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AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 


Cet  avis  sera  court  parce  qu’il  est  provisoire.  Pour  aujourd’hui,  je 
veux  me  borner  à indiquer  les  causes  multiples  de  retards  que  je 
regrette  très-vivement. 

Ces  causes  sont-elles  légitimes  ? Je  le  crois.  En  général,  le  public 
est  peu  touché  de  ce  qu’il  y a de  difficile  et  d’imprévu  dans  l’exécution 
de  toute  œuvre  sérieuse  : les  résultats  seuls  l’inquiètent , le  reste  lui 
paraît  peu  digne  d’attention.  Par  exemple,  ira-t-il  calculer  ce  que, 
dans  cette  seconde  livraison,  la  réunion  de  tant  de  matériaux,  la  mul- 
tiplicité des  recherches,  les  rigueurs  de  l’exactitude,  l’importance  des 
notes,  ont  demandé  de  semaines  et  de  mois  ? Fera-t-il  entrer  en  ligne 
de  compte  les  lenteurs  nécessaires  de  l’impression  d’un  texte  grand 
in-8%  dont  chaque  page  a deux  colonnes  en  caractères  minuscules; 
texte  bourré  de  titres  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe  ? Non,  il  ne 
le  fera  pas  ! Aussi  c’est  son  indulgence  seule  que  je  réclame.  Voudra- 
t-il  en  user  ? Je  me  plais  à caresser  cet  espoir. 

Je  donne,  dans  la  présente  livraison,  la  table  méthodique  et  raison- 
née  des  matières,  table  provisoire  qui  ne  deviendra  définitive  que  dans 
la  dernière  livraison.  Cette  table  nous  montre  la  charpente  de  l’édifice. 
Ceux  qui  prendront  la  peine  d’examiner  attentivement  une  classifi- 
cation si  longue,  si  neuve,  si  laborieusement  préparée,  reconnaîtront 
que  ce  n’est  pas  seulement  un  manuel  du  libraire  qu’ils  ont  entre  les 
mains,  mais  quelque  chose  de  plus  élevé  et  de  plus  théorique.  Il  y 
a diverses  manières  d’aborder  l’histoire  de  l’art  : on  peut  l’aborder  par 
une  critique  savante  des  œuvres,  ou  bien  en  étudiant  dans  l’ensemble 
et  le  détail  ceux  qui  les  ont  produites.  Pour  moi,  j’ai  cru  que  le  mo- 
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ment  était  venu  de  signaler,  et  de  ranger  dans  l’ordre  chronologique, 
en  les  appréciant,  tous  les  livres  qui  ont  trait  à cette  histoire  et  à la  tech- 
nique depuis  la  Renaissance.  Cette  recherche  est  d’autant  plus  oppor- 
tune, que  le  nombre  des  ouvrages  de  ce  genre  s’est  accru  d’une  manière 
inouïe.  C’était,  il  y a vingt  ans,  une  marée  montante;  aujourd’hui  nous 
avons  un  océan  ! Comme  on  ne  peut  naviguer  sans  boussole,  je  crois 
rendre  un  vrai  service  en  publiant  cette  Bibliographie. 

On  m’a  dit , depuis  que  cette  livraison  est  commencée  : « Pourquoi 
traduire  les  titres  italiens  ou  espagnols  ? sauf  de  rares  exceptions,  l’in- 
telligence en  est  facile.  Comment!  lorsqùe  l’espace  vous  est  économi- 
quement mesuré , vous  allez  mettre  en  français  : Memorie  risguardanti 
le  Belle  Arti,  ou  bien  Sumario  de  las  Antigüedades  romanas?  Ayez  plus 
de  confiance  dans  la  pénétration  de  vos  lecteurs,  et  plus  de  défiance 
des  choses  inutiles.  » Le  conseil  m’a  paru  bon,  et  je  l’ai  suivi. 

- Ernest  VINET. 


La  mort  imprévue  de  M.  E.  Vinet,  mort  survenue  le  10  février  1878,  et  qui  laisse 
un  vide  considérable  dans  le  domaine  de  la  critique  d’art  et  de  l’archéologie,  n’aura 
point  pour  elfet  d’interrompre  la  présente  publication.  Une  partie  de  la  livraison 
prochaine  a été  entièrement  achevée  de  son  vivant,  et  de  nombreux  matériaux  ont 
été  amassés  par  lui  pour  la  suite  de  l’ouvrage,  qui  sera  continué,  sur  le  même  plan, 
par  MM.  A.  Choisy,  professeur  d’histoire  de  l’architecture  à l’École  des  ponts  et 
chaussées,  E.  Müntz,  successeur  de  M.  Vinet,  comme  bibliothécaire  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts,  et  G.  Pawlowski,  le  collaborateur  du  défunt  à cette  Bibliographie. 

La  nature  des  livres  qui  doivent  figurer  dans  la  seconde  partie  affectée  aux 
Études  spéciales  ne  comporte  plus,  pour  le  côté  critique,  conformément  au  cadre  de 
cet  ouvrage,  les  développements  que  M.  Vinet  a donnés  aux  notes  de  la  première 
partie  consacrée  aux  Études  générales , ce  qui  permettra  de  mener  plus  prompte- 
ment à bonne  fin  cette  publication  utile  et  consciencieuse , qui  a été  si  favorable- 
ment accueillie  du  public. 

FIRMIX-DIDOT  ET  0^®. 
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DES  MATIÈRES. 


ÉTUDES  GÉNÉRALES. 

I.  — SUR  L’ESSENCE  DE  L’ART,  SES  PRINCIPES  ET  SON  BUT. 

1.  Vues  générales,  n®  1. 

2.  Philosophie  de  l’art.  — Théorie  de  l’art,  53. 

3.  Esthétique,  ou  Science  du  beau,  76. 

IL  — DU  ROLE  DE  L’ART  DANS  LE  MONDE;  DE  SES  RAPPORTS 
AVEC  LES  RELIGIONS.  LA  SOCIÉTÉ  ET  LA  LITTÉRATURE  : 


1.  LES  RELIGIONS. 

A.  L’Art  et  le  paganisme,  136. 

B.  L’Art  et  le  christianisme. 

1.  Influence  de  l’art  sur  les  idées  religieu- 

ses  et  réciproquement,  174, 

2.  Les  Principes,  les  règles,  l’idéal  de  l’art 

chrétien,  195. 

3.  Écrits  sur  la  théologie  des  peintres  et 

des  sculpteurs,  212. 

4.  Symbolique  chrétienne,  219. 

5.  Iconographie  chrétienne,  241, 

6.  Architecture  chrétienne  en  général,  260. 

7.  Manuels  d’archéologie  chrétienne.  — 

Cours  élémentaires,  276. 

8.  Histoire  de  l’art  chrétien,  288. 

2.  LA  SOCIÉTÉ. 

A.  Influence  de  l’art  sur  l’état  social  et 

réciproquement,  299. 

B.  L’Art  satirique  : Caricatures  politiques 

et  autres,  329. 

C.  Institutions  pour  le  développement  et 

l’encouragement  des  beaux-arts. — 
Enseignement  des  arts  du  dessin 
et  Écoles  des  beaux  - arts.  — De 
l’instruction  des  artistes,  345. 


D.  Académies  et  corporations. 

1.  Académies  des  Beaux-Arts  et  corpora- 

tions en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Flandre  et  dans  le  nord  de  l’Europe, 
378. 

2.  Corporations , communautés , maîtrises 

et  jurandes  en  France,  392. 

3.  Académie  royale  de  peinture  et  sculp- 

ture. — Académie  de  France  à Rome, 
405. 

4.  Académie  d’architecture,  421. 

5.  Projets  de  réforme  de  statuts  et  règle- 

ments d’académie.  — Sociétés  des  arts 
en  France  depuis  1790,  425. 

6.  Académies  et  corporations  en  Italie  et 

en  Espagne,  433. 

E.  De  la  Réglementation  des  beaux-arts 

en  France  et  à l’étranger  : décrets, 
ordonnances,  arrêtés,  etc.,  451. 

F.  L’Art  officiel  : solennités  et  fêtes  illus- 

trées. 

1.  Solennités  civiles  (Entrées  de  villes.  — 
Sacres.  — Baptêmes,  — Mariages.  — 
Funérailles,  etc.). 

A,  Souverains  et  princes  du  sang. 

1.  Généralités,  468. 

2.  France. 

a.  Royaume  de  France,  469. 

b.  Lorraine. 
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3.  Espagne  et  Mexique,  518. 

4.  Portugal,  585, 

5.  Italie. 

a.  États  pontificaux,  586. 

b.  Parme  et  Modène,  590. 

c.  Savoie  et  Sardaigne,  597. 

d.  Sicile,  601. 

e.  Toscane,  605. 

6.  Belgique,  618. 

7.  Hollande,  636. 

8.  Allemagne. 

a.  Empire  d’Allemagne,  653. 
h.  Prusse,  695. 

c.  Anhalt,  704. 

d.  Bavière,  705. 

e.  Brunswick,  715. 

f.  Duché  de  Clèves  et  Juliers,  722.  I 

g.  Hambourg,  726. 

h.  Hanovre,  727. 

i.  Hesse,  728. 

7.  Hohenzollern,  732. 
h.  Saxe,  733.' 
l.  Wurtemberg,  738. 

9.  Angleterre,  746. 

10.  Danemark,  763. 

11.  Suède  et  Norvège,  765. 

12.  Pologne,  770. 

13.  Russie,  775. 

B.  Personnages  illustres.  Sociétés,  etc., 
783. 

2.  Solennités  sacrées,  809. 


3.  LA  LITTÉRATURE. 

A.  Points  de  contact  entre  l’art,  les  lettres 

et  la  science,  821. 

B.  Symboles,  Allégories,  Emblèmes,  De- 

vises, Iconologie,  835. 

— Danses  des  morts. 

1.  Danses  peintes  et  sculptées, 
fl.  Allemagne,  886. 

b.  France,  895. 

c.  Italie,  896. 

2.  Danses  gravées,  898. 

C.  Expositions  des  beaux-arts.  Livrets, 

Critiques  des  salons. 

1.  France,  914. 

2.  Étranger,  1029. 

D.  Écrits  périodiques  généraux  sur  les 

beaux-arts,  1043. 

E.  Poèmes  sur  les  beaux-arts,  1126. 

F.  Dictionnaires  et  encyclopédies,  1153. 
C.  Mélanges  et  recueils  de  pièces  relati- 
ves aux  beaux-arts,  1179. 

H.  Bibliographie  générale  et  spéciale  des 
beaux-arts,  1214. 


III.  — HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L’ART. 


1.  Depuis  son  origine  et  sa  renaissance 

jusqu’à  nos  jours,  1224. 

2.  Chez  les  Anciens  et  particulièrement 

chez  les  Grecs,  1253. 

3.  Chez  les  Modernes. 

A.  Généralités,  1286. 

B.  En  Allemagne  et  au  nord  de  l’Europe. 

1.  Allemagne  en  général, 1296. 

2.  États  et  villes  de  l’Allemagne,  de  l’Au- 

triche et  de  la  Suisse,  1311. 


3.  Nord  de  l’Europe  : Scandinavie,  Polo- 
gne, Russie,  1332.  . 

c.  Angleterre,  Irlande,  États-Unis,  1347. 

D.  Espagne  et  Portugal. 

E.  France. 

1.  Généralités,  1365. 

2.  Provinces,  1380. 

F.  Hollande  et  Belgique,  1390. 

G.  Italie. 

1.  Généralités,  1401, 

2.  Provinces  de  l’Italie,  1410. 


IV.  — MATÉRIAÜ.X  POUR  SERVIR  A L’HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L’ART. 


ARCHÉOLOGIE. 

1 . Archéologie  classique. 

A.  Traités  et  manuels  d’archéologie , 142.5. 

B.  Écrits  périodiques,  1439. 

c.  Recueils  de  monuments  figurés  de  l’an- 
tiquité en  tout  genre,  1448. 

D.  Musées  et  galeries,  ou  Recueils  d’anti- 
quités d’après  des  collections  célèbres 
en  général  et  en  particulier. 


1.  Allemagne  et  pays  du  Nord,  1472. 

2.  Angleterre,  1484. 

3.  France,  1491. 

4.  Italie. 

fl.  Rome,  1504. 
h.  Florence, 1515. 

c.  Pesaro,  Venise,  Padoue,  1519. 

d.  Naples,  Mantoue,  Brescia,  1522. 

E.  Vases  peints. 

1.  Reproductions  des  vases,  1526. 
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2.  Écrits  sur  les  vases  peints  et  catalo- 
gues de  collections  de  vases,  1577. 

F.  Pierres  gravées,  1607. 

G.  Le  Verre  et  les  Bijoux  chez  les  Anciens, 
1666. 

H.  L’Italie  primitive,  notamment  l’Étrurie, 

1670. 

I.  Herculanum  et  Pompéi. 

1.  Sur  la  Découverte  d’Herculanum  et  de 

Pompéi,  1703. 

2.  Antiquités  et  monuments,  1715. 

J.  Explorations  et  missions  scientifiques, 

1749. 

K.  Costume  de  l’antiquité,  1811. 

L.  Mélanges,  1823. 

2.  Archéologie  orientale,  1848. 

3.  Archéologie  gallo-  et  germano-romai- 

ne, 1874. 

4.  Archéologie  du  moyen  âge. 

A.  Mémoires  et  écrits  périodiques. 

1.  France,  1891. 

2.  Étranger,  1908. 

B.  Œuvres  d’art  du  moyen  âge  en  tou 

genre,  1930. 

c.  Archéologie  religieuse. 

1.  Généralités,  1979. 

2.  Œuvres  d’art,  1986. 

D.  Tournois,  Armes  et  Armures,  2036. 

K.  Industrie  au  moyen  âge  : ameublement, 
orfèvrerie,  serrurerie  d’art,  etc.,  2067. 
F.  Costume. 

1.  Généralités. 

a.  Costumes  en  tout  genre,  2084. 

b.  Costumes  religieux,  2142. 

2.  Costumes  spéciaux  aux  divers  pays. 

a.  Allemagne,  Autriche,  Hongrie  et 

Suisse,  2151. 

b.  Angleterre,  Écosse,  Irlande,  2187. 

c.  Belgique  et  Hollande,  2208. 


d.  Espagne  et  Portugal,  2222. 

e.  France,  2233. 

f.  Italie,  2283. 

g.  Pologne,  2309. 

h.  Russie,  2314. 

i.  Suède,  2330. 

j.  Principautés  danubiennes.  — Tur- 

quie. — Grèce,  2331. 

k.  Asie,  2346. 

5.  Archéologie  du  Nouveau  Monde,  2362. 

GÉOGRAPHIE  d’aRT. 

1.  Topographie  artistique  de  l’Europe  : 

Guides  dans  les  pays,  provinces  et 
villes  (par  ordre  géographique). 

2.  Publications  et  notices  sur  les  musées, 

galeries  et  collections  de  divers 
genres  (par  pays); 

3.  Voyages  d’art  (par  pays). 

4.  Voyages  pittoresques. 

O.  Vues  pittoresques. 

BIOGRAPHIE  DNIVERSELLE  DES  ARTISTES. 

A.  Biographies  générales. 

B.  Biographies  des  artistes  de  l’antiquité . 

c.  Biographies  des  artistes  modernes. 

D.  Biographies  nationales  (par  pays). 

LETTRES  d’artistes,  d’aMATEURS  ET  d’ÉCRI- 
VAINS  d’art. 

BIOGRAPHIES  DES  ÉCRIVAINS  d’aRT  ET  DES 
AMATEURS. 


ÉTUDES  SPÉCIALES. 

DESSIN. 


A.  Généralités.  — Traités  et  méthodes 

d’enseignement. 

B.  Proportions  du  corps  humain. 

C.  Physionomie  humaine. 


D.  Anatomie. 

E.  Perspective. 

F.  Ornement. 


LES  ARTS  DU  DESSIN. 

Ecrits  sur  les  arts  du  dessin  et  monuments  des  arts  du  dessin  chez 

tous  les  peuples. 
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ARCHITECTURE. 


I.  — INTRODUCTION. 

A.  Vues  générales  sur  l’architecture. — Es- 

thétique. 

B.  Enseignement  de  l’architecture. 

c.  Législation  du  bâtiment  et  prix  des  tra- 
vaux. 

D,  Dictionnaires  et  lexiques. 

E.  Écrits  périodiques. 

II.  — PARTIE  TECHNIQUE. 

1.  Ordonnance  et  proportions  des  édi- 

fices. — Les  Cinq  Ordres. 

2.  De  l’Exécution  des  édifices. 

A.  Construction. 

1.  Généralités. 

2.  Méthodes  de  construction  en  pierre 

et  en  brique. — Coupe  des  pierres. 

3.  Méthodes  de  construction  en  bois  et 

en  fer.  — Charpente. 

4.  Serrurerie.  — Menuiserie.  — Pein- 

ture en  bâtiment.  — Serrurerie  mo- 
numentale. 

r>.  Détails  des  travaux  qui  complètent 
les  constructions, 
n.  Décoration  des  édifices. 

].  Ornementation  architecturale. 

2.  Polychromie. 

3.  Des  Divers  Genres  d’édifices. 

A. —Architecture  civile  ou  municipale. 

1.  Le  Temple. 

2.  L’Église. 

3.  Le  Forum  et  la  B silique,  iTlotel 

de  ville,  les  Tribunaux,  le  Palais 
du  commerce. 

4.  L’Arc  de  triomphe,  la  Colonne 

triomphale,  les  Monuments  com- 
mémoratifs. 

5.  Le  Théâtre  et  l’Amphithéâtre. 

6.  Constructions  d'utilité  publique  : 

Halles,  Marchés,  Fontaines  mo- 
numentales , Services  administra- 
tifs, Maisons  et  Écoles  commu- 
nales. 

7.  Les  Thermes. 

8.  Les  Prisons  et  le  Lazaret. 

9.  Architecture  funéraire. 

B.  — Architecture  privée. 

1.  Palais,  châteaux,  résidences  prin- 

cières,  maisons  de  plaisance. 

2.  Maisons  de  ville. 


3.  Maisons  de  campagne,  cottages,  ha- 

bitations champêtres, — Jardins  et 
constructions  pour  l’ornement  des 
jardins.  — Parcs  et  promenades 
publiques. 

4.  Architecture  rurale. 

4.  Restitution  d’anciens  édifices.  — Prix 
académiques.  — Projets. 

III.  — PARTIE  HISTORIQUE 
ET  DESCRIPTIVE. 

ARCHITECTURE  ANCIENNE  ET  MODERNE. 

1.  Histoire  de  l’architecture  chez  les  An- 

ciens et  chez  les  Modernes. 

2.  Monuments  d’architecture  de  tous  les 

peuples  et  à toutes  les  époques  de 
l’histoire. 

I.  .\RCH1TECTURE  ANCIENNE. 

A.  Histoire  de  l’architecture  en  Orient. 

1.  Égypte  et  Nubie. 

2.  Assyrie,  Babylonie  et  Perse. 

3.  Phénicie  et  Judée. 

4.  Asie  Mineure  grecque  et  romaine. 

4.  Inde  ancienne. 

B.  Histoire  de  l’architecture  en  Occident. 

1.  Architecture  grecque. 

2.  Architecture  étrusque. 

3.  Architecture  romaine. 

II.  ARCHITECTURE  DE  TRANSITION. 

A.  Architecture  chrétienne  primitive. 

1.  Catacombes. 

2.  Basiliques  romano-chrétiennes. 

B.  Architecture  byzantine. 

c.  Architecture  arabe  , persane  , in- 
dienne, etc. 

D.  Architecture  de  la  Sicile  sous  la  domi- 
nation des  Normands. 

III.  ARCHITECTURE  CHEZ  LES  MODERNES. 

— Généralités. 

A.  Architecture  du  moyen  âge. 

1.  Généralités. 

2.  lies  Divers  Genres  d’architecture. 

1.  Architecture  romane. 

2.  Architecture  ogivale. 

. 3.  Architecture  et  topographie  monu- 
mentale du  moyen  âge  (par  pays). 
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B.  Architecture  depuis  la  Renais- 
sance jusqu’à  nos  jours. 

1.  Généralités. 

2.  Architecture  et  topographie  monu- 

mentale (par  pays). 

G.  Publication  des  œuvres  variées 


des  architectes  depuis  la  Renais- 
sance. 

3.  Biographies  des  architectes. 

A.  Biographies  collectives. 

B.  Monographies  (par  pays). 


SCULPTURE. 


I.  — TRAITÉS  GÉNÉRAUX. 

II.  ~ PARTIE  TECHNIQUE. 

1 . Des  Matières  employées  par  les  sculp- 

teurs. 

A,  Sculpture  en  bois,  en  ivoire  et  en  terre 

cuite  émaillée. 

B.  Sculpture  en  métal. 

2.  Gravure  en  pierres  fines  et  en  mé- 

dailles. 

3.  Moulages. 


III.  — PARTIE  HISTORIQUE 
‘ ET  DESCRIPTIVE. 

1 . Écrits  sur  la  sculpture  des  Anciens. 

2.  Écrits  sur  la  sculpture  des  Modernes. 

A.  Généralités. 

B.  Sculpture  dans  les  divers  pays  (par 

pays). 

3.  Recueils  de  statues,  bas-reliefs  et  au- 

tres fragments  antiques. 

4.  Ornements  de  sculpture. 

b.  Biographies  des  sculpteurs  (par  pays). 


PEINTURE. 


1.  — ESTHÉTIQUE  DE  LA  PEINTURE. 

II.  — PARTIE  TECHNIQUE. 

1.  Traités  de  l’art  de  peindre. 

2.  Des  Couleurs  et  du  coloris. 

3.  Des  Diverses  Manières  de  peindre. 

A.  Peinture  à l’huile. 

B.  Peinture  à la  fresque  et  à l’encaustique, 
c.  Aquarelle. 

D.  Miniature. 

E.  Peinture  sur  verre. 

F.  Peinture  en  émail. 

Cl.  Mosaïque,  pavages  ornementés. 

4.  Des  Divers  Genres  de  peinture. 

III.  — PARTIE  HISTORIQUE 
ET  DESCRIPTIVE. 

1.  Histoire  de  la  peinture. 

A.  Généralités. 


B.  Chez  les  Anciens, 
c.  Au  Moyen  Age. 

D.  Chez  les  Modernes  (par  pays). 

2.  Reproduction  par  la  gravure,  la  litho- 

graphie, la  photographie,  etc.,  des 
œuvres  des  peintres. 

A.  Collectivement. 

B.  Séparément. 

c.  Peintures  antiques  découvertes  à Rome. 

D.  Musées  et  galeries  publiques. 

E.  Collections  particulières. 

F.  Dessins  de  maîtres. 

G.  Œuvres  des  miniaturistes, 

H.  Œuvres  des  peintres  sur  verre, 

I.  Œuvres  des  mosaïstes. 

J.  Peintures  décoratives  ou  d’ornemen- 

tation. 

3.  Biographies  des  peintres. 

A.  Biographies  collectives. 

B.  Monographies  (par  pays). 


DIVISION  MÉTHODIQUE  DES  MATIÈRES. 
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Appendice  à la  sculpture  et  à la  peinture  : 

ICONOGRAPHIE. 

Statues  et  portraits,  bustes  et  médailles  d’hommes  célèbres. 


GRAVURE. 


I.  — GÉNÉRALITÉS. 

II.  — PARTIE  TECHNIQUE. 

Traités  sur  les  divers  procédés  de  la  gra- 
vure. 

III.  — PARTIE  HISTORIQUE 
ET  DESCRIPTIVE. 

1 .  Histoire  de  la  gravure. 


2.  Œuvres  des  graveurs. 

A.  Recueils  d’estampes  gravées  d’après  les 
maîtres. 

13.  Catalogues  de  collections  d’estampes 
d’après  les  écoles  de  peinture, 
c.  Manuels  des  amateurs  d’estampes  . 

3.  Biographies  des  graveurs. 

A.  Biographies  collectives. 

B.  Monographies. 


LITHOGRAPHIE. 

Manuels,  traités  et  autres  ouvrages  spéciaux. 


PHOTOGRAPHIE. 

Manuels,  traités  et  autres  ouvrages  spéciaux. 


ARTS  INDUSTRIELS. 


APPLICATION  DES  BEAUX-ARTS 

A l’industrie. 

1.  Généralités. 

2.  Modèles  et  exemples  pour  les  artistes 

et  industriels. 


HISTOIRE  ET  PRODUITS. 

1.  Ameublement  et  menuiserie  d’art. 

2.  Céramique. 

3.  Ciselure  et  orfèvrerie. 

4.  Tapisserie. 


HISTOIRE  DES  ARTS  INDUSTRIELS. 


Paris.  — Typographie  Firmin-Didot  et  C*«,  rue  Jacob.  56.  — 2347. 


III.  — HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L’ART 

{ï  COMPRIS  LES  DOCUMENTS  OFFICIELS.) 


1.  DEPUIS  SON  ORIGINE  ET  SA  RENAIS- 
SANCE jusqu’à  nos  JOURS. 

(Les  ouvrages  qui  ne  sont  point  mentionnés  dans  cette 
section  comme  se  rattachant  d’une  manière  trop  di- 
recte à l’architecture,  à la  peinture  ou  à la  sculp- 
ture, figureront  dans  leurs  divisions  respectives.) 

1224.  MONIER  (Pierre).  Histoire  des  arts 
qui  ont  raport  au  dessein,  divisée  en 
trois  livres  où  il  esttraité  de  son  origine, 
de  son  progrès,  de  sa  chute  et  de  son 
rétablissement...  par  P.  IVlonier,  peintre 
du  Roi  et  professeur  en  l’académie  roiale 
(5?c)  de  peinture  et  de  sculpture.  — Pa- 
ris, 1698,  in-12,  front.  (3  à 5 fr.). 

L’auteur  du  dépouillement  des  registres  de 
l’Académie  de  peinture,  dont  il  était  membre, 
Henri  Van  Hulst  nous  a laissé  quelques  éclair- 
cissements sur  Monier.  Voy.  Mémoires  inédits 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  L’A- 
cadémie royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

D’après  Van  Hulst,  cette  histoire  se  compose 
d’un  discours  lu  par  Monier,  en  qualité  de  pro- 
fesseur, devant  M.  de  Villacerf,  protecteur  de  l’A- 
cadémie, le  22  juin  1693,  discours  dont  le  sujet 
était:  De  l’origine  et  des  progrès  de  l’art  du  des- 
ssin;  — le  8 mai  169^1,  Monier  lut  un  second 
discours  sur  la  décadence  de  l’art  du  dessin:  — 
enfin,  dans  les  assemblées  du  5 mai,  du  7 juillet 
et  du  U août  1696,  il  en  prononça  un  troisième 
concernant  la  renaissance  et  le  rétablissement 
des  arts  du  dessin.  Ces  trois  discours  devaient 
servir  de  préliminaires  à des  conférences  acadé- 
miques et  pédagogiques  qui  ne  furent  pas  publiées, 
bien  qu’on  en  eût  le  projet,  et  comme  Monier  ne 
voulut  pas  perdre  le  fruit  de  ses  veilles,  avec  ses 
discours  il  fit  un  livre. 

L’érudition  dans  ce  travail  est  légère,  et  l’esprit 
critique  encore  plus.  L’auteur  commence  par  les 
Assyriens  qui,  selon  lui,  importèrent  en  Egypte 
les  arts  du  dessin:  les  Egyptiens,  à leur  tour,  do- 
tèrent de  ce  trésor  les  l’héniciens  qui  le  trans- 
inix’ent  aux  Grecs.  Chemin  faisant,  Monier  parle 
du  beau  développement  des  arts  du  dessin  sous 
les  rois  d’Israël  ; de  Cecrops  et  de  Cadmus  qui  en 
furent  les  initiateurs  sur  la  terre  de  Grèce;  et 
des  amphitrions  (sic),  maîtres  du  sénat  d’Athènes 
— confusion  malheureuse  avec  les  amphictyons 
tt  lesquels  donnèrent  à Miron  et  Polygnote  de 
beaux  et  agréables  logements.  » 

Ces  énoi  mités  nous  montrent  ce  qu’était  la 
critique  soixante-dix  ans  avant  Winckelmann, 
même  dans  le  sein  de  l’académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  le  seul  endroit  è cette  date 
oïl  de  pareilles  questions  pouvaient  être  traitées. 
L’histoire  de  l’art  est  d’hier. 

Né  à Blois  en  1637,  Tris  et  petit-fils  de  peintre, 
Pierre  Monier  entra  dans  l’atelier  de  Sébastien 
Bourdon,  devint  un  de  ses  bons  élèves  et  fut  em- 
mené à Rome  par  Érard,  afin  d’y  travailler  à la 
création  de  l’Académie  de  France.  Un  des  titres 
de  Monier  vis-à-vis  de  la  postérité,  peut-être  le 
meilleur,  c’est  d’avoir  été  choisi  par  le  Poussin 
pour  l’aider  à mesurer  les  antiques.  Reçu  mem- 
bre de  l’Académie  en  IQIU  et  professeur  en  1686, 
il  est  mort  à Paris  le  3 octobre  1705. 

1225.  BÜSCHING  (A. -F.).  Entwurf  ei- 
ner  Geschichte  der  zeichnenden  sch  ‘6- 


nen  Künste.  — Esquisse  d’une  histoire 
des  arts  du  dessin.  — Hambourg,  1781 
ou  1782,  in-8  (1  fr.}. 

1226.  (GHERARDO,  G.-B.,  conte  e si- 

. gnore  di  Arco.)  Délia  Patria  primitiva 

deW  arti  del  disegno.  — Crémone, 
1785,  in-8,  182  pp.  (2  fr.). 

1227.  AGINCOURT  ( Jean-Bapt.-Louis- 
Georges  Seroux  d’).  Histoire  de  l’art 
parles  monumens,  depuis  sa  décadence 
au  Tv®siècle,jusqu’àson renouvellement 
au  xvi«,  pour  servir  de  suite  à l’Histoire 
de  l'art  chez  les  anciens  [de  Winckel- 
mann].— Paris  (181 1-)  1823,  6 vol.  gr. 
in-fol.,  ornés  de  325  pl.  grav.  (200  fr. 
et  plus  en  pap.  vél.);  = trad.  en  ital. 
par  l’archit.  Antolini,  le  peintre  Fuma- 
galli  , l'archéol.  Zardetli  et  le  prof. 
Longhena:  Storia  deW  arte  col  mezzo 
dei  monumenti,  etc.  Edizîone  prima 
italiana  con  Aggiunte;  IMilan  et  Man- 
toiie,  1824-25,  7 vol.  in-fol.,  dont  3 de 
326  pl.  (100  fr.  et  plus)  ; — nouv.  édit. 
(?),Mantoue,  1841, 6 vol.  in-fol.;— autre 
trad.,  par  Tieozzi  : Storia  dell’arte 
dimostrata  cd’monumenti,  etc.;  Prato, 
1826-30,  6 vol.  de  texte  in-8,  et  3 vol. 
(en  un)  de  planches  gr.  in-fol.  (80  à 
110  fr.);  — trad.  en  allem.  par  A. -F. 
von  Quast  ; Denkmaler  der  Architec- 
tui\  Sculptur  und  Malerei,  vorzug- 
weise  in  Italien,  etc.;  Francfort,  (1846), 
texte  in-4,et  328pl.  in-fol.  (3835 sujets) 
(30  à 40  fr.);  =:trad.  en  angl.  par  OAven 
Jones:  The  IJistory  of  Art  by  Us 
Monuments , etc.;  Londres,  1847  ou 
1850,  3 vol.  en  1 in-fol.,  328  pl.  (60  fr.). 

Les  planches  originales,  gravées  de  nouveau 
pour  l’édition  italienne  de  Milan,  ont  ensuite 
servi  aux  éditions  anglaise  et  allemande.  Dans 
la  traduction  italienne  publiée  à Prato,  les  plan- 
ches gravées  pour  une  seconde  fois,  sont  supé- 
rieures ,à  celles  de  l’édition  de  Paris  ; plusieurs 
ont  été  dessinées  par  des  artistes  italiens. 

On  a reproché  à d’Agincourt  d’avoir  donné  de 
trop  petites  figures,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  des 
reproductions  inexactes. 

Son  Histoirede  l’art  par  les  monuments  se  divise 
en  trois  parties:  1.  Architecture,  73  pl.;  — II. 
Sculpture,  51  pl.; — 111.  Peinture,  20^r  pl.  — Re- 
prendre cette  grande  histoire  au  point  où  Win- 
ckelmann l’avait  laissée,  la  suivre  à travers  le 
moyeu  âge  jusqu’à  la  Renaissance,  en  cherchant 
partout  des  témoignages,  aussi  bien  dans  les  pro- 
ductions les  plus  variées  et  les  plus  secondaires, 
dans  les  miniatures  et  les  mosaïques,  dans  les 
diptyques,  dans  les  coffrets  et  tabernacles,  que 
dans  les  monuments  d’architecture  : telle  a été 
l’idée  fondamentale  de  d’Agincourt.  Mais,  il  eut 
encore  un  rare  mérite  ; le  premier,  en  son 
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temps,  il  sut  reconnaître  que  les  œuvres  de  ces 
siècles  de  décadence  et  de  barbarie  offrent  un 
nouveau  chapitre,  hautement  intéressants  pour 
l’histoire  de  l’art,  et  même  pour  l’histoire  de  l’es- 
prit humain.  Cette  découverte  sera  sa  gloire,  et 
ses  vastes  recherches,  toujours  consultées  et  ap- 
préciées, iront  à la  postérité. 

1228.  SECKENDORF  (G.-A.  Freih.  von), 
geuaunt  Patrick  Peale.  Vorlemngen 
über  die  bildende  Kunst  des  Alter- 
thums  und  der  neuern  Zeit.  — Con- 
férences sur  les  Beaux-Arts  dans  l’anti  • 
quité  et  aux  temps  modernes.  — Aarau, 
1814,  in-8,  6 pl.  grav.  s.  c.  (3  fr.). 

1229.  HAMMARSKÔLD  (L.).  Utkast  till 
de  hildayide  Konsternas  Historia.  / 
Fôreldsningar.  — Esquisse  d’une  his- 
toire des  Beaux-Arts.  Leçons.  — Stock- 
holm, 1817,  in-8. 

1230.  SGHLEGEL  (Aug.-Wilh.  von). 
Forlesungen  über  Théorie  und  Ge- 
schichte  der  bildenden  Künste.  — Le- 
çons sur  la  théorie  et  l’histoire  des 
Beaux-Arts.— Berlin,  1827,  in-4  (4  fr.); 

Irad.  en  franc,  par  A. -F.  Couturier 
de  Vienne  : Leçons  sur  l’histoire  et  la 
théorie  des  Beaux-Arts,  etc.;  Paris, 
1830,  in-8  (4  fr.);  = trad.  en  espagnol, 
sur  l’édit,  franc.:  Lecciones  sobre  la  his- 
toria y lu  teoria  de  las  Bellas  Ar- 
tes,  etc.;  Valence,  18.'>4,  in-8. 

Ce  cours  de  quinze  leçons,  — la  seizième  n’a 
pas  été  publiée,  — n’est  point  un  cours  ordinaire: 
c’est  une  série  d’aperçus  sur  l’histoire  de  l’art, 
présentés  par  un  critique  éminent,  parlant  d’abon- 
dance devant  un  auditoire  de  dames  et  de  gens 
du  monde.  Quelques  vues  justes  et  profondes, 
plutôt  indiquées  qu’exposées,  ne  peuvent  rache- 
ter ce  qu’il  y a d’incomplet  ou  parfois  de  banal 
dans  ces  leçons  oîi  le  professeur  est  obligé  de 
parler  de  choses  trop  connues,  afin  de  se  mettre 
à la  portée  de  son  auditoire.  Toutefois  le  nom  de 
Schlegel  donne  à ce  cours  une  certaine  autorité. 
Guillaume  Schlegel,  bien  que  l’ami  de  M“*  de 
Staël,  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus 
d’ardeur  à affranchir  l’Allemagne  de  l’esprit  fran- 
çais; il  eut  pendant  la  lutte  des  audaces  malheu- 
reuses, surtout  le  jour  où  il  s’avisa  d’appeler  notre 
grand  Molière:  un  comique  burlesque  l En 
France  on  s’en  souviendra  longtemps. 

1231.  WENDT  (A).  Ueber  die  Ilawpt- 
jperioden  der  scfi  'ônen  Kunst,  oder  die 
Kunst  im  Laufe  der  fVelt  g ^schichte 
dargestellt.  — Les  Principales  époques 
des  Beaux-Arts,  ou  l’Exposé  de  l’his- 
toire de  l’art  dans  les  cours  des  âges. 
— Leipzig,  1831,  gr.  in-8  (I  fr.  50)  ; = 
trad.  en  suédois  par  C.-A.  Bagge  : Be- 
traktelser  ’ôfoer  den  Skôna  Konstens 
Hufoudperioder ; Stockholm,  1835, 
in-8. 

1232.  FICKER  (F.).  Geschichtlicher  Ue- 
berblick  der  gesammten  schbnen 
Künste  nach  ihren  einzelnen  Sphàren. 
— Coup  d’œil  sur  l’histoire  des  Beaux- 


Arts  en  général  et  en  particulier.  — 
Vienne,  1837,  in-8  (2  fr.). 

1233.  Remarks  on  the  ancient  and  mo- 
dem art,  in  a sériés  of  Essnys.  Rij  an 
Amateur.  — Londres  et  Edimbourg, 
1837,  in-8  (3  à 15  fr.). 

1234.  KUGLER  (Franz).  Handbuch  der 
Kunst gescMchte.  — Manuel  de  l’his- 
toire de  Part.  — Stuttgart,  1841-1842, 
in-8;  — 2®  édit.,  avec  additions  de 
..T.  Burckhardt;  ibid.,  1848,  in-8;  — 
3®  édit.,  ibid.,  1856-59,  2 vol.  in-8,  lig. 
et  port.; — 4®  édit.,  revue  parW.Lübke; 
ibid.;  Ebner  et  Seubert,  1861, 2 vol.  gr. 
in-8,  fig.  et  portr.;  — 28  fr.  ; = trad. 
en  ital.  par  l’abbé  P.  Mugna  : Manuale 
délia  storia  d.ell’arte,  etc.;  Venise, 
1854,  in-8,  etlMilon,  1858,  in-8. 

L’idée  de  présenter  l’histoire  de  l’architecture, 
de  la  sculpture,  de  la  peinture,  dans  un  même 
cadre,  depuis  les  origines  de  la  civilisation  jus- 
qu’à nos  jours,  est  une  idée  très-moderne,  idée 
réalisée  il  y a plus  de  trente  ans  par  Kugler,  idée 
suggérée  peut-être  par  l’excellent  manuel  d’ar- 
chéologie d’art  d’Otlfried  MüHer.  Grâce  à l’habi- 
leté de  Kugler,  qui  a su  mettre  de  l’ordre  dans 
cette  accumulation  de  matériaux,  bien  tracer 
l’itinéraire  des  trois  grands  arts  à travers  les 
siècles,  marquer  les  étapes,  indiquer  le  progrès 
ou  la  chute,  on  a sous  les  yeux  un  tableau  com- 
plet de  l’histoire  de  l’art.  Du  reste,  la  simple 
indication  des  principaux  chapitres  suffira  pour 
montrer,  bien  mieux  que  tout  ce  que  je  "pour- 
rais dire,  quelle  est  la  méthode  de  l’esthéticien 
allemand. 

l'r  vol.  — Chap.  i®r.  Enfance  de  l’art:  tâton- 
nements dans  le  nord  de  la  vieille  Europe,  dans 
l’Amérique  du  Nord,  dans  l’empire  des  liicas,  à Me- 
xico et  dans  l’Amérique  centrale.— Chap. ii.  L’an- 
cienne Egypte  : floraison  de  l’art  dans  l’ancien 

royaume;  2'-’  floraison  ; 18e  et  19“  dynasties;  du 
Xiiie  siècle  avant  notre  ère  jusqu’aux  Ptolémées; 
des  Ptolémées  aux  l’.omains;  Ethiopie  et  Nubie. 
— Chap.  III.  L’Antiquité  dans  l’Asie  centrale.  — 
Chap.  IV.  Phénicie  et  Israël.  — Chap.  v.  Les  Pe- 
lasges  : l’Ilellade,  l’Italie  centrale,  l’Etrurie,  l’Asie 
mineure.  — Chap.  vi.  L’Art  hellénique.  — Chap. 
vit.  L’Art  romain.  — Chap.  viii.  L’Art  chrétien 
primitif.  — Chap.  ix.  L’Art  chez  les  Sassanides  et 
les  Indo-Scythes,  — Chap.  x.  L’Art  indien  et  ses 
diverses  périodes.  — Chap.  xt.  L’Art  musulman. 
— Chap.  XII.  A.  Le  moyen  âge  occidental  qui 
donne  naissance  au  style  roman,  style  qui  règne 
dans  toute  l’Europe. 

ll*i  Vol.  — B.  Le  style  gothique.  — Histoire  de 
l’art  moderne.  Chap.  L’Architecture  dans 
toute  l’Europe  jusqu’à  la  fin  du  xvi®  siècle.  — 
Chap.  II.  La  Sculpture  et  b peinture  au  xve  siècle. 
— Chap.  III.  La  Sculpture  et  la  peinture  dans  la 
l''e  moitié  du  xvi®  siècle.  — Chap.  iv.  La  Peinture 
et  la  sculpture  dans  le  nord  de  l’Europe  : c’est- 
à-dire  les  Écoles  hollandaise , française , alle- 
mande; puis  la  peinture  sur  verre,  la  sculpture 
en  pierre,  en  bois,  en  bronze.  — Chap.  v.  La 
Peinture  et  la  sculpture  dans  la  2^  moitié  du 
xvi<^  siècle.  — Chap.  vi.  La  Peinture  et  la  sculp- 
ture des  XVI®  et  xvii®  siècle.  — Chap.  vu.  La 
Gravure  en  bois  et  en  cuivre  jusqu’à  la  fin  du 
xviiie  siècle.  — Chap.  viii.  Coup  d’œil  sur  les 
tendances  de  l’art  contemporain. 

Après  avoir  occupé  de  hautes  fonctions  admi 
nistratives,  Kugler,  né  à Stetiin  en  1808,  est  mort 
à Berlin  le  16  mars  1858.  Un  de  ceux  qui  l’ont 
suivi  de  plus  près  dans  la  voie  qu’il  a ouverte , 
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Wilhelm  Lübke  a revu  la  üe  édition  du  Manuel 
de  l’histoire  de  l’art. 

1235.  SCHNAASE  (Cari).  Geschichte  (1er 
bildenden  Künste,  etc.  — Histoire  des 
arts  du  dessin.  — Düsseldorf,  1843-64, 

7 vol.  in-8,  fig.  — 2®  éd.,  revue  et 
complétée  (avec  la  coopération  de  C. 
von  Lutzow,  C.  Friederichs,  J.  Ralm, 
Alwin  Schultz  et  Willi.  Lübke);  ibid., 
Biiddeus,  1 865-77,  t.  I à VIII,  H®  part., 
in-8,  fig.  — 116  fr. 

Il  est  vraiment  regrettable,  pour  l’honticur  de 
l’Allemagne,  et  pour  l’utilité  des  Français,  cri- 
tiques d’art,  que  ce  bel  ouvrage  n’ait  pas  été 
traduit.  L’auteur  a su  réaliser,  avec  autant  de 
talent  que  de  savoir,  une  conception  des  plus 
heureuses,  je  veux  dire  le  tableau  des  rapports 
de  l’art  dans  tous  les  pays,  depuis  l’origine  des 
sociétés  jusqu’à  nos  jours,  avec  le  sol,  la  race  et 
les  croyances.  C’est  ce  que  Sclinaase  appelle  : 

« l’art  dans  l’histoire  »,  et  ce  tableau  soigneuse- 
ment étudié,  est  encadié  dans  des  vues  générales 
et  philosophiques. 

Prenons  comme  exemple  l’Inde  et  le  vieil  art 

i ndien.  L’auteur  trace  d’abnrd  à grands  traits  le 
tableau  de  la  nature  dans  l’Inde,  nature  extraor- 
dinaire, bienfaisante  et  malfaisante  à la  fois,  na- 
ture grandiose  et  terrible;  de  là,  il  passe  au  ca- 
ractère particulier  de  l’Indien,  à sa  religion,  à 
ses  mœurs,  et  se  livre  ensuite,  en  commençant 
par  l’architecture,  à l’examen  de  toutes  les  pre- 
mières tentatives  jusqu’à  la  pleine  floraison. 

Au  début,  M.  Schnaase  n’avait  l’intention  que 
de  donner  une  Histoire  de  l'art  chez  les  an- 
ciens : tel  est,  en  effet,  le  titre  général  de  ses 
deux  premiers  volumes  publiés  en  18à3.  Une 
autre  série,  consacrée  à l’art  du  moyen  âge,  est 
venue  s’y  adjoindre,  et  elle  embrasse  les  cinq  der- 
niers volumes. 

1236.  BONVICINI  ( barone  avvocato). 
Compendio  storico  (telle  Belle  Arti^con 
piacevoli  erudîzioni  e teorîe  impor- 
tant i.,  per  USD  dei  giovani  artisti^  etc. 
— Florence,  1844, in-8. 

1237.  CLEGHORN(G.).  Ancien  and  Mo- 
dem Art;  historical  and  critical.  — 
2eédit.,  COÏT,  etaugm.  ; Londres,  1848, 
2 vol.  in-12. 

1238.  .TEANRON  (Phil.-Aug.).  Origine  et 
progrès  de  l’art.  Études  et  Recherches. 
— Faris,  1849,  in-8  (2  à 3 fr.). 

Études  et  recherches!  En  effet,  on  peut  s’at- 
tendre à trouver  ici  certains  côtés  de  l’histoire  de 
l’art  plus  profondément  fouillés  que  d’autres.  Par 
exemple  la  réhabilitation  de  l’art  du  moyen  âge 
est  une  des  plus  grandes  préocctipalions  de  l’au- 
teur. Jeanron  connaît  moins  bien  l’antiquité  On 
regrette  de  voir  dans  un  livre  qui  a la  prétention 
d’être  sérieux,  des  affirmations  comme  celle-(  i: 

« U est  maintenant  avéré  que  leurs  arts,  — les 
arts  des  Grecs, — n’étaientqu’une  émanation  im- 
médiate de  la  civilisation  antérieure  des  Egyp- 
tiens, des  Etrusques,  des  Syriens.  » On  regrette 
également  que  des  idées  parfois  très-justes  soient 
e\ posées  dans  un  style  si  prétentieux. 

1239.  LOCHIS  (conte  Otlavio).  Illustra^ 
z-ione  dell'  origine  e del  progressa 
dell'  Arti  Belle  sino  al  secolo  XFI. 
Bcrgame,  1851,  in-8  (3  fr.). 


1240.  SELVATICO  (P.).  Storia  esteiieo- 
critica  delle  Ai'ti  del  diseejno,  ovvero 
V Architettiira , la  Pitivra  e la  Sta- 
iuaria  considerate  netle  correlazioni 
fra  loro  e negli  svolgimenti  slorici^ 
estetici  e tecnici.  lAzioni  dette  nella 
/.  R.  Accademia  di  Belle  Arti  in  Fe- 
nezia.  — Venise,  1852-56,  2 vol.  gr. 
in-8,  portr.  (20  à 30  fr.). 

1241.  KUGLER  (F.).  Kleine  Schriflcn 
und  Studien  zur  Kunst geschichte.  — 
Opuscules  et  Études  pour  servir  à l’his- 
toire de  l’art.  — Stuttgart,  1853-54, 

3 vol.  in-8,  fig.  s.  b.  et  pl.grav.  (15  fr.) . 

1242.  INIERCEY  (Louis-Fréd.  Bourgeois 
de).  Études  sur  les  Beaux-Arts  depuis 
leur  origine  jusqu’à  nos  jours,  par  F.  B. 
de  àlercey.  — Paris,  1855(-57),  3 vol. 
in-8  (6  à 8 fr.). 

0 II  est, bien  difficile,  dit  M.  de  Mercey  en  tête 
« (le  ses  Études,  de  trouver  un  titie  qui  conos- 
« ponde  exactement  à la  pensée  d’une  œuvie 
« conçue  un  peu  à bâtons  rompus.  — Nous  n’a- 
« vous  pas  la  prétention  d’avoir  fait  un  livre; 

« nous  avons  seulement  voulu  réunir  et  coordon- 
0 ner  des  morceaux  écrits  à différentes  époques, 

« et  comme  ils  traitent  de  l’art  à tous  les  temps 
« et  chez  tous  les  peuples,  il  a suffi  de  les  placer 
0 à la  suite  dans  un  ordre  chronologique,  pour 
« former  un  corps  d’ouvrage  sinon  complet,  du 
« moins  à peu  près  logique  : qu’on  nous  passe  le 
B mot.  » 

Voici  du  reste  quels  sont  les  sujets  abordés  par 
M.  de  Mercey. 

Tome  1er. —Origine  et  filiation  des  arts;  — L’art 
en  Orient;  — L’art  égyptien;  — L’art  assyrien; 
— L’art  chez  les  Hébreux  ;—  Le  temple  de  Salo- 
mon;— L’art  chez  les  Étrusques;  — L’art  ro- 
main; — L’art  chrétien  dans  les  Catacombes;  — 
L’art  byzantin. 

Tome  II. — La  Renaissance  italienne;  — L’art 
moderne  en  Italie  ; — Les  arts  en  Piémont  ; — La 
peinture  en  Allemagne,  dans  les  Flandres  et  en 
Hollande;  — L’art  moderne  en  Allemagne;  — 
L’art  en  Espagne;  — La  galerie  du  maréchal 
Soult;  — Les  arts  en  Angleterre  et  en  Écosse; 
— Exhibition  d’Édimbourg;  — Coup  d’œil  sur 
l’école  française  contemporaine. 

Tome  III.  — Histoire  de  la  gravure  en  médaille 
en  France;  — La  sculpture  monumentale  en 
province:  — L’exposition  universelle  des  Beaux- 
Arts;  — Des  encouragements  aux  Beaux-Arts,  etc. 

On  sait  que  Fr.  de  Mercey  n’est  devenu  littéra- 
teur et  administrateur  qu’après  avoir  abandonné 
la  peinture,  abandon  commandé  par  la  faiblesse 
de  sa  vue;  nommé  directeur  des  Beaux-Arts  on 
1853,  accueilli  comme  membre  libre  par  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  en  1860,  il  est  mort  quelques 
mois  après  son  élection. 

1243.  SPRINGER  (A. -H.).  Handbitch 
(ter  Kunst  geschichte,  etc.  — Manuel 
de  riiistoire  de  l’art,  etc.  Avec  un 
Avant-propos  par  le  prof.  Fr. -Th. 
Viseber.  Orné  de  93  illustr.,  d’un  tab!. 
en  chrom.  et  d’un  guide  de  l’histoire  de 
l’art  pour  servir  en  voyage  à travers  l’Al- 
lemagne, l’Italie,  l'Espagne,  la  France, 
les  Pays-Bas  et  l’Angleterre.  — Stutt- 
gart^ 1855,  in  8,  fig.  (4  à 5 fr.). 
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1244.  LÜBKE  ( Wiih.).  Grundriss  der 
Kunstgeschichte,  etc.  — Esquisse  d’une 
histoire  de  l’art.  — Stuttgart,  Ebner  et 
Seubert,  1860,  in-8,  fig.  — 12  fr.  50;  — 
2«à  6«édit.,26?rf.,  1864,  1865-66,  1868, 
187 1 , 1873,  in-8,  üg. ; — trad.  en  angl. 
par  F.-E.  Bunnett  : History  of  Art; 
Londres,  1868,2  vol.  gr.  in-8.  = Denk- 
mater  der  Kunst,  zugleich  Bilder- 
Atlas  %u  Lübke  Grundriss  der  Kunst- 
geschichte.  — Monuments  de  l’art. 
Atlas  pour  servir  à l’Esquisse  d’une  his- 
toire de  l’art  par  Lübke.  Édition  popu- 
laire. — Stuttgart,  Ebner  et  Seubert, 
1864,  iu-lbl.,  iv-56  p.  et  56  pl.  grav.  s. 
c.  — 27  l’r.  = Supplément  : die  Kunst 
der  I\’euzeit.  — Supplément  : L’Art 
moderne.  ^Ibid.,  1869,  in-fol.,  26  p. 
et  23  pl.  grav.  s.  acier. — 12  fr. 

On  vante  beaucoup  en  Allemagne  le  ton  aisé, 
la  clarté  extrême,  la  parfaite  distinction  des  écrits 
de  M.  Lübke  ;|en  France,  où  ces  qualités  sont 
moins  appréciables,  on  rend  justice  au  savoir 
et  à la  méthode  du  critique  allemand.  Ce  qui 
n’est  pas  douteux  pour  nous,  c’est  que  M.  Lübke 
possède  à fond  l’iiistoire  de  l’art;  c’est  qu’il  sait 
grouper  avec  habileté  une  masse  énorme  de  faits; 
c’est  que  peu  de  choses  lui  échappent  et  qu’il 
fouille  assez  avant  dans  tous  les  pays.  Générale- 
ment ses  idées  sont  saines;  on  peut  le  suivre 
sans  crainte,  et  son  livre,  même  à côté  de  ceux 
«le  Kugler  et  de  Schnaase,  doit  être  consulté.  La 
faveur  dont  il  jouit  dans  son  pays  est  grande  ; son 
Histoire  de  l’art  en  1873  eii  était  déjà  à la 
sixième  édition. 

l*r  Livre.  — L’ai  t du  a ieil  Orient,  qui  se  subdi- 
vise ainsi  qu’il  suit:  L’art  égyptien;  — L’art  de 
l’Asie  centrale;  — L’art  de  l’Asie  orientale;  — 
L’art  de  l’Asie  occidentale. 

2®  Livre.  — L’art  grec;  — L’art  étrusque; 
— L’art  romain. 

3®  Livre.  — L’art  du  moyen  âge,  divisé  en  : art 
chrétien  primitif;  art  de  l’Islam;  art  roman; 
style  gothique. 

ü®  Livre.  — L’art  moderne  ; — L’architecture; 
— Les  arts  du  dessin  en  Italie,  xv®  siècle  ; — Les 
mêmes  arts,  xvi®  siècle;  — Les  arts  du  dessin 
dans  le  nord  de  l’Europe,  xve  et  xvi®  siècles;  — 
Les  mêmes  arts  du  dessin  dans  toute  l’Europe 
aux  XVII®  et  xviiie  siècles;  — Les  arts  du  dessin 
au  XIX®  siècle. 

L’Atlas  qui  s’ajoute  à cet  ouvrage  est  tiré  de 
la  seconde  édition  d’une  publication  plus  impor- 
tante, commencée  par  Voit  (en  18ti5)  et  terminée 
par  Lübke  et  Caspar  (1857) . 

1245.  AZEGLIO  (Rob.  d’).  Studistorici  e 
archeologici  suite  Arti  del  disegno.  — 
Floreoce,  1 861, 2 vol. ia-8,  portr.  (1 0 fr.). 

1246.  FÔRSTER  (E.).  Vorschule  der 
Kunstgeschichte.  — Introduction  à 
Fhistoire  des  Beaux-Arts.  — Leipzig, 
T.-O.  Weigel,  1862,  in-8,  avec  269  gr. 
s.  b.  — 9 fr. 

1247.  RIGOLLOT  (M.-J.).  Histoire  des 
arts  du  dessin  depuis  l’époque  romaine 
jusqu’à  la  fin  du  xv'  siècle,  parM.  Ri- 
gollot,  correspondant  de  l’Institut  et 
l’un  des  fondnteurs  de  la  société  d"s 


Antiquaires  de  Picardie.  Accompagnée 
d’un  atlas  composé  de  58  pl.  — Paris, 
Dumoulin,  1863-64,  2 vol.  in-8  et  atlas. 

— 30  fr. 

Cette  Histoire  se  trouve  en  germe  dans  l’Essai 
sur  les  arts  du  dessin  en  Picardie  depuis  l’épo- 
que romaine  jusqu’au  XF®  siècle  (voy.  plus 
loin,  n°  1380).  En  effet,  montrer  les  vicissitudes 
de  l’art  par  des  monuments  inédits,  telle  a été  la 
première  idée  du  docteur  Rigollot,  et  celte  idée 
n’a  pas  dépassé  les  limites  de  la  Picaidie;  plus 
tard,  les  vues  de  l’auteur,  au  contact  des  écri- 
vains allemands,  se  sont  agrandies,  et  un  beau 
jour  il  s’est  décidé  à écrire  l’histoire  générale  de 
l’art,  mais  seulement  à partir  de  l’établissement 
du  christianisme. 

Le  premier  volume  tout  entier  est  consacré  à 
l’Italie.  Après  avoir  parlé  des  peintures  des  cata- 
combes et  des  mosaïques  chrétiennes,  l’auteur 
expose  rapidement  l’histoire  de  Fart  dans  cette 
contré-i  depuis  la  première  renaissance  de  la 
peinture  jusqu’au  treizième  siècle. 

Dans  le  second  volume,  il  remonte  aux  Méro- 
vingiens et  traite  des  arts  du  dessin  sous  la  pre- 
mière race  et  aous  Charlemagne  : de  la  sorte,  il 
passe  en  revue  la  peinture  des  monuments,  l’é- 
maillerie  de  Limoges;  puis  la  statuaire  allemande, 
l’école  d’Hubert  et  de  Jean  Van  Eyck  ; les  peintres 
de  la  haute  Allemagne;  le  commencement  de  la 
Renaissance  en  France  : Charles  VHl  et  Louis  XII; 
— Lu  Renaissance  sous  François  l®r  et  Henri  II. 

1248.  CASTRO  (Ville,  de).  Prolegomeni 
alla  storia  delV  arle.—  Milano,  1864, 
iu-16. 

1249.  FÔRSTER  (E.).  Abrégé  de  l’Iiistoire 
de  l’art.  — Dresde,  Wienecke,  1864, 
in- 16,  94  pp.  — Même  ouvrage  en  alle- 
mand: Abriss  der  allgemeinen  Kunst- 
geschichie;  ibid.,  1864,  in-16,  96  pp. 

— 1 fr.  50. 

1250.  FRANK  (P.).  Geschichleder  Kanst 
dargestellt  inihren  Hauptperioden , 
etc. — Histoire  de  l’art,  présentée  dans 
ses  grandes  époques. — Leipzig,  Merse- 
burger,  1864,2  vol.  in-8en  1 . — 3 fr.  75. 

1251.  NYBLOM  (C.-Rp.).  Om  den  an- 
iika  konsten  ochdess  panyttfôdelse. 
Tre  fdrelàsningar.  — L’Art  dans  l’an- 
tiquité et  a l’époque  de  la  Renaissance. 
Trois  leçons.  — Upsal,  1864,  iii-8, 
107  pp. 

1252.  VITET  (Louis),  de  l’Acad.  franç. 
Études  sur  I histoire  de  l’art.  — Paris, 
Michel  Lévy,  1864,  4 vol.  in-12;  — 
2®  édit.,  ibid.^  1867-68,  4 vol.  in-12.  — 
12  fr. 

Le  titre  de  ces  études,  ou  plutôt  de  ces  frag- 
ments isolés,  écrits  au  jour  le  jour,  en  exprime 
assez  bifii,  nous  dit  M.  Vitet,  le  caractère  com- 
mun , le  trait  principal.  C’est  l’histoire  bien 
plus  que  la  théorie  qui  fait  le  fond  de  ces  divers 
morceaux.  L’auteur  en  les  reproduisant,  les  a 
groupés  par  séries,  par  volumes,  par  ordre  de 
matières  et  selon  la  chronologie,  et  ces  séries, 
elles-mêmes  subdivisées,  offrent  trois  parties 
principales:  l’antiquité,  le  moyen  âge,  les  temps 
modernes, 

La  Grèce,  Rome,  le  Bas-Empire  composent  la 
première  série;  — la  seconde  est  presque  entiè- 
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rement  consacrée  à l’arcliilecture;  — la  peinture 
en  Italie,  en  France,  aux  Pays-Bas,  remplit  la 
troisième.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  quatrième  : la 
musique  y tient  beaucoup  de  place  ; cetie  série, 
par  cela  même,  n’entre  pas  dans  notre  cadre. 

Ajouter  ici  un  mot  d’éloge,  serait  superflu.'Je 
me  souviens  trop  bien  de  cette  parole  de  Sainte- 
Beuve  ; « Nommer  M.  Vitet,  c’est  tout  dire.  » 

2.  CHEZ  LES  ANCIENS  ET  PABTICULlÈRE- 
MENT  CHEZ  LES  GRECS. 

(Voir  aussi  plus  loin , Matériaux  pour  servir 
A L’HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L’ART.  Traités  et 
Manuels  de  l'archéologie  classique.) 

1253.  SAULCY  (F.  de),  membre  de  l’Ins- 
titut. Histoire  de  l’art  judaïque,  tirée 
des  textes  sacrés  et  profanes.  — Paris, 
1858,  in-8  (5  à 6 fr.). 

L’existence  d’un  art  appartenant  en  propre  au 
peuple  juif,  né  chez  lui,  portant  l’empreinte  de 
son  génie,  a été  souvent  contestée.  C’est  contre 
cette  opinion  fortement  accréditée  que  s’élève 
M.  de  Saulcy,  et  le  désir  de  la  combattre  lui  a mis 
la  plume  à la  main.  Son  livre  est  destiné  à établir 
que  non-seulement  les  Juifs  avaient  un  art,  mais 
qu’ils  avaient  porté  cet  art  à un  très-haut  degré 
de  perfection.  Pour  amener  ses  lecteurs  à parta- 
ger sa  conviction,  il  énumère  tous  les  monu- 
ments judaïques  dont  il  lui  a été  permis  d’éiudier 
les  restes,  et  passe  en  revue  tous  ceux  que  si- 
gnalent les  textes  bibliques,  depuis  les  temps  qui 
précédèrent  l’établissement  définitif  d’Israël  sur 
la  rive  droite  du  Jourdain  jusqu’à  la  destruction 
définitive  de  la  nationalité  judaïque. 


1254.  VVINCKELMANN  (J.-Joh.).  Ge- 
dntiken  üher  die  Nackahmung  der 
griechischen  Werke  in  der  Malerey 
und  Bildhauerkunst.,  etc. — Réflexions 
sur  l’imitation  des  œuvres  grecques  dans 
la  peinture  et  la  sculpture.  — Friedricli- 
stadt,  1755,  in-4;  — 2®  édif.,augm.; 
Dresde,  1756,  in-8  (1  à 2 fr.).  —Send- 
schreihen,  etc.  — Lettres  critiques  sur 
les  Réflexions.  — Dresde,  1755,  in-4.= 
ErVàuterungeny  etc. — Éclaircissements 
de  ces  Réflexions,  et  réponse  à la  lettre 
critique.  — Dresde,  1756,  in-4.  = La 
première  part.  trad.  en  franc,  (par 
Suard)  dans  les  Variétés  littéraires, 
t.  IV,  et  en  augl.  par  H.  Fusely:  Ré- 
élections, etc.;  Londres,  1765,  in-8,  et 
DIa'gow,  1766,  iu-8. 

Le  principal  mérite  de  cet  ouvrage  est  de 
marquer  le  premier  pas  de  Winckelmann  dans 
la  carrière  : quand  il  le  fit,  le  pauvre  antiquaire 
venait  d’embrasser  1e  catholicisme,  afin  d’acheter 
eu  Allemagne  la  protection  du  confesseur  du  roi 
de  Saxe,  et  ensuite  celle  du  nonce  qui  pouvait  lui 
ouvrir  le  chemin  de  Rome  (8  juillet  l75tt).  Rome, 
en  effet,  lui  était  imposée  s’il  voulait  faire  des 
progrès  dans  l’étude  de  l’antiquité.  D’ailleurs,  U 
n'é.ait  plus  bibliothécaire  du  comte  de  Bunau,  et 
le  paiement  de  la  pension  qui  lui  avait  été  pro- 
mise se  faisait  attendre.  Pour  employer  ces  loi- 
sirs, il  publia  ses  Réflexions.  C’était  peloter  en 
attendant  partie.  Du  même  coup,  cet  opuscule 
éveilla  l’attention  et  la  critique  : en  reprocha  à 


l’auteur  de  n’avoir  point  cité  scs  autorités;  il  les 
cita  dans  la  seconde  édition,  et  celte  érudition 
formirlable  fit  voir  à qui  l’on  avait  affaire;  on 
sentit  la  griffe  du  lion. 

1255.  WINCKELMANN  (Johann- Joa- 
chim). Geschichteder  Kunst  des  Alter- 
thums.  — Histoire  de  l’art  chez  les  an- 
ciens.—Dresde,  1764,2  vol.  in-4,  fig.; — 
Vienne,  1776,  2 vol.  in-4,  fig.(5à  7 fr.); 

— dans  les  OEuvres  {JVerke),  publ.  par 
C.-L.  Fernow,  H.  Meyer,  J.  Schulze  ; 
Dresde,  1808-20,  8 vol.  in-8,  63  pl.  et 
portr.  (25  à 40fr.);— Supplément  {Nach- 
trag),  contenant  ses  Lettres,  publ.  par 
F.  Fôrster;  Rerlin,  1824-25,  3 vol.  in-8 
(tiré  surpap.  ord.,  sur  pap.  fin  et  sur 
pap.  vélin;  les  planches  ont  été  aussi 
tirées  à part  en  1825);  — OEuvres  com- 
plètes (sàmmtliche  kVerke),  publ.  par 
J.  Eiselein  ; Donaueschingen,  1825-29, 
12  vol.  in-8,  71  pl.  lith.,  portr.,  etc. 
(20  fr.)  ; — Werke  tédit.  popul.);  Dresde, 
1839-45,  2 vol.gr.  in-8, 63  pl.  (12  fr.);  — 
Werke.  Flinzig  rechtmàssige  Original- 
Ausgabe  : Stuttgart,  1847,  2 vol.  in-8, 
pl.  = Traductions  françaises  : His- 
toire de  l’art  chez  les  anciens.  Ou- 
vrage trad.de  l’allemand  (par  Godefroy 
Sellius,  rédigé  par  J.  Rapt. -René  Robi- 
net) ; Amsterdam  (Paris),  1766,  2 vol. 
in-8,  fig.  ; ihid.,  1775,  2 vol.  in-8,  fig.  ; 

— Histoire  de  l’art  de  l’antiquité,  trad. 
(sur  la  2e  édit.)  par  Michel  Huber  (qui 
y ajouta  une  Vie  de  l’auteur)  ; Leipzig, 
1781,  3 vol.  in-4,  fig.  (8  à 20  fr.  pap. 
ord.,  40  fr.  pap.  de  Hollande)  ; Yver- 
don,  1784,  3 vol.  in-8,  fig.  — Même 
trad.  (avec  des  additions  et  des  correc- 
tions par  Krutoffer  et  l’abbé  Leblond)  ; 
Paris,  1789,  3 vol.  in-8  (10  fr.). — 
Même  trad.  (revue  par  Jansen)  ; avec 
des  notes  historiques  et  critiques  de 
différents  auteurs;  Paris,  1790-94, 
3 vol.  in-4,  fig.;  ibid.,  an  xi  (1802), 
3 vol.  in-4,  avec  160  pl.,  vignettes  et 
fleurons  (40  à 70  fr.);  les  deux  pre- 
miers volumes  avaient  paru  d’abord  eu 
1793  sous  le  titre  ^HŒurnes.  Tra- 
ductions italiennes  : Storia  delV 
artidel  disegno  pressa  gli  antichi...., 
con  note  originali degli editori  monaci 
Cisterciesi  (trad.  par  C.  Amoretti)  ; 
Milan,  1779,  2 vol.  iu-4,  fig.  ; — même 
trad.,  corrigée  et  augm.  par  l’abbé 
C.  Fea  ; Rome,  1783-84,  3 vol,  in-4,  fig. 
(8  à 20  fr.  et  plus)  ; — OEuvres  : Opéré  ; 
Milan,  1826,  12  vol.  iu-12  ; — Opéré. 
Prima  edizione  italiana  compléta  ; 
Prato,  1831-35,  4 vol.  in-fol.  ou  12 
vol.  gr.  in-8  et  atlas  de  200  pl.  iu-fol. 
(80  à 100fr.).=  TRADUCTIONS  ANGLAI- 
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SES  : The  Hislorij  of  ancient  Art 
amongthe  Greeks  ; trad.  par  H.  Lodge; 
Rostoii,  1849,  ^2  vol.  gr.  in-8,  18  pi., 
et  Londres,  1850,  2 vol.  gr.  iii-8,  18  pl. 
(G  fr.). 

Le  titre  de  ce  livre  célèbre  n’est  pas  exact. 
C’est  plutôt  une  tliéorie  de  la  beauté  plastique 
chez  les  anciens  qu’une  histoire.  La  publication 
de  cette  œuvre  supérieure  n’a  point  obtenu  en 
Allemagne,  dès  le  début,  du  moins  quant  à la 
vente,  un  succès  aussi  décidé  que  celui  dont  se 
flattait  Winckelmann.  Il  est  vrai  qu’on  y remar- 
qua de  nombreuses  fautes.  Winckelmann  songea 
alors  à la  France,  pour  donner  une  nouvelle 
édition  de  son  livre  dans  la  langue  de  ce  pays. 
Ayant  appris  qu’une  traduction  française  était  en 
préparation  à Paris,  il  s’empressa  d’envoyer  à 
l’éditeur  des  corrections,  dont,  malheureuse- 
ment, on  ne  s’est  pas  servi.  Enfin  la  traduction 
française  parut  (lioô).  L’auteur  n’eut  pas  lieu 
d’en  dtre  satisfait  et  il  fit  mettre  dans  la  Gazette 
littéraire  de  l'Europe  (t.  VIlI,p.ô5)  cet  avis  au 
public  : «La  traduction  françoise  de  VJIistoireüe 
« l’Art  a tellement  altéré  le  texte  que  si  l’on  en 
« jugeoit  par  cette  infidèle  et  informe  copie,  on 
« en  prendroit  une  idée  aussi  fausse  que  désa- 
« vantageuse.  Le  traducteur,  qui  vraisemblable- 
« ment  connoît  peu  la  langue  allemande,  et  en- 
« core  moins  la  matière  riont  il  est  question  dans 
« ce  livre,  fait,  prestiue  à chaque  page,  de  gros- 
« ses  méprises,  et  fait  dire  à l’auteur  deschoses 
« qu’il  n’a  jamais  pensées,  même  en  songe.  » 

Les  défectuosités  de  celte  traduction  poussè- 
rent Winckelmann  à publier  ses  Observations 
sur  l’Histoire  de  l’art  chez  les  anciens  {Atimer- 
Uungen  über  die  Gesciuclite  der  Kunst  des 
Altliertiiuiiis  Dresde,  1707,  in-ti).  11  eut  en 
môme  temps  l’idée  de  faire  faire,  sous  ses  yeux, 
une  nouvelle  traduction  française  par  M.  Tous- 
saint, de  Berlin,  avec  l’assistance  de  iilusieurs 
savants  de  l’Académie  royale.  Du  reste,  le  grand 
antiquaire  travaillait  constamment  à la  refonte 
prochaine  de  son  livre,  ajoutant  sans  cesse  no- 
tessur  notes.  Sa  mort  inopinée  (1768)  ne  lui  per- 
mit point  d’en  donner  une  édition  plus  parfaite. 
Son  manuscrit  fut  porté  à Vienne,,  et  confié  à 
F. -J.  Biedel,  chargé  de  préparer  une  seconde 
édition  allemande  de  ce  livre.  Biedel  ne  fut  pas 
à la  hauteur  de  sa  tâche.  Mis  en  présence  d’une 
foule  de  notes,  souvent  contradictoires,  que  Win- 
ckelmann s’était  proposé  de  coordonner,  il  ne 
sut  point  discerner,  et,  pénétré  d’un  respect  exa- 
géré pour  le  manuscrit  de  l’auteur,  il  le  conserva 
scrupuleusement,  sans  l’avoir  soumis  à une  ré- 
vision critiiiue  : de  là,  des  omissions,  des  fautes, 
de  fausses  citations. 

C’est  sur  cette  édition  informe  que  fut  faite  la 
première  traduction  italienne  (1779),  où  l’on  a 
encore  ajouté  des  notes  fastidieuses.  La  seconde 
traduction  italienne  (1783)  fut  plus  intelligente. 
Toutefois  l’abbé  Fea  eut  la  hardiesse  d’adresser 
à l’un  des  plus  grands  écrivains  de  l’Allemagne 
l’étrange  reproche  d’avoir  oublié  sa  langue  ma- 
ternelle en  Italie. 

La  seconde  traduction  française  (1781)  fut  faite 
aussi  sur  la  seconde  édition  allemande,  mais  le 
traducteur,  Iluber,  y mit  une  certaine  critique. 
Elle  fut  ensuite  revue  par  Jansen,  qui  l’amé- 
liora au  point  d’en  faire  en  quelque  sorte  une 
édition  originale.  Cette  traduction,  en  effet,  fut 
faite  sur  la  ( omparaison  de  deux  éditions  alle- 
mandes, avec  adjonction  dénotés  et  d’additions 
utiles,  puisées  aux  éditions  italiennes  et  dans  les 
œuvres  des  ci'ititiues  autorisés.  En  la  publiant, 
Jansen  se  proposait  de  donner  une  traduction 
française  en  8 vol.  des  œuvres  complètes  de 
Winckelmaim,  projet  qui  n’eut  pas  de  suite. 

125G.  HANCARVILLE  (Pierre-François 


Hugues,  dit  d’).  Recherches  sur  l’ori- 
gine, l’esprit  et  les  progrès  des  arts 
dans  la  Grèce,  sur  leur  connexion  avec 
les  arts  et  la  religion  des  plus  anciens 
peuples  connus,  et  sur  les  monuments 
antiques  de  ITnde,  de  la  Perse,  du  reste 
de  l’Asie,  de  l’Europe  et  de  l’Egypte.  — 
Londres,  1785,  3 t.  en  2 vol.  in-4,  avec 
29,  34  et  22  pl.  (8  à 25  fr.). 

La  méthode  de  l’auteur  ressemble  à celle  des 
linguistes  qui  trouvent  des  origines  communes 
par  l’étymologie.  Il  s’est  dit  que,  puisque  les  mo- 
numents des  diverses  nations  présentent  des 
formes  analogues,  ces  formes  devaient  découler 
d’un  prototype  inventé  par  un  peuple  perdu,  — 
le  peuple  cherché  par  des  physiciens  et  des  phi- 
losophes et  notamment  par  l’honnêie  et  malheu- 
reux Bailly.  Bien  avant  que  la  critique  moderne 
eut  mis  à néant  ces  imaginations,  d’ilancarville 
avait  rencontré  des  contradicteurs.  Piqué  au  vif, 
il  consacra  son  troisième  volume  à répondre 
à ses  adversaires,  dépensant  ainsi  sans  profit  une 
érudiciiou  vaste,  une  imagination  ingénieuse  et 
beaucoup  d’esprit.  Après  ce  troisième  volume, 
il  s’est  arreté. 

1257.  BOSARTE  (Isidoro).  Ohservcicio- 
nes  notre  las  BtUas  Artes  entre  los 
antiguos,  etc.  — Observations  sur  les 
Beaux-Arts  chez  les  anciens  avant  la 
conquête  de  la  Grèce  par  les  Romains. 
Part.  I : la  sculpture  chez  les  Grecs. 
Part.  II  : la  peinttire.  Part.  III  : l’archi- 
tecture. Part.  IV  : des  Beaux-Arts  chez 
les  anciens  Égyptiens.  — Madrid,  1790- 
91,  in- 1 G (G  à 7 fr.). 

1258.  HAVEN  (*E.-C.  v.).  üdsigt  over 
den  garnie  Kunslhistorie.  — Abrégé 
de  l’histoire  de  l’art  ancien.  — Copen- 
hague, 1790-91,2  vol.  in-8. 

1259.  CREUZER  (Fr.).  Die  historische 
Kunst  der  Grieciien  in  ihrer  Entste- 
hung  und  Fortbildung,  — Histoire  de 
l’art  grec,  sa  naissance  et  son  dévelop- 
pement. — Leipzig,  1803,  gr.  in-8 
(2  à 3 fr.);  — 2°  édit.,  corr.  et  augm. 
par  ,T.  Kayser;  Darmstadt,  1845,  gr. 
in-8  (4  à 5 fr.). 

12G0.  LEULIFTTE  (Jean-.lacques).  Essai 
sur  les  causes  de  la  supériorité  des 
Grecs  dans  les  arts  d’imagination.  Ques- 
tion proposée  par  l’Académie  de  Lyon. 
— Paris,  1805,  in-8,  93  pp.  (3  à 4 fr.). 

Le  nom  de  Leuliette  se  rallache  à un  phéno- 
mène psychologique  assez  singulier  pour  me  faire 
pardonner  de  le  lappeler  ici.  Aé  à Boulogne-sur- 
Mer  d’un  pauvre  serrurier  (30  novembre  1767), 
Leuliette  resta  jusqu’à  quinze  ans  dans  un  tei 
état  d’inertie,  qu’il  fallait  le  faire  manger,  'l’oul  à 
coup,  son  intelligence  se  développa,  et,  tout  en 
faisant  marcher  le  soufflet  de  la  forge  de  son 
père,  non-seulement  il  apprit  à lire,  mais  il  apprit 
encore  le  latin  et  l’anglais.  Quand  les  écoles  cen- 
trales furent  instituées,  Leuliette  obtint  une 
chaire  de  belles-lettres  à Versailles  et  la  remplit 
avec  distinction. 
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1261.  POTOÇKl  (Stanislas).  O Sztuce  u 
dawnych  czyli  Pf^inkelman  Polski.  — 
De  l’Art  chez  les  anciens  ou  le  Winkel- 
man  polonais.  — Varsovie,  1815, 3 vol. 
iu-8. 

1262.  GÔTHE.  Ueher  Kunst  und  Al- 
terthuni,  — L’Art  et  l’anliquité.  — 
Stuttgart,  1816-32,  6 vol.  en  18  part. 
in-8  (15  à 20  fr.). 

1263.  THIERSCH  (Fried.).  Ueher  die 
Epochen  der  bildenden  Kunst  unter 
der  Griechen.  — Sur  les  Évolutions  de 
la  plastique  chez  les  Grecs. — Munich, 
1816,  iu-8; — 2®  édit.,  ïbid.^  1829, 
in-8,  avec  3 pl.  (4  à 5 fr.). 

Voilà  un  livre  très-bien  accueilli  en  son  temps. 
L’auteur  s’y  est  appliqué,  avec  tout  le  savoir  et 
toute  l’habileté  possibles,  à établir  un  système  au- 
jourd’hui suranné  et  p einement  abandonné  : je 
veux  dire  l’influence  de  l’Égypte  sur  l’art  grec; 
influence  rejetée  par  Winckelmann  et  par  Meyer, 
son  continuateur.  Il  faut  lire  sur  cette  question 
la  réponse  victorieuse  d’Ottfried  Millier  dans  le 
J ahr bûcher  der  LUteratur;  Vienne,  1826-1827. 

Thiersch,  que  la  science  et  les  affaires  ont  per- 
du en  1860,  a goûté  les  douceurs  de  la  célébrité. 
Le  18  juin  1858,  date  du  cinquantième  anniver- 
saire de  sa  réception  au  doctorat,  — il  était  alors 
recteuTi  de  l’université  de  Munich,  — les  acadé- 
mies et  les  universités  envoyèrent  une  députa- 
tion chargée  de  lui  offrir  le  brevet  de  professeur 
de  l’Allemagne! 

1264.  SCHORN  (L.).  Ueher  die  Studien 
der  griechiscJien  Künstler.  — Sur  les 
Études  des  artistes  grecs.  — Heidel- 
berg, 1818  ou  1819,  iu-8  (2  fr.). 

Excellent  livre,  judicieux  et  ingénieux, 

1265.  MEYER  (Heinr.).  Geschichte  der 
bildenden  Künste  hei  den  Griechen.  — 
Histoire  des  Reaux-Arts  chez  les  Grecs. 
— Dresde,  1824, 2 vol.  in-8,  avec  31  fig. 
s.  c.  (sans  fig.,  3 à 4 fr.;  avec  fig.,  5 à 
6 fr.).  = Geschichte  der  bildenden 
Künste  bel  den  Griechenund  R'ômern, 
etc.  — Histoire  des  Beaux-Arts  chez  les 
Grecs  et  les  Romains.  Epoque  du  déclin 
(3®  partie  faisant  suite  à l’ouvrage  pré- 
cédent). Avec  un  Avant-Propos  par  le 
D*"  F.-W.  Riemer.  — Dresde,  1836, 
in-8  (5  à 6 fr.). 

C’est  un  peintre  et  non  un  savant,  comme  l’au- 
teur ledit  lui-même,  qui  a écrit  cette  histoire. 
Si,  admirateur  sincère  du  génie  de  Winckelmann, 
son  éditeur  même,  il  a osé  traiter,  après  ce 
grand  homme,  un  pareil  sujet,  c’est  que  sa  na- 
ture d’artiste  lui  a suggéré  que  le  maître  n’avait 
pas  tout  dit.  A l’exemple  de  Winckelmann, 
Meyer  se  montre  partisan  déclaré  de  la  sponta- 
néité grecque  ; l’art  hellénique  n’a  point  été  im- 
porté ; il  est  exempt  de  toute  influence  étrangère, 
el,  ce  qui  le  prouve  surtout,  c’est  que  nulle  œuvre 
d’art  dans  un  autre  pays  ne  possède  rien  qui 
puisse  lui  être  comiiaré  pour  le  goût,  la  grâce,  la 
noblesse  divine. 

1266.  MEYER  (H.).  Uebersicht  der  Ge- 
schichte der  Kunst  bei  den  Griechen, 


, etc.  — Coup  d’œil  sur  l’histoire  de  Fart 
chez  les  Grecs,  sur  leurs  œuvres  et 
leurs  maîtres  les  plus  connus,  etc.  — 
Dresde,  1826,  gr.  in-fol.  (2  fr.). 

1267.  HIRT  (A.).  Die  Geschichte  der  bil- 
denden Künste  bei  den  Alten,  etc.  — 
Histoire  des  Beaux-Arts  chez  les  an- 
ciens.— Berlin,  1833,  gr.  in-8  (3  à 4fr.). 

Voici  comment  il  est  jugé  par  un  connaisseur 
éclairé,  par  un  généreux  promoteur,  le  comte 
Athanase  Raczynski  dans  son  livre  sur  VArt  en 
Allemagne  : « Hii  t était  un  homme  savant,  mais 
« plein  de  présomption.  Il  a exercé  quelque  temps 
« à Berlin  une  très-grande  influence  sur  le  pu» 

« blic  amateur  des  arts.  Il  s’était  arrogé  le  droit 
« exclusif  de  baptiser  les  tableaux.  Son  autorité 
« et  son  tact  sous  ce  rapport  ont  depuis  été  sou- 
0 vent  mis  en  question.  » (T.  111,  p.  407.)  — 

Nous  retrouverons  Hirt  plus  loin  et  plus  mû- 
rement apprécié  dans  la  section  de  l’architecture. 

1268.  DECHAZELLE  (P. -T.).  Études 
sur  l’histoire  des  arts,  ou  Tableau  des 
progrès  et  de  la  décadence  de  la  sta- 
tuaire et  de  la  peinture  antique  au  sein 
des  révolutions  qui  ont  agité  la  Grèce 
et  l’Italie.  — Paris,  1834,  2 vol.  gr.  in- 
8 (3  fr.);  — trad.  en  ital.  : Studii  sulla 
storia  delle  arti,  etc.;  Venise,  1835, 

2 vol.  in-8  (2  fr.). 

(269.  MULLER  (Ed.).  Geschichte  der 
Theoi'ie  der  Kunst  bei  den  Alten.  — 
Histoire  de  la  théorie  de  l’art  chez  les 
anciens.  — Breslau,  1834*37,' 2 vol.  gr. 
in-8  (6  à 7 fr.). 

1270.  BARTSCH  (Fr.  von).  Chronologie 
der  griechischen  und  rbmischen  Künst- 
ler, etc.  — Chronologie  des  artistes 
grecs  et  romains  jusque  dans  le  v®  siècle 
après  l’ère  chrétienne.  Précédée  d’un 
tableau  de  l’art  égyptien.  — Vienne, 
1835,  in-fol. 

Ouvrage  qui  fait  autorité. 

1271.  PETRETTINÏ  (Giov.).  Biblîoteca 
greca  delle  Belle  Arti.  — Milan,  1839, 
in-4,  fig.  s.  c.  (15  fr.  gr.  pap.). 

1272.  Manuale  siorico  delVarte  greca, 
pubblicato  per  cura  di  una  società  di 
amatori  delle  Arti  — Florence, 
1846,  in-8  (3  fr.). 

1273.  CLARAC  (le  comte  de).  IManuel  de 
l’histoire  de  l’art  chez  les  anciens.  (A- 
vaut-Propos.  Description  des  musées  de 
sculpture  antique  et  moderne  du  Lou- 
vre. Catalogue  chronologique  des  artis- 
tes, écrivains,  etc.)  — Paris,  1847-49, 

3 vol.  in- 12  (10  à 15fr.  pap.  ord.;20fr. 
gr.  pap.). 

Peu  d’écrivains,  peu  d’antiquaires  ont  égalé, 
je  devrais  dire  ont  pu  appiocher  de  M.  de  Clarac 
dans  la  connaissance  approfondie  des  statues  de 
l’Europe;  en  revanche  il  en  est  peu,  il  faut  bien 
l’avouer,  dont  les  livres  soient  plus  confus  et 
plus  difficiles  à consulter.  Animé  par  deux  senti-. 
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inents,  celui  d’instruire  et  de  réparer  ses  méprises 
ou  ses  omissions,  M.  de  Clarac  a bourré  ce  ma- 
nuel de  tableaux  chronologiques,  d’additions, 
d’appendices  et  corrections,  de  telle  sorte  que  ce 
qui  devrait  être  clair,  simple,  d’une  lecture  aisée, 
un  manuel,  en  un  mot,  est  testé  sous  sa  mam 
une  masse  de  matériaux  mat  assortis. 

1274.  HERMANN  (K.-F.).  Utber  die 
Studien  der  griechischen  Kûnstler.  — 
Sur  les  Etudes  des  artistes  grecs.  — 
Gôttingue,  1847,  gr.  in-8,  72  pp. 

Extrait  des  Gôttinger  Studien. 

1275.  RICCI  (march.A.).  Sulle  Arti  de- 
gli  antichissimi  popoli  {Indif  Persl, 
Assiri.,  Ebrei,  Etruschi).  Lezioni  del 
marchese  Amico  Ricci.,  présidente 
dell'  Accademîa  di  belle  arti  di  Bo- 
logna.  — Pérouse  (Perugia),  1847,  in-8, 
181  pp.  (3  à 5 fr.). 

1276.  HETTNER (Herm.) . Vorschule zur 
bildenden  Kunst  der  Allen,  etc.  — In- 
troduction à l’histoire  de  Fart  chez  les 
anciens.  — Oldenbourg,  1848,  in-8, 
I pl.  grav.  (3  à 4 fr.). 

Il  n’a  paru  qu’un  volume  de  cette  histoire,  et 
ce  volume  renferme  l’art  grec.  — D’abord  profes- 
seur d’esthétique  à l’université  d’Iéna,  en  1852, 
M.  Hettner  visita  la  Grèce  en  compagnie  de  Got- 
tling  et  de  Louis  Preller,  et  en  1855  fut  nommé 
conservateur  du  cabinet  des  antiques  de  Dresde. 

1277.  FRIEDLÀNDER  (L.).  Ueber  den 
Kunstsinn  der  R’ômer  in  der  Kaiser- 
zeit. — Le  Sens  artistique  des  Romains 
sous  l’Empire.  — Kônigsberg,  1852, 
gr.  in-8,  40  pp.  (75  c.). 

1278.  BEULÉ  (E.).  Les  Arts  et  la  poésie  à 
Sparte  sous  la  législation  de  Lycurgue. 
— Paris,  1853,  gr.  in-8  (4  à 5Ïr.). 

1279.  BRAUN  (Julius).  Geschic/tle  der 
Kunst  in  ihrem  Enticickelungsgang , 
etc.  — Histoire  du  développement  de 
J’art  chez  tous  les  peuples  du  monde 
antique,  esquissée  sur  place.  I.  La  vallée 
du  Nil  et  la  Mésopotamie  (Babylone  et 
Ninive)  avec  les  pays  voisius:  Arménie, 
Médie,  Perse,  Syrie,  Palestine,  Arabie, 
les  rivages  phéniciens,  Chypre  et  Car- 
thage. 11.  L’Asie  Mineure  et  le  monde 
hellénique.  — Heidelberg,  1856,  et 
Wiesbaden,  1858,  2 vol.  in-8  ; — 2®  édi- 
tion, avec  une  Préface  de  Fr.  Reber; 
Wiesbaden,  Kreidel,  1873,  2 vol.  gr. 
in-8.  — 15  fr. 

A proprement  parler,  cette  histoire  de  l’art 
n’est  autre  qu’un  voyage  idéal  à travers  les  ruines 
classiques  qui  entourent  le  bassin  delà  Méditer- 
ranée. Le  procédé  employé  est  des  plus  simples. 
Du  pont  du  bateau  à vapeur,  l’auteur  aperçoit  une 
ville,  et  le  voilà  qui  disserte  sur  les  monuments 
et  les  artistes  de  cette  ville.  Un  peu  vague,  un 
peu  prétentieux,  cet  ouvrage  est  utile  néan- 
moins. On  y trouve  des  vues  sur  la  civilisation 
antique  et  quelques-uns  de  ces  rapprochements 
sont  heureux.  11  a eu  du  succès.  J’ai  sous  les 


yeux  une  seconde  édition  complétée  par  un 
préface  de  Franz  Relier.  L’auteur  a mis  en  œuvre 
beaucoup  de  matériaux  dont  il  donne  la  liste; 
on  fera  bien  de  la  consulter. 

1280.  GEBHART  (Émile).  Praxitèle.  Essai 
sur  l’histoire  de  l’art  et  du  génie  grecs, 
depuis  l’époque  de  Périclès  jusqu’à  celle 
d’Alexandre,  par  M.  E.  G..,  membre  de 
l’école  française  d’Athènes,  etc.  Ou- 
vrage publie  sous  les  auspices  de  S.  E. 
M.  Duruy,  ministre  de  l’instruction  pu- 
blique. — Paris,  Tandou,  1864,  in-8.  — 
5 fr. 

Si  le  terrain  sur  lequel  s’est  placé  l’auteur  de 
cette  excellente  étude  est  très-cultivé  en  Alle- 
magne, il  est  trop  négligé  dans  notre  pays,  et 
bien  à tort,  car  la  clarté,  la  méthode,  l’élégance 
de  l’esprit  français  ne  peuvent  que  rendre  fé- 
condes et  altrayântes  de  pareilles  questions. 

Comme  le  titre  l’indique  suffisamment,  il  ne 
s’agit  point  ici  d’une  simple  monographie,  mais 
bien  de  l’art  grec  en  général,  et  même  de  la  so- 
ciété grecque  : « Dans  la  Grèce  de  Périclès  et 
« d’Alexandre,  dit  M.  Gebhart,  toutes  les  œuvres 
« de  la  pensée,  toutes  les  manifestations  de  l’in- 
(I  telligence,  la  philosophie,  les  mœurs,  la  poésie, 
« la  politique  et  les  arts  se  sont  dévt'loppés  avec 
« logique  et  harmonie.  Un  progrès  social  intro- 
« duisait  un  sentiment  nouveau;  une  révolution 
« politique  faisait  naître  sur  le  théâtre  un  genre 
« de  comédie  jusqu’alors  inconnu;  une  théorie 
« métaphysique  ou  uneconcepiion  mythologique 
« donnait  à une  école  de  sculpture  son  génie 
« original,  o Or  c’est  le  développement  harmo* 
nieux  de  cette  solidarité  entre  l’art  et  l’esprit  pu- 
blic au  temps  de  Praxitèle  que  M.  Gebhart  s’est 
attaché  à mettre  en  évidence. 

Dire  que  tout  ici  concorde  parfaitement,  que 
par  ci  par  là  quelques  faits,  quelques  détails,  ne 
soient  point  une  note  discordante  danscette  har- 
monieuse théorie,  ce  serait  trop  s’avancer. 

Du  reste,  Gebhart  a suivi  l’exemple  qui  lui 
avait  été  donné  par  deux  maîtres,  comme  lui 
élèves  de  l’École  d’Athènes  : MM.  Beulé  et  Charles 
Lévêque.  Il  s’est  fait  particulièrement  le  disciple 
(le  ce  dernier  qui  est  arrivé  définitivement,  dit-il, 
à faire  entrer  dans  l’étude  de  l’art  grec  la  philo- 
sophie. 'Winckelmann  avait  commencé. 

1281.  RANGABÉ  (A. -R.),  'la-opcc  rr,ç  5p- 
yxUç  xaXXiTExviaç.  — Hisloire  de  l’art 
ancien.  — Athènes,  1865,  2 vol.  in-8, 
avec  atlas  in-4  oblong. 

Poète,  archéologue,hommed’État,M.  Alexandre 
Rizo  Rangabé  brille  au  premier  rang  parmi  les 
esprits  les  plus  distingués  de  son  pays.  Profes- 
seur d’archéologie  à l’université  d’Athènes  pen- 
dant douze  ans  (18tifi-1856),  il  a entrepris, avec  le 
docteur  Bursian,  durant  cet  intervalle,  des  fouilles 
dans  les  ruines  du  célèbre  temple  de  Junon  près 
d’Argos.  Le  résultat  a été  de  mettre  à découvert 
tout  remplacement  de  ce  temple,  ainsi  qu’une 
quantité  considérable  de  fragments  de  sculp- 
tures en  marbre  de  Paros. 

1282.  SCHWABE  (L.).  Die  Griechenund 
die  griechische  Kunst  am  Nordgesta- 
de  des  Sc/iwarzen  Meeres.  — Les 
Grecs  et  l’Art  grec  sur  la  rive  nord  de 
la  mer  Noire.  — Riga,  1867,  in-8. 

1283.  BEULÉ,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts.  — Histoire 
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de  l’art  grec  avant  Périclès.  — Paris, 
Didier,  1868,  iii-8.  — G Ir. 

Ces  belles  études  comprennent  les  temples  de 
Corinthe,  de  Delphes,  de  Syracuse,  de  Selinonie, 
de  Pæstum,  de  Métaponte,  d’Assos,  de  Samos, 
de  Siphiios,  de  Trézèue,  de  Sparte,  d’^jgine  ; et, 
pour  la  sculpture,  les  maîtres  primitifs  de  Sa- 
mos, de  Ciiio,  de  Corinthe,  toutes  les  écoles  do- 
riennes,  l’ancienne  école  attique  et  toute  l’école 
d’Égine. 

1284.  BRUNN  (H.).  Die  Kunst  bei  Ho- 
mernnd  ihr  V erhdltnnszu  denJnfàn- 
gen  der  griechüchen  Kunatgeschichte. 
— L’Art  chez  Homère,  ainsi  que  ses 
rapports  avec  les  commencements  de 
l’histoire  de  l’art  grec.  — Munich, 
Franz,  1868,  gr.  in-4,  52  pp.  — 2 fr.  50. 

Extrait  des  Abhancllungen  der  k.  bayer.  Aca- 
demie der  WUsenschaften. 

1285.  OVERBECK  (J.).  Die  antiken 
Sckriff'tqvellen  zur  Geschichte  der  bil- 
denden  Künste  bei  den  Griechen.  — 
Les  Sources  antiques  réunies  pour  éclai- 
rer l’histoire  des  Beaux-Arts  chez  les 
Grecs.  — Leipzig,  Engelmann,  1868, 
gr.  in-8.  — 10  fr.  50. 

Livre  savant  et  utile. 

3.  CHEZ  LES  MODERNES. 

(Voir  aussi  plus  haut,  Histoibe  de  l’art  chrétien, 
11°'  2Ô8-298.) 

A.  — GÉNÉRALITÉS. 

1286.  HASE  (H).  Uebersichtstafeln  zur 
Geschichte  der  neuern  Kunst ^ etc.  — 
Tableaux  synoptiques  pour  servir  à l’his- 
toire de  l'art  moderne  depuis  le  l®>’siècle 
de  l’ère  chrétienne  jusqu’à  la  mort  de 
Raphaël  Sanzio.  D’après  les  monuments. 
— Dresde,  1826,  gr.  in-fol.,  avec  9 pl. 

1287.  FÔRSTER(E.).  Beiiràge  zurneu- 
ern  Kunstgeschichte.  — Contributions 
à l’histoire  de  l’art  moderne.  — Leip- 
zig, 1835,  in-8,  avec  4 pl.  grav.  (2  Ir.). 

1288.  KINKEL  (.T.-Gottfried).  Geschichte 
der  bildenden  Künste  bei  den  christ- 
lichen  Volkern,  etc.  — Histoire  des 
Beaux-Arts  chez  les  nations  chrétiennes, 
depuis  le  commencement  de  notre  ère 
jusqu’au  temps  présent.  — Bonn,  1845, 

livr.,  in-8,  avec  8 pl,  (2  à 3 Ir.). 

Prédicateur  d’abord,  puis  brouillé  avec  le  clergé 
protestant  à cause  d’un  mariage  scabreux;  se 
jetant  à corps  perdu  dans  le  mouvement  révo- 
lu'ionnaire  de  18ti8;  condamné  à la  détention 
perpétuelle,  y échappant  par  la  fuite,  passant  en 
Amérique,  revenant  en  Angleterre;  après  une 
vie  si  agitée  et  semée  de  tant  de  périls,  Kinkel 
paraît  avoir  atteint  le  port  dans  l’établissement 
polytechnique  de  Zurich  où  en  1866  il  a été  nommé 
professeur  d’archéologie  et  d’histoire  de  l’art. 

1289.  HUMPHREYS  (H.-N.).  Ten  Cen- 
turies of  Art,  its  progress  in  Europe 


from  the  ninth  to  the  nineteenth  cen- 
tury;  with  a glance,  etc.  — Dix 
Siècles  de  l’art;  son  développement  en 
Europe  du  ix®  au  xix®  siècle  ; coup  d’œil 
sur  les  ouvrages  d’art  de  l’antiquité 
classique,  et  considérations  finales  sur 
l’influence  probable  de  la  grande  expo- 
sition [1851]  sur  l’état  actuel  et  l’ave- 
nir de  l’art  en  Angleterre.  — Londres’ 
1852,  pet.  in-4,  fig.  s.  b.  et  13  pl.  color. 
(15  à20fr.). 

1290.  CAVALLARI  (Saverio).  Zur  his- 
torischen  Entvjickeliing  der  Künste 
nach  der  Theilung  des  rbmischen 
Reichs.  — Du  Développement  historique 
de  l’art  après  le  partage  de  l’empire  ro- 
main. — Gôttingue,  1854,  in-8. 

1291.  SPRINGER  (Ant.).  Geschichte  der 
bildenden  Künste  im  19  Jahrhundert. 
— Histoire  des  Beaux-Arts  au  xixe  siè- 
cle. — Leipzig,  1858,  in-8  (3  fr.). 

1292.  AlÉNARD  (Louis  et  René).  Tableau 
historique  des  Beaux-Arts,  depuis  la 
Renaissance  jusqu’à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle.  Ouvrage  couronné  par 
l’Académie  des  Beaux-Arts.  — Paris, 
Didier,  1866,  in-8.  — 6 fr. 

Quelles  sont  les  causes  qui  ont  amené  les  pro- 
grès et  les  défaillances  de  l’art  depuis  la  Renais- 
sance jusqu’à  notre  époque,  telle  est  la  question 
mise  au  concours  par  l’Académie  des  beaux-arts, 
question  traitée  par  les  deux  auteurs  avec  un 
talent  véritable.  Se  plaçant  sur  le  terrain  de 
l’histoire,  par  un  trait  juste  et  rapide  ils  ont  par- 
faitement indiqué  ce  qui  avait  amené  chez  toutes 
les  nations  de  l’Europe  le  mouvement  ascendant 
et  le  mouvement  contraire.  Guidés  par  un  goût 
exercé,  ils  arrivent  à cette  conclusion  que  ceux 
des  maîtres  qui  ont  mérité  d’occuper  le  premier 
rang  dans  notre  admiration  ont  su  reunir  à 
l’étude  de  la  nature  celle  des  chefs-d’œuvre  de 
l’antiquité. 

1293.  ESTLANDER  (Garl-Gustaf).  De 
bildande  Konsternas  Historia  frein 
slutet  af  adertonde  ârhundradet  tilt 
vara  dagar.  — Histoire  des  Beaux- 
Arts  depuis  la  fin  du  xviii®  siècle  jusqu’à 
nos  jours.  — Stockholm,  J.  Hiertas, 
1867,  in-8,  2 ff.,  598,  xxx  et  xii  pp. 

Voici  une  véritable  nouveauté.  Si  la  première 
partie  de  cet  excellent  manuel  est  consacrée  aux 
écoles  anglaise,  française  et  allemande;  la  seconde 
nous  initie  à l’histoire  de  l’art  Scandinave,  art 
presque  inconnu  dans  le  reste  de  l’Europe.  Nous 
avons  donc  aujourd’hui,  grâce  à un  critique  sa- 
vant (M.  Estlander  est  professeur  à l’université 
d’Helsingfors,  en  Finlande),  critique  bien  informé 
et  plein  de  zèle,  un  travail  d’ensemble  sur  les 
régions  presque  ignoiées  du  monde  de  l’art.  On 
trouve  à la  fin  du  livre  des  tables  alphabétiques 
et  biographiques.  Le  Danemark  y est  représenté 
par  39  artistes,  la  Norvège  par  33,  la  Suède  par 
22k  et  la  Finlande  par  19.  Bien  peu  des  ces  noms 
ont  dépassé  la  frontière. 

1294.  SPRINGER  (Antou).  Bilder]  aus 
der  neueren  Kunstgeschichte,  etc.  — 
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Les  Types  de  l’histoire  de  l’art  moderne. 
— Bonn,  Marcus,  1867  , gr.  in-8. — 
7 fr.  50. 

On  trouve  dans  ce  volume;  L’Antiquité  se 
survivant  dans  le  moxen  âge;  — Le  Commence- 
ment delà  Renaissance  en  Italie  ; Léon-Baptiste 
Alberli  ; — Rapliaël,  la  Dispute  du  Saint-Sacre- 
ment et  l’École.d’Atliènes;  — L’Ancienne  Gravure 
sur  bois  et  sur  cuivre;  — Rembrandt  et  ses  con- 
temporains;— Le  Style  dit  rococo;  — L’Art  pen- 
dant la  Révolution  française;  — Marche  et  but 
de  l’art  actuel. 

1295.  LÜBKE  (Wilh.).  Kunsthistorisc/ie 
Studien.  — Études  sur  l’histoire  de 
l'art.  — Stuttgart,  Ebner  et  Seubert, 
1869,  in-8.  — 7 fr.  50. 

Ce  livre  est  formé  de  la  réunion  de  plusieurs 
morceaux  ; Michel-Ange;  Titien  Vecellio  ; les 
Femmes  dans  l’histoire  de  l’art;  le  Style  gothi- 
que et  laAationalité;  un  Voyage  dans  le  Mecklem- 
bourg;  les  Anciens  Poëtes  de  la  Suisse;  Paul 
Véronèse;  les  Anciens  Vitraux  de  la  Suisse;  la 
Sculpture  moderne  à Berlin  ; Cornélius. 

B.  — EN  ALLEMAGNE  ET  AU  NORD  DE 

l’europe. 

1.  Allemagne  en  général. 

1296.  (NICOLAI,  Fr.)  Briefe  über  den 
ietz-igen  Ziistand  sch'ônen  IFissen- 
schaften  in  Deidschland,  etc. — Lettres 
sur  l’état  actuel  des  Beaux-Arts  en  Alle- 
magne, avec  un  avant-propos  de  G. -S. 
Nicôlai,  professeur  de  philosophie  à 
Francfort-sur-l’Oder.  — Berlin,  1755, 
in-8. 

1297.  (HFRDER,  GÔTHE  & MÔSER.) 
Fon  deutscher  Art  und  Kiinst,  etc.  — 
Du  Genre  allemand  et  de  l’Art  de  ce 
pays.  Quelques  feuilles  volantes.  — 
Hambourg,  1773,  in-8,  182  pp.  (4  fr.). 

1298.  RHODE  (Joli. -G  ).  Arththche  Blu- 
menlese,  oder  Beitrdge  zur  Geachïchie 
der  Kunst,  etc.  — Anthologie  d’art,  ou 
Contributions  à l’histoire  de  l’art,  prin- 
cipalement en  Allemagne  aux  xv®  et 
XVI®  siècles. — Breslau,  1809,  t. 
in-4,  avec  33  pl.  (5  à 6 fr.). 

1299.  FIORILLO  (Joh.-Dom.).Ce5c/t/c/!/e 
der  zeichnenden  Kunst e in  Deutsche 
iand,  etc.  — Histoire  des  arts  du  des- 
sin en  Allemagne  et  dans  les  Provinces- 
Unies.  — Hanovre,  1815-20,  4 vol. 
gr.  in-8  (12  fr.). 

Jean-Dominique  Fiorillo,  bien  que  son  nom  soit 
italien,  est  né  à Hambourg  en  17ti8.  A vingt-sept 
ans,  il  alla  à Rome.  Plusietirs  années  après  (lT8tt), 
nous  le  voyons  inspecteur  de  la  collection  d’es- 
tampes de  la  bibliothèque  de  Gottingue,  et  en 
18i:^  il  est  nommé  professeur  ordinaire  dans  la 
faculté  de  pliilusophie.  C’est  en  1821  que  la  mort 
- enleva  Fiorillo  à l’université  et  à ses  amis. 

Peintre  médiocre,  il  n’est  pas  sans  mérite 
comme  historien  de  l’art.  11  a ouvert  la  voie  aux 
Kugler,  aux  Scbnaase,  aux  Lübke.  Il  peut  être 


superficiel  et  trop  circonscrit,  comme  on  le  lui  a 
reproché,  mais  ses  écrits  n’en  ont  pas  moins  une 
utilité  incontestable.  Il  connaît  bien  les  monu- 
ments du  moyen  âge.  Il  en  parle  avec  un  sen- 
timent très-juste  et,  comme  disent  ses  compa- 
triotes, pleinement  subjectif. 

Son  premier  grand  ouvrage  est  une  Histoire 
des  arts  du  dessin  depuis  la  lîenaissance,  que 
nous  retrouverons  plus  loin,  et  qui,  malgré  son 
titre  général,  n’est  consacré  qu’à  la  peinture.  Ce- 
lui qui  est  rapporté  en  tête  de  cette  note  justifie 
mieux  son  titre.  Le  tome  IV  contient  une  étude 
sur  les  Danses  des  morts,  sur  les  Académies  des 
Beaux-Arts  en  Allemagne  et  en  Hollande,  et  un 
bon  index  général. 

1300.  (PASSAVANT,  J.-David.)  A7isich- 
ien  üher  die  bildenden  Künste,  und 
Darstellung  des  Ganges  derselben  m 
Toscana,  etc.  — Considérations  sur  les 
Beaux-Arts  et  indication  de  leur  marche 
en  Toscane,  pour  servir  à déterminer 
le  point  de  vue  duquel  on  doit  envisager 
la  nouvelle  école  allemande  de  peinture. 
Par  un  artiste  allemand  séjournant  à 
Rome. — Heidelberg,  1820,  in-8,  214 
pp.  (2  fr.). 

Cet  artiste  allemand  anonyme  n’est  autre  que 
Passavant.  Littérateur  et  critique,  quand  il  ne 
peignait  pas;  mais  il  a plus  souvent  tenu  la  plume 
que  le  pinceau.  Né  à Francfort-sur-le-Mein,  il 
étudia  la  peinture  à Paris  sous  David  et  sous  Gros; 
puis  il  alla  à Rome,  où  il  s’entousiasma  pour 
les  doctrines  de  ce  cénacle  germanique  formé  par 
Koch,  Cornélius,  Overbeck,  Weit,  Schnorr, etc., 
qui  ne  voyaient  et  n’admiraient  que  les  peintres 
primitifs  italiens  et  allemands.  Le  livre  dont 
nous  donnons  ici  le  titre  a été  écrit  pour  justi- 
fier celte  école  de  prèrapliaélistes  des  reproches 
qui  lui  étaient  adressés  et  pour  que  le  grand  pu- 
blic apprît  à la  bien  connaître.  On  y sent  d’arden- 
tes convictions.  — Passavant  est  mort  le  12  août 
1861 , directeur  de  la  galerie  de  l’Institut  Stadel 
à Francfort. 

1301.  MÜLLER  (Franz-Hub.).  Beitrdge 
zur  teutschen  Kunst-nnd  Geschichts- 
kunde  durck  Kunstdenkmale , etc.  — 
L’Histoire  et  l’art  de  l’Allemagne  étu- 
diés principalement  dans  les  monuments 
du  moyen  âge.  — Darmstadt,  1832-35, 
in-4;  — 2®  édit.,  Leipzig  et  Darmstadt, 
1837,  in-4,  avec  41  pl.  (15  à 25  fr.). 

Ouvrage  estimé. 

1302.  RACZYNSKI  (le  comte  Athanase). 
Histoire  de  l’art  moderne  eu  Allemagne. 
— Paris,  1836-39-41,  3 vol.  in-4,  fig. 
et  atlas  in-fol.  de  38  pl.  (36  fr.);  — trad. 
en  allem.  par  F. -H.  von  der  Hagen  : 
Geschickte  der  neueren  deuischen 
Kunst,  etc.;  Berlin,  1836-41,  3 vol.  gr. 
in-4,  lig.  dans  le  texte  et  atlas  (180 fr.). 

Très  bel  ouvrage,  exécuté  avec  luxe,  l’œuvre 
d’un  enthousiaste  de  l’art  allemand  et  d’un  homme 
bien  informé.  Le  sommaire  de  ce  que  renferme 
celte  histoire  peut  suffire  pour  donner  une  idée 
(le  l’intérêt  qu’elle  présente  et  de  sou  incontes- 
table utilité. 

1.  — Aperçu  surla  peintureen  Allemagne  depuis 
la  fin  du  xviiie  siècle  jusqu’à  nos  jours;  — Col- 
lection des  frères  Boisserée  à Cologne  et  son  in- 
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fluence  sur  l’art  allemand;  — C’est  à Rome  que 
commence  la  régénération  de  la  peinture  alle- 
mande;— l'oiulation  de  l’école  de  Dusseldorf; 

— Artistes  et  travaux  de  cette  école;  — L’art  à 
Cologne,  Francfort,  Darmstadt,  Manlieim  ;—  Une 
Excursion  dans  Paris  en  1836. 

IL  — Piécis  sur  les  travaux  exécutés  à IMunich 
par  ordre  du  roi  Louis;  — L’école  de  Munich, 
Cornélius;  — L’art  à Stuttgardt,  Nuremberg, 
Augsbourg,  Ralisbonne,  Carlsrube;  — Prague  et 
a peinture  à Vienne;  — Un  Excursion  en  Italie. 

III.  — L’art  à Berlin  au  xvjiie  siècle  et  au 
commencement  du  xtxe.  Eu  1806,  l’art,  dans  la 
capitale  de  la  Prusse,  végétait;  ce  fut  Rome,  vers 
1820,  qui  lui  envoya  le  souffle  vivifiant  : « Berlin 
eut  ses  apôtres,  comme  Munich  et  Dusseldorf. 
Waeh  et  Begas  furent  ces  apôtres.  C’est  de  leur 
retour  de  Rome  que  date  Père  de  Part  moderne 
pour  Berlin;  — Peintres  d’histoire  à Berlin;  — 
Paysagistes,  peintres  de  genre;  — L’architecte 
Schinkel,  ses  élèves,  son  influence  sur  le  goût  al- 
lemand;— Notices  sur  05  sculpteurs  en  tète  des- 
quels se  place  Rauch;  — L’Académie  des  beaux- 
arts  de  Berlin;  — Programme  des  cours;  — 
Nombre  des  élèves  qui  les  suivent  ; — L’art  à 
Dresde;  — L’art  à Hambourg;  — Les  artistes  al- 
lemands à Rome; — De  l’influence  de  la  littérature 
sur  la  renaissance  de  Part  en  Allemagne  : Wiu- 
ckelmann  et  Gôthe,  etc.  (article  du  baron  de  Ru- 
mohr);  — Une  Excursion  en  Hollande,  Belgique, 
Angleterre,  Suisse,  Russie,  Suède,  Danemark, 
États-Unis. 

Prétendre  que  ces  circuits  sans  nombre  attes- 
tent une  méthode  sévère,  ce  serait  être  par  trop 
.ridulgent.  Mais  quand  on  voit  avec  quel  zèle  Pau- 
teur  embrasse  son  sujet,  ce  défaut  est  oublié  ; il 
dit  tout,  et  quelque  chose  de  plus  encore.  Aussi 
faut-il  tenir  le  comte  Athanase  Raczynski  comme 
étant  le  plus  ample,  le  plus  abondant  et  le  plus 
instructif  de  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  ra- 
conter l’histoire  du  développement  et  des  pro- 
grès de  l’art  en  Allemagne. 

1303.  FORTOUL  (Honoré).  De  l’Art  en 
Allemagne.  — Paris,  1842,  2 vol.  in-8 
(2  à 5 fr.);  — Bruxelles,  1844,  3 vol. 
in-8. 

On  connaît  cet  ouvrage  ; il  a eu  la  vogue.  L’au- 
teur annonçait  vouloir  combler  une  lacune  lais- 
sée par  madame  de  Staël  dans  son  beau  livre  sur 
l’Allemagne.  A-t-il  atteint  le  but?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  11  se  montre  ici  plus  homme  de  let- 
tres que  critique  d’art  et  connaisseur.  Notez 
qu’au  moment  oit  il  écrivait,  d’autres  que  lui 
comblaient  celte  lacune  ; on  peut  citer  le  comte 
Athanase  Baczynski  (voir  le  n”  précédent)  et 
M. Alfred  Michiels  (Histoire  de  la  peinture  en 
Allemagne;  1839).  Le  vrai  mérite  du  livre  de 
M.  Fortoiil,  c’est  d’avoir  attiré  l’attention  des 
lecteurs  sur  une  élude  toute  nouvelle  à cette  date. 

1304.  WAAGEN  (G.-F.).  Kanstwerke 
und  Künstler  in  Deutschlands  — OEu- 
vres  d'art  et  artistes  en  Allemagne.  — 
Leipzig,  1843-45,  2 vol.  iii-12  (2  fr.). 

Le  premier  volume  traite  de  la  Saxe  et  de  la 
Franconie;  le  second,  de  la  Bavière,  d’une  partie 
de  la  Suisse,  de  l’Alsace  et  du  Palatiuat. 

1305.  NÈVE  (F.).  De  la  Tendance  nou- 
velle de  l’art  en  Allemagne.  — Louvain, 
1845,  in-8. 

1306.  FÔRSTER  (Ernst).  Geschichte  der' 
deictsc/ien  Knnst.  — Histoire  de  l’art 
allemand.  — Leipzig,  1851-60,  5 vol. 
in-8,  avec  57  grav.  s.  acier  (12  à 16  fr.). 


Parmi  les  nombreux  écrivains  qui  se  sont  oc- 
cupés de  Part  allemand,  je  ne  connais  que 
M.  Forster  qui  en  ait  écrit  l’bistoire  depuis  les 
origines  jusqu’à  nos  jours.  En  elTet,  il  a embrassé 
les  trois  arts,  et  les  a pris  au  si-in  de  la  barbarie 
pour  les  conduire  jusqu’à  ce  moment.  Bien  plus, 
il  a su  faire  tenir  cette  longue  histoire  dans  un 
cadre  étroit  : forte  condensation  qui  n’a  rien  en- 
levé à la  clarté  du  récit.  Dire  que  nous  parta- 
geons toutes  les  idées  de  M.  Forster,  ce  serait 
beaucoup.  C’est  avec  la  lorgnette  d’un  Allemand 
qu’il  voit  Part  de  l’Allemagne,  et  Dieu  sait 
comme  leurs  lorgnettes  grossissent  les  objets 
quand  ils  lorgnent  leur  pays.  Mais  ce  qu’il  y a 
de  trop  excessif  dans  les  admirations  de  M.  Fors- 
ler  est  racheté  par  Pliabileté  avec  laquelle  il  a 
su  montrer  le  développement  simultané  à tra- 
vers les  siècles  des  trois  grands  arts  chez  une 
grande  nation.  M.  Forster  a beaucoup  voyagé,  il 
sait  beaucoup  ; aussi  tout  porte  dans  cette  his- 
toire où  chaque  appréciation  est  appuyée  par 
l’indication  d’un  morceau  d’art,  qui  même  est 
mis  assez  souvent  sous  les  yeux  des  lecteurs 
dans  de  petites  gravures  fort  bien  exécutées. 

J’ai  parlé  de  la  clarté  du  récit.  Cette  clarté  n’est 
pas  tant  dans  le  style  que  dans  la  manière  dont 
le  livre  est  divisé.  Marquer  ces  sections,  c’est 
donner  un  avant-goût  de  l’ouvrage  et  de  la 
marche  suivie  par  l’auteur. 

T.  !«'■.  — 3 périodes  le  divisent  : Ir®  période 
(de  l’établissement  du  christianisme  à Charle- 
magne) : Part  chez  les  Goths,  les  Lombards,  les 
Francs,  les  Allemands  ; — 2®  période  (du  viii® 
au  xe  siècle)  : Part  sous  Charlemagne  et  les 
Carlovingiens;  (de  la  lin  du  x®  au  xii®  siècle) 
réveil  de  Part  national;  développement  du 
roman  ; (de  la  seconde  moitié  du  xii®  au  début  du 
XIII®  siècle)  apogée  du  romau  ; — 3®  période 
(premier  tiers  du  xiii®  siècle)  ; prédominance 
d’une  forme  nationale  ; style  de  transition  ; (de  la 
moitié  du  xiii®  au  commencement  du  xv®  siècle) 
complément  du  germanisme. 

T.  H.  — A®  période  (du  commencement  du 
XV®  au  milieu  du  xvi®  siècle)  : lin  de  Part  gothi- 
que; d’une  conception  idéale,  la  sculpture  passe 
au  réalisme,  à l’individualité;  influence  des  pein- 
tres des  Pays-Bas  sur  ceux  de  Cologne,  du  Bus 
et  du  HautP.hin,  delà  Souabe,  delà  Bavière,  de 
l’Autriche,  de  la  Saxe  et  de  la  France. 

T.  III.  — 2 périodes,  ir®  période  (du  second 
tiers  du  xvi®  siècle  jusqu’au  commencement 
du  XVII®).  « Nous  avons  suivi,  dit  l’auteur, 
K Part  allemand  du  moyen  âge  jusqu’au  premier 
«tiers  du  xvi®  siècle , et  nous  Pavons  vu  dans 
« toute  sa  puissance,  s’ouvrant  des  voies  nou- 
« velles  pour  atteindre  aux  plus  hauts  sommets. 
« Nous  allons  assister  maintenant  aux  coinmen- 
«cementsde  sa  décadence,  qui  ne  vient  pas  d’un 
« manque  d’habileté  ou  de  beauté,  de  l’iucorrec- 
« tion  des  formes,  mais  de  l’absence  d’origina- 
« lité  de  vie  intérieure,  du  vague  des  con- 
« ceptious  et  de  l’ignorance  des  conditions  du 
« vrai.  » — 2®  période  (du  commencement  du 
XVII®  jusqu’à  la  tin  du  xviii®  s.).  « Le  trait  carac- 
« téristique  de  cette  période,  c’est  le  surprenant 
« essor  de  la  peinture  ; tandis  que  l’architecture 
O et  la  sculpture  perdent  de  plus  en  plus  leur 
« originalité,  se  modelant  sur  l’étranger,  la  pein- 
« tute,  quittant  la  voie  suivie  jusqu’alors,  s’élè- 
« ve  avec  une  originalité,  une  force  virtuelle, 
« une  vie  toute  nouvelle  à des  hauteurs  ignorées 
« de  l’Alleniiigne,  objet  d’admiration  chez  tous 
a les  peuples  et  de  Pénlière  postérité,  etc.» 

T.  IV.  — 2 périodes.  Ire  période  (de  la  fin  du 
xviii®  siècle  au  commenc.  du  xix®).  Dans  la  pein- 
ture; Meugs  et  ses  contemporains, Cortens,  Roch, 
Schick,Wachier;  dansla  sculpture  ; Cauosa,Thor- 
waldsen,  Dannecker,  Ohmacht,  Wagner,  G.  Scha- 
dow;  en  architecture  :Weinbrener. — 2®  période  ; 
Rapports  des  artistes  et  des  académies  ; le  ro- 
mantisme; Ovcrbeck,  Cornélius,  W. Schadovv  ;en 
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sculpture^  E.  Eberhard,  Ilenschel,  R.  Schadow. 

T.  V.  — (de  1820  jusqu’au  moment  présent, 
1860.)  L’ancienne  école  (le  Dusseldorf  sous  Cor- 
nélius, et  la  nouvelle  ; les  écoles  de  Munich,  Augs- 
bourg,  Nuremberg,  Berlin,  Cologne,  Coblenz,  etc. 

Le  livre  de  M.  Fôrster  fait  partie  d’une  grande 
publication  sur  le  peuple  allemand  : J)as 

dcuisclie  Volk^  présenté  dans  le  passé  et  le 
présent,  pour  fonder  son  avenir. 

1307.  HAGEN  (A.).  Die  deutsche  Kunst 
in  unserem  Jahrhundert,  etc. — L’Art 
allemand  dans  notre  siècle.  Leçons, 
accompagnées  d’éclaircissements‘  par 
le  D*'  Hagen,  professeur  à l’université 
de  Kônigsberg.  — Berlin,  1857,  2 vol. 
in-8  (7  à 8 fr.). 

L’auteur  fait  passer  devant  nous  les  peintres, 
les  architectes,  les  sculpteurs  qui  depuis  soixante 
ans  sont  arrivés  en  Allemagne  à la  célébrité  : Cor- 
nélius, Overbeck,  Schnorr,  Klentz,  Schwenthaler, 
Rottmann,  Kaulbach,etc.,  occupent  les  premières 
places  dans  celte  galerie.  On  y parle  de  l’école  de 
Dusseldorf,  du  roi  Louis  de  Bavière  et  de  Mu- 
nich. L’auteur  est  exact,  scrupuleux;  il  ne  lui 
manque  qu’une  chose,  bien  nécessaire  quand  on 
écrit  sur  les  arts  et  les  artistes  : le  goût.  Eu  vou- 
lez-vous un  exemple?  Il  admire  les  fresques 
exécutées  par  Nils  à l’extérieur  de  la  Pinacothèque 
d’après  les  petits  tableaux  de  Kaulbach,  et  cette 
B triste  drôlerie  »,  comme  l’appelle  notre  Th. 
Gautier,  suggère  au  savant  professeur  de  Ko- 
nigsberg  l’éloge  de  Kaulbach:  « l’ingénieux  des- 
ü sinateur  du  roman  du  Bénard,  chargé  de 
« symboliser  l’impulsion  donnée  à l’art  germa- 
n nique  par  le  roi  Louis.  Que  pouvait  faire  Kaul- 
« bach,  dit-il,  sinon  de  donner  à sa  peinture  le 
« caractère  d’une  boutade  pleine  d’humour?  Il  y 
(I  avait  là  cent  fois  plus  de  modestie  que  de  se 
« prendre  au  sérieux  et  de  combattre  pour  ses 
U idées.  » 

(.  Si  les  Allemands,  dit  M.  Viollet-le-Duc,  sa- 
vaient discerner  et  choisir,  ce  serait,  au  point  de 
vue  des  arts,  le  premier  peuple  du  monde;  mal- 
heureusement il  n’en  est  pas  ainsi;  tout  leur 
est  bon.  » 

1308.  IIAAKH  (Adolf).  Beiirâge  ans 
fVûrtemberg  zur  neueren  deuischen 
Kunstgeschichte.  — Documents  wur- 
leinbergeois  pour  servir  à Thistoire  de 
l’art  moderne  en  Allemagne.  — Stutt- 
gart, Bruckmann,  1863,  in-8,  avec  6 pl. 
grav.  s.  c.  (portrait  de  G.  Scbick,  etc.). 
— 10  fr. 

1309.  WOLTiMANN  (Alfred).  Die  deut- 
sche Kunst  und  die  Reformation.  — 
L'Art  allemand  et  la  réforme.  (Recueil 
de  leçons  de  science  populaire,  publié 
par  R*ud.  Virchow  etFréd.  von  Holtzen- 
dorff.)  — Berlin,  Lüderitz,  1867,  in-8, 
40  pp.  et  2 fig.  — 1 fr.  25. 

1310.  RIEGEL  (Herm.).  Deutsche Kunst- 
studien.  — Études  sur  l’art  allemand. 
— Hanovre,  Rü  npfér,  1868,  in-8.  — 
13  fr. 

Mélanges  sur  l’art  allemand,  tel  serait  le  vé- 
ritable titre  de  cet  ouvrage  composé  avec  des  ar- 
- ticles  déjà  publiés  dans  les  journaux  et  les  re- 
vues. Du  reste,  une  certaine  unité  esthétique 
y règne  ; le  même  esprit,  les  mêmes  principes 
dominent  dans  cette  variété  d’articles;  ce  qui  au- 


torise l’auteur  à dire  que  son  livre  a sa  part  dans 
l’histoire  du  nouvel  art  allemand.  Les  cathédrales 
du  Rhin,  les  travaux  récents  des  sculpteurs  et 
des  peintres,  les  musées,  les  collections,  tout  est 
examiné,  jugé  par  le  critique  avec  |une  certaine 
autorité,  je  dirais  même  avec  une  certaine  compé- 
tence. Le  malheur,  c’est  que  le  point  de  vue  est 
trop  exclusif,  trop  germanique.  Il  faut  être  bien 
germain,  en  effet,  pour  prétendre  que  la  cathé- 
drale de  Cologne  est  le  Parihénon  de  l’architec- 
ture gothique,  et  que  Cornélius  est  un  très-grand 
peintre. 

2.  États  et  villes  de  l’Allemagne,  de  l’Autriche 
et  de  la  Suisse. 

1311.  STETTEN(P.  von).  Kunst-,  Ge- 
iverb-  und  Handwerksgeschichte  der 
Reichsstadt  Augsbourg . — Histoire  de 
l’art,  de  l’industrie  et  des  métiers  dans 
la  ville  impériale  d’Augsbourg. — Augs- 
bourg, 1779-88,  2 part.  gr.  iu-8  (4  fr.). 

1312.  BEYSCHLAG  (D.-Eb.).  Beitràge 
zur  Kunstgeschichte  der  Reichsstadt 
Nbrdlingen. — Documents  pour  servir 
à l’histoire  des  Beaux-Arts  dans  la  ville 
impériale  de  Nordlingue.  — Nordlingue, 
1798-1801,  7 part,  iii-8  (3  à 4 fr.). 

Ouvrage  consacré  plus  particulièrement  à l’his- 
toire de  la  gravure  sur  bois. 

1313.  RETTBERG  (R.  von).  Uebersichts- 
tafel  zur  Geschichte,  namentlich  der 
Kunst  von  Nürnberg.  — Tableau  sy- 
noptique de  l’histoire  des  Beaux-Arts, 
principalement  à Nuremberg. — Hano- 
vre, 1845,  in-fol.  (3  à 4 fr.). 

1314.  RETTBERG  (R.  \on).  Nür7iberger 
Briefe  zur  Geschichte  der  Kunst.  — 
Lettres  de  Nuremberg  pour  servir  à 
l’bistoire  de  l’art.  — Hanovre,  1846, 
in-8,  5 pl.  (4  à 5 fr.). 

1315.  BAADER  (Jos.).  Beitràge  zur 
Kunstgeschichte  Nürnbergs.  — Maté- 
riaux pour  servir  à I histoire  de  l’art  à 
Nuremberg.  — Nordlingue,  Beck,  1860- 
62,  2 part,  in-8,  vi-112  et  iii-82  pp.— 
3 fr.  75. 

1316.  GRÜNEISEN  (G.)  & MAUCH  (E.). 
Ulms  Kunstleben  im  Mittelalter,  etc. 
— La  Vie  artiste  au  moyen  âge  à Ulm. 
Appendice  à l’histoire  de  la  civilisation 
en  Souabe.  — Ulm,  1840,  in-8,  5 pl. 
gr.  et  3 litb.; — ibid.^  1854,  in-8. 

1317.  NIEDERMAYER  (Andr.).  Künsr 
lerwid  Kunstwerke  der  Stadt  Regens- 
burg.  Ein  Beitra  g zur  Kunstgeschichte 
Allbagerns.  — Artistes  et  œuvres  d’art 
à Ratisbonne.  Contribution  à l’histoire 
de  l’art  de  la  vieille  Bavière. — Landshut, 
1857,  in-8  (1  à 2 fr.). 

1318.  HASSLER  (Conrad-Dieterich).  Bei- 
tràge zur  Ulmischen  Kunstgeschichte. 
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— Matériaux  pour  servir  à l’histoire  de 
l’art  à Ulm.  — Ulm,  1855,  in-4  (75  c.). 

Tirage  à part. 

1319.  IMAUCH  (E.).  Beitrage  zur  Ulmi- 
schen  Kunstgeschichte . — Contribution 
à l’histoire  des  Beaux-Arts  dans  la  ville 
d’Ulm.  — Ulm,  1855,  in-4  (I  fr.). 

1320.  NIEDERMAYER  (Andr.).  Kunst- 
geschichte (1er  St  ad  t fVürzbourg,  etc. 
— Histoire  de  l’art  à Würzbourg.  — 
Würzbourg,  1860,  in-8;  — réimpr., 
Fribourg  en  Br.,  Herder,  1864,  gr.  in-8. 
— 3 fr.  75. 

1321.  SIGHART  (Joach.).  Geschichte  der 
bildenden  Künste  im  Kbnigreick 
Bagern,  etc.— Histoire  des  Beaux-Arts 
dans  le  royaume  de  Bavière,  depuis  l’o- 
rigine jusqu’à  l’époque  actuelle.  — Mu- 
nich, 1863,  2 part,  iu-8,  fig.  — 20  fr. 

1322.  GWINNER  (Ph. -Fried.).  Kmist 

und  Künstlerin  Frankfurt  a.  A/.,  etc. 
— T/Art  et  les  artistes  à Francfort- sur- 
le-Mein,  depuis  le  xiii®  siètde  jusqu’à  l’é- 
tablissement de  rinstitutdes  Beaux-Arts 
deStàJel.  — Francfort,  Baer,  1862,  in-8, 
2 front,  ettab!.— Il  fr.  = Zv^sàfze 

und  Berichtigungen^  etc.  — Additions 
et  Rectifications,  etc. — /6/c?.,  1867, in-8. 

1323.  HASSLER  (Prof.).  Die  Kunst  des 
Mittelalters  in  Schwaben^  etc. — L’Art 
du  moyen  âge  en  Souabe.  — Stuttgart, 
1864,  in-4,  fig. 

1324.  KUGLER  (Franz).  Pommer sche 
Kunstgeschichte^  etc.  — Histoire  des 
Beaux-Arts  en  Poméranie.  D’après  les 
monuments.  — Stettin , 1840,  in-8, 
front.  (4  à 5 fr.). 

Extrait  àes  Baltische  Studien. 

1325.  UECHTRITZ  (Fr.  von).  Blicke  in 
das  DüsseLdorfer  Kumt-und  Künst- 
lerleben.  — Coup  d’œil  sur  la  vie  de 
l’art  et  des  artistes  à Dusseldorf.  — 
Dusseldorf,  1840,  2 vol.  iu-8  (3  à 4 fr.). 

1326.  SCHULZ  (Hein.-Wilh.).  Fortrag 
ueber  die  Geschichte  der  Kunst  in 
Sachsen.  — Essai  d’histoire  des  Beaux- 
ArtsenSaxe.— Dresde,  1846, in-8  (60c.). 

Tirage  à part. 


1327.  FÜSSLI  (Joh.-Rud.).  Ânnalen  der 
bildenden  Künste  fur  die  ‘ôsterreichi- 
schen  Staaten.  — Annales  des  Beaux- 
Arts  pour  les  États  autrichiens.  — 
Vienne,  1801-2,  2 vol.  in-8  (2  à 3 fr.). 

1328.  HAWLIR(E.).  Zur  Geschichte  der 
Baukunst,  der  bildenden  und  zeich- 
nenden  Künste  im  Markgrafenthume 


Mahren.  — Documents  pour  servir  à 
l’histoire  des  Beaux-Arts  dans  le  mar- 
graviat de  Moravie.  — Brunn,  1838, 
in-8.  = Zusàtze  und  Verbesserun- 
gen,  etc.  — Additions  et  Rectifications, 
etc.  — /6/c?.,  1841,  in-8,  2 fig.  s.  b. 

1329.  TÀUBER  (Isid.).  Entwurf  einer 
Geschidite  der  zeichnenden  Künste 
im  Erzherzogthume  OEsterreich^  etc. 
— Essai  d’une  histoire  des  Beaux-Arts 
dans  l’archiduché  d’Autriche,  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  jusqu’à  nos  jours. 
D’après  les  sources.  — Vienne,  1844, 
in-8  (i  à 2 fr.). 


1330.  BRUUN-NEERGAARD  (T.-C.).  De 
l’État  actuel  des  arts  à Genève. — Paris, 
1802,  in-8,  39  pp.  (1  à 2 fr.). 

1331.  FEHR  (D.).  Das  IViederaufblühen 
der  bildenden  Kunst  in  Zurich,  etc. — 
La  RenaissancedesBeaux-Arls  à Zurich, 
dans  la  seconde  moitié  du  xviii^  siècle. 
Conférence,  etc.  — Zurich,  1851,  in-8, 
30  pp.  (60  c.) 

3.  Nord  de  V Europe:  Scandinavie,  Pologne, 
liussie. 

1332.  HOYEN  (N.-L.-A.).  Om  Betin- 
gelserne  for  en  Skandinavisk  Natio- 
nalkonsts  Udvikling.  — Les  Conditions 
nécessaires  au  développement  de  l’art 
national  Scandinave.  — Copenhague, 
1844,  iu-8  (1  fr.). 

1333.  THOBSON  (A. -B.).  Om  Begrebet 
« Nordisk  Kunst  ».  — De  la  Significa- 
tion de  l’art  Scandinave.  — Copenhague, 
1851, in-8. 

1334.  HERTZ  (Chr.-A.).  Konstens  skon- 
dinaviske  Fremtid.  — De  l’Avenir  de 
l’art  Scandinave.  — Copenhague,  1853, 
iu-8. 


1335.  HENNINGS  (Aug.-Adolf-Friedr.). 
Essai  historique  sur  les  arts  et  sur  leur 
progrès  en  Daunemarc  {sic).  — Copen- 
hague, 1778, in-8. 

1336.  WEINWICH(N.-H.).A/a?e7’-5^7/c^/- 
/m,9.9'er-/iü66en?^Æ-/^^(/?^mp'5-oÿ  Stem- 
'peiskiaerer^Kunstens- Historié,  etc.  — 
Histoire  critique  des  peintres,  sculp- 
teurs, graveurs  et  architectes  en  Dane- 
mark et  en  Norvège  sous  la  dynastie 
d’Oldenbourg.  Avec  une  introduction 
sur  l’histoire  antérieure  de  ees  arts  dans 
ces  pays. — Copenhague,  1811,  in-8. 
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1337.  SPENGLER  (J.-C.).  Artisliske  Ef- 
terretninger  som  Bidrag  til  Dansk 
Kumthisfürie.  — Renseignements  pour 
servir  à l’histoire  de  l’art  en  Danemark. 
— Copenh  igue,  J8I8,  iii-8  (2  fr.). 


1338.  BRUUN-NEERGAARD  (T.-C.). 
Mémoire  sur  l’ancien  état  des  Beaux- 
Arts  en  Stiède.  Lu  à la  classe  des  Beaux- 
Arts  de  riustitut.  — Paris,  1812,  in-8, 
21  pp.  (1  fr.). 

Exposé  médiocre,  et  à peine  indiqué,  par  un 
auteur  peu  connu,  d’un  sujet  encore  plus  in- 
connu à cette  date. 

1339.  EHRENSTRÔM  (Marianned’).  No- 
tices sur  la  littérature  et  les  Beaux-Arts 
en  Suède.  — Stockholm,  1826^  in-8  (6 
à 8 fr.). 

1340.  MILLER  (J. -P.).  De  skj'ônne  Kvn- 
siers  Tilstand  i Siierrig , etc.  — Les 
Beaux-Arts  en  Suède  depuis l’avénement 
de  Gustave  III  jusqu’aujourd’hui.  — 
Copenhague,  183i,  in-8  (2  fr.). 

1341.  BRUNTUS  (C.-G.).  Skânes  konst- 
historia  for  Medeltiden.  — Histoire  de 
l’art  dans  la  Scanie  (Suède)  au  moyen 
âge.  — Lund,  18.50,  in-8,  710  pp.  et 
1(3  pl.  gr.  s.  c.  (8  à 10  fr.). 

1342. BRUNIUS  (G. -G.).  Gotlands  konst- 
historia.  — Histoire  de  l’art  de  Gotland. 
— Lund,  1864-65,  3 part,  in-8,  v-332  p. 


1343.  SOBIESZCZANSKI  (F.-M.).  Wîa^ 
doinosci  hisloryczne  o sztukach  piqk- 
nijch  10  dnionej  Polsce.  — Renseigne- 
ments historiques  sur  les  Beaux-Arts 
dans  rancienne  Pologne.  — Varsovie, 
1847-49,  2 vol.  in-8,  avec  48  planches. 

Ouvrage  important  et  consciencieux. 

1344. (KLACZKO,  ,Tulian.)5«^u/ia  polska. 
[Przedruk  z ÏEladomosci  polskich.) 
— L’Art  polonais.  Extrait  des  Nouvelles 
polonaises.  — Paris  (Paryz),  s.  d. 
(1858),  in-8,  48  pp. 

Y a-t-il  ntl  art  national  polonais,  et,  si  cela 
est,  quel  est  son  caractère  ? telle  est  la  question 
soulevée  parla  Société  scientifique  de  Cracovie. 
La  réponse  est  dans  la  brochure  dont  je  viens 
de  donner  le  titre. 

Oui,  dit  l’auteur  anonyme.  — M.  Julien 
Klaczko,  dont  les  articles  de  politique  contem- 
poraine publiés  dans  la  Revue  des  Renx-Mon- 
des  ont  tait  sensation,  — oui,  certes,  la  recher- 
che du  beau  est  un  sentiment  commun  à tous 
les  peuples,  mais  cette  recherche  se  manifeste 
sous  un  aspect  différent  suivant  la  race  et  le  cli- 
mat. Par  exemple,  ce  qui  est  tout  d’intuition,  ce 
qui  coule  de  source  chez  les  peuples  méridio- 
naux, devient  chez  les  races  du  Xord  un  effort 
. plus  ou  moins  pénible.  Prenez  la  Pologne  à 
l’époque  de  son  plus  grand  épanouissement  in- 
tellectuel et  de  sa  plus  grande  puissance  dans 


le  monde,  vous  n’y  trouverez  tien  de  ce  qui  an- 
nonce le  goût  et  l’intelligence  de  l’art  : ce  qui 
amène  à dire  que,  s’il  est  vrai  que  quelques  ar- 
tistes polonais  se  sont  fait  un  nom,  le  développe- 
ment moral  de  la  Pologne  s’oppose,  d’après  tout 
ce  qu’on  en  sait,  à ce  que  l’existence  d’un  art 
polonais  puisse  être  admise.  Encore  une  fois  le 
ciel  a refusé  l’art  à la  Pologne  ; en  revanche,  il 
lui  a donné  l’éloquence  et  la  poésie,  et,  sous 
leurs  auspices,  elle  est  arrivée  à la  grandeur. 

1345.  KRASZEWSKI  (J.-L).  Sztuka  u 
Stowian,  etc.  — L’Art  chez  les  Slaves, 
particulièrement  en  Pologne  et  dans  la 
Lithuanie  avant  l’introduction  du  chris- 
tianisme. — Vilna,  1860,  in-8,  391  pp. 

Ce  livre  est  le  résumé  méthodique  de  toutes  les 
recherches  qu’un  tel  sujet  réclame.  Pour  l’art  des 
Slaves,  il  s’arrête  à la  fin  du  ix'=  siècle  ; pour  celui 
des  Lithuaniens,  il  descend  jusqu’au  xiv.  Œuvres 
d’architecture  (temples  et  autels),  œuvres  de  la 
sculpture  (polychromie  sur  bois),  orfèvrerie, 
peinture,  céramique  funéraire,  il  n’omet  rien. 
11  s’adresse  aux  fouilles  elles-mêmes  pour  trou- 
ver des  témoignages.  Cet  examen  minutieux 
amène  l’auteur  à dite  que  l’influence  de  Part  grec 
sur  Part  slave  a été  considérable;  influence  à la- 
quelle vinrent  s’adjoindre  les  influences  romaines 
et  Scandinaves.  A partir  de  ce  moment.  Part  slave 
présenta  le  mélange  des  éléments  les  plus  divers. 

Joseph-Ignace  Kraszewski  n’est  point  seule- 
ment un  savant  archéologue,  mais  c’est  encore  le 
l)lus  fécond  des  romanciers.  Il  a écrit  plusieurs 
centaines  de  volumes  ; aussi  sa  célébrité  en  Polo- 
gne est  grande,  et  il  est  au  premier  rang  parmi 
les  littérateurs  de  son  pays. 


1346.  FIORILLO  (.Toh.-Dom.).  Versuch 
einer  Geschichte  der  bildeniden  Künste 
in  Russland.  — Essai  d’une  histoire 
des  Beaux-Arts  en  Russie. — GôUingue, 
1806,  in-8. 

C.— ANGLETERRE,  IRLANDE,  ETATS-UNIS. 

1347.  ROUQUET.  L’État  des  arts  en  An- 
gleterre, par  M.  Rouquet,  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture.  — 
Paris,  1755,  in-12  (1  à 2fr.). 

Il  est  autant  question  dans  ce  petit  volume 
des  mœurs  et  des  usages  de  l’Angleterre  que  de 
peinture  et  de  sculpture.  (Quelques  observations 
judicieuses,  et  des  renseignements  sur  les  ar- 
tistes anglais  et  leurs  ouvrages  au  milieu  du 
siècle  dernier  en  Angleterre,  rendent  ce  mince 
exposé  utile  à consulter,  mais  seulement  à l’oc- 
casion. 

1348.  VERTUE  (G.)  & WALPOLE  (H.). 
Anecdotes  of  painting  in  England 
with  some  accoiint  of  ihe  principal 
artists,  etc.  — Anecdotes  de  la  peinture 
en  Angleterre,  avec  quelques  détails  sur 
les  principaux  artistes,  et  des  notes  sur 
les  arts^  colligés  par  M.  George  Vertue, 
mis  en  ordre  et  publiés  d’après  ses  mss. 
originaux  par  Thon.  Horace  Walfiole. 
— Straxvberry-Hill,  1 762-1771 , 5 vol.  jieL 
in-4,  portr.;  — 2®  édit.,  ibid.,  1765-71, 
4 vol.  iu-4  ; — 3*=  édit.,  avec  addit.  • Lon- 
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dres,  1782,  5 vol.  in-8  ; — 4®  édit.,  avec 
addit.  ; ibid.,  1786,  5 vol.  in-8  (20  fr.)  ; 

— 5*  édit.,  avec  le  Catalogue  des  Gra- 
veurs et  des  additions  considérables  par 
le  Rév,  .lames  Dallaway  ; ibid.,  1826- 
28,  5 vol.  gr.  in-8,  portr.  et  grav.  s. 
b.  (60  fr.  et  plus;  150  fr.  et  plus  gr. 
pap.,  fig.  sur  chine);  — nouv.  édit.,  re- 
vue, accomp.  de  nouvelles  notes  par 
Ralph  N.  Wornum;  ibid.,  1849,  3 vol. 
in-8, 88  portr.  elnombr.  gr.  s.  b.  (45 fr.); 

— ibid.,  1862,  3 vol.  in-8.  — 34  fr. 

Ces  anecdotes,  a dit  un  critique,  sont  le  mo- 
dèle d’un  de  ces  ouvrages,  si  à la  mode  aujour- 
d’hui, 011  l’art  et  la  curiosité  sont  mis  à la  portée 
des  gens  du  monde.  Il  est  certain  que  l’associa- 
tion d’un  artiste  antiquaire,  comme  le  graveur 
Venue,  et  d’un  homme  d’esprit,  comme  Horace 
Walpole,  n’a  pu  produire  que  les  meilleurs 
fruits.  Du  reste,  si  ce  n’est  pas  là  tout  à fait 
une  histoire  de  l’art,  ce  sont  les  matériaux  avec 
lesquels  elle  se  fait,  et  c’est  à ce  titre  que  ces 
anecdotes  ont  pris  place  dans  la  présente  section. 
(Voir,  pour  le  collationneinent  de  ces  diverses 
éditions,  Lowndes,  The  Bibliographer’s  Ma- 
nual.) 

1349.  DALLAWAY  (James).  Anecdotes 
of  the  Arts  in  England,  or  Compara- 
tive Observations  on  architecture, 
sculpture,  and  painting,  etc.  — Lon- 
dres, 1800,  in-8,  fig.  (5  fr.). 

Millin  a traduit  ce  livre,  et  le  titre  de  sa  tra- 
duction est  assez  développé  pour  pouvoir  en 
donner  une  idée  des  plus  nettes  : Les  Beaux- 
Avis  en  Angleterre,  ouvrage  dans  lequel  on 
trouve  des  notices  raisonnées  des  principaux 
monuments  d’architecture  anciens  et  moder- 
nes, et  des  ouvrages  remarquables  de  peinture 
et  sculpture  qui  sont  dans  les  collections  publi- 
ques et  particulières  de  Londres,  d’ Oxford,  et 
dans  les  châteaux  et  maisons  de  campagne;  — 
une  indication  des  statues,  des  bustes  et  bas- 
reliefs  extraits  récemment  des  fouilles  faites 
au  compte  des  Anglais  à Borne,  et  des  ta- 
bleaux qui  ont  été  achetés  pour  eux  sur  le 
continent;  — une  histoire  de  l’ architecture,  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture  en  Angleterre  ; 

— des  anecdotes  sur  les  plus  célèbres  artistes 
anciens  et  modernes,  ouvrage  propre  à servir 
de  Guide  aux  amateurs  qui  voyagent  en 
Angleterre.  Trad.  de  l’angl...  par  M...  Pu- 
blié et  augm.  de  notes  par  A.-L.  Millin;  Paris, 
1807,  2 vol.  in-8.  • 

1350.  EGARE  (Prince).  An  Inquiry  into 
the  requisite  cultivation  and  présent 
State  of  the  Arts  of  design  in  En- 
gland.  — Enquête  sur  l’état  présent 
des  arts  du  dessin  en  Angleterre  et  leur 
culture.  — Londres,  1806,  in-8  (8  à 
10  fr.). 

1351. BRITTON  (John).  TheFine  Arts  of 
the  english  schoofeXc. — I^es  Beaux- 
Arts  dans  l’école  anglaise,  illustrés  par 
une  série  de  gravures  d’après  les  œuvres 
de  peinture,  de  sculpture  et  d’architec- 
ture des  artistes  anglais  les  plus  émi- 
nents; avec  des  observations  critiques, 
biographiques^  etc.,  de  divers  auteurs^ 


édité  et  en  partie  écrit  par  John  Brit- 
ton.  — Londres,  1812,  gr.  in-4,  24  pl. 
(10  à 15  fr.). 

Jolin  Brittonest  signalé  comme  l’un  des  plus 
savants  et  des  plus  féconds  parmi  les  architectes 
écrivains  et  critiques  d’art.  Ses  publications,  que 
nous  retrouverons  i>lus  loin,  sont  très-nom- 
breuses et  généralement  très-importantes,  et  se 
recommandent  par  le  mérite  de  l’exécution. 

1352.  EGARE  (Prince).  Epochs  of  the 
arts,  incliiding  hints  on  the  use  and 
progress  of  painting  and  sculpture  in 
Great  Britain.  — Epoques  des  arts, 
idées  sur  l’emploi  et  le  développement 
de  la  peinture  et  delà  sculpture  dans  la 
Grande-Bretagne.  — Londres,  1813, 
in-8  (3  à 4 fr.). 

1353.  WAAGEN  (G.-F.).  Kunstwerke 
und  Künstler  in  England  und  Paris. 
— Les  GEuvres  d’art  et  les  artistes  en 
Angleterre  et  à Paris.  (T.  I et  IL  An- 
gleterre. — T.  III.  Paris.)  — Berlin, 
1837-39,  3 vol.  in-8  (8  à 10  fr.)  ; = les 
2 prem.  vol.  trad.  en  angl.  : Works  of 
Art  and  Artists  in  England  ; Lon- 
dres, 1838,  3 vol.  in-8. 

1354.  TAYLGR  (W.-B.-Sarsfield).  The 
Origin,  Progress  and  présent  Condi- 
tion of  the  Fine  Arts  in  Great  Britain 
and  Ireland,  etc.  — De  l’Grigine,  des 
progrès  et  de  l’état  actuel  des  Beaux- 
Arts  dans  la  Grande-Bretagne  et  l’Ir- 
lande, par  W.  B.  Sarslield  Taylor, 
directeur  de  l’académie  du  modèle  vi- 
vant, traducteur  du  traité  de  Mérimée 
sur  la  peinture  à l’huile  et  à fresque. 
— Londres,  1841,2  vol.  in-8,  fig.  s.  b. 
(8  à 10  fr.). 

Voilà  un  bon  livre  ! On  y voir,  l’iirt  de  la 
Grande-Bretagne  se  développant  depuis  son  ori- 
gine jusqu’aux  temps  actuels;  on  y trouve, 
dans  un  cadre  restreint,  une  foule  de  notions 
intéressantes  sur  les  institutions  ciéées  pour  les 
artistes  ou  par  eux.  Il  est  regrettable  que  ce  ta- 
bleau très-instructif  soit,  suivant  toute  appa- 
rence, un  peu  vieilli  dans  certaines  parties.  Il 
date  de  trente  ans.  L’art,  suivant  l’auteur,  vi- 
vait déjà  dans  la  Grande-Bretagne  avant  les  Ro- 
mains, dont  la  domination,  pendant  quatre  cents 
années,  eut  des  conséquences  si  pernicieuses, 
qu’elles  se  firent  sentir  pendant  les  six  ou  sept 
siècles  qui  suivirent  ; aux  Romains  succédèrent 
les  Saxons,  les  Danois,  puis  arriva  la  conquête 
normande.  Les  Romains  avaient  détruit  les  mo- 
numents élevés  par  les  Bretons  ; les  nouveaux 
envahisseurs  détruisirent  les  travaux  des  Ro- 
mains ; ils^  firent  table  rase,  et  si  bien  que  le 
génie  de  la  civilisation  eut  à recommencer  tota- 
lement son  œuvre.  L’architecture  a marqué 
toutes  les  étapes  de  l’art.  En  premier  lieu,  le 
style  anglo-saxon;  secondement,  l’anglo-nor- 
mand;  puis  les  styles  ogival,  flamboyant,  per- 
pendiculaire, tudor.  Tout  le  temps  que  durèrent 
ces  remarquables  modifications,  le  rôle  de  la 
peinture  et  de  la  sculpture  fut  très-secon- 
daire ; mais  quand  l’architecture  déclina  sous 
Henri  VIH,  la  peinture  prit  le  dessus.  L’auteur 
accuse  tous  ceux  qui  ont  été  à la  tête  des  affaires 
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en  Angleterre  d’avoir  abreuvé  de  dégoût  les  ar- 
tistes, et  de  là,  une  longue  infériorité  des  arts  dans 
ce  pays;  mais  il  reconnaît  aussi  que  depuis 
soixante  ans  une  telle  amélioration  s'est  pro- 
duite, que  l’École  anglaise  se  montre  l’égale, 
aujourd’hui,  des  écoles  du  continent.  Il  va  même 
plus  loin  : selon  lui,  la  première  de  toutes  les 
écoles  de  sculpture  serait  l’École  anglaise,  si  l’É- 
cole française  n’existait  pas.  Cette  dernière  opi- 
nion u’a  qu’un  mérite  : celui  de  la  nouveauté. 

1355.  MULVANY  (G.-F.).  Thoughts  and 
facts  concerning  the  Fine  Arts  in  Ire- 
land,  and  Schools  of  design.  — Idées 
et  faits  concernant  les  Beaux-Arts  en 
Irlande  et  les  écoles  de  dessin.  — Du- 
blin, 1847,  in-8. 

1356.  SILVESTRE  (Théoph.).  L’Art,  les 
artistes  et  rindustrie  en  Angleterre. 
Discours  prononcé  devant  la  Société 
des  arts  de  Londres,  par  Théophile 
Silvestre,  envoyé  en  mission  en  Europe, 
pour  l’inspection  des  musées  et  autres 
institutions  des  Beaux-Arts, etc.  Extrait 
du  Journal  of  the  Society  of  Arts.  — 
Londres,  1 859 , in-8  (4  à 5 fr.);  — trad. 
en  angl.  ; Art,  Artists,  and  Industry 
in  England,  etc.;  ibid.,  1859,  in-8. 

Ou  a remarqué  que  Tli.  Silvestre,  une  fois 
entré  dans  la  voie  de  l’indulgence,  y marchait 
aussi  intrépidement  que  dans  celte  de  la  critique 
aceibe,  qu’il  préfère  cependant.  Son  admiration 
pour  l’école  anglaise  se  mesure  sur  sa  recon- 
naissance pour  i’accueil  qui  lui  a été  fait.  Selon 
lui,  cette  école  a tiré  de  la  nature  toutes  les 
formes,  tontes  les  harmonies,  et  Hogarth  est  un 
des  demi-dieux  de  la  peinture.  Cet  excès  dans 
l’éloge  a froissé  le  bon  sens  des  Anglais  eux- 
mêmes;  aussi  l’un  des  membres  de  la  Société 
des  arts,  M.  Dighy  ^Vyatt,  h’a-l-il  pas  pu  s’empê- 
cher de  dire  : « que  IM.  Théophile  avait  touché 
fortissimo  l’orgueil  national,  et  pianissimo  une 
corde  plus  sensible.  » 


1357.  DUNLOP  (Will.).  The  Ilistory  of 
the  rise  and  progress  of  the  Arts  of 
design  in  the  United-States.  — His- 
toire de  l’éveil  et  dii  développement  des 
arts  du  dessin  aux  États-Unis.  — New- 
York,  1834,  2 vol.  in-8  (20  fr.). 

D.  — ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

1358.  SCHEPELER  (K. -P.  von).  Beitrage 
zur  Geschichte  Spaniens  : enthaltend 
Ideen  und  Notizen  über  Künste  und 
spanische  Maler,  etc.  — Contributions 
à l’histoire  de  l’Espagne,  contenant  des 
opinions  et  des  notices  sur  les  Beaux- 
Arts  et  les  peintres  eu  Espagne,  docu- 
ments inédits,  etc.  — Aix-la-Chapelle 
(Aachen),  1828,  in-8  (l  à 2 fr.). 

1359.  STIRLING  (Will.).  Annals  of  thé 
Artists  of  Spaiti,  etc.  — Annales  des 
artistes  de  l’Espagne.  — Londres,  1848, 


3 vol.  in-8,  9 porlr.  gr.  s.  a.,  s.  b.  et 
lith.  par  H.  Adlard,  et  monogr.  (300  à 
400  fr.);  — on  a tiré  simultanément  une 
édition  destinée  aux  présents,  avec 
2 grav.  en  plus  et  un  vol.  supplém.  d’il- 
lustr.  photogr.  ; 50  ex.  pet.  pap.  et 
25  ex.  gr.  pap. 

Le  livre  de  M.  Stirling  jouit  d’une  véritable 
célébrité,  et  pour  plusieurs  causes  : il  est  rare, 
il  est  cher,  il  est  magnifiquement  cxécut'  : pa- 
ges encadrées,  rubriques  historiées,  portrait’s; 
rien  n’y  manque.  Mais  ce  n’est  point  seulement 
pour  son  élégance  que  ce  livre  se  recommande 
au  public  éclairé.  Son  mérite  est  plus  solide  ; de 
tous  les  écrits  sur  la  peinture  espagnole,  c’est  le 
plus  complet.  Je  dis  sur  la  peinture  et  non  pas 
sur  les  ans  de  l’Espagne,  comme  un  titre  moins 
exact  qu’ambitieux  autorise  à le  croire.  L’auteur 
y parle  peu  de  l’architecture,  et  encore  moins 
de  la  sculpture,  de  tout  temps  si  négligée  en  Es- 
pagne : omission  qu’il  rachète  par  des  vues  gé- 
nérales que  je  ne  puis  passer  sous  silence. 

La  peinture  en  Espagne  n’est  point  un  fruit  du 
sol  : c’est  une  importation  de  provenance  ita- 
lienne. Son  originalité  est  incontestable,  mais 
cette  originalité,  sans  noblesse,  touche  à la  tri- 
vialité. Loin  de  rechercher  le  beau,  comme  les 
maîtres  des  écoles  romaine  et  florentine  , les 
maîtres  espagnols  se  sont  appliqués  à rendre  la 
nature  qu’ils  avaient  sous  les  yeux,  sans  délica- 
tesse et  .sans  choix.  En  revanche,  leurs  œuvres 
brillent  par  la  vérité,  l’expression  et  la  vigueur 
du  coloris.  Ne  l’oublions  pas,  les  qualités  et  les 
défauts  de  l’école  espagnole  ont  leurs  racines 
dans  les  mœurs,  les  habitudes  nationales,  le  des- 
potisme du  clergé,  l’étiquette  des  cours  et  les 
scrupules  du  peuple.  Pour  les  dévots  des  xvie  et 
XMi®  siècles,  la  représentation  d’une  figure  nue 
aurait  été  un  sacrilège,  préjugé  qui  semble  exis- 
ter encore  dans  les  classes  inférieures  : deman- 
dez plutôt  aux  peintres  qui  habitent  Madrid.  La 
vigueur  du  coloris  de  l’école  espagnole  dénote 
les  leçons  des  maîtres  vénitiens  et  flamands  ; 
mais,  en  acceptant  le  don  de  la  couleur,  elle  a 
accueilli  l’indifférence  pour  la  forme,  indifférence 
qui,  poussée  à l’excès,  amène  fatalement  la  déca- 
dence de  l’art. 

L’auteur  ne  s’est  pas  contenté  d’envisager  l’en- 
semble, il  est  descendu  dans  le  détail,  comme  le 
prouvent  les  biographies  si  attachantes  de  iVlurillo 
et  de  Velasquez.  Au  résumé,  il  est  impossible  de 
trouver  un  meilleur  guide,  et  son  livre  est  un 
service  rendu  à tous  les  amis  d’une  des  plus 
grandes  écoles  d’art  des  temps  modernes. 

1360.  PASSAVANT  (Joh. -David ).  Die 
christliche  Kunst  in  Spanien.  — 
L’Art  chrétien  en  Espagne.  — Leipzig, 
1853,  in-8,  vii-184  pp.  (l  à 2 fr.). 

Voici  l’appréciation  d’un  des  hommes  qui  se 
sont  le  plus  occupés  de  l'architecture  du  moyen 
âge  en  Espagne  : « Passavant,  dit  M.  Edmond 
« Street,  se  prononce  sur  l’art  espagnol  d’une  fa- 
« çon  si  injurieuse  et  si  burlesque,  que  l’on  est 
« autorisé  à penser  que  c’est  moins  à l’impartial 
« examen  des  faits  qu’il  s’est  confié  qu’à  un  sen- 
« liment  passionné.  » {Some  Account  of  qoüiic 
Arcliitcct.  in  Spain.)  — Pour  traiter  de  l’archi- 
tecture, de  la  sculpture  et  de  la  peinture  espa- 
gnoles, sans  compter  les  écoles  étrangères,  un 
petit  volume  suffit  à Passavant. 

1361.  LAFORGE  (Édouard).  Des  Arts  et 
des  artistes  en  Espagne  jusqu’à  la  fin 
du  xviiie  siècle.  — Lyon,  1859,  gr.  in-8 
(publié  à 12  fr.,  se  vend  20  à 30  fr.). 

Abrégé  de  l’histoire  de  l’art  en  Espagne,  voilà 
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quel  serait  le  vrai  titre.  Cet  abrégé  serait  plus 
utile  s’il  était  écrit  plus  simplement. 


1362.  RACZYNSKI  {le  comte  Athanase). 
Les  Arts  en  Portugal.  Lettres  adressées 
à la  Société  artistique  et  scientifique 
de  Berlin  et  accompagnées  de  docu- 
ments. — Paris,  1846,  in-8  (5  à 6 fr.). 

Ce  livre,  très-curieux,  est  le  résultat  d’une  en- 
quête sur  l’art  portugais,  cet  art  si  peu  connu, 
enquête  demandée  par  quelques-uns  des  mem- 
bres de  la  Société  artistique  de  Berlin.  Pour 
remplir  dignement  cette  mission , le  comte 
Baczynski  n’a  pas  employé  moins  d’une  année; 
en  voici  les  principaux  résultats  : 

1“  Plusieurs  extraits  des  manuscrits  de  Fran- 
çois de  Hollande,  architecte  et  enlumineur,  con- 
temporain (le  Michel-Ange,  en  relation  avec  lui; 
manuscrit  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de 
Jesu,  à Lisbonne. 

20  Compte  rendu  de  la  dernière  exposition  de 
peinture  à Lisbonne  (décembre  18ti5). 

3o  Recherches  sur  une  sorte  de  Giotto  Portu- 
gais, sur  le  célèbre  Vasco,  plus  connu  sous  le  nom 
du  grand  Vasco  (Gran  Vasco),  personnage  long- 
temps mythique.  Hercule  de  la  peinture  méri- 
dionale, considéré  comme  l’auteur  de  toutes  les 
peintures  sur  bois  et  de  style  gothique  qui  se 
voient  en  Portugal,  et  même  d’un  certain  nom- 
bre de  morceaux  que  l’Allemagne  possède.  De 
• ces  recherches  très-savantes,  il  ressort  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  François  Fernandez,  surnom- 
mé Gran  Vasco,  né  à \izeu  en  1552,  avec  un 
autre  Vasco,  enlumineur  en  15t»0;  que  c’est  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  don  Sébastien 
et  dans  la  première  moitié  de  la  domination  es- 
pagnole que  Vasco  déploya  tonte  son  activité; 
enlin  que  c’est  l’influence  d’Albert  Durer,  et  non 
l’influence  italienne,  qui  domine  dans  ses  ta- 
bleaux. 

Uo  Notice  sur  l’ancienneté  de  l’art  en  Portugal, 
qui,  du  reste,  atteste  l’influence  flamande  ou  al- 
lemande aux  XV®  et  xvie  siècles. 

5°  Notice  sur  l’architecture  portugaise  ; cette 
architecture  a été  caractérisée  en  ces  termes  : 
résistance  du  style  gothique  contre  le  style  de 
François  1er. 

6“  Sur  la  sculpture  en  pierre,  en  bois,  en 
terre  cuite. 

7°  Extrait  d'un  journal  de  voyage  ; Caldas, 
Alcobaça,  Bathala,  Leiria,  c’est-à-dire  là  oh  se 
trouvent  les  plus  célèbres  parmi  les  monuments 
portugais. 

1363.  RACZYNSKI  (le  comte  A.).  Dic- 
tionnaire historico-artistique  du  Portu- 
gal, pour  faire  suite  à l’ouvrage  -ayant 
pour  titre  les  Arts  en  Portugal.  — Paris, 
1847,  in-8,  avec  2 pl.  (5  fr.). 

1364.  REYNTIENS  (N.).  De  l’Art  en 
Portugal  et  de  l’influence  de  l’école 
flamande  dans  ce  pays.  Extrait  de  la 
Renaissance  illustrée.  XII®  année.  — 
Bruxelles,  1851,  in-8. 

E.  — FRANCE. 

1.  Généralités. 

Cette  section  de  l’art  français  est  bien 
maigre!  si  maigre  que  nous  sommes  obligés 
de  signaler  ici  les  causes  de  cette  déplorable 
stérilité. 


H y a cinquante'  ans,  on  dédaignait  les 
vieux  monuments  de  l’art  français;  pour 
mieux  dire,  on  ne  les  connaissait  pas.  Go- 
thique et  barbarie,  c’était  tout  un  aux  yeux 
d’un  Quatrernère  de  Qiiincy.  On  sait  que, 
dans  le  siècle  dernier,  Falconet  faisait  partir 
la  sculpture  française  de  Pigalle  et  dePuget. 
A présent,  < ’est  l’inverse  : on  est  idolâtre 
du  vieil  art  français  ; il  est  à la  mode,  peut- 
être  a-t-on  raison,  car  cet  art  a eu  sa  gran- 
deur et  sa  puissance,  parfois  des  qualités 
charmantes,  surtout  la  sincérité  et  la  naï- 
veté. 

Chose  étrange  ! personne  jusqu’ici  n’a  em- 
brassé cet  art  dans  son  ensemble;  personne 
n’a  entrepris  d’écrire  l’histoire  de  notre  art 
national,  depuis  ses  origines  jusqu’à  nos 
jours.  O honte!  ce  sont  les  Allemands  qui, 
dans  de  fort  bons  manuels,  nous  racontent 
cette  histoire;  c’est  chez  eux  que  nous  som- 
mes condamnés  à l’aller  chercher! 

En  pareil  cas,  que  doit  faire  le  biblio- 
graphe .!*  Rien,  si  ce  n’est  d’indiquer  les 
études  partielles  et  les  monographies  : ce 
sont  les  matériaux  avec  lesquels  on  cons- 
truira, sans  trop  de  retard,  le  grand  monu- 
ment qui  manque  à la  France  et  qu’il  est 
urgent  d’élever.  — (Voy.  aussi  plus  haut  : 
Expositions  des  Beaux-Arts  (n°s  914  à 1 208) 
et  plus  loin,  aux  divisions  : Archïteclure^ 
Peinture,  Sculpture^  Gravure.) 

1365.  BRUUN-NEERGAARD  (T.-C.). 
Sur  la  Situation  des  Beaux-Arts  eu 
France,  ou  Lettres  d’un  Danois  à son 
ami.  — Paris,  1801,  in-8,  190  pp.  et 
pl.  grav.  (1  à 2 fr.). 

1366.  HERBÉ.  Histoire  des  Beaux-Arts  en 
France  par  les  monuments,  spéciale- 
ment de  la  sculpture  et  de  la  peinture, 
depuis  la  domination  romaine  jusqu’à 
l’époque  de  la  Renaissance.  Dessins  gra- 
vés par  Aug.  Garnier.  — Paris,  (1842), 
in-4,  avec  48  pl.  gr.  s.  acier  (25  fr.). 

1367.  LABORDE  (le  comte  [Léon]  de), 
membre  de  l’Institut.  La  Renaissance 
des  arts  à la  cour  de  France.  Etudes  sur 
le  seizième  siècle.  T.  1®’’.  Peinture.  — 
Paris,  18.50,  gr.  in-8.  = Additions  au 
tome  I®*’.  — Paris,  1855,  gr.  in-8.  — Ces 
2 vol.,  publ.  au  prix  de  24  fr.,  et  30  fr. 
sur  pap.  deHoll.,  se  vendent  aujour- 
d’hui 120  fr.  et  plus.  (Tiré  à 134exempl. 
dont  26  sur  pap.  de  Holl.  et  1 sur  pap. 
vert.) 

C'est  à ces  deux  tomes,  ou  plutôt  à un  seul,  car 
le  second  n’est  qu’un  supplément,  que  se  borne 
aujourd’hui  la  publication  du  feu  comte  de  La- 
borde.  L’ouvrage  devait  avoir  quatre  tomes.  Le 
premier,  c’est  celui  que  nous  possédons  avec  un 
supplément,  était  consacré  à la  Peinture;  le  se- 
cond devait  comprendre  la  Sculpture.,  le  troi- 
sième, V Architecture,  le  quatrième,  les  A/é/u/if/cs. 

Un  des  principaux  caractères  de  cet  ouvrage, 
c’est  d’être  écrit  sous  le  coup  d’une  prévention 
excessive  en  faveur  de  la  monarchie.  Le  comte 
de  Laborde  accepte  tout  d’elle  ; il  va  même  jus- 
qu’à  se  faire  l’apologiste  de  ses  vices  il  les  ex- 
il 
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cuse,  il  les  défend.  Pour  lui,  il  n’y  a qu’une  forme 
(le  gouvernement  favorable  à la  culture  des  arts, 
à leurs  progrès  : c’est  la  monarchie.  Pour  bien 
établir  sa  thèse,  il  remonte  jusqu’à  la  fin  du  moyen 
âge,  c’est-à-dire  à Louis  XI,  passe  en  revue  notre 
vieille  école  de  peinture,  et  nous  montre  quelle 
était  la  place  des  artistes,  à cette  date,  dans  les 
rangs  de  la  société. 

Les  rois,  les  princes,  les  grands  seigneurs,  a- 
vaientun  peintre  à leur  cour,  pendant  le  moyen 
âge.  A la  vérité,  ce  peintre  était  confiné  dans  les 
derniers  rangs  de  la  domesticité;  hiérarchique- 
ment, il  était  au-dessous  des  palefreniers  et  des 
marmitons,  parmi  les  gens  de  métier.  Van-Eyck  et 
Jehan  Fouquet  furent  des  gens  de  métier.  Quel- 
ques égards,  quelques  faveurs,  mérités  par  leurs 
talents,  ne  les  firent  pas  sortir  de  cette  basse  con- 
dition ; les  préjugés  du  siècle  les  condamnèrent  à 
y rester. 

Quand  les  mœurs  devinrent  moins  grossières, 
les  peintres,  comme  les  poètes,  montèrent  en 
grade,  bien  qu’ils  restassent  toujours  fort  au-des- 
sous de  la  maison  ecclésiastique  ou  financière; 
on  en  fit  des  varlets  de  chambre  : l’un  des  trois 
Clouet  fut  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi. 
Leurs  attributions  étaient  médiocres  ; décorer 
la  chambre  du  seigneur,  peindre  les  selles  des  che- 
vaux, orner  les  pâtés,  voilà  à quoi  le  plus  souvent 
on  employait  le  talent  de  l’artiste.  Le  peintre  au- 
rait cessé  de  l’être,  si  on  n’eût  mis  son  talent  à 
contribution  pour  les  portraits.  Le  portrait!  voilà 
ce  qui  devint  la  sauvegarde  des  plus  beaux  ta- 
lents fort  mal  employés,  flolbein  et  les  Clouet  sont 
là  pour  le  dire. 

Mais  l’art  français,  par  bonheur,  ne  devait  pas 
rester  confiné  dans  cet  étroit  domaine.  Le  cou- 
rant électrique  qui  traversa  le  xv®  siècle  devait 
le  porter  vers  de  plus  hautes  destinées,  a Après 
François  Clouet,  dit  M.  de  Laborde,  l’art  du  por- 
traitiste fit  une  halte.  •»  A ce  moment,  l’activité 
des  artistes  français  recevait  un  autre  aliment. 
Les  officiers  domestiques  de  Vostel  du  Itoy  se 
trouvèrent  attachés  aux  travaux  d’embellissement 
des  maisons  royales,  joit  spécialement,  soit  occa- 
sionnellement *:  par  exemple  à la  décoration  de 
Fontainebleau  ou  de  Madrid,  et  l’on  sait  que  ceux 
d’entre  eux  qui  n’étaient  pas  portés  sur  les  comp- 
tes de  Vostel  étaient  payés  au  mois,  à la  semaine, 
à la  journée,  comme  de  simples  ouvriers;  dé- 
penses portées  dans  les  comptes  des  bâtiments 
royaux. 

Ce  mot,  les  comptes  royaux,  nous  amène  à 
parler  d’un  des  traits  les  plus  saillants  du  livre 
singulier  dont  j’essaye  de  donner  une  idée.  Les 
listes  et  la  publication  d’un  grand  nombre  de  ces 
comptes  royaux  non-seulement  nous  permettent 
de  voir  clair  dans  les  ténèbres  de  ce  temps  pour 
ce  qui  concerne  certains  artistes,  mais  nous  auto- 
risent même  à revendiquer  la  part  de  nos  compa- 
triotes, trop  longtemps  et  injustement  attribuée 
aux  artistes  italiens,  dans  les  travaux  de  Fontai- 
nebleau. Ainsi,  dans  ces  comptes,  on  trouve  trois 
ou  quatre  noms  fiançais,  et  même  plus,  pour  un 
nom  italien  ; et  ne  voyez-vous  pas  là  le  moyen  de 
rendre  à notre  vieille  école  un  des  titres  de  sa 
gloire? 

11  est  regrettable  que  des  recherches  si  intelli- 
gentes, si  patientes,  dans  de  poudreux  dossiers, 
soient  encore  si  peu  accessibles  pour  les  lecteurs 
pressés  de  récolter.  Feu  Léon  de  Laborde,  si  actif, 
si  sagace,  a été  toute  sa  vie  brouillé  avec  la  mé- 
thode. Merveilleusement  disposé  à parcourir  les 
sentiers  peu  battus,  à faire  des  découvertes,  la 
surexcitation  habituelle  de  son  cerveau  l’empê- 
chait de  mettre  de  l’ordre  dans  ses  découvertes. 
Ardent  à entreprendre,  il  ne  savait  pas  finir.  En 
toute  chose,  le  talent  de  perfectionner  et  de  mettre 
la  dernière  main  à l’œuvre  lui  a manqué. 

1368.  Archives  de  l’art  français.  Recueil 
. de  documents  inédits  relatifs  à l’histoire 


des  arts  en  France,  publié  sous  la  direc- 
tion de  Ph.  de  Chennevièbes  (et  con- 
tinué, à partir  du  t.  IV,  par  Anatole  de 
Montaiglon).  — Paris,  1851-1860, 
12  vol.  in-8  (60  à 80  fr.).  = Deuxième 
série  : publiée  sous  la  direction  d’Ana- 
tole de  Montaiglon.  — Paris,  Tross, 
1861-1866,  2 vol.  in-8  (15  à 20  fr.).  = 
Nouvelles  Archives  de  l’art  français.  Re- 
cueil de  documents  inédits  publiés  par 
la  Société  de  l’Histoire  de  l’art  français. 
— Paris,  Raur,  1872  et  suiv.,  in-8t  — 
20  fr.  par  an. 

« L’histoire  des  arts,  suivant  M.  de  Chenne- 
B vières,  se  trouve  partout  et  dans  tout,  dans  les 
0 follicules  les  plus  badins,  comme  dans  les  récits 
« les  plus  austères.  On  la  trouve  dans  les  églises, 
« en  feuilletant  les  registres  baptismaux  et  les 
« comptes  de  la  fabrique;  dans  les  chartriers  des 
« châteaux  et  dans  les  livres  des  bollandistes, 
M dans  les  descriptions  des  archéologues  et  des  an- 
« ciens  historiens  de  nos  villes,  dans  les  préfaces 
« des  grammairiens,  dans  les  recettes  des  moines 
« alchimistes,  dans  i^s  sonnets  des  poètes  ; elle 
a est  dans  tous,  elle  est  partout.  » 

D’autres  documents  moins  variés,  mais  d’un 
caractère  plus  positif  ou  tout  à fait  officiel,  cons- 
tituent pour  la  chronologie  et  l’histoire  de  l’art 
de  solides  points  d’appui  : je  parle  des  actes  de 
naissance  ou  de  mort  et  des  testaments  d’artistes  ; 
des  comptes  des  rois,  pritjces  ou  abbés,  leurs  pro- 
tecteurs; des  marchés  conclus  entre  les  artistes 
et  les  acquéreurs  de  leurs  œuvres,  et  les  reçus  et 
payements  qui  s’y  rattachent;  enfin  des  docu- 
ments d’un  caractère  plus  intime,  et  qui  font 
entrer  très-avant  dans  la  vie  dos  artistes,  c’est-à- 
dire  leur  correspondance,  offrent  à l’histoire  de 
l’art  un  nouvel  élément  et  des  plus  précieux. 

De  telles  sources  d’information,  sources  si  abon- 
dantes et  si  pures,  de  tels  moyens  de  compléter 
tant  de  renseignements  incomplets,  de  rectifier 
tant  d’erreurs  chez  les  écrivains  les  plus  accrédi- 
tés, devaient  tenterle  zèle  d’une  certaineclasse  d’é- 
rudits : (le  là,  le  Carteggio  de  Gaye,  les  Itlemoric 
originali  risguardanti  le  belle  arti,  de  Gualandi, 
les  Ducs  de  Bourgogne,  du  comte  Léon  de  La- 
borde, etc.,  etc.  Malheureusement,  l’histoire  de 
l’art  français  restait  oubliée , et  les  publications 
dont  nous  venons  de  parler  concernaient  princi- 
palement l’étranger. 

C’est  afin  de  combler  une  lacune  fâcheuse  pour 
l’honneur  national  que  M.  de  Chennevières  a en- 
trepris les  Archives  de  fart  français;  entre- 
prise d’autant  plus  délicate,  qu’en  France  la  révo- 
lution de  1789  a bouleversé  nosarchives  et  surtout 
celle»des  établissements  publics.  Or  pour  attein- 
dre au  but  qu’il  se  proposait,  il  s’est  adressé  non- 
seulement  aux  chartriers  publics,  mais  aux  char- 
triers particuliers;  il  s’est  fait  ouvrir  les  porte- 
feuilles des  amateurs;  il  s’est  adressé  aux  collec- 
tionneurs d’autographes;  il  a réclamé  le  concours 
de  ces  respectables  érudits  de  province  qui  fouil- 
lent dans  les  archives  municipales  et  départemen- 
tales, dans  les  registres  des  fabriques,  dans  les 
dossiers  des  notaires,  dans  les  vieux  parchemins  ; 
tousont  répondu  avec  empressement  à son  appel; 
la  plupart  lui  ont  fourni  de  ces  pièces,  presque 
introuvables,  qui  jettent  parfois  une  si  vive  lu- 
mière sur  un  point  de  l’histoire;  car,  il  faut  bien 
le  dire,  un  bon  nombre  de  nos  grands  artistes 
sont  nés  en  province,  beaucoup  y ont  vécu,  beau- 
coup sont  retournés  y mourir,'et,  de  ces  mille 
pièces  éparpillées,  il  est  parvenu  à former  un 
faisceau. 

Ce  livre,  en  réalité,  n’est  pas  un  livre;  ce  n’est 
pas  non  plus  une  revue;  ce  sera  plutôt  un  maga- 
sin, qui  s’est  amplement  approvisionné  pendant 
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plus  de  vingt  années,  et  qui  offre  aujourd’hui 
aux  critiques  et  à tous  ceux  qui  seront  tentés  d’é- 
crire l’histoire  de  notre  art  national  des  matériaux 
aussi  solides  que  variés.  Déjà,  grâce  aux  pièces 
qu’il  publie,  non-seulemeut  nous  nous  faisons 
inainienant  une  idée  plus  exacte  de  la  condition 
sociale  et  de  la  vie  pratique  de  ces  artistes  dont 
les  ouvrages  sont  riionneur  de  notre  nation,  mais 
nous  assistons,  pour  ainsi  dire,  à la  résurrection 
de  plusieurs  légions  de  peintres  et  sculpieurs. 
Leurs  œuvres  ont  disparu , mais  leurs  noms 
resteront  désormais  comme  un  témoignage  de 
l’ardeur  avec  laquelle,  avant  la  Renaissance,  et 
parfaitement  alors  indépendante  de  l’Italie , la 
France  artiste  travaillait  etflorissait.  (Voy  aussi 
plus  loin,  section  : Lettres  d'artistes,  d'ama- 
teurs, etc.) 

La  première  série  de  ce  recueil  est  divisée  en 
deux  parties  ; VAbecedario  de  Mariette,  formant 
six  volumes,  et  dont  je  parlerai  aux  Biographies, 
et  les  Documents,  qui  occupent  les  six  autres  vo- 
lumes. 

1369.  DUSSIEUX  (Louis).  Les  Artistes 
français  à l’étranger.  — Paris,  1852, 
in- 12, 160  pp.  (2  fr.);  — nouv.  édit.  : Les 
Artistes  français  à l’étranger.  Recher- 
ches sur  leurs  travaux  et  sur  leur  in- 
fluence en  Europe,  précédé  d’un  essai 
sur  les  origines  et  le  développement  des 
arts  en  France.  — Paris,  1856,  gr.  in-8 
(5  à 7 fr.).  — (Voir  aussi  plus  haut, 
n°  311.) 

Ce  livre  est  excellent.  Il  est  impossible  de 
montrer  en  moins  de  mots  et  avec  plus  de  netteté 
l’inlluence  de  la  France  sur  l’art  des  divers  peu- 
ples, depuis  le  moyen  âge  jusqu’à  nos  jo««rs.  L’au- 
teur combat  ces  traditions  menteuses  qui  attri- 
buent à des  artistes  italiens  des  œuvres  toutes 
françaises,  comme  le  prouve  l’étude  attentive  des 
actes,  des  comptes,  des  manuscrits.  « La  France, 
« dit-il,  a créé  l’architecture  gothique,  construit 
« les  plus  anciens  monuments  de  l’Angleterre,  de 
« l’Espagne,  de  l’Italie,  de  la  Suède,  donné  un  dé- 
fi veloppement  prodigieux  à la  sculpture  monu- 
« mentale,  à la  sculpture  en  bois,  à la  peinture 
« sur  verre  et  sur  émail,  à l’art  de  la  tapisserie.  » 
— Ce  livre  est  une  revendication  appuyée  sur 
des  preuves,  et  j’ai  eu  raison  de  dire  qu’il  est  ex- 
cellent. 

1370.  GONCOLFRT  (Edmond  et  Jules 
de).  L’Art  au  xviii®  siècle  : Les  Saint- 
Aubin,  Watteau,  Pruclhon,  Greuze, 
Chardin,  Fragonard,  Debucourt,  La 
Tour,  Les  Vignettistes  : Gravelot-Co- 
chin,  Moreau,  Eisen,  Boucher. — Pa- 
ris, Dentu,  1859-70,  onze  monographies 
séparées,  in-4,  chacune  avec  quatre 
eaux-fortes.  — Publ.  au  prix  de  55  fr., 
mais  se  vendent  aujourd’hui  200  fr., 
n’ayant  été  tirées  qu’à  200  ex. — 2*^  édi  - 
tion, revue  et  augrn.,  sous  ce  titre  : 
L’Art  au  xviiie  siècle  : Watteau,  Char- 
din, Boucher,  La  Tour,  Greuze,  les 
Saiut-Aubiu,  Gravelot,  Cochin,  Eisen, 
Moreau,  Debucourt,  Fragonard,  Pru- 
dhon.  — Paris,  Rapilly,  1873-74, 2 vol. 
in-8.  — 20  fr.  sur  pap.  teinté  ; 30  fr. 
sur  pap.  de  Holl. 

Les  auteurs  de  ce  livre  sont-ils  bien  nos  con- 
temporains ? n’appartiennetit-ils  pas  plutôt  au 


siècle  dernier  V Ce  siècle,  personne  ne  le  connaît 
comme  eux  ! C’est  à croire  qu’ils  ont  vécu  dan 
la  plus  étroite  intimité  avec  Watteau,  Boucher, 
Chardin,  La  Tour,  Prudhon,  Greuze  ou  Frago- 
nard. Disons-le,  ces  biographies-là  sont  des  mer- 
veilles des  portraits  achevés.  Mais,  quand  on  a 
fermé  le  livre,  quand  le  charme  de  cette  lec- 
ture attrayante  est  dissipé,  on  s’aperçoit  que  la 
physionomie  de  l’art  du  xviiie  siècle  n’est 
pas  nette  dans  l’esprit.  Quel  est  le  trait  caracté- 
ristique de  cet  art?  en  quoi  se  distingue-t-il  de 
celui  du  xviie  ou  du  xix®,  du  premier  coup 
d’œil,  on  ne  le  voit  point.  Critiques  raffinés  dans 
le  détail,  les  auteurs  négligent  l’ensemble  et 
ne  prennent  point  les  choses  de  haut.  Torturer 
leur  prose,  pour  montrer  par  quels  procédés 
particuliers  chacun  des  artistes  dont  ils  parlent 
arrive  avec  le  crayon  ou  le  pinceau  5 produire 
certains  effets  sur  le  papier  ou  sur  la  toile,  voilà 
ce  qu’ils  ambitionnent.  Est-ce  de  la  bonne  criti- 
que? Non. 

1371.  FICHAT  (Laurent).  L’Art  et  les 
artistes  en  France.  — Paris , s.  d. 
(1859),  in-16, 188  pp.;  — 2®  édit.,  ibid., 
Pagnerre,  s.  d.  (1861),  gr.  in-32,  188 
pp.  — 60  c. 

1372.  HOUSSAYE  (Arsène).  Histoire  de 
l’art  français  au  xviii®  siecle.  Coustou, 
Bouchardon,  Houdon,  Pigalle,  Clodion, 
Rigaud,  Largiliière,  Watteau,  Lancret, 
Sauîerre,  van  Loo,  La  Tour,  Chardin, 
Greuze,  Vernet,  Boucher,  Fragonard, 
David,  Prudhon,  Campra,  Rameau, 
Grétry,  etc.  — Paris,  Plon,  1860,  in-8, 
front.  — 6 fr. 

Les  aventures  galantes  d’une  vingtaine  d’ar- 
tistes méritent-elles  le  nom  d’histoire  de  l’art 
français?  On  ne  sait  oîi  prendre  la  vérité  dans 
ces  anecdotes  racontées  d’une  façon  si  romanes- 
que, et  qui  présentent  ceux  auxquels  on  y donne 
un  rôle  sous  le  jour  le  plus  faux.  L’admiration 
dans  ce  livre  est  sans  choix  et  sans  mesure.  L’in- 
fluence de  Watteau  sur  le  siècle  est  égalée  à 
celle  de  Voltaire.  L’esthétique  de  l’auteur  ne 
vaut  guère  mieux  ; plus  d’écoles,  plus  de  règles, 
plus  d’études,  voilà  ce  qu’il  demande.  L’artiste 
doit  pousser  seul  comme  un  champignon,  s’il  est 
protégé  par  le  bon  Dieu.  Le  style  est  à l’ave- 
nant. Parlant  de  la  sculpture  des  trois  Coustou, 
l’auteur  s’exprime  ainsi:  « Le  marbre  devient 
« chair  ; il  a tous  les  frémissements  et  toutes  les 
« morbidesses  des  bras  et  des  seins  vivants.  Ces 
« femmes,  — • les  filles  de  marbre  de  Nicolas 
« Coustou,  — sont  les  petites-filles  pâlies  dans  la 
H mollesse  des  courtisanes  lascives  qui  ont  tété 
« avec  les  bacchantes  aux  grappes  de  l’Illis- 
« sus  ; ce  sont  les  pécheresses  de  la  cour  de 
Il  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  etc.,  etc.  » 

Que  dites-vous  de  cette  critique  voluptueuse 
qui  fait  penser  à toute  autre  chose  qu’à  la  gran- 
deur de  l’art  ? 

1373.  RENAN  (Ernest).  Discours  sur  l’état 
des  Beaux-Arts  en  France  au  quator- 
zième siècle.  (Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  xxiv;  Paris,  1862,  in-4);  — 
2®  édit.,  à part  ; Paris,  Michel  Lévy, 
1865,  2 vol.  in-8.  — 1 6 fr. 

Ce  discours  fait  suite  à un  morceau  capital  de 
M.  Victor  Leclerc  sur  l’état  des  lettres  au  même 
siècle. 

M.  Renan  a divisé  son  sujet  en  deux  parties, 
elles-mêmes  subdivisées.  Dans  la  première  , il 
examine  la  naissance  et  le  développement  de  ce 
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qu’il  nomme  l’art  profane,  c’est-à-dire  l’art  qui 
n’est  plus  inspiré  seulement  par  l’idée  religieuse, 
l’art  qui  cousent  à se  prêter  aux  exigences  de  la 
•vie  mondaine.  L’éminent  écrivain  expose  ensuite 
la  liaison  des  beaux-arts  avec  la  société  d’alors 
et  les  événements  politiques;  il  les  suit  dans  les 
provinces,  il  énumère  les  œuvres  qu’ils  y ont 
laissé;  il  note  les  influenees  sous  lesquelles  ils 
vivent  : induence  du  clergé,  influence  des  rois, 
influence  des  grands  seigneurs.  11  dépeint  la  basse 
condition  des  artistes,  considérés  comme  de  sim- 
ples ouvriers,  quand  ils  n’ont  pas  le  bonheur 
d’être  placés  comme  domestiques  dans  la  maison 
des  grands  ; enfin  il  montre  l’art  français  faisant 
le  tour  de  l’Europe.  « L’influence  italienne,  dit 
((  M.  Renan,  ne  se  fil  sentir  qu’assez  tard.  Ce 
« n’est  que  sous  Louis  XI  que  la  supériorité  de 
« riialieen  peinture  fut  reconnue  en  France,  et 
« qu’on  se  mit  à chercher  au-delà  des  Alpes  un 
(c  enseignement  fécond.  » 

M.  Renan  dit,  pour  conclure,  que  le  xiv®  siècle 
est  le  moment  où  l’art,  dénué  depuis  plus  de 
cent  ans  de  l’inspiration  religieuse,  devient  vul- 
gaire et  laid.  Quand  le  goût  reparaît,  ce  n’est 
point  la  vieille  tradition  nationale  qu’il  reprend, 
c’est  un  autre  idéal  qu’il  poursuit,  et  de  là,  le  dé- 
dain du  passé. 

1374.  VERNEILH  (Félix  de).  L’Art  du 
moyen  âge  et  les  causes  de  sa  décadence 
d’après  M.  Keuan.  — Paris,  Didron, 
1862,  in-4,  31  pp.  (Réponse  à l’article 
publié  sous  ce  titre  par  M.  Renan  dans 
La  Revue  des  Deux-Mondes.  1«‘*  juillet 
1862.) 

Dans  cet  opuscule  fort  savant  et  fort  bien  fait, 
mais  non  exempt  d’aigreur,  l’auteur  .s’attache  à 
réfuter  quelques-unes  des  opinions  de  M.  Renan. 
Il  reconnaît  que  l’éminent  académicien  profes.se 
beaucoup  de  respect  pour  le  moyen  âge;  il  recon- 
naît encore  que  M.  Renan  partage  l’opinion  très- 
fondée  de  ceux  qui  admettent  que  l’arcliilecture 
ogivale  ou  gothique  est  née  dans  le  nord  de  la 
France;  mais  il  ajoute  : « N’allez  pas  croire  que 
a M.  l’.enan  ne  commette  aucune  erreur  et  qu’il 
« rend  justice  complète  à l’art  chrétien  du  moyen 
« âge;  avec  ses  antécédents  et  ses  tendances,  ce 
« serait  trop  d’études  et  de  vertu  pour  une 
« fois,  n 

Félix  de  Verneilh,  mort  il  y a quelques  années, 
était  l’un  des  soutiens  les  plus  ardents  de  l’école 
néo-gothique.  C’est  bien  de  lui  qu’on  pourrait 
dire  qu’il  n’avait  d’yeux  que  pour  le  moyen  âge. 
Il  n’a  pas  compris  l’art  grec.  Lisez  ceci  : « 11  y a 

* à Paris  un  chapiteau  du  l’arlhénon  ; on  trou- 
H vera  qu’il  se  rapporte  presque  à l’enfance  de 
« l’architecture,  et  que  le  plus  mauvais  des  mille 

• chapiteaux  de  Notre-Dame  lui  est  infiniment 
H supérieur.  « Gela  suffit  pour  le  juger. 

1375.  PERRIER  (Ch.).  Etudes  sur  les 
Beaux-Arts  en  France  et  à l’étranger. 
— Paris,  Hachette,  1863,  in-8,  portr.  — 
6 fr. 

1376.  RENOUVIER  (Jules).  Histoire  de 
l’art  pendant  la  révolution,  considéré 
principalement  dans  les  estampes.  Ou- 
vrage posthume.  Suivi  d’une  Etude  du 
même  sur  J.-B.  Greuze;  avec  une  notice 
biographique  et  une  table  par  M.  Ana- 
.tole  de  Montaiglon.-  Paris,  veuve  J.  Re- 

ouard,  1863,  in-8.  — 16  fr. 

La  Révolution  a eu  un  art  marqué  d’une  em- 
preinte profonde,  et  cependant  personne  n’a  réel- 


lement envisagé  cet  art.  Les  faits  politiques  se 
sont  placés  entre  lui  et  les  historiens  de  cette  ter- 
rible époque.  Les  uns,  satisfaits  d’une  phrase  aca- 
démique—Quatremère  de  Quincy—  ont  passé  ra- 
pidement sur  cette  terrible  époque;  les  autres, 
comme  Delécluse,  aveuglés  par  des  principes  ex- 
clusifs, n’ont  rien  vu.  Le  comte  Léon  de  Laborde 
a été  plus  loin  : il  a accusé  l’esprit  révolution- 
naire d’avoir  tué  la  poésie  elles  arts;  or  c’est 
contre  cette  opinion  très-répandue  que  s’est  élevé 
Renouvier.  Selon  lui,  c’est  précisément  au  milieu 
de  la  tourmente  f|ue  l’art  s’est  renouvelé;  c’est  là 
qu’il  a su  acquérir  un  idéal  inconnu,  des  types  de 
beautés  rajeunies,  des  réalités  plus  saisissantes, 
des  conceptions  plus  vastes,  et,  pour  protester 
avec  plus  d’avaniage,  il  a parcouru  les  faits  géné- 
raux, les  institutions,  les  concours,  les  expositions 
de  la  République,  et  passé  en  revue  les  artistes  qui 
se  sont  produits  dans  les  divers  genres  de  gravure. 
Rien  pensé,  convenablement  écrit,  le  livre  de  Re- 
nouvier est  un  excellent  livre,  et  on  souhaiterait 
d’en  trouver  plus  souvent  de  pareils  dans  le  do- 
maine de  la  critique  d’art. 

1377.  CHESNEAU  (Ernest).  L’Art  et  les 
artistes  modernes  en  France  et  en  An- 
gleterre. — Paris,  Didier,  1864,  in-18  j. 

— 3 fr.  50. 

On  trouve  dans  ce  volume  les  morceaux  sui- 
vants: L’École  française;  — la  moyenne  de  l’école 
française;  — l’École*  française  au  Salon  de  1853; 

— l’ensemble  de  l’Ècole  française; — la  sculpture 
française;  — Eugène  Delacroix. 

1378.  DELABORDE  (le  vicomte  Henri). 
Etudes  sur  les  Beaux-Arts  en  France  et 
en  Italie.  — Paris,  Renouard,  1864, 
2 vol.  in-8.  — 15  fr. 

La  peinture  en  Italie  avant  le  xvie  siècle;  — 
les  Écoles  italiennes  ei  l’Académie  de  peinture  en 
France;  — les  Arts  et  les  Lettres  à la  cour  d’Ur- 
bin;  — Raphaël  et  les  préraphaélites;  — les 
Carraclies  et  leur  École;  — la  Peinture  française 
et  son  histoire;  — la  Peinture  religieuse  en 
France,  etc.,  etc.,  tels  sont,  à peu  de  chose  près, 
les  articles  principaux  contenus  dans  ces  deux 
volumes  très-intéressants,  très-instructifs  et  qu’il 
faut  avoir  lu  quand  on  s’occupe  des  choses  de 
l’art.  Savante  et  timorée,  la  plume  de  M.  Dela- 
boi-de  présente  le  plus  parfait  contraste  avec  les 
plumes  légères  et  étourdies  qui  ne  font  qu’ef- 
lleux-er  tous  les  sujets.  Elle  va  au  fond  des  choses 
et  ne  se  refuse  point  les  plus  longs  développe- 
ments. 

1379.  CLÉiMElNT  (Charles).  Études  sur 
les  Beaux-Arts  eu  France.  — Paris, 
Michel  Lévy,  1865,  in-18.  — 3 fr. 

Toutes  les  qualités  du  judicieux  critique  du 
Journal  des  Débats  se  retrouvent  ici  ; sa  dic- 
tion claire,  ses  idées  saines,  ses  vues  élevées. 
Poussin,  Decamps, Delacroix,  H.  Flandrin,Gleyre, 
Meissonier,  et  les  paysagistes  contemporains  dé- 
filent devant  lui.  Il  les  reprend  à nouveau,  il  les 
ausculte  et  formule  son  opinion.  Assez  souvent, 
on  peut  être  d’un  autre  avis,  mais  on  reconnaîli  a 
que  ses  jugements  sont  bien  motivés. 


2.  Provinces. 

1380.  RIGOLLOT  (Marcel-Jérôme).  Essai 
historique  sur  les  arts  du  dessin  en  Pi- 
cardie, depuis  l’époque  romaine  jus- 
qu’au xvie  siècle.  — Amiens,  1840, 
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2 vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  40  pl.  (20  à 
25  fr.). 

Extrait  des  Mémoires  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. 

1381.  ASSELIN  (A.)  et  DEHAISNES 
(l’abbé).  Recherches  sur  l’art  à Douai 
aux  xiv«,  XV®  et  xvi®  siècles,  et  sur  la 
vie  et  l’œuvre  de  Jean  Bellegambe,  au- 
teur du  retable  d’Auchin.  — (Paris),  im- 
primerie impériale,  1864,  in-8,  22  pp. 

1382.  GACHET  (E.).  Un  Coinperdu  (Lille) 
dans  le  monde  des  arts,  — Bruxelles, 
1856,  pet.  in-8  (l  fr.). 


1383.  Documents  inédits,  pour  servir  à 
riîistoire  des  arts  en  Touraine,  recueil- 
lis et  publiés  par  M.  Char.  L.  Grand- 
maison,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  archiviste  d’Iudre- 
et-Loire.  — Paris , Dumoulin,  1870, 
gr.  in-8.  — 8 fr. 

A voir  ce  travail  important  et  neuf,  on  dirait 
un  rameau  détaché  du  tronc  verdoyant  des  Ar- 
chives de  l'art  français  : il  est  de  même  espèce 
et  de  même  culiurei  et  il  nous  donne,  lui  aussi, 
de  véritables  primeurs.  La  contrée  qui  a doté  la 
France  d’admirables  artistes,  de  Jehan  Fouquet, 
de  Jehan  Poyet,  le  peintre  des  Heures  d’Anne  de 
Bretagne,  de  Michel  Colomb  ; la  contrée  oit  la 
Loire,  le  Cher  et  l’Indre  sont  bordés  par  de  si 
charmants  édifices  ; cette  contrée,  dis-je,  prédes- 
tinée par  les  arts,  a dû  bien  certainement  avoir 
une  école.  De  si  rares  talents  ne  croissent  pas 
dans  l’isolement  ; ils  ont  vécu  dans  un  milieu 
qui  les  a préparés  ; ils  ont  eu  des  maîtres  et  pins 
tard  des  élèves  ; on  les  a précédés,  on  les  a sui- 
vis ; en  un  mot,  ils  sont  sortis  du  sein  d’une 
école.  Mais  quelle  est  cette  école  ? Or  c’est  k 
découvrir  les  artistes  inconnus  dont  elle  était 
composée  que  M.  Grandmaison  s’est  appliqué 
avec  ardeur.  Son  livre  est  le  fruit  de  plus  de  dix 
années  de  recherches  poursuivies  principalement 
dans  les  archives  départementales  et  municipa- 
les. Les  comptes  de  la  ville  de  Tours,  qui  re- 
montent au  quatorzième  siècle,  ont  fourni  à 
l’auteur  de  nombreux  matériaux. 

Maintenant,  si  le  lecteur  demande  quels  sont, 
en  défiimive,  les  résultats  de  celte  longue  recher- 
che, l’auteur  lui  dira  qu’ils  ne  donnent  le  plus 
souvent  que  des  noms  et  des  indications  de  tra- 
vaux. Comment  aurait-il  pu  retracer  la  biogra- 
giaphie  d’hommes  restés  jusqu’à  ce  jour  ense- 
velis dans  l’oubli  ? « Mais,  ajoute-t-il,  c’est  faire 
a quelque  chose  que  de  les  en  tirer.  Il  y a vingt 
tt  ans  que  savait-on  de  Fouquet  ?j  Son  nom  tout 
U simplement.  » ! 

On  peut  recommander  l’iniroduction  sans 
cr  inte  ; l’auteur  y trace  le  tableau  de  tous  les 
arts  et  de  toutes  les  industries  de  la  Touraine, 
aux  xiiie  et  xive  siècles,  et  traite  fort  savam- 
ment une  question  difficile,  celle  de  savoir 
quelle  est  la  part  de  l’influence  italienne  dans 
notre  renaissance.  Se  plaçant  à égale  distance  de 
ceux  qui  veulent  tout  attribuer  à l’Italie  dans  ce 
magnifique  mouvement,  et  de  ceux  qui  veulent 
tout  lui  refuser,  il  pense  que  l’Italie,  et  cela  con- 
trairement à l’opinion  de  Charles  Lenonnant, 
avait  déjà  pris  pied  dans  la  Touraine  avant  le 
traité  de  Cambrai,  c’est-à-dire  avant  1529. 


1384.  GIRARDOT  (le  baron  de).  Les  Ar- 
tistes de  la  ville  et  de  la  cathédrale  de 
Bourges.  — Nantes,  autographie  Mer- 
son,  1861,  in-fol.,  61  pp.  lith.  et  6 pl.— 
10  fr. 

1385.  GIRARDOT  (le  baron  de).  Les  Ar- 
tistes de  Bourges  depuis  le  moyen  âge 
jusqu’à  la  révolution.  — Paris,  Tross, 
1861,  in-8,  88  pp.  et  1 pl. 

Extrait  des  Archives  de  Part  français. 


1386.  ADVIELLE  (Victor),  d’Arras.  Les 
Beaux-Arts  en  Rouergue  à diverses 
époques.  — Rodez,  imp.  Ratery,  1868, 
in-4,  66  pp.  (Tiré  à 100  ex.) 

1387.  LAFONTENELLE  DE  VAUDORÉ 
(Arm. -Désiré  de).  Les  Arts  et  Métiers 
à Poitiers,  pendant  les  xiii®,  xiv®  et 
X Y®  siècles.  — Poitiers,  1837,  in-8, 32  pp. 

1388.  DELPIT  (.Iules).  Fragment  de  l’his- 
toire des  arts  à Bordeaux.  Académie  de 
peinture  et  sculpture  sous  Louis  XIV. 
(Extrait  des  Actes  de  V Académie  de 
Bordeaux.)  — Bordeaux,  1853,  in-8 
(3  à 4 fr.). 

1389.  LAFFORGUE  (Prosper),  conserva- 
teur du  musée  d’Auch.  Recherches  sur 
les  arts  et  les  artistes  eu  Gascogne  au 
XVI®  siècle.  — Paris,  Renouard,  1868, 
in-8,  70  pp.  — 4 fr.  (Tiré  à 80  ex.) 

F.  — HOLLANDE  ET  BELGIQUE. 

1390.  COLLOT  D’ESCURY  (Hendrik, 
Baron  Heervan  Heinenoord).  Holland’’ s 
Roem  in  Kunsten  en  ff^etenschappen, 
etc.  — Les  Gloires  de  la  Hollande  dans 
les  arts  et  les  sciences,  etc.  — La  Haye, 
(’s  Gravenhage)  et  Amsterdam,  1825-44, 
10  part.  gr.  in-4  (15  fr.). 

1391. RATHGEBER(G.).^if/'6ai4  der  nie- 
derldndischen  Kunstgeschichte  und 
Muséologie.  Annalen  der  Baukunst 
und  Bildnereî^^lc.  — Essai  d’une  his- 
toire de  Part  et  des  musées  de  la  Hol- 
lande ; annales  d’architecture  et  de 
sculpture,  publié  par  J. -J.  Leitzmann. 
— 'VVeissensee,  1839,  in-fol. 

1392.  RATHGEBER  (G.).  Annalen  der 
niederlàndischen  Malerei , Form  - 
schneide-und  Kupf erstecherkunst 

— Annales  de  la  peinture,  de  la  gravure 
sur  bois  et  sur  cuivre  dans  les  Pays- 
Bas.  l'^®  part.  Depuis  les  frères  Van 
Eyck  jusqu’au  séjour  d’Albert  Durer 
dans  les  Pays-Bas  (1400-1520).  2®  part. 


166 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  L’ART. 


Jusqu’à  la  mort  de  Fr.  Floris  (1521- 
1570).  3*  part.  Jusqu’au  départ  de  P. -P. 
Rubens  pour  l’Italie  (1571-1600).  Go- 
tha, 1842,  1843,  1844,  3 vol.  in-fol. 
— 4®  part.  Depuis  le  voyage  de  Rubens 
en  Italie  jusqu’à  la  mort  de  Rembrandt 
[1600-1669].  — Gotha,  1839-40,  in-fol. 
(les  4 vol.,  25  fr.).  — La  première  par- 
tie a été  traduite  en  hollandais  et  anno- 
tée : Beredeneerde  Geschiedenis  de 
nederl.  schilder,  houtsnij-en  graveer- 
Icunst,  etc.  ; Amsterdam , 1844,  in-8 
(4  fr.). 

1393.  THORSON  (A.-R  ).  Den  neder- 
landske  og  tydske  Kunst  i Slutningen 
af  det  15^^®  og  Begyndehen  af  det 
16‘i®  Aarhundrede.  — L’Art  néerlan- 
dais et  danois  à la  fin  du  xv®  et  au  com- 
mencement du  xvi®  siècles.  — Copen- 
hague, 1865,  in-8,  80  pp. 


1394.  BOGAERTS  (Félix).  Esquisse  d’une 
histoire  des  arts  en  Belgique  depuis 
1640  jusqu’à  1840.  T.  I®^  — Anvers, 
1841,  in-8. 

1395.  L ABORDE  (Léon-Emman.-Simon- 
Jos.,  comte  de),  membre  de  l’Institut. 
Les  Ducs  de  Bourgogne.  Études  sur  les 
lettres,  les  arts  et  l’industrie  pendant  le 
XV®  siècle,  et  particulièrement  dans  les 
Pays-Bas  et  le  duché  de  Bourgogne. 
II®"  partie.  Preuves.  — Paris,  1849- 
52,  3 vol.  in-8  (22  fr.  50). 

Cet  ouvrage,  qui  s’arrête  à la  fin  du  règne  de 
Louis  XI,  sert  d’introduction  à un  autre  ouvrage 
du  même  auteur,  la  henaissance  des  a)-ts  à la 
cour  de  France,  qui  ne  commence  qu’au  règne 
de  Charles  VIII.  Il  est  inachevé.  Il  devait  avoir  six 
volumes  : deux  pour  le  texte  et  quatre  pour  les 
•preuves.  Le  texte  n’a  point  paru,  et,  suivant 
l’usage  du  comte  de  Laborde,  qui  aimait  à com- 
mencer par  la  fin,  les  trois  premiers  volumes  des 
preuves  ont  seuls  été  publiés. 

Le  premier  volume  contiHnt  une  introduction, 
le  dépouillement  des  archives  de  Lille,  Dijon  , 
Bruxelles,  Namur,  Tournai,  Bruges,  Gand,  Lou- 
vain, Ypres,  Liège,  Anvers,  Mons,  Malines,  Aude- 
narde,  Courtrai,  Nieuport,  Dinan,  Fumes,  Alost, 
et  de  plus  celui  des  bibliothèques  et  archives  de 
Paris,  sans  parler  des  registres  de  l’ancienne 
clnmbre  des  comptes  de  Lille. 

Dans  le  second  volume,  on  trouve,  entre  autres 
documents,  l’inventaire  de  Charles  le  Téméraire, 
le  compte  des  ouvrages  et  au.ssi  des  entremets  et 
peintures  faites  à Bruges  aux  noces  de  MeMe  duc 
Charles,  etc.,  etc. 

Le  troisième  volume  nous  offre  le  dépouille- 
ment des  archives  de  l’ancienne  chambre  des 
comptes  de  Blois,  dispersées  en  Belgique  , en 
France,  en  Angleterre;  les  documents  tirés  des 
collections  publiques  de  Paris;  le  commencement 
des  comptes  des  rois  de  France,  extraits  faits 
par  l’auteur  dans  les  grandes  archives  et  dans  le 
'cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

Lue  table  méthodique  donne  les  noms  de 


trente-neuf  peintres  et  enlumineurs,  et  de  huit 
peintres- verriers  (et  parmi  les  peintres  figure 
Jehan  Fouquet),  noms  extraits  d’un  grand  nom- 
bre de  pièces  comptables. 

Quand  on  a parcouru  ces  trois  volumes,  une 
réflexion  se  présente  inévitablement  : l’auteur,  se 
dit-on,  n’aurait-il  pas  été  mieux  inspiré  s’il  n’avait 
pas  cherché  avant  tout  à trier  ses  matériaux  et  à 
les  rapprocher  afin  d’en  tirer  un  texte  intéressant? 
Je  prends  au  hasard  un  exemple  entre  mille  : 
était-il  bien  nécessaire  de  nous  apprendre  qu’Oit- 
dot  le  Hucliier  a reçu  une  gratification  pour 
avoir  visité  les  sieges  du  cuer  el  rappareiller 
ceux  qui  en  avaient  métier  ? Certes  il  y a à ré- 
colter parmi  ces  documents  familiers  et  domesti- 
ques, mais  encore  faut-il  y apporter  un  certain 
goût  et  une  dose  de  critique.  Est-il  si  nécessaire 
de  les  reproduire  intégralement,  et  n’a-t-on  pas 
le  droit  de  choisir  ? Lorsque  le  nombre  des  livres, 
une  énormité!  nous  menace,  faut-il  entasser  vo- 
lumes sur  volumes?  Si  on  s’adonnait  trop  autre- 
fois à une  esthétique  nuageuse  et  sans  points 
d'appui,  ne  tombons-nous  pas  dans  l’excès  con- 
traire ? Prenons  garde  de  trop  accorder  à la  pape- 
rasserie et  de  nous  claquemurer  dans  les  officines 
de  l’érudition  ! 

1396.  COUVEZ  (Alex.).  Inventaires  des 
objets  d’art  qui  ornent  les  établissements 
publics  de  la  Flandre  occidentale,... 
précédés  d’une  introduction  ou  précis 
de  l’histoire  de  l’art  dans  cette  province. 
— Bruges,  1852,  gr.  in-8. 

1397.  DEVIGNE  (Félix).  École  de  pein- 
ture et  de  sculpture  à Gand  aux  xiv®, 
XY®  et  XVI®  siècles.  — Gand,  1853,  gr. 
in-8  (4  à 5 fr.). 

1398.  DUPONT  (L.).  Les  Artistes  belges. 
— Anvers,  1857,  in-8  (1  fr.  25). 

1399.  JOLY  (Victor).  Les  Beaux-Arts  en 
Belgique  de  1848  à 1857.  — Bruxelles, 
1857,  in-8  (2  à 3 fr.). 

1400.  GENS  (G.).  Esquisse  d’une  histoire 
des  Beaux-Arts  à Anvers  (xv®-xvii®  siè- 
cles). — Anvers,  VanWol-Vanloy,  1861, 
pet.  in-8,  fig.  — 1 fr. 

Extrait  de  Vllistoire  de  la  ville  d’Anvers,  du 
même  auteur. 


G.  — ITALIE. 


1.  Généralités. 


1401.  SPETH  (B.).  Die  Kunst  in  Italien. 
— Les  Arts  en  Italie.  — Munich,  1819- 
23,  3 vol.  pet.  iu-8,  avec  2 lith.  (8  à 
10  fr.). 

Le  tort  de  ce  livre,  c’est  de  remonter  à cin- 
quante-deux ans;  le  tort  de  l’auteur,  c’est  d’avoir 
l)assé  un  des  premiers  dans  un  sentier  depuis 
battu  et  rebattu  ; c’est  d’en  être  aux  vieilles  admi- 
rations pour  l’Apollon  du  Belvédère  et  le  Laocoon, 
auquel  il  consacre  vingt  pages.  La  marche  des 
idées  et  la  disposition  de  ces  potes  de  voyages,  car, 
à vrai  dire,  ce  ne  sont  que  des  impressions  de 
voyages,  nous  rappellent  de  loin  un  livre  très-bien 
fait,  les  Voyages  en  Italie,  de  Valéry;  mais  com- 
bien Valéry  est  supérieur! 
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1402.  (QUILLIET,  F.)  Le  Arti  îtalîane 
in  Ispagna,  ossia  Storia  di  quanto  gli 
artisti  italiani  contribuirono  ad  ab- 
bellire  le  Castlglie.  — Rome,  1825, 
in-fol.,  116  pp.  (4  à 5 fr.). 

1403.  RUMOHR  (Cari. -Fried.  von). /^a- 
lienische  Forschungen.  — Recherches 
sur  l’Italie.  — Berlin,  1827-31,  3 vol. 
in-8  (7  à 8 fr.). 

Les  recherches  de  Ruinohr  sur  les  grands  ar- 
tistes de  l’Italie  sont  du  même  ordre  que  celles 
entreprises  par  MM.  de  Chennevières  et  de  Mon- 
taiglon  dans  les  Archives  de  Cart  français,  et  si 
bien  du  même  ordre,  qu’elles  ont  servi  de  modèle 
à ce  dernier  ouvrage.  Après  quelques  considéra- 
tions sur  les  origines  de  l’art  moderne,  sur  les 
résultats  de  l’invasion  des  Goths  et  des  Lombards 
et  sur  les  développements  de  l’art  romano-chré- 
tien  dans  toute  l’Italie,  Rumohr  examine  ensuite 
ce  que  furent  les  arts  du  dessin  dans  la  période 
qui  s’étend  de  Charlemagne  à Frédéric  1®*’  : le 
mouvement  des  esprits,  les  progrès  de  la  tech- 
nique, l’élan  du  génie  italien,  les  influences  by- 
zantines, la  peinture  s’épanouissant  sur  un  sol 
fécond,  tels  sont  au  commencement  du  livre  les 
sujets  effleurés  par  l’auteur.  Les  second  et  troi- 
sième volumes  renferment  des  mémoires  sur 
les  maîtres  primitifs,  et  en  dernier  lieu  sur  Ra- 
phaël et  sur  les  commencements  de  l’architec- 
ture au  moyen  âge. 

Le  mérite  de  Rumohr,  c’est  d’avoir  introduit 
la  critique  dans  des  recherches  oit  avant  lui  elle 
ne  présidait  guère.  Son  livre,  dit  Nagler,  dans  le 
Dictionnaire  des  artistes  [Neues  allgemeines 
Künstler  Lexicon),  a été  pour  nous  un  des 
meilleurs  moyens  d’information.  Du  reste,  il  n’y 
a pas  lieu  de  s’en  étonner  quand  on  se  repré- 
sente le  zèle  de  Rumohr,  ses  nombreux  voyages 
en  Italie,  et  les  preuves  de  la  justesse  de  son  es- 
prit. 

Un  mot  maintenant  sur  la  vie  de  ce  critique 
distingué.  Carie-Louis-Félix  baron  de  Rumohr 
est  né  dans  les  environs  de  Dresde,  le  6 janvier 
1785.  Il  n’était  qu’un  enfant  quand  ses  parents 
allèrent  habiter  aux  environs  de  Lubeck.  A 
Gcettingue,  une  collection  de  gravures  lui  ins- 
pira le  goût  des  arts;  à Dresde,  ce  furent  des 
conversations  avec  Tieck.  Son  père  meurt,  et  il 
s’empresse  d’aller  visiter  l’Italie,  qu’il  retourne 
voir  en  1816,  après  la  chute  de  Napoléon.  En 
1832,  on  le  trouve  en  Italie;  en  18tt2,  nous  le 
voyons  établi  à Lubeck  au  milieu  d’une  biblio- 
thèque et  d’un  petit  musée  privé  ; enfin  il  était 
à Dresde  au  printemps  de  1843  ; c’est  là  qu’il  a 
été  surpris  par  la  mort.  Le  baron  de  Rumohr  ne 
s’est  point  contenté  d’écrire  sur  l’art  : il  a pratiqué. 
Artiste  dans  toute  l’acception  du  mot,  dessina- 
teur habile,  il  a,  de  plus,  peint  et  gravé,  mais 
il  s’est  borné  au  paysage  et  au  genre. 

1404.  Carteggio  inedito  d' artisti,  etc.-— 
Correspondance  inédite  d’artistes  (des 
xiv®-xvii®  s.),  publiée  et  illustrée,  avec 
des  documents  inédits,  par  le  Giov. 
GATE.  T.  I®%  1326-1500.  T.  II,  1500- 
1557.  T.  ni,  1501-1672.  — Florence, 
1839-40,  3 vol.  in-8,  fac-sim.  (40  à 
50  Ir.). 

Au  moment  oîi  le  docteur  Gaye  recueill  it 
cette  correspondance  dans  les  archives  de  la 
. Toscane,  il  voulait  écrire  l’histoire  des  beaux- 
arts  en  Italie  ; la  mort  l’a  empêché  de  réaliser 
. ce  projet.  Publier,  comme  un  ballon  d’essai,  les 
matériaux  qu’il  avait  rassemblés  ije  devrais  diie 
une  partie  seulement  de  ces  matériaux),  voilà 


tout  ce  qui  lui  a été  permis;  ses  amis  ont  fait  le 
reste.  Cette  correspondance  n’a  point  été  placée 
dans  la  section  des  lettres  d’artistes  (voy.  plus 
loin),  par  cette  raison  que  le  Carteggio,  recueil 
très-important  pour  l’hisioire  de  l’art  italien,  ne 
renferme  pas  que  des  lettres,  lettres  officielles 
pour  la  plupart,  mais  qu’on  y trouve  aussi  des  piè- 
ces d’une  autre  nature,  par  exemple  les  statuts 
de  certaines  confréries,  des  contrats,  des  testa- 
ments d’artistes,  des  mémoires  et  marchés,  et 
tout  un  bagage  analogue  à celui  que  renferment 
les  Archives  de  l’art  français. 

Le  D‘  Giovanni  Gaye  lui-même  est  très-peu 
connu;  son  nom  ne  figure  pas  dans  les  meil- 
leures biographies,  raison  de  plus  pour  en  par- 
ler. Gaye  était  Danois.  11  est  de  1804,  et  c’est 
dans  une  petite  ville  du  duché  de  Schleswig 
qu’il  est  né.  Après  avoir  fait  ses  études  à l’uni- 
versité de  Kiel,  continué  ces  mêmes  études  à 
Berlin  ; après  avoir,  de  retour  dans  le  duché,  ob- 
tenu le  grade  de  docteur,  Gaye,  en  1830,  prit 
le  chemin  de  l’Italie.  Pendant  cinq  ans,  il  par- 
courut la  péninsule.  En  1835,  il  se  fixa  à Flo- 
rence ; ce  fut  son  quartier  général.  De  là,  il  se 
lança  dans  toutes  les  directions  à la  poursuite 
des  documents  qui  pouvaient  être  utiles  à son 
histoire.  Neuf  années  entières,  on  le  vit  voya- 
geant sans  cesse,  visitant  les  couvents  et  les 
églises  pour  dépouiller  leurs  archives,  traver- 
sant les  montagnes  à pied,  explorant  les  con- 
trées les  plus  inaccessibles,  n’étant  arrêté  ni 
par  la  fatigue,  ni  par  la  faim,  et  toujours  sous 
l’empire  d’une  idée  ; celle  d’accroître  sa  collec- 
tion. Tant  de  zèle,  tant  de  dévouement  ne  de- 
vaient pas  être  récompensés.  Victime  de  son  ar- 
deur, Gaye  est  mort  à trente-six  ans,  avant  d’a- 
voir terminé  sa  tâche,  et  ses  restes  sont  enfouis 
sous  le  sol  italien,  dans  cette  terre  classique 
qu’il  avait  tant  aimée. 

1405.  Memorie  origînali  italîane  ris- 
guardanti  le  Belle  Arti.  — Pièces  ori- 
ginales concernant  les  Beaux-Arts  en 
Italie.  (Publiées  parM.  A.GUALANDI.) 
— Bologne,  1840-46,  6 séries  in-8  (20 
à 25  fr.).  — (Voy.  aussi  plus  loin,  dans  la 
section  des  Lettres  d'artistes^  etc.,  les 
Recueils  publiés  par  Bottari,  Ticozzi 
et  Gualandi.) 

Les  étrangers  qui  s’arrêtent  à Bologne  ne  man- 
quent pas  d’aller  visiter  le  palais  Fava,  dont  les 
voûtes,  suivant  Valéry,  resplendissent  de  la 
gloire  d’Augustin  et  d’Annibal  Carrache.  C’est 
dans  ce  palais  qu’en  1858,  entouré  de  tableaux,  de 
gravures,  de  livres  d’art,  de  parchemin  et  d’au- 
tographes, vivait  Gualandi.  Issu  d’une  ancienne 
famille  originaire  de  Pise,  riche,  titré,  chercheur 
infatigable,  Gualandi  est  arrivé  à réunir  une 
foule  de  documents  précieux.  De  là,  les  trois 
volumes  cités  plus  haut  et  dont  l’importatice  est 
grande.  De  même  que  le  Carteggio  inedito  d’ar- 
tisti,  de  Gaye,  de  même  que  les  Archives  de 
l’art  français,  de  MM.  de  Chennevières  et  de 
Montaigloû,  ces  volumes  contiennent  la  repro- 
ductior»  d’un  grand  nombre  de  pièces  originales, 
accompagnées  de  notes  et  de  commentaires  qui 
non-seulement  expliquent  divers  points  obscurs 
de  l’hisioire,  mais  qui  donnent  sur  la  condition 
sociale  des  artisies  et  sur  leur  vie  privée  des  dé- 
tails nouveaux,  piquants, dignes  d’intéiêt,  et  qui 
sont  autant  de  matériaux  pour  l’histoire  de  l’art 
italien. 

1406.  ARCO  (Carlo  d’).  Intorno  al  carat- 
tere  nationale  che  aver  debbono  le 
arti  ifaliane,  etc.  — Sur  le  Caractère 
national  que  doivent  avoir  les  Beaux- 
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Arts  en  Italie.  Suivi  de  quelques  obser- 
vations pratiques  au  sujet  de  diverses 
œuvres  exposées  à Milan  de  1837  à 
1842.  Mémoire.  — Mantoue,  1842-43, 
2 part,  in-8  (3  à 4 fr.). 

1407.  DUMESNIL  (Alfred).  L’Art  italien. 
— Paris,  1854,  in-l8  (2  fr.). 

Voici  le  contenu  de  ce  volume  : les  Initia- 
teurs : Dante,  Giotto.  — Les  Précurseurs  : le 
Mantegna,  Brunelleschi , Masaccio.  — Les  Maî- 
tres : Léonard  de  Vinci,  Raphaël,  Michel-Ange, 
le  Corrége,  le  Giorgion,  le  Titien.  — La,  Déca- 
dence : l’Art  théâtral,  le  Vertige,  les  Éclecti- 
ques. 

1408.  RANALLI  (Perd.).  Storia  delle 
Belle  Arti  in  Italia. — Florence,  1845, 
gr.  in*8,  1282  pp.  (15  fr.);  —2®  édit., 
corr.  et  augm.  ; ibid.,  1856,  2 vol.  in-8  ; 
— 3®  édit.,  revue  par  l’auteur,  avec  un 
appendice  contenant  un  Essai  historique 
et  moral  pour  défendre  l'histoire  de 
l’art;  un  dialogue  sur  la  peinture  reli- 
gieuse; un  discours  sur  Léonard  de 
Vinci,  lu  à l’académie  de  Florence  ; un 
second  pour  l’inauguration  d’un  cours 
d’histoire;  un  troisième  prononcé  à Ra- 
venne;  une  lettre  au  professeur  Belti; 
ibid.,  1869,  3 vol.  in-12. 

Je  ne  certifie  point  que  l’esthétique  du  pro- 
fesseur Ranalli  ait  toute  la  profondeur  et  toute 
la  finesse  désirables;  mais  ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  que  son  livre,  arrivé  à une  troi- 
sième édition,  jouit  de  l’estime  de  tous  ceux  que 
l’esprit  de  secte  ou  de  parti  laisse  libre  de  ju- 
ger. Ce  livre  est  commode  et  usuel  ; des  som- 
maires, une  table  des  matières,  une  plume  assez 
alerte  en  rendent  la  lecture  facile.  Il  embrasse 
les  trois  grands  arts,  ce  qui  est  presque  une 
nouveauté,  et  les  suit  depuis  l’origine  jusqu’à 
présent.  Et  comme  l’auteur  est  convaincu  de 
l’influence  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent,  de 
leur  liaison  avec  la  marche  de  la  société,  il  a 
grand  soin  d’indiquer  quels  sont  les  événements 
politiques  qui  correspondent  à chacune  des 
étapes  de  l’art.  — La  défense  indiquée  plus  haut 
a été  provoquée  parles  accusations  de  la  feuille 
qui  s’intitule  Civiltà  cattolica.  Le  professeur 
Ranalli  parait  trop  libéral  à un  journal  qui  l’est 
trop  peu. 

1409.  FÔRSTER  (Ernst).  Geschichte 
der  italianischen  Kunsf^  etc.  — His- 
toire de  l’art  italien.  — Leipzig,  T.  O. 
Weigel,  1869-75,  4 vol.  in-8.  — 35  fr. 

Exprimer  une  opinion  sur  un  livre  inachevé, 
c’est  toujours  plus  difficile;  cependant,  dès  le 
début,  on  peut  juger  de  la  valeur  de  la  critique 
de  M.  Fôrster.Ainsi,  après  avoir  établi  que,  dans 
l’histoire  de  l’art  moderne,  l’art  italien  occupe 
la  première  place;  après  avoir  montré  l’art  by- 
zantin s’arrêtant  quand  il  fut  arrivé  à un  haut 
degré  de  culture  et  se  laissant  surpasser;  après 
avoir  constaté  que  l’art  des  Français,  des  Ita- 
liens, des  Espagnols,  n’a  jamais  pu  rivaliser  avec 
l’art  italien,  — il  eût  été  sage  d’ajouter  seule- 
ment dans  la  peinture,  — M.  Forster  établit  que 
l’art  tudesque  déploya,  bien  longtemps  avant 
l’art  italien,  sa  grandeur  et  sa  magnificence...  11 
oublie,  puisque  le  mot  art  comprend  l’architec- 
ture, que  l’architecture  ogivale,  dite  gothique, 
est  née  datts  le  nord  de  la  France,  et  que  de  là 


elle  s’est  répandue  dans  toute  l’Europe,  l’Allema- 
gne comprise  ; il  oublie  que  Giotto,  comme  l’heu- 
reuse remarque  en  a été  faite,  est  un  artiste 
gothique  dont  les  personnages  ressemblent  bien 
plus  aux  statues  françaises  de  la  fin  du  xiiie  siè- 
cle qu’aux  figures  trapues  des  sarcophages  ro- 
mains. Mais  ces  oublis  proviennent  de  ce  qu’il 
est  Allemand;  son  livre  fait  partie  d’un  ouvrage 
essentiellement  national  : Das  deuisclie  Volk  (le 
Peuple  allemand);  aussi  a-t-il  le  goût  du  terroir. 

Ajoutez  que  l’art  et  la  critique  se  disputent  le 
coeur  de  M.  Forster  : il  est  peintre  autant  qu’é- 
crivain.  Des  fresques,  des  tableaux,  des  dessins 
prennent  place  à côté  de  ses  manuels,  de  ses 
guides,  de  ses  histoires  de  l’art;  tous  sont  éga- 
lement ses  enfants. 

2.  Provinces  de  l’Italie. 

1410.  ZANETTI  (Girolamo).  DeWOrigine 
di  alcune  arti  principali  appresso  i 
Fenezianî.  — Venise,  1758,  in-4,  avec 
1 pl.  grav.  s.  c.  (1  fr.  25)  ; — ibid,.,  1841, 
in-8. 

1411.  (FEDERICI,  Fr. -Dom. -Maria.)  Me- 
morie  Trevigiane  sulle  opéré  di  di- 
segno  dal  1100  a/  ISOO,  per  servira 
alla  storia  delle  belle  arti  d' Italia.  — 
Venise,  1803,  2 vol.  in-4,  avec  1 pl. 
grav.  s.  c.  (4  à 10  fr.). 

1412.  MANIAGO  (conte  Fabio  Storia 
delle  Belle  Arti  Friulane.  — Histoire 
des  Beaux-Arts  dans  le  Frioul. — Venise, 
1819,  in-4,  287  pp.,  avec  portr.  d’I- 
rène di  Spilimhergo , d’après  le  Titien 
(6  à 8 fr.);  — 2®  édit.,  corr.  et  augm.; 
IJdine,  1823,  in-8  (5  fr.) . 

1413.  PARMA  (cav.  Giac.).  Arti  Belledei 
Fenezianî.  Memoria.  — Padoue,  1837, 
in-8,  2 pl.  (2  fr.). 

1414.  BOULLIER  (Aug.).  L’Art  véni- 
tien : architecture,  sculpture,  peinture. 
— Paris,  Dentu,  1870,  in-8,  111  pp. — 
2fr. 

1415.  ARCO  (Carlo  d’).  Delle  Arti  e 
degli  artefici  di  Mantova.  Notizierac- 
coite  ed  illustrate  con  disegni  e con  do- 
cumenti.  — Mantoue,  1857-58,  2 vol. 
gr.  in-4,  59  pl.  lith.  et  2 pl.  de  fac-si- 
inile. 

1416.  CITTADELLA  (L.-N.).  Documenti 
ed  illustrazioni  risguardanti  la  sto- 
ria artistica  Ferrarese.  — Ferrare, 
1868, in-8. 

1417.  MACCHIAVELLI  (Aless.).  Délia 
Origine  e progressi  in  Bologna  délia 
pittura^  scoltura  ed  architettura.  — 
Bologne,  1736,  in-4  (3  fr.). 

1418.  RICCI  (Amico).  Compendio  delle 
mentor  ie  istoriche  delle  arti  y etc.  — 
Abrégé  d’un  travail  historique  sur  les 
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arts  et  les  artistes  de  Bologne.  — Bo- 
logne, 1855, in*8. 

1419.  MASINI  (Cesare).  Del  Movimento 
artiaticoin  Bolognaclal  1855  al  1866... 
in  occasione  délia  Esposizione  univer- 
sale di  Pariçfi  del  1867.  — Bologne, 
1867,  in-8,  7i  pp. 

1420.  MORENl  (Dom.),  chanoine.  Mémo- 
ria  intorno  al  risorglmento  delle  Belle 
Artî  in  Tuscana,  e ai  ristoratori  delle 
medesime.  — Florence , 1812 , in-8 
(1  fr.  25). 

1421.  SELVATICO  (P.),  Estense.  DelP 
Arte  moderna  in  Firenze,  Cenni  cri- 
tici.  Con  Appendice  intorno  alla  Sto- 
ria  délia  pitiura  del  prof.  G.  Rosini. 
— Milan,  1843,  in-8. 

1422.  Document i per  la  storia  delVarte 
Senese,  etc.  — Documents  pour  servir 
à l’histoire  de  l’art  à Sienne,  recueillis 
et  expliqués  par  le  Gaëtano  MILA- 
NESI.  (T.  Df,  XIII®  et  xvie  s.  T.  II, 
XV®  et  XVI®  s.  T.  III,  XVI®  s.,  appen- 
dice et  index.)  — Sienne,  1854-56,  3 vol. 
in  8 (20  à 25  fr.). 


1423.  RICCI  (marchese  Amico).  Memorie 
storiche  delle  arti  e degli  artisti  delta 
Marca  di  Ancona.  — Macerata,  1834, 
2 vol.  in-8  (8  à 10  fr.).  = Compendio 
delle  memorie  y etc.  — Bologne,  1835, 
in-8  (2  à 3 fr.). 

1424.  MARZO  (Gioacchino  di).  Delle 
Belle  Arti  in  Sîcilia,  etc.  — Les  Beaux- 
Arts  en  Sicile  depuis  les  Normands  jus- 
qu’à la  fin  du  XIV®  siècle.  — Palerme, 
1858-59,  2 vol.  in-4  et  26  pl.  ; — nouv. 
édit.,  continuéejusqu’à  nos  jours  ; 
1861-62, 3 vol.  gr.  in-8,  fig.  (25  à 30  fr.). 

Les  beaux-arts  en  Sicile  !...  Voilà  un  thème 
qui  ne  semble  pas  neuf.  C’est  pour  la  première 
fois  cependant  qu’il  est  abordé.  Entendons-nous  : 
HittorlT et  L. de  Zanth,  ainsi  que  Gally  Knight,  ont 
parlé  de  l’architecture  en  Sicile,  mais  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture,  pas  un  mot.  Avec  une 
curiosité  érudite  et  patriotique,  le  savant  con- 
servateur de  la  bibliothèque  communale  de  Pa- 
lerme a comblé  cette  lacune.  Il  est  entré  dans  le 
sujet  en  puisant  aux  sources  mêmes.  Il  a suivi  la 
marche  des  trois  sœurs  à travers  les  siècles,  et 
en  s’appuyant  sur  tous  les  moyens  d’information. 
De  là,  un  livre  sérieux,  instructif  : Je  n’aurais  qu’à 
citer  1a  discussion  sur  l’origine  de  l’ogive.  Cette 
discussion  gagnerait  certainement  à être  moins 
longue.  A vrai  dire,  ce  n’est  pas  par  1 1 précision  et 
le  nerf  que  brille  le  style  de  M.  Mazzo.Les  quelques 
planches  ajoutées  au  texte  sont  trés-médlocres. 
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1.  ARCHÉOLOGIE  CLASSIQUE. 

A.  — MANUELS  d’archéologie. 

1425.  HEYNE  (Christ.-Gottlob).  Einleî- 
tung  in  das  Studium  der  Antike.,  oder 
Grundriss  einer  Anf'àhrung  zur 
Kenntnîss  der  alten  Kunstwerke.  — 
Introduction  à l’étude  des  antiques,  on 
Essai  d’un  traité  pour  servir  à la  con- 
naissance des  œuvres  de  l’antiquité.  — 
Gôttiügue  et  Gotha,  1782,  in-8. 

1426.  MILLIN  [A.-L.].  Introduction  à 
l’étude  des  monuments  antiques,  par 
Millin,  conservateur  du  Muséum  des 
antiques  à la  Bibliothèque  nationale, 
professeur  d’histoire  et  d’antiquités,  etc. 
—Paris,  1796,  in-8,  72  pp.;  — réimpr. 
dans  les  : Introductions  à l’étude  de  l’ar- 
chéologie, des  pierres  gravées  et  des 
médailles.  Nouv.  édit.,  revue,  mise  en 
ordre  avec  une  table  analytique,  par 
B.  de  Roquefort,  précédée  d’une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur, 
par  M.  Dacier,  et  d'un  discours  prélimi- 
naire par  M.Champollion-Figeac;  ibid.^ 
1826,  in-8. 

La  comparaison  de  ce  petit  traité  avec  le  Æfa- 
d’Oilfried  Millier,  est  le  moyen  infaillible  de 


se  rendre  compte  des  progrès  de  l’archéologie 
dans  l’espace  de  quarante  années,  personne  n’a- 
yant mieux  su  que  Millin  déterminer  l’état  de  la 
science  et  y jeter  un  coup  d’œil  rétrospectif.  Ce 
petit  traité,  bien  que  resté  très  en  arrière,  n’en  a 
pas  moins  un  certain  degré  d’utilité.  Ainsi  l’au- 
teur examine  les  applications  diverses  de  l’ar- 
chéologie qu’il  divise  en  neuf  classes  : édifices, 
peintures,  sculptures,  gravures,  mosaïques,  va- 
ses, instruments,  médailles,  inscriptions.  Le  but 
de  l’archéologie,  son  enseignement,  son  histoire, 
sa  bibliographie,  les  traités  sur  la  matière  sont 
ensuite  l’objet  d’un  examen  rapide.  On  pourrait 
s’étonner  d’y  trouver  un  chapitre  intitulé  de  Ca- 
rrément et  de  l’utilité  de  l’archéologie , si  du 
temps  de  l’auteur  on  n’avait  pas  eu  pour  habi- 
tude d’appeler  arts  d'agrément  les  arts  du  des- 
sin. Le  point  de  vue  est  encore  étroit  : Millin  ne 
voit  pas  bien  clairement  qu’étudier  les  monu- 
ments des  arts  c’est  étudier  l’une  des  formes  de 
l’esprit  humain  ; que  ce  sont  les  monuments  qui 
lèvent  le  voile  dont  l’antiquité  resta  si  longtemps 
enveloppée.  De  son  temps,  les  textes  étaient  tout; 
aujourd’hui  l’importance  des  monuments  rivalise 
avec  celle  des  textes.  Si  Millin  revenait  au  monde, 
sou  traité  serait  bien  autrement  conçu. 

1427.  GURLITT  (H.).  Allgemeine  Eîn- 
leitung  in  das  Studium  der  sch'ànen 
Kunst  der  Alterthums.  — Introduc- 
tion générale  à l’étude  des  Beaux-Arts 
dans  l’antiquité.  U®  partie.  — Magde- 
bourg,  1799,  in-4. 

Ouvrage  qui  n’a  pas  été  continué. 

Cette  introduction  n’est  autre  que  la  reproduc- 
tion d’un  cours  fait  par  Gurlitt,  pendant  les  fêtes 
de  Pâques  de  cette  même  année  1799,  à l’occasion 
d’une  solennité  scolaire,  dans  le  cloître  de  Berge 
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encore  debout  à cette  époque  sur  les  glacis  de 
Magdebourq. 

Ce  cours  se  compose  de  trois  chapitres,  c’est- 
à-dire  d’autant  de  réponses  aux  questions  sui- 
vantes, qui  se  posent  invariablement  à l’entrée 
de  chaque  science:  Que  veut-on  apprendre?  — 
Pourquoi  veut-on  apprendre?  — Que  faut-il  pour 
apprendre?  — Ces  chapitres  traitent  en  outre  ; 
le  premier,  de  la  définition  et  de  la  classification 
de  l’archéologie;  le  second,  de  l’utilité  de  cette 
science  et  de  son  but;  le  troisième,  des  moyens 
de  l’éiudier. 

Classification  et  méthode,  tout  a été  singulière- 
ment dépassé,  mais  quelques  parties  de  cette  in- 
troduction ont  été  reprises,  développées  par 
Petersen,  le  professeur  danois,  dans  sa  propre 
introduction  générale  à l’archéologie  (voy.  plus 
bas).  Né  le  13  mars  175ti,  à Halle,  en  Prusse, 
Gurlitt  est  mort  à Hambourg  le  14  juin  1827, 
laissant  aprèslui  le  renom  d’un  philologue  habile 
que  l’exemple  de  Heyne  enflamma. 

1428.  SIEBENKEES  (Joh.-Ph.).  Iland- 
buch  der  Archa'ôlugie,  oder  Anlei- 
tung  zur  Kenntniss  der  Kunstwerke 
des  A lier  t hum  s,  etc.  — Ma  Quel  d’ar- 
chéologie, ou  Introduction  à la  connais- 
sance des  œuvres  d’art  de  l’autiquité  et 
à l’histoire  de  l’art  chez  les  anciens.  — 
Nuremberg,  1799-1800, 2 vol  in-8  (2  fr.). 

Né  à Nuremberg  le  14  octobre  1759,  mort  à 
Altdorf  en  1782,  Siebenkees  s’est  distingué  princi- 
palement comme  philologue.  On  lui  doit  aussi 
un  mémoire  sur  le  temple  et  la  statue  de  Jupiter 
à Olympie. 

1429.  BECK  (Chr.-D.).  Grundriss  der 
Archaologie,  oder  Anleitung  zur 
Kenntniss  der  Geschichie  der  alten 
Kunst  und  der  Kunstdenkmüler  und 
Kunstwerke  des  classischen  Alier- 
thums.  — Traité  d’archéologie,  ou  In- 
troduction à la  connaissance  de  l’his- 
toire de  l’art  ancien  et  à celle  des  mo- 
numents et  des  œuvres  d’art  de  l’anti- 
quité classique.  partie.  — Leipzig, 
1816,  in-8  (1  fr.). 

C’est  tout  ce  qui  a paru. 

1430.  HEYNE  (Christ.-Gottlob).  Acode- 
mische  Forlesungen  über  die  Archao- 
logie  der  Kunst  des  Aller thums^  etc.  — 
l.eçons  académiques  sur  l’archéologie 
de  l’art  antique,  principalement  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains.  — Bruns- 
wick, 1821,  in-8. 

1431.  CHAMPOLLION-FIGEAC.  Ré- 
sumé complet  d’archéologie.  Monu- 
mens  d’architecture,  de  sculpture,  de 
peinture,  etc.  — Paris,  1825-26,  2 vol. 
in-32,  fig.  (6  fr.)  (fait  partie  de  Y En- 
cyclopédie portative)^  — nouv.  édit.  : 
'1  raité  élémentaire  d’archéologie.  Monu- 
ments d’architecture,  de  sculpture  et 
de  peinture  comprenant  les  inscriptions 
de  tout  genre,  les  statues,  bas-reliefs, 
figurines,  tombeaux,  autels,  vases 
peints,  etc.,  précédé  d’une  introduction 
historique  et  suivi  d'un  vocabulaire. 


Orné  de  planches.  2®  édit.,  rev.  et  augm.; 
ibid.^  1843,2  vol.  in-32  (le  second  vo- 
lume a pour  titre  : Traité  élémentaire 
d’archéologie,  pierres  gravées,  inscrip- 
tions, médailles,  ustensiles,  etc.;  suivi 
de  la  biographie  des  plus  célèbres  anti- 
quaires, de  la  bibliographie  archéologi- 
que et  d’nn  vocabulaire  (6  fr.);  — trad. 
en  allem.  par  M.Fritschi^ô/i.vsf/crf/e- 
.sawm^cîi  Archaologie;  l^eipzig,  1828, 
in-16,  2 vign.  et  3 pl.  grav.  (Fait  partie 
de  la  Taschen-Encyclopddie.) 

Ce  petit  ouvrage,  si  gros  de  promesses,  et  très- 
insuffisant  aujourd’hui,  renferme  des  opinions 
erronées.  H y est  dit,  par  exemple,  que  l’iiistoire 
de  l’art  des  anciens  diffère  de  l’archéologie  dont 
le  rôle  se  borne  à décrire  et  à expliquer  les  mo- 
numents des  anciens  peuples.  Champollion  oublie 
que  décrire  et  expliquer  des  monuments  des  an- 
ciens peuples,  c’est  nécessairement  toucher  à 
l’histoire  de  l’art. 

1432.  PETERSEN  Abnîndeligt 

Inledning  til  Archæologiens  Studium. 
— Introduction  générale  à l’étude  de 
l’archéologie.  — Copenhague,  1825, 
in-8;  — trad.  en  allem.  parP.Friedrich- 
sen  : Allgemeine  Einleitung  in  das 
Studium  der  Archaologie;  Leipzig, 
1829,  gr.  in-8. 

Frederik-Christian  Petersen  a occupé  le  pre- 
mier rang  parmi  les  philologues  et  les  érudits 
danois,  et  son  Manuel  de  riiistov'e  de  la  lilté- 
rature  qrecque.  lui  a assuré  une  grande  noto- 
riété. Né  le  9 décembre  1786  à Antvorsiow,  en 
Seeland,  Petersen  est  mort  le  20  octobre  1859. 

1433.  RAOUL-ROCHETTE.  Cours  d’ar- 
chéologie professé  à la  Bibliothèque  du 
Roi,  tous  les  mardis,  publié  par  la  sté- 
nographie avec  l’autorisation  et  la  ré- 
vision du  professeur.  — Paris,  1828, 
in-8.  = Cours  d’archéologie.  Année 
1835.  — Paris,  1836,  in-8. 

L’histoire  de  l’art  est  l’objet  de  ce  cours.  Évi- 
tant d’entrer  dans  le  détail,  le  professeur  ne  s’ar- 
rête qu’aux  œuvres  capitales  et  aux  imitations 
qui  en  ont  été  faites;  arrivé  à Phidias,  il  renvoie 
à l’année  suivante  ce  qui  lui  reste  à dire  sur  cet 
incomparable  artiste. 

L’Allemagne  semble  avoir  oublié  le  correspon- 
dant des  académies  de  Gôttingue,  de  Munich,  de 
Cerlio,  mais  dans  notre  pays  quelques  vieux  éru- 
dits parlent  encore  de  ses  légèretés,  de  ses  ar- 
dentes polémiques  etde  son  infatuation.  D’autres, 
au  contraire,  ne  se  souviennent  que  de  sa  grande 
connaissance  du  domaine  archéologique,  et  de 
son  rare  talent  de  professeur.  Ce  qui  a manqué  à 
Raoul-l’.ochette,  ce  sont  les  yeux  ; il  n’était  pas 
artiste,  et  n’admirait  ou  critiquait  le  plus  souvent 
qu’à  faux.  En  revanche,  son  zèle  pour  ce  genre 
il’éliules  était  extiême.  H était  promoteur  et 
initiateur;  ses  fautes  même  ne  furent  point  inu- 
tiles : elles  provoquèrent  d’érudites  et  haineuses 
réfutations.  11  blessait  les  amours  propres  qui 
se  vengeaient  à cœur  joie.  La  science  vivait  de 
tout  cela.  Raoul-Uochette  est  mort  le  3 juil- 
let 185ti,  à l’âge  de  soixante-quatre  ans,  après 
avoir  beaucoup  travaillé,  mais,  surtout,  après 
avoir  beaucoup  combattu. 

1434.  MÜLLER  (Karl-Ottfried).  Hand- 
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buch  der  Archàologîe  der  Kunst,  etc. 
— Manuel  d’archéologie  de  l’art.  — 
Breslau,  1830,  in-8  ; — 2®  édit.,  aug- 
mentée 1835,  in-8(3fr.);~  3®éd., 

rev.  sur  l’exemplaire  de  l’auteur  par 
F.-Ct.  Welcker;  ibid.,  1848,  in-8  (6  à 
8 fr.);  — trad.  en  franc,  par  (Pol)  ]Ni- 
card  ; JNouveau  Manuel  complet  d'ar- 
chéologie, ou  Traité  sur  les  antiquités 
grecques,  étrusques,  romaines,  égyp- 
tiennes, indiennes,  etc.;  Paris,  1841, 
3 vol.  in-12  et  atlas  obi.  {Manuels  Ro- 
ret)  ( 1 0 à 20  fr.)  ; = trad.  en  angl . par  J. 
Leilch  : Ancient  Art  and  Us  Re- 
mains; or,  a M annal  of  the  archæo- 
Logy  of  art;  Londres,  1847,  iii-8;  — 
nouv.  édit.,  ibid.^  1852,  in-8  (15  fr.). 

Archéologie  de  l’art  grec  serait  le  vrai  titre, 
puisque  les  arts  des  autres  peuples  sont  rejetés 
dans  l’appendice.  Voyez  plutôt  : sur  2ti0  para- 
graphes, l'Égypte,  riiide  et  la  Perse  n’en  ont 
que  25.  Et  à vrai  dire,  Ottfried  Millier  ne  s’in- 
téresse foncièrement  qu’à  la  Grèce^  Là  il  est  chez 
lui;  aussi  personne  n’a-t-il  fouillé  plus  avant  et 
avec  une  intuition  plus  sûre  dans  le  génie  hel- 
lénique. Nourri  d’abord  d’érudition  et  de  philo- 
logie, éloigné  des  musées  et  des  chefs-d’œuvre,  ce 
lettré  devient  à l’occasion  un  grand  archéologue; 
il  a le  flair  de  l’antique,  il  juge,  il  apprécie  les 
hommes  et  les  époques  avec  une  remarquable 
précision  ; il  sait  voir. 

Par  ses  écrits,  surtout  par  son  Manuel,  Ott- 
fried Millier  a souverainement  contribué  au  pro- 
grès de  la  science  dont  il  est  resté  l’un  des  plus 
brillants  promoteurs, et,  ce  qui  lui  adonné  un  nou- 
veau relief,  c’est  d’être  allé  mouiir  en  Grèce,  at- 
teint , a dit  Welcker,  par  l’une  des  flèches  de 
l’Apollon  Dorien.  Né  le  28  août  1797,  à Brieg,  en 
Silésie;  professeur  à Gottingue,  il  fut  enterré  en 
1839,  à C::stri,  au  pied  du  mont  Parnasse. 

1435.  KR.AUSE  (Joh.-Heinr.).  'EXXr.vuca, 
oder  Institute,  Sittenund  Branche  des 
ait  en  Hellas,  etc.  — Les  Helléniques, 
ou  Traité  des  institutions,  des  mœurs 
et  des  usages  des  Grecs  dans  l’antiquité, 
vus  particulièrement  par  le  côté  de 
l’archéologie  d’art.  — Leipzig,  1841, 
3 vol.  gr.  in-8,  avec  204  lig.  sur  90  pl. 
(20  à 25  fr.;. 

A ce  titre  général,  l’auteur  a cru  devoir  ajou- 
ter un  sous-titre  qui  précise  l’objet  de  ses  recher- 
ches : Die  Gymnastik  uncl  Agonistik  der  Helle- 
7ien,  etc.  (la  Gymnastique  et  l’agonistique  des 
Grecs,  exposées  scienliliquement  d’après  les  tex- 
tes et  les  monuments,  et  illustrées  par  des  figu- 
res). Faisant  ensuite  convergers  es  recherches 
sur  un  point  déterminé,  l’auteur,  dans  son  troi- 
sième volume,  s’est  appliqué  à parler  des  jeux 
pythiens,  néméens  et  isthmiques. 

Cet  ouvrage  est  très-savant  et  définitif.  Il  sera 
difficile,  je  crois,  de  revenir  après  lui  sur  la  ma- 
tière. On  souhaiterait,  cependant,  une  érudition 
moins  épaisse  ; c’est  le  cas  de  le  dire  ici  : les 
arbres  empêchent  de  voir  la  forêt.  Remercions 
toujours  un  homme  qui  sait  tant  de  grec  d’avoir 
compris  l’étroite  relation  de  la  statuaire  avec 
l’agonistique. 

1436.  HERMANN  (Karl-Fried.).  Schéma 
Academischer  Vortr  'dge  über  Archdo- 
logie,  oder  Geschichte  der  Kuiut^  etc. 
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— Précis  de  leçons  sur  l’archéologie, 
ou  l’Histoire  de'  l’art  et  de  l’antiquité 
classique.  — Gottingue,  1844,  in-8. 

C’est  à l’un  des  savants  les  plus  distingués  de 
l’Allemagne  d’il  y a trente  ans,  que  l’on  doit  ces 
leçons;  elles  ont  fait  partie  de  son  enseignement 
à Goiiingue  où,  à partir  de  38à2,  il  donna  des  le- 
çons d’éloquence  et  fonda  un  institut  archéolo- 
gique. 

1437.  CASTELLANOS  DE  LOSADA 
(Basilio-Sehastian).  Compendio  elemen- 
tal  de  Arqiieologia  artislica  y monu- 
mental.— Madrid,  1844-45, 3 vol.  in-24. 

1438.  CREUZER  (Fr.).  Zitr  Archàologîe 
oder  n-nr  Geschichte  und  Erklàrung 
der  allen  Kunst.  — Archéologie  pour 
servir  à l’histoire  et  à l’explication  de 
l’art  ancien.  Publiée  par  J.  Kayser.  — 
Darmstadt,  1846-47,  3 vol.  gr.  in-8, 
avec  23  lith.  (15  à 25  fr.). 

B.  — fIcuits  périodiques. 

1439.  Archæologia  : or  mîscellaneous 
tracts  relating  to  antiquity.  — Ar- 
chéologie ou  divers  traits  relatifs  à l’an- 
tiquité, publiés  par  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Londres.  — Londres,  1770- 
1863,  39  vol.  in-4,  fig.  = Index  (t.  i- 
XV,  t.  xvi-xxx);  Londres,  1809,  1844, 
2 vol.  in-4  (600  à 800  fr.). 

Publication  importante,  consacrée  à l’étnde  des 
objets  et  des  monuments  de  l'antiquité  classique 
et  à l’archéologie  du  moyen  âge  principalement 
dans  la  Grande-Breiagne.  Les  premiers  volumes 
ont  été  réimprimés  en  1779  et  en  1804. 

1440.  Annali  deW  Instituto  di  corris- 
pondenza  archeologica  di  Roma,  — 
Rome  et  Paris,  1829-53,  et  1857-76, 
45  vol.  in-8,  lig.  =:  Bullettino  degli 
Annali  delU  Instituto.  — Ibid.,  1829- 
53,  et  1856-76,  46  vol.  in-8.  = iMonu- 
menti  inediti  pubbllcati  dall'  Insti- 
tuto, etc.  —Ibid.,  1829-53,  et  1857-76, 
10  vol.  iu-fol.,  de  60  pl.  chacun.  = Mo- 
numenti,  Annali  e IhUlettini  (réunis). 
— Ibid.,  1854-56,  3 vol.  pet.  in -fol.,  fig. 
(48  fr.  par  an  pour  les  trois  public.)  iz:: 
Nouvelles  Annales  publiées  par  la  sec- 
tion française  de  l’Institut  archéologique 
(MM.  le  d'uedeLuynes,  Lajard,  Letromie, 
Lenormaiit,  de  Witte,  Quatremère  de 
Quincy,  Raoul-Rochette). — Paris,  1836 
et  1839,  2 vol.  in-8.  = Memorie,  etc.  — 
Romeet|Leipzig,  1832,  1865,2  vol.  in-8, 
fig.  =:  Tables  des  matières  : Indice  ge- 
nerale (1829-1833)  (à  b fin  du  t.  V des 
Annales).  — Reperforio  universale 
(1834-43,  1844-53,  1864-73).  — Rome, 
1848,  1856,  1875,  3 vol.  iu-8. 

Fondé  en  18i9,  à Rome,  par  un  antiquaire 
allemand,  Édouard  Gerhard,  et  quelques-uns  de 
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se»  amis,  l’Inslitut  de  correspondance  publie  de- 
puis quarante-cinq  ans,  sous  les  trois  formes  que 
je  viens  de  signaler  : l®  Les  Mémoires  archéolo- 
giques, rédigés  tantôt  en  italien,  tantôt  en  fran- 
çais, que  l’Europe  lui  envoie;  de  là,  le  titre  d’/«s- 
tilut  de  cnrrea-pondance  ; — 2°  Les  Fouilles  et 
découvertes  opérées  dans  les  limites  du  sot  clas- 
sitiue  ; de  là,  \e  Bulletin  mensuel  ; — 3°  La  Repro- 
duction par  la  gravure,  ou  même  par  la  photo- 
graphie, des  résultats  de  ces  mêmes  fouilles,  et 
de  tous  les  débris  de  l’antiquité  dignes  d’être  mis 
en  lumière;  delà,  les  Monuments  inédits.  Il  pa- 
raissait douze  planches  par  an,  et  cinqannées  for- 
ment un  volume. 

Pendant  les  années  185i  et  1835,  la  direction  de 
l’Institut  a réuni  les  trois  publications  distinctes 
en  un  volume  petit  in-folio,  et  l’impresssion  en 
fut  faite  à Gotha;  mais  depuis  1856,  on  est  revenu 
à la  forme  primitive. 

Cosmopolite  au  début,  l’Institut  de  correspon- 
dance s’empressa  d’appeler  à lui  toutes  les  nota- 
bilités de  l’Europe  dans  le  genres  d’étude  qu’il 
voulait  développer.  Ainsi  nous  voyons  ligurer 
sur  ses  premières  listes  les  noms  des  ducs  de 
Luynes  et  de  Blacas,  de  Millingen,  deWelcker,  de 
Raôul-Rochette,  de  Letronne,  de  Quatremère  de 
Quincy,  etc.,  etc.  Mais,  peu  à peu,  cette  belle 
création  a fini  par  perdre  son  universalité; à la 
fin,  d’européenne  qu’elle  était,  elle  s’est  transfor- 
mée en  une  société  purement  allemande.  Le  dé- 
cret du  mois  de  mars  1871,  décret  si  fatalement 
daté  de  Versailles,  et  qui  transporte  de  Rome  à 
Berlin  la  direction  de  l’Itistitutde  correspondance, 
est  venu  avertir  les  savants  français  qui  en  fai- 
saient encore  partie  qu’il  était  temps  de  se  re- 
tirer. 

1441.  ’EcpriU.sflç  àp/.aioXo'^'cx.TÎ,  etc.  — Journal 
arcliéologique  concernant  les  antiquités 
découvertes  en  Grèce  et  publiées,  selon 
l’ordre  du  roi,  par  l’administration  des 
antiquités.  — Athènes,  1837-GO,  1860, 
1869-74,  55,  12  et  5 cahiers,  lig. 

1442.  Arc/tâologische  Zeitung.  — Jour- 
nal archéologique  publié  par  Edouard 
Gerhard,  codirecteur  de  l’Institut  ar- 
chéologique de  Rome.  — Rerlin,  1843- 
46,  1847-67,  1868-75,  33  années,  for- 
mant 3 séries  gr.  in-4,  lilh.  (Trimes- 
triel : 15  fr.  par  an.) 

Occupons-nous  d’abord  du  titre.  Nous  connais- 
sons le  titre  général  qui  figure  au  début,  et  si  les 
sous-titres  ontété  modifiés  dans  l’espace  de  trente 
et  un  ans,  il  n’y  a là  rien  qui  puisse  nous  surpren- 
dre. — En  1847,  ce  recueil  s’appelle  : Journal  ar- 
chéologique publié  par  Gerhard  avec  le  concours 
de  Vlnstilut  archéologique  de  Rome,  et  de  la 
Société  archéologique  de  Berlin,  \ouvelle  suite. 
En  1861, autre  sous-titre  : Denkmdler,Forschun- 
gen  und  Berichte,  etc.  {Monuments,  recherches 
et  mémoires,  publiés  gar  Edouard  Gerhard, 
secrétaire  de  rjnstitut  archéologique  de  Rome) 
comme  continuation  du  Journal  archéologique 
de  Berlin.  Sept  ans  plus  tard,  en  1868,  E.  Gerhard, 
ayant  été  enlevé  à son  journal  et  à la  science,  la 
couverture  portait  ce  titre  ; Journal  archéolo- 
gique publié  par  E.  Hvbner,avec  le  concours  de 
E.  Curtius  et  de  Ch.  Friederic. 

Ce  qui  distingue  le  Journal  archéologique  de 
notre  Revue  archéologique,  c’est  de  ne  publier 
rien  de  relatif  au  moyen  âge,  et  de  rester  presque 
toujours  sur  le  terrain  classique.  De  même  que 
la  revue  française,  la  revue  allemande  se  divise 
en  trois  parties  ; les  mémoires  et  articles  cou- 
rants, les  découvertes  et  nouvelles,  la  biblio- 
graphie. De  distance  à distance,  on  y trouve  le 
tableau  des  fouilles  et  de  leurs  résultats,  et  dans 


une  période  de  temps  donné,  la  muséographie, 
c’est  à-dire  la  description  de  tous  les  musées  de 
l Europe  etde  leurs  acquisitions,  est  donnée  aux 
lecteurs.  Si  la  méthode  s’y  faisait  plus  sentir, 
si  les  suppléments  ne  venaient  pas  se  greffer 
sur  les  suppléments  ; si  un  index  général  bien 
fait  embrassait  l’ensemble  de  la  publication  ; si  on 
pouvait  facilement  s’y  reconnaître,  ce  recueil 
serait  on  ne  peut  plus  précieux.  Disons  toutefois 
que  les  nouveaux  éditeurs  ont  compris  qu’un 
ordre  plus  méthodique  leur  devenait  nécessaire. 
Espérons  que  leurs  efforts  aboutiront  et  qu’ils 
pourront  rendre  plus  faciles  des  recherches  qui 
demandaient  tant  de  patience,  quand  on  en  était 
réduit  à consulter  un  Anzeiger.  Déjà  le  progrès 
se  fait  sentir,  les  tables  des  matières  sont  mieux 
ordonnées,  et  l’emploi  de  la  photographie  dans 
plusieurs  cas  nous  donne  des  garanties  pour 
l’exactitude  de  reproductions , garanties  qui 
n’existaient  pas  précédemment. 

1443.  Bulletino  archeologico  napole- 
tano  (publié  par  Francesco  ]\ï.  Avel- 
lino,  directeur  du  Musée  Rourbon).  — 
Naples,  1843-48,  6 vol.  in-4,  fig.  = 
Nouvelle  série,  publiée  par  Ralîaele 
Garrucci  et  Giulio  Minervini  ; Naples, 
1853-59,  8 vol.  in-4,  fig.  = Bulletino 
archeologico  îtaliano  (publié  par  les 
soins  de  Giulio  Minervini).  — Naples, 
1862-63,  1 vol.  in-4,  fig. 

Ce  bulletin  contient  : 1"  L’inventaire  des 
fouilles  les  plus  récentes  ; soit  celles  de  Pompéi, 
soit  les  fouilles  de  tout  autre  point  du  royaume; 

— 20  la  notice  des  monuments  trouvés  sur  le 
territoire  napolitain  et  qui  sont  restés  inédits; 

— 3"  des  extraits  des  ouvrages  publiés  sur  les 
monuments  napolitains  figurés;  — 4°  des  notices 
et  mélanges  pour  vulgariser  les  antiquités  du 
royaume  de  Naples.  A la  fin  de  1863,  le  Bulletin 
napolitain  a cessé  de  paraître. 

1444.  Archæological  Journal,  etc.  — 
Journal  archéologique.  Publié,  pour  la 
Société  des  archéologues,  par  M.  Par- 
ker. — Oxford,  mars  1844  -janvierl845, 
5 n®®  iii-8.  = Journal  of  the  Brithh 
Archæological  Association.  — Lon- 
dres, avril  1845-déc.  1863,  19  vol.  in-8, 
pl.  grav.  et  fig.  s.  b.  (150  à 200  fr.)).  — 
The  Archæological  Journal,  publis- 
hed  under  the  direction  of  the  Central 
Committee  of  Archæological  Institute 
of  Great  Britain  and  Ireland.  — Ox- 
ford, 1845-1848, 5 vol.  in-8,  et  Londres, 
1849-1874,  29  vol.  in-8.  Ens.  34  vol. 
in-8,  pl.  grav.  et  (ig.  s.  b.  (400  fr.). 

Dès  1843,  il  se  forma  à Londres  une  société 
d’antiquaires  pour  encourager  et  provoquer  la 
recherche  des  monuments  de  l’antiquité  et  du 
moyen  âge  : elle  prit  le  nom  iV  Archæological  As- 
sociation et  fonda  une  revue  dont  il  ne  parut  que 
cinq  numéros.  Au  commencement  de  l’année 
1845,  une  scission  se  produisit  au  sein  de  cette 
société,  qui  finit  par  se  diviser  en  deux  groupes 
indépendants,  dont  l’un  continua  ses  travaux 
sous  la  dénomination  de  British  Archæological 
Association,  et  l’autre  se  reforma  sous  le  nom 
ü’ Archæological  Institute  of  Great  Britain  and 
Ireland.  Chacune  de  ces  deux  sociétés  eut  son 
organe  propre  dont  le  titre  est  donné  ci-dessus, 
et  qui  paraissait  par  fascicules  trimestriels. 
M.  Parker,  éditeur  primitif  de  V Archæological 
Institute,  a fait  paraître  en  1849  une  table  dé- 
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taillée  pour  les  cinq  premiers  volumes  du  jour- 
nal de  celte  société.  — Voir  la  liste  des  publica- 
tions respectives  de  ces  deux  associations  dans 
VAppendix  au  Bibliograplier’s  Manual  de 
Lowndes. 

1445.  Revue  archéologique,  ou  Recueil 
de  documents  et  mémoires  relatifs  à 
l’étude  des  monuments  et  à la  philo- 
logie de  l’antiquité  et  du  moyen  âge, 
publiés  par  les  principaux  archéologues 
français  et  étrangers  et  accompagnés  de 
planches  gravées  d’après  les  monu- 
ments originaux.  — Paris,  1844-76, 
50  vol.  in-8 , fig.  (Mensuel  : 25  fr. 
par  an.) 

Cette  collection  se  divise  en  deux  séries  : la 
première  de  18/lît  à 1859,  16  vol.;  la  seconde,  de 
1860  à 1876,  34  vol.,  et  l’on  trouve  dans  l’année 
1853  la  table  des  matières  des  dix  premières  an- 
nées. 

Trois  hommes,  à des  étages  bien  différents,  ont 
concouru  à la  fondation  de  cette  revue  qui  se 
publie  depuis  trente  ans  sans  la  moindre  inter- 
ruption : Gaillabaud,  Letronne  et  Leleux  ; le  pre- 
mier comme  promoteur,  le  second  comme  con- 
seil, le  troisième  comme  éditeur.  Bientôt  Gail- 
labaud abandonna  la  partie,  et  Letronne,  resté 
seul,  mais  d’une  manière  non  ostensible,  donna 
à la  revue  l’impulsion  et  la  direction.  A sa  mort, 
l’éditeur  voulut  conduire  lui-même  la  revue,  ce 
qu’il  fit  plusieurs  années  sans  échec  et  sans  dé- 
clieoir,  et  jusqu’au  moment  oîi  il  a été  enlevé 
lui-même  à des  occupations  qu’il  aimait.  La  mai- 
son Didiera  acheté  ce  recueil  et  elle  en  a confié  la 
direction  à un  des  hommes  qui  honorent  le  plus 
la  jeune  érudition  française  : j’ai  nommé  M.  Geor- 
ges Perrot. 

Le  plan  adopté  il  y a trente  ans  a été  suivi  jus- 
qu’à nos  jours.  Trois  grandes  sections  se  parta- 
gent la  revue  : les  documents  et  mémoires,  les 
découvertes  et  nouvelles  archéologiques,  la  bi- 
bliographie. Chaque  volume  renferme  en  moyenne 
de  huit  à dix  gravures.  La  liste  de  ses  collabora- 
teurs est  longue,  et  présente  plus  d’un  nom  fai- 
sant autorité  dans  la  science.  Ceux  de  Letronne. 
de  Raoul-Rochette,  de  Ch.  Lenormant,  d’Alfred 
Maury,  figurent  en  tête  de  cette  liste. 

Au  résumé,  la  Revue  archéologique  a éiéulile 
à l’art  et  à la  science  : dans  un  cadre  restreint, 
elle  reproduit  les  Annales  de  l’Institut  de  cor- 
respondance archéologique  de  Rome  et  les  An- 
nales de  Didron.  Plus  modeste,  plus  accessible 
au  commun  des  lecteurs  que  les  grands  recueils, 
elle  a servi  à vulgariser  les  questions  dont  ils 
s’occupent;  plus  méthodique  que  le  journal  ar- 
chéologique de  Berlin  {Archœologische  Zei- 
tung),  elle  a rendu  les  recherches  plus  faciles  et 
se  fait  lire  plus  aisément.  C’est  une  qualité  que 
les  hommes  spéciaux  se  donnent  le  tort  de  dé- 
daigner. 

1446.  Compte  rendu  de  la  Commission 
impériale  archéologique  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Années  1859-73  (texte  alle- 
mand etfrançais).  — Saint-Pétersbourg 
et  Leipzig,  1860-76,  15  vol.  in-4,  fig. 
dans  le  texte,  et  planches,  avec  15  vol. 
d’atlas  in-fol.  (18  fr.  75  par  an). 

L’objet  de  cette  superbe  publication  est  de 
faire  connaître  les  résultats  des  fouilles  opérées 
dans  les  tombeaux  situées  aux  environs  de  Kertch 
(Crimée).  On  sait  que  Kertch  a remplacé  la  capi- 
tale du  royaume  du  Bosphore,  la  vieille  Panti- 
capée,  fondée  par  une  colonie  de  Milet.  Les  vases, 
les  terres  cuites,  les  bijoux  décou.verts  dans  ces 


tombeaux  rivalisent  le  plus  souvent,  par  le  style 
et  l’élégance,  avec  ce  que  les  fonds  classiques 
peuvent  offrir  de  plus  intéressant  et  de  plus 
parfait.  Or  pour  expliquer  ce  phénomène,  il 
semble  qu’il  faille  se  souvenir  et  de  la  richesse 
des  rois  du  Bosphore,  de  la  situai  ion  commer- 
ciale de  Panticajiée  et  de  son  origine  milésience. 
(Voy.  plus  loin,  n"  1483,  Antiquités  du  Bosphore 
cimrnérien.) 

1447.  Giornale  degll  scavi  di  Potnpei, 
etc.  — Journal  des  fouilles  de  Pom- 
péi;  nouvelle  série  publiée  par  plusieurs 
membres  de  l’École  archéologique.  — ' 
Naples,  1868,  in-4,  fig. 

Cette  école  archéologique  fondée  en  1866  par 
les  soins  de  M.  Fiorelli,  aujourd’hui  surintendant 
du  musée  et  directeur  général  des  fouilles,  à 
dessein  de  maintenir  vivante  en  Italie  la  tradition 
saine  et  féconde  de  l’étude  de  l’antiquité,  cette 
école,  nous  le  répétons,  a été  chargée  de  publier 
toutes  les  découvertes  opérées  journellement 
dans  la  cité  gréco-romaine  et  dans  l’ordre  indiqué 
par  M.  Fiorelli,  qui  a divisé  Pompéi  en  neuf 
régions,  subdivisées  chacune  en  groupes  ou  îles 
composés  d’édifices  publics  et  de  maisons.  C’est 
au  mois  d’août  1868  que  cette  nouvelle  série  a 
commencé. 


C.  — RECUEILS  DE  MONUMENTS  FIGURÉS 
DE  l’antiquité  en  TOUT  GENRE. 

1448.  LA  CHAUSSE  (M.-A.  de).  Roma- 
num  Muséum^  sive  Thésaurus  eruditie 
antîquitatis  in  quo  proponuntur  ac 
dilucidanlur  Gemmæ,  Idolay  Insignia 
Sacerdotalia,  Instrumenta,  Sacrifims 
inservienüa  y Lucernæ,  Fasa,  etc., 
opéra  et  studio  Mich.-Aiig.  Cause!  de 
la  Chausse.  — Romæ,  1690  ou  1707,  in- 
fol., avec  170  pl.  (10  à 12  fr.); — 3‘’édit., 
ibid.y  1746,  2 vol.  in-fol.,  avec  218  pl. 
(10  à 15  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.);  — trad. 
en  franc.,  avec  des  remarques  par  dom 
Joach.  koche  : Le  Grand  Cabinet  ro- 
main, ou  Recueil  d’antiquités  romaines 
qui  consistent  en  bas-reliefs  , statues 
des  dieux  et  des  hommes,  instruments 
sacerdotaux,  lampes,  urnes,  sceaux, 
brasselets,  clefs,  anneaux  et  phioles  la- 
crimales,  que  l’on  trouve  à Rome.  Avec 
les  explications  de  M.  A.  de  la  C.; 
Amsterdam,  1706,  in-fol.,  fig.  (8  à 
12  fr.). 

On  a suspecté  l’authenticité  des  objets  repré- 
sentés dans  ce  recueil,  néanmoins  Grævius  a fait 
entrer  une  grande  partie  de  ce  travail  dans  son 
Thésaurus. 

1449.  BELLORI  (Giov.-P.)  & BARÏOLI 
(P.-Santi).  Le  Antiche  Lucerne  sepot- 
crali  figurate,  raccolte  dalle  cave  sot- 
terranee  e dalle  grotte  di  Roma,  dise- 

gnate  ed  intagliate da  P.  Sauti 

Bartoli,  con  Vosservationi  diO.  Pietro 
Bellori. — Rome,  1691,3  part,  en  1 vol. 
in-fol.,  116  pl.  (15  à 20  fr.);  — nouv. 
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édit.,  ihid.,  1720,  iü-fol.,  fig.  (12  à 
15  fr.)  ; — édit,  avec  texte  latin  : Lu- 
cernæveterwm  sépulcrales , ex  caver- 
nis  Romæ  subterraneis  collectæ....  ex 
itolico  in  latinum...  studio  et  impen- 
sis  L.  Begebi;  Coloiiiæ  Marchicæ  (Ber- 
lin), 1702,  in-fol.,  avec  118  pl.  (7  à 
8 fr.). 

Dans  quelques  exemplaires  de  la  première  édi- 
tion, on  trouve  en  plus  six  ou  même  douze  plan- 
ches supplémentaires,  non  numérotées. 

1450.  MONTFAUCON  (D.  Bernard  de). 
L’Antiquité  expliquée  (en  franc,  et  en  la- 
tin) et  représentée  en  figures." — Paris, 
1719,  5 t.  en  10  vol.  in-fol.  = Supplé- 
ment. — Ibid. y 1724,  5 vol.  in-fol.,  fig. 
(les  15  vol.  200  à 250  fr.);  — l’ouvrage  a 
été  réimprimé  à Paris  en  1772,  et  le 
supplément  en  1757  (les  15  vol.  100  à 
120  fr.).  (Pour  le  nombre  détaillé  des 
planches,  voir  Quérard  et  Brunet.)  = 
Trad.  en  angl.  parHumphreys  : Anti- 
quitij  explained,  and  represented  in 
sculptures ;howàres,\12\ -25, 10  vol.  in- 
fol.=iUrie  réduction  en  a été  publiée  sous 
ce  titre  : Antiquiiates  græcæ  etro/na- 
næ  in  compendium  redactæ  a .T.-Jak. 
Schatzio.  Notas  criticas  adjecit  .1.  Sal. 
Semler;  Nuremberg,  1757,  in-fol.,  fig.; 
— nouv.  éd.,  ibid.,  1767,  in-fol.,  fig. 
(20  à 30  fr.).  — Le  même  en  allem.  : 
Griechische,  rômische  und  andereAl- 
terthümer  fur  Studirende...  in  einen 
deutschen  Auszug  qebrackt  von  J..I. 
Schatz.  — Nuremberg,  1807,  in-fol., 
150  pl.  grav. 

L’étude  philosophique  et  historique  de  l’anti- 
quité embrasse  deux  grands  sujets  : la  religion  et 
les  mœurs.  Pendant  longtemps,  ce  fut  la  philo- 
logie qui  eut  le  privilège  de  cette  belle  étude. 
Depuis  un  siècle,  celle-ci  a appelé  .à  son  aide  l’ar- 
chéologie. Winckelmann  est  le  vrai,  l’unique  fon- 
dateur de  la  science  de  l’antitiuité  figurée,  mais 
avant  lui,  un  moine  français,  un  bénédictin,  avait 
tenté  une  entreprise  lotit  à fait  extraordinaire 
pour  le  temps  oîi  il  vivait  : l’explication  des  re- 
ligions et  de  la  civilisation  antiques  par  les  œu- 
vres de  l’art.  Ce  moine,  c’est  notre  grand  dont 
Bernard  de  Montfaucon.  Malheureusement,  à l’é- 
poque où  il  commençait  une  œuvre  colossale,  la 
ciiiique  des  monuments  n’était  pas  née.  L’im- 
mense recueil  qu’il  a fait  graver , d’après  des 
dessins  trop  souvent  infidèles  ou  des  monuments 
douteux,  ne  peut  plus  satisfaire  aux  exigences 
de  la  critique  moderne  ; bien  plus  : il  peut  nous 
égarer. 

Toutefois,  en  dépit  de  son  insuffisance  actuelle, 
et  en  présence  de  tant  d’informations,  d’explo- 
rations et  des  découvertes  qui  lui  sont  posté- 
rieures, cette  œuvre  romaine  mérite  encore 
tous  nos  respects.  Songez  qu’elle  a cent  cin- 
quante ans  de  date,  et  que  pour  l’époque  où  elle 
a paru  son  exécution  est  parfaite.  Serait-il  pos- 
sible de  ne  pas  admirer  ce  qu’il  a fallu  d’efforts 
, pour  réunir  tant  d’éléments  jusque-là  dispersés, 
et  former  un  corps  d’ouvrage  de  tout  ce  que  l’on 
connaissait  alors  de  l’antiquité  figurée? 

(.  Quand  l’/4/Uiqutfé  figurée  parut,  ditM.  Hau- 
« réau,  l’Europe  savante  fut  saisie  d’une  vérita- 


« ble  émotion.  Le  succès  de  cet  ouiragc  fut  tel. 

« que  tout  le  monde  voulut  le  lire,  même  les 
« ignorants.  Dans  l’espace  de  deux  mois,  l’édi- 
.<  tion,  tirée  à dix-huit  cents  exemplaires,  fut 
« épuisée.  « 

IVé  le  13  janvier  1655,  au  château  de  Soulage, 
diocèse  de  Narbonne,  ÎMontfaucon  est  mort  à Pa- 
ris, dans  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  le 
21  décembre  llhï.  Il  avait  alors  86  ans. 

1451.  (CAYLUS  Ant.-CI.-Phil.  de  Tü- 
BIÈRES,  etc.,  coir.te  de).  Recueil  d’anti- 
quités égyptiennes,  étrusques,  grec- 
ques et  romaines.  — Paris,  1752-67, 
7 vol.  in-4,  107,126,  121,  125,  120,  130 
et  97  planches  gr.  (45  à 70  fr.  et  plus)  ; 
le  U''  vol.  a été  réimprimé  en  1761  ; — 
trad.  en  allem.  (parG.-W.  Panzer)  : 
Des  Grafen  von  Caylus  Sammlung y 
etc.;  Nuremberg,  1766,  t.  P‘’,  in-4,  fig. 
(c'est  tout  ce  qui  a paru). 

t Lorsque  j’ai  commencé  à faire  graver  cette 
« suite,  dit  le  comte  de  Caylus  dans  l’avertisse- 
« ment,  j’ai  eu  d’abord  en  vue  l’homme  de  let- 
«(  très  qui  ne  clierche  dans  les  mon u mens  que  les 
« rapports  qu’ils  ont  avec  les  témoignages  des  an- 
t ciens.  J’ai  saisi  ces  rapports  quand  ils  se  sont 
« présentés  naturellement,  et  qu’ils  m’ont  paru 
« clairs  et  sensibles:  mais,  n’étant  ni  assez  sça- 
« vaut,  ni  assez  patient  pour  employer  toujours 
« cette  méthode,  je  lui  en  ai  souvent  préféré  une 
« autre  qui  intéressera  peut-être  ceux  qui  aiment 
« les  arts  : elle  consiste  à étudier  fidèlement  l’es- 
i;  prit  et  la  main  de  l’artiste,  à se  pénétrer  de  ses 
« vues,  à le  suivre  dans  l’exécution,  en  un  mot  à 
((  regarder  ces  moiiumens  comme  la  preuve  et 
« l’expression  du  goût  qui  régnoitdans  un  siècle 
« et  dans  un  pays.  » 

Cette  citation  est  un  peu  longue,  mais  elle 

fieut  servir  à marquer  nettement  ce  que  voulait 
e comte  de  Caylus.  Malheureusement,  il  avait 
moins  de  talent  que  de  zèle,  et  l’on  serait  fort 
en  peine  de  reconnaître  «l’expression  du  goût  » 
grec  et  romain  dans  les  planches  de  son  recueil. 
L’exactitude,  la  fidélité  absolue  dans  la  repro- 
duction des  monuments  sont  absentes  à celte 
époque. 

C’est  comme  initiateur  que  la  mémoire  du 
comte  de  Caylus  nous  est  chère  : multiplier  les 
amateurs,  encourager  les  artistes,  amener  les 
savants,  et  même  les  gens  du  monde,  à l’étude 
de  l’antiquité  figurée,  la  seule  qui  puisse  nous 
conduire  à une  vive  et  complète  intelligence  du 
passé  hiératique,  héroïque  ou  poétique,  tel  fut 
l’emploi  de  sa  vie  et  le  bel  exemple  qu’il  donna 
à ceux  de  sa  caste. 

La  mort  l’a  empêché  de  mettre  au  jour  le  sep- 
tième volume  de  son  recueil,  qui  fut  publié, 
d’après  ses  papiers,  par  M.  de  Eouibarde. 

On  ajoute  quelquefois  au  recueil  de  Caylus 
un  Uccucil  (V antiquités  dans  les  Gaules,  par 
Félix-F.  de  La  Sauvagère  ; Paris,  1770,  in-it",  avec 
29  pl.;  nous  le  renverrons  à la  section  : Archéolo- 
gie gallo  et  germano-romaine. 

1452.  WINCKELMANN  (Giov.).  Monu- 
menti  antichi  ineditiy  spiegati  ed  il- 
lustratiy  etc.  — Rome,  1767^  2 vol. 
iu-fol.,  avec  208  fig.  sur  67  pl.  grav. 
(30  à 40  fr.);  — 2^  édit.  : aggiuntevi 
alcune  erudite  addizioni;  Rome,  1821, 
2 vol.  in-fol. , 208  fig.  (40  à 50  ïr.)—An- 
notazioni  di  Clemente  Caedinali  sulla 
seconda  edizione  de’  Monumenti  ine- 
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diti.  -7-  Rome,  1825,  in-8.  = Trad.  en 
franç.  : Les  Monuments  inédits  de  l’an- 
tiquité, expliqués  par  Winckelmann, 
gravés  par  David  et  mademoiselle  Si- 
bire,  avec  des  explications  françaises 
par  A.-F.  Desodoards.  — Paris,  1809, 
3 vol.  in-4,  lig.  au  bistre  (20  à 30  fr.,  et 
plus  sur  pap.  vél.).  — Trad.  en  allem. 
d’abord  (par  Biester)  : Âlte  Denkmàler 
der  Kunst;  Berlin,  1780,  1’’®  livr.,  gr. 
in-fol.,  avec  40  pl.  — ensuite  parF.-L. 
Brunn;  Berlin,  1791-92,  2 vol,  in-fol., 
208  pl.  et  18  vign.  (15  fr.);  2®  édit.; 
ibid.,  1804,  2 vol.  in*fol.,  fig.  — Index 
quadruple  {Fier fâches Hauptregister)', 
Berlin,  1800,  in-fol. 

Moins  célèbre  que  V Histoire  de  l*art  chez  les 
anciens,  même  presque  inconnu  à la  majorité  des 
lecteurs,  ce  recueil  est  auprès  des  savants  le  vé- 
ritable titre  de  Winckelmann  à leur  admiration. 
C’est  dans  cette  œuvre  qu’il  se  montre  réellement 
comme  fondateur  de  la  science  de  l’antiquité 
figurée  ; c’est  là  qu’il  établit  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  critique  moderne  pour  l’interpré- 
tation des  monuments;  c’est  là  qu’il  démontre 
que  ce  n’est  point,  comme  on  le  faisait,  dans 
l’histoire  romaine  qu’il  faut  chercher  l’explica- 
tion des  marbres,  des  bronzes,  des  vases,  des  mi- 
roirs, des  pierres  gravées,  mais  dans  Homère  et 
dans  les  Iradilions  de  la  Grèce  ; c’est  là  enfin  qu’il 
a fait  jaillir  la  lumière  dans  un  domaine  plein 
d’obscurité  et  de  confusion. 

On  ajoute  quelquefois  à l’édition  originale  de 
ce  recueil  sept  dissertations  d’Etienne  Raffei  sur 
quelques  sculptures  de  la  villa  Albani  (Rome, 
1772  à 1779,  7 part,  in-fol.),  et  à la  seconde  édi- 
tion, les  mêmes  monographies  réunies  en  1 vol., 
sous  le  titre  de  Ricerclie  (Rome,  1821,  in-fol., 
fig.). 

1453.  PIRANESI  (Giov.-Batt.  & Franc.). 
Fasi^  candelabri , cippi,  sarcofagi, 
tripodi,  lucerneed  ornamenti  antichi. 
— Rome,  1778,  2 vol.  gr.  in-fol.,  avec 
107  pl.,  ou  112,  dont  5 pl.  suppl.  ajou- 
tées (180  à 200  fr.); — nouv.  édit., s.  1. 
(Paris) 2 vol.  gr.  in-fol. , avec 
112  pl.  numérotées  et  15  pl.  suppl.  (80 
à 120  fr.)  ; — édit,  réduite  : Raccolta  dl 

etc.;  Milan,  1825,  gr.  in-4,  112  pl. 
grav.  au  trait. 

Ces  deux  volumes  forment  les  t.  XII  et  XIII  de 
la  collection  de  Piranesi,  et  ils  en  sont  les  plus 
recherchés.  L’édition  originale  n’a  jamais  eu  que 
107  pl.,  mais  plusieurs  d’entre  elles,  ayant  deux 
sujets  sur  une  feuille,  ont  été  comptées  comme 
deux,  c’est  pourquoi  on  la  désigne  souvent  comme 
étant  ornée  de  llà  pl.  La  seconde  édition  se 
trouve  rarement  avec  texte,  et  est  pour  cela 
bien  moins  recherchée.  Quaritch  signale  une 
édition  de  Rome,  179à,  avec  lift  pl. 

1454.  GUATTANI  (Gius.-Ern.).  Monu- 
menti  antichi  inediti,  ovvero  notizie 
sulle  Antichità  e Belle  Arti  di  Borna 
— Rome,  1784-89,  1805,  7 vol.  in-4, 
200  pl.  grav.  (30  à 50  fr.).  =:  Memorie 
enciclopediche  romane  sulle  Belle  Arti, 
antichità,  etc.  — Ibid.,  1806-19,  7 vol. 
in-4,  83  pl.  (60  à 80  fr.). 


Dix-sept  ans  après  la  publication  des  Monu- 
menls  inédits  de  Winckelmann,  livre  admi- 
rable qui  créait  l’interprétation  de  l’antiquité 
figurée,  Guaitani  fondait  une  sorte  de  revue  de 
tous  les  morceaux  importants  trouvés  dans  les 
fouilles  à Rome,  revue  où  ils  étaient  reproduits 
par  des  gravures  accompagnées  d’explications, 
et  qui  formait  une  suite  aux  Monuments  inédits 
de  Winckelmann. 

Les  Monumenii  antichi  de  Guattani,  bien  que 
très-médiocrement  exécutés,  ont  servi  de  modèle 
à tous  les  recueils  qui  depuis  ont  vu  le  jour  : au 
Jtulle.tino  de  IHnstituto  di  corresjjondenza  ar- 
chcologica,  au  Bulletino  napoletano.h  Revue 
archéologique,  à V Archœologische  Zeitung,  en 
un  mot,  à toutes  les  publications  dont  l’objet  a 
été  de  tenir  mensuellement  les  savants  au  cou- 
rant des  conquêtes  de  la  science. 

La  vie  de  Guattani  est  assez  accidentée.  D’a» 
bord  secrétaire  de  Piranesi,  li  parcourut  ensuite 
l’Europe.  En  1811,  nous  le  trouvons  directeur  du 
théâtre  italien  à Paris;  rentré  au  bercail,  il  devint 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  romaine  et 
professeur  d’histoire  et  d’archéologie.  Né  à Rome 
le  18  septembre  17à8,  il  est  mort  à Milan  le  29  dé- 
cembre 1830. 

1455.  Choix  des  monuments  les  plus  re- 
marquables des  anciens  Egyptiens,  des 
Persans,  des  Grecs,  des  Voisques,  des 
Étrusques  et  des  Romains,  consistant  en 
statues,  bas-reliefs  et  vases.  — Rome, 
1788-89,  2 vol.  in-fol.,  234  pl.  et  explic. 

Cet  ouvrage  comprend  en  tout  au  moins  quatre 
cents  sujets.  Cicognara  stigmatise  cette  publica- 
tion en  ces  termes  ; « Bouchard  et  Gravier,  li- 
ce braires  de  Rome,  ont  imprimé  ces  deux  volu- 
te mes  dans  un  but  de  basse  spéculation.  Ils  ont 
■ pillé,  sans  goût,  sans  choix  et  sans  méthode, 

« tous  les  ouvrages  d’antiquité,  et  ont  produit,  à 
« vil  prix,  un  nombre  excessif  de  planches,  hor- 
« riblement  dessinées  et  gravées  encore  pis.  » 

1456.  MILLIN  (A.-L.).  Monumens  anti- 
ques inédits  ou  nouvellement  expliqués. 
Collection  de  statues,  bas-reliefs,  bus- 
tes, peintures,  mosaïques,  gravures, 
vases,  inscriptions  et  instruments, tirés 
descollectionsnationales  et  particulières 
et  accompagnés  d’un  texte  explicatif.— 
Paris,  1802-6  (?  1802  ou  1803-1804), 
2 vol.  in-4,  avec  92  pl.  (25  fr.) 

Millin,  dans  ce  livre,  se  donne  comme  le  conti- 
nuateur deCajlus  et  de  Guattani  : « J’ai  travaillé, 

« dit-il,  non-seulement  pour  les  antiquaires,  mais 
« aussi  pour  les  artistes  et  les  amateurs.  » Se- 
rait-ce pour  cette  raison  que  cet  ouvrage  pêche 
un  peu  par  le  défaut  de  profondeur?  Serait-ce  ce 
qui  l’aurait  conduit  à des  légers  manques  d’exac- 
titude? Disons  le,  Millin  n’est  pas  de  ces  auteurs 
que  l’on  peut  lire  en  toute  sécurité,  ce  qui  ne  di- 
minue point  son  rare  mérite.  Ses  efforts  pour 
faire  fleurir  en  France  l’étude  de  l’antiquité  figu- 
rée ne  peuvent  être  oubliés. 

1457.  MOSES  (Henry).  A Collection  of 
antique  Fases,  Altars,  Pater æ,  etc. — 
Recueil  de  vases  antiques,  autels,  pa- 
tères, trépieds,  candélabres,  sarcopha- 
ges, etc.,  tiré  des  divers  musées  et  col- 
lectionsj  gravé  au  trait  en  170  planches 

ar  H,  M.,  et  accompagné  d’un  texte 
istorique  (par  H. -H.  Baser).  — Lon- 
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dre.«,  1814,  pet.  in-4,  fig.  (25  fr.,  et  plus 
en  gr.  pap.). 

1458.  MILLINGEN  (James).  Andent  Une- 
dited  Monuments  'prindpaUy  of  gre- 
dan  art  illustrated^  etc. — Monuments 
antiques  inédits,  grecs  principalement, 
reproduits  et  expliqués. — Londres,  1 822- 
26,  2 vol.  gr.  in-4,  62  pl.  color.  et  fiir. 
noires  (40  à 60  fr.  et  plus).  — Le  pre- 
mier vol.  a été  réimprimé  à Londres, 
1853,  in-4. 

Excellent  ouvrage,  divisé  en  deux  parties  ; 
1°  Peintures  de  vases  grecs,  recueillies  dans  di- 
verses collections,  et  notamment  dans  celles  de 
la  Grande-Bretagne,  illiistrées  et  expliquées;  — 
2“  Statues,  bustes,  bas-reliefs  et  autres  débris  re- 
cueillis dans  les  collections,  illustrés  et  expli- 
qués. — Quand  ce  livre  parut  à Londres,  à peine 
put-il  trouver  dix  souscripteurs.  L’éducation  des 
Anglais  n’était  pas  faite.  Le  but  de  l’auteur  avait 
été  de  révéler  les  trésors  d’art  antique  cachés 
et  dispersés  chez  les  amateurs.  C’était  un  noble 
projet,  mais,  loin  de  s’y  prêter,  les  amateurs, 
en  sultans  jaloux , barricadèrent  leur  harem. 
Millingen  fut  plus  heureux  sur  le  continent.  On 
apprécia  tous  les  mérites  de  son  livre,  sa  répu- 
tation fut  décidément  assise,  et  l’on  commença  à 
voir  en  lui,  dans  l’ordre  d’idées  qu’il  cultivait, 
un  véritable  classique.  iVIillingen  nous  a montré 
la  fusion  de  deux  grandes  qualités  qui  ne  sont 
pas  souvent  réunies:  le  bon  sens  ai>glais  accolé  à 
la  sûreté  de  goût  français.  Son  système  d’inter- 
prétation est  simple  et  lucide.  S’il  ne  s’élève  pas 
très-haut,  au  moins  il  ne  s’égare  pas;  cette  tête 
froide  et  saine  a beaucoup  contribué  aux  progrès 
de  rarcliéologie. 

1459.  RAOUL-ROCHETTE  (D.).  Anti- 
quités grecques  tlii  Hosphore  cimmé- 
rien.  — Paris,  1822,  gr.  in-8  , avec 
1 1 tahl.  et  4 pl.  grav.  (3  à 5 fr.,  et  plus 
sur  papier  vélin;. 

Voilà  un  livre  qui  doit  ja  célébrité  bien  plus  à 
scs  défauts  qu’à  son  mérite.  Supposons  que  Kœh- 
1er,  un  philologue  allemand  dont  la  main  était 
lourde,  n’eût  pas  procédé  à l’éreiiitement  (qu’on 
me  passe  ce  mot)  du  jeune  antiquaire  français 
(voy.  licmarques  sur  un  ouvrage  vititulé  : An- 
tiquilcs,  etc.;  Saint-Pétersbourg.  1823,  in-8, 
lUH  pp.),ce  livre  restait  dans  l’ombre.  Des  omis- 
sions, dos  méprises,  erreurs  inévitables  quand 
on  travaille  vite,  quand  on  veut  trop  embrasser, 
furent  relevées  avec  une  aigreur  pédanlesque, 
et  Dieu  sait  si  les  émules  et  les  ennemis  de  Raoul- 
l’odiette  s’en  donnèrent  à cœur  joie!  On  oublia 
qu’il  débutait,  que  le  terrain  sur  lequel  il  se  pla- 
çait était  presque  inconnu  ; on  fut  inexorable. 

1460.  GERHARD  (Eduard).  Antike  Bild- 
iverke  zurn  ersten  Male  hekannt  ge- 
machtj  etc.  — Monuments  antiques 
publiés  pour  la  première  fois.  — Mu- 
nich, Stuttgart  et  Tubiugue  (1827-37), 
texte  (1831-44)  in-4,  et  atlas  in-fol.(80 
à 100  fr.). 

Tenter  l’explication  des  religions  et  de  la  civi- 
lisation antique  par  les  œuvres  de  l’art,  telle  fut 
l’idée  caressée  par  un  homme  supérieur,  par 
dom  Bernard  de  Montfaucon;  mais  cette  idée 

' était  venue  trop  tôt. 

Reprendre  le  programme  de  Montfaucon,  voilà 
ce  qu’il  y avait  faire  et  ce  qui  a été  fait  par 
Edouard  Gerhard,  avec  toute  l’autorité  du  plus 


vaste  savoir  et  en  homme  dont  les  portefeuilles 
regorgeaient  de  monuments  inédits.  Après  nous 
avoir  montré  les  religions  dans  les  œuvres  de 
l’art,  il  voulait  nous  offrir,  sur  le  même  terrain, 
le  spectacle  de  la  vie  civile,  les  travaux  de  la 
guerre  et  de  la  paix,  les  naissances,  les  maria- 
ges, les  funérailles,  etc.;  les  circonsiances  ne 
lui  ont  pas  permis  de  réaliser  ce 'projet.  A l’ex- 
ception d’un  petit  nombre  de  monuments,  tous 
ceux  qui  ont  été  publiés  dans  les  Antike  Bild- 
werke  se  ratiaciient  aux  divinités  et  aux  mystè- 
res du  polythéisme;  et  malgré  cela,  ce  recueil 
est  encore  très-considérable,  car  il  se  compose 
de  trois  cent  vingt-deux  planches  et  de  plus  de 
six  cents  figures. 

1461.  REVEIL  et  DUCHESNE.  — MÉ- 

NARD. Musée  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, ou  Recueil  des  principaux  ta- 
bleaux, statues  et  bas-reliefs  des  collec- 
tions publiques  et  particulières  de  l’Eu- 
rope, dessiné  et  gravé  à l’eau- forte  par 
Pveveil,  avec  des  notices  descriptives, 
critiques  et  historiques  par  Duchesne 
aîné  (en  français  et  en  anglais).  — Pa- 
ris, 1828-1834,  16  vol.  pet.  in-8,  fig.  ; 
— nouv.  édition:  Musée  de  peinture  et 
de  sculpture avec  des  notices  des- 

criptives, critiques  et  historiques,  par 
Louis  et  René  Ménard.  — Paris,  V°  A. 
Morel,  1872,  10  vol.  in-18,  872  pp.  et 
1172  pl.  et  portr.  — 120  fr. 

Petit  par  le  format  et  par  la  dimension  des 
planches,  ce  recueil  est  important  et  considérable 
par  le  grand  nombre  d’eeuvres  d’art,  anciennes  et 
modernes,  qui  s’y  trouvent  réunies.  En  effet,  on 
y trouve  1080  planches  dont  le  numérotage  se 
.suit  jusqu’à  la  planche  1026.  Le  quinzième  vol. 
contient  36  pl.  d’après  les  peintures  de  Raphaël 
à la  Farnésine.  La  gra\ure  au  liait  y est  assez 
fine  et  assez  nette  pour  donner  une  idée  des  com- 
positions les  plus  embrouillées  ou  les  plus  vastes. 

1462.  INGHIRAMI(cav.  Franc.).  Galle- 
ria  Omerica  o Raccolta  di  monumenti 
anticfii...  per  servir e allô  studio 
detriliade  e deW Odissea . — Flo- 

1 ence,  1831 — 29 — 36,  3 vol.  de  texte, 
et  un  allas  de  240  pl.  pour  l’Iliade  et  de 
128  pl.  pour  l’Odyssée  (100  à 120  fr.). 

La  Paierie  Homérique  d’Inghirami  n’est  autre 
au  fond  que.  la  Galerie  mythologique  de  Millin, 
circonscrite  dans  les  poèmes  d’Homère.  On  ap- 
précierait davantage  le  service  rendu  à la  science 
par  cette  ingéni*  use  façon  de  mettre  en  présence 
le  génie  plastique  de  la’ Grèce  et  son  génie  poé- 
tique, si  l’auteur  n’avait  pas  gâté  plusieurs  de 
ses  interpiétations  par  des  idées  mystiques  et 
symboliques  étrangères  à l’esprit  grec  et  qui , 
du  reste,  ne  se  manifestèrent  qu’à  une  époque 
très-tardive  et  toute  de  décadence. 

1463.  Denkmàler  der  alten  Kunst,  etc. 
Monuments  de  l’art  antique,  d’après  le 
choix  et  l’arrangement  de  Ch.  O.  Mill- 
ier, dessinés  et  gravés  par  Ch.  Oester- 
ley.  (Continué  depuis  la  8°  livr.  par 
F.'  VVieseler.)  — Gôttingue,  1832-1856, 

2 vol.  (en  10  livr.),  gr.  in-4  obi.,  avec 
150  pl.  grav.  (20  fr.). 

Simultanément  il  en  paraissait  une  édition  avec 
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le  texte  en  rançais,  sous  le  titre  ci-dessus,  mais 
elle  ne  paraît  avoir  été  poursuivie  jusqu’au 
bout. 

1464.  RAOUL-ROCHETTE.  Monumens 
inédits  d’antiquité  figurée,  grecque, 
étrusque  et  romaine,  recueillis...  et  pu- 
bliés par  Raoul-Rochette,  conservateur 
du  Cabinet  des  médailles  et  antiques, 
professeur  d’archéologie,  membre  de 
l’Institut,  etc.,  etc.  — Paris,  (1828-) 
1833,  gr.  in-fol.,  80  pl.  lith.  (30  à 
40  fr.,  et  plus  avec  fig.  sur  chine). 

Ces  Monuments  inédits  ont  été  recueillis  en 
Italie  et  en  Sicile,  en  1826  et  1827,  et  dans  le 
cours  d’une  mission  scientifique.  L’auteur  vou- 
lait le  publier  en  deux  vol.  ; un  seul  a paru.  C’est 
aux  monuments  du  cycle  héroïque  que  ce  pre- 
mier volume  est  consacré.  L’auteur  les  a rangés 
dans  trois  séries  : VAchilléide,  VOrestéide,  VO- 
dysséide,  suivies  d’un  appendice.  11  y auraitbeau- 
coup  à dire  sur  cette  publication  fastueuse  et 
médiocre  : on  pouvait  faire  mieux  à moins  de 
frais.  Lourdement  exécutées,  les  planches  ne 
rendent  que  très-mal  le  caractère  des  monu- 
ments; ajoutez  que  le  texte  est  aussi  lourd  que 
les  planches.  Raoul-Rochette , qui  savait  beau- 
coup, ne  savait  pas  se  borner.  Sa  phrase  est 
longue  et  vide,  et  son  érudition  déborde.  Cepen- 
dant on  ne  saurait  lui  refuser  un  mérite  peu  com- 
mun : il  était  enthousiaste,  de  plus  ardent  au 
travail,  curieux  d’archéologie.  Ce  gros  livre,  mal- 
gré tout,  prouve  à chaque  page  à quel  point  il 
aimait  et  respectait  la  science  qu’il  cultivait. 

1465.  STACKELBERG  (Otto  - Magnus 
baron  von).  Die  Grâber  der  Hellenen 
in  Bildwerken  u.  Vasengemalden^  etc. 
— Les  OEuvres  d’art  et  les  vases 
peints  provenant  des  tombeaux  des 
Grecs.  — Berlin^  (1835-)1837,  in-fol., 
80  pl.  et  4 vign.  (60  à 80  fr.). 

Die  Grâber  der  Hellenen!  Et  pourquoi?  Il 
s’agit  ici  du  contenu  et  non  du  contenant;  de  ce 
que  renferment  ces  tombeaux  et  non  des  tom- 
beaux eux-mêmes.  Pourquoi  ajouter  : OEuvres 
d’art  et  vases  peints?  On  le  sait,  ce  n’est  que 
dans  les  tombeaux  que  se  trouvent  les  vases 
peints,  et  tout  un  genre  d’œuvres  d’art:  terres 
cuites,  bijoux,  etc.  Le  titre  est  mauvais,  soit, 
mais  l’ouvrage  est  excellent.  Stackelberg  n’était 
pîis  seulement  un  antiquaire  : c’était  un  homme 
de  goût,  deux  conditions  qui  ne  sont  pas  toujours 
réunies.  Son  nom  reste  attaché  à deux  belles  dé- 
couvertes: voyageant  en  Grèce  en  1810  avec 
Brôndsted,  Robert  Cockerell,  Linck  et  Haller  de 
Hallerstein,  il  eut  le  bonheur  de  retrouver  les 
marbres  d’Egine,  et  à Bassæ,  en  Morée,  les  ruines 
du  temple  de  l’Apollon  de  Phigalie.  Après  bien 
des  recherches , des  voyages  et  des  travaux, 
Stackelberg  est  mort  à Saint-Pétersbourg  en  1837, 
à l’âge  de  50  ans. 

1466.  Antiquités  publiées  par  la  commis- 
sion archéologique  provisoire  de  Kief. 
T.  — Kief,  1846,  in-fol.,  fig. 

Texte  en  russe  et  en  français,  planches  chro- 
molithographiées  des  antiquités  trouvées  dans  le 
voisinage  de  Kief. 

1467.  WELCRER  (Fr.-G.).  Jlte  Denk- 
m'àler  erklàrt,  etc.  — Les  Monuments, 
de  l’antiquité  expliqués.  — Gôttingue, 
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Dieterich,  1849-64,  5 vol.  gr.  in-8,  fig. 
— 52  fr. 

Ce  livre  n’a  pas  été  moins  de  quinze  années  en 
voie  de  publication.  C’est  avec  des  articles  de  re- 
vues et  journaux  qu’il  a été  fait.  Welcker,  mal- 
gré tout  son  zèle,  n’a  pas  eu  le  privilège  de  pou- 
voir publier  soit  des  musées,  soit  des  monu- 
ments inédits,  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
s’étant  écoulée  dans  une  petite  ville  d’Allemagne 
oit  le  retenaient  les  devoirs  du  professorat.  Pour 
se  dédommager,  il  s’est  rabattu  sur  des  œuvres 
célèbres  et  déjà  interprétées,  et  c’est  avec  infini- 
ment de  savoir  et  de  critique  qu’il  les  a expli- 
quées et  commentées  de  nouveau. 

Welcker  a foi  dans  la  science  des  monuments 
figurés.  Leur  juste  interprétation  lui  paraît  fon- 
dée sur  des  méthodes  éprouvées  et  d’une  marche 
certaine.  11  signale  ses  progrès  dans  le  cours  de 
notre  siècle.  11  se  sépare  de  l’Ecole  négative  : U 
combat  Robert  Cockerell  et  Léon  de  Laborde 
qui  ne  voient  dans  ces  études  qu’un  amas  de 
conjectures.  « Pourquoi,  dit-il,  n’arriverait-on 
« pas  à donner  à la  science  des  monuments  cette 
« clarté  et  cette  exactitude  que  possède  aujour- 
« d’hui  la  science  de  l’histoire?  N’en  est-on  pas 
« là  pour  certaines  parties  de  l’antiquité  ? » Son 
livre  est  l’application  de  ses  principes,  applica- 
tions nombreuses  et  variées,  comme  on  va  le 
voir. 

Cinq  sections,  formant  chacune  un  volume, 
divisent  cet  ouvrage,  et  chaque  section  est  com- 
posée de  la  manière  suivante  : 

I.  Sculpture  de  ronde  bosse  ; frontons  des 
temples;  le  Parthénon,  Egine,  Olympie,  etc.  — 
Groupes  célèbres  : le  l.aocoon,  le  Taureau  Far- 
nèse.  — Statuaire  proprement  dile  : Apollon  du 
Belvédère,  Vénus  de  Milo,  Pallas  Ludovic!; 

II.  Bas-reliefs  ; 

III.  Vases  peints  ; 

IV.  Peintures  murales  de  Pompéi  et  d’Hei- 
culanum  ; 

V.  Complément. 

C’est  le  domaine  de  l’antiquité  figurée  tout  en- 
tier que  l’auteur  nous  fait  parcourir. 

Chacun  de  ces  cinq  volumes  a paru  aussi  avec 
un  titre  particulier  : I.  Die  Giebelgruppen  und 
andere  griechische  Gruppen  und  Statuen  (18!i9, 
avec  7 pl.  lith.);  II.  Basreliefs  u.  geschnittene 
Steine  (1850,  avec  15  pl.  lith.);  III.  Griechische 
Vasengemàlde  (1851,  avec  33  pl.  lith.)  ; IV.  Die 
Terniteschen  Wandgemàlde  von  Herculanum 
und  Pompeji  (1861,  avec  2 pl.  grav.  s.  c.);  V. 
Statuen,  Basreliefe  und  Vasengemàlde  (186^», 
avec  2 pl.  grav.  s.  c.  et  23  lith.). 

1468.  ROBERTSON.  Photographs  of 
grecian  Antiquities  at  présent  remai- 
ning  in  Greece.  — Photographies  des 
antiquités  grecques  qui  restent  acluel- 
lemeot  en  Grèce.  — Athènes,  1854,  in-4, 
55  pl. 

1469.  M’PHERSON  (Duncan).  Antiqui- 
ties of  Kertch  and  Researches  on  the 
Cimmerian  Bosphorus^  etc.  — Anti- 
quités de  Kertch  et  recherches  sur  le 
Bosphore  Cimmérien...  par  D.  M..,  de 
l’armée  de  Madras.  — Londres  , 1857, 
gr.  in-4, 11  pl.,  vign.  s.  b.,  etc.  (20  fr.). 

1470.  SAINT-SYLVESTRE  (P.  de).  Chefs- 
d’œuvre  de  l’art  antique,  avec  un  texte 
explicatif  en  regard.  — Paris,  Parent- 
Desbarres,  1860,  in-fol.,  96  pp.  et  46  pl. 
— • 100  fr. 
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147 1 .LENORM  ANT  (Franc.  ) et  ROBIOU. 
Chefs-d’œuvre  de  l’art  antique.  Archi- 
tecture, peinture,  statues,  bas-reliefs, 
bronzes,  mosaïques,  vases,  médailles, 
camées,  bijoux,  meubles,  etc.,  etc.,  ti- 
rés principalement  du  Musée  royal  de 
Naples,  dessinés  et  gravés  par  les  prin- 
cipaux artistes  italiens.  Mis  en  ordre 
avec  un  texte.  1’^®  série  ; Monuments 
de  la  vie  des  anciens;  texte  par  M.  Ro- 
biou.  2®  série  : Monuments  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture;  texte  par  M.  F. 
Lenormant.  — Paris,  A.  Lévy,  1867-68, 
2 séries  en  7 vol.  in-4,  avec  900  pl.  — 
225  fr. 


D.  — MUSÉES  ET  GALERIES,  OU  RECUEILS 

d’antiquités  d’après  des  collec- 
tions CÉLÈBRES,  EN  GÉNÉRAL  ET  EN 
PARTICULIER. 

(Voir  aussi  aux  sections  suivayites.) 

1.  Allemagne  et  Pays  du  Nord. 

1472.  (LE  PLAT,  B.)  Recueil  des  mar- 
bres antiques  et  modernes  qui  se  trou- 
vent dans  la  Galerie  du  roi  de  Pologne 
à Dresde,  en  1733  (gravés  sous  la  direc- 
tion de  B.  Le  Plat). — Dresde,  1733,  de 
l’imprimerie  de  la  Cour,  chez  la  veuve 
Stossel,  gr.  in-fol.,  front,  dessiné  par 
A.  Wernerin,  gravé  par  Bernigeroth,  et 
230  pl.  (50  à 80  fr.). 

Ce  fut  principalement  sous  Auguste  II,  roi  de 
Pologne  et  électeur  de  Saxe,  que  se  forma  la 
grande  collection  de  Dresde  qui  de  1*720  à 1730 
prit  un  rapide  accroissement.  A cette  date,  elle 
s’enrichit  de  la  collection  du  prince  Chigi  à 
Rome,  collection  à laquelle  elle  dut  particulière- 
ment de  prendre  le  premier  rang  en  Allemagne. 
Sur  230  pl.  de  cet  ouvrage,  il  y en  a 198  de  mo- 
numents de  la  sculpture  antique.  Ces  planches 
mollement  dessinées  et  gravées  accusent  le  goût 
du  temps,  si  inintelligent  de  l’antique. 

Cet  ouvrage  est  devenu  rare. 

1473.  LIPSIUS  (J. -G.).  Collection  d’es- 
tampes pour  la  description  de  la  Galerie 
électorale  des  antiques,  servant  de  sup- 
plément au  Recueil  de  marbres  antiques 
de  Leplat. — Dresde,  1803,  in-fol.,  52  pl. 

1474.  BECKER  (Guill.-Gotl.  ).  Augus- 
teum,  ou  Description  des  mouumens 
antiques  qui  se  trouvent  à Dresde,  par 
Guill.-Goil.  Becker.  (Texte  français  par 
S.-E.  Bridel.)  — Leipzig,  1804-8-11, 
3 vol.  gr.  in-fol.,  154  pl.  (puhl.  à 500 fr., 
se  vend  auj.  60  à 80  Ir.);— édit,  allem.: 
Augusteum.  Anlike  Denkmàler  Dres- 
dens;  Dresde,  1805-12,  3 vol.  in-fol., 
fig.;  — 2®  édit.  : Augusteum,  Dresdens 
antike  Denkmàler  enthaltend.  Besorgt 


U.  dur  ch  ISachtrdge  verm.  von  Wilh. 
Ad.  Becker;  Leipzig,  1832-37,  3 vol. 
gr.  in-8  et  162  pl.  iii-fol. 

Recueil  fort  bien  exécuté.  On  pourrait  désirer 
un  dessin  plus  ferme.  Le  style  est  mou,  mais  en 
général  les  ligures  sont  bien  gravées.  Une  teinte 
plus  claire  indique  les  restaurations.  L’explica- 
tion des  planches  se  distingue  par  la  sobriété. 

Il  y a de  la  première  édition  des  exempl.  avec 
texte  allemand. 

Les  corrections  et  additions  ajoutées  à la  se- 
conde édition  ont  aussi  paru  à part. 

1475.  HETTNER  (D®  H.).  Die  Bildwerke 
der  Kdnîglichen  Antikensammlung  zu 
Dresden,  etc.  — Collection  royale  des 
antiques  de  Dresde,  publiée  par  le  di- 
recteur. 24  bois  par  A.  Gaber  d’après  les 
dessins  de  Kirchbach.  — Dresde,  1856 
in-8. 

1476.  Antiquités  dans  la  collection  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse,  à Sanssouci.  — 
Berlin,  1769,  et  Danzig,  1772,  2 part, 
in-fol.,  avec  front,  et  24  pl.  grav.  par 
Kriiger. 

Ces  planches  médiocrement  dessinées  et  gra- 
vées à l’eau-forte,  ne  donnent  qu’une  faible  idée 
des  bustes  et  autres  objets  d’art  réunis  par  Fré- 
déric IL 

1477.  Recueil  de  sculptures  antiques  grec- 
ques et  romaines,  formant  autrefois  la 
collection  du  card.  de  Polignac.  — S.  1. 
(Nancy),  1754,  pet.  in-fol.,  titre,  62  pl. 
grav.  par  Tardieu,  François,  Defehrt  et 
autres,  et  table;  — même  édit.,  avec  ce 
nouveau  titre  ; Collection  de  sculptures 
antiques,  grecques  et  romaines,  trou- 
vées à Rome  dans  les  ruines  du  palais 
de  Néron  et  de  Marius  (d’après  les  des- 
sins de  Lambert-Sigisbert  Adam);  Pa- 
ris, 1755,  pet.  in-fol.,  avec  62  pl.  (15  à 
25  fr.). 

Suivant  lecomte  de  Clarac, ces  statues,  au  nom- 
bre de  vingt-cinq,  furent  acquises  plus  tard  par 
le  roi  de  Prusse  pour  le  Musée  de  Berlin.  Adam 
les  a dessinées  et  restaurées  avec  tant  de  zèle 
que  maintenant  elles  sont  suspectes.  En  outre, 
elles  sont  fort  mal  gravées. 

1478.  PANOFKA  (Th.).  Terracotten  der 
Konigl.  j\1useu7ns  zu  Berlin,  etc.  — 
Terres  cuites  du  Musée  de  Berlin  pu- 
bliées par  T.  P...,  membre  de  l’Acadé- 
mie des  sciences  de  Berlin,  etc.  — Ber- 
lin, (1841-)1842,  in-fol.,  64  pl.  lithogr., 
dont  quelques-unes  en  couleur  (30  fr. 
et  plus). 

Ce  bel  ouvrage  dont  les  planches  rendent  assez 
bien  ce  qu’il  y a de  pâteux  et  de  mou  dans  les 
terres  cuites,  est  le  premier,  après  les  Antike 
ZftWiue/  fee  d’Edouard  Gerhard,  où  les  monuments 
de  cette  classe  aient  été  considérés  comme  l’ex- 
pression  de  certaines  idées  religieuses  chez  les 
Grecs.  La  collection  du  Musée  de  Berlin  n’est  pas 
sans  importance  et  diverses  collections  célèbres 
ont  contribué  à la  former  ; nous  citerons  le  Musée 
Bellori,  les  envois  du  comte  Sack,  l’achat  de  la 
collection  du  consul  général  Bartholdy  et  de  celle 
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du  feldmaréclial  de  Koller,  sans  parler  des  acqui- 
sitions faites  récemment  des  collections  de  Doi  ow- 
Magnus,  du  prince  Saint-Georges,  etc.,  etc. 

1479.  KENNER  (F.).  Die  antiken  Tlion- 
lampen  des  k.  k.  Mün':>-und  Antiken- 
Cobinets,  und  der  k.  k.  Ambraser- 
Sammlung . — Lampes  antiques  d’argile 
du  Cabinet  impér.  et  roy.  des  médailles 
et  antiques  et  de  la  collection  impér.  et 
roy.  d’Ambras.  — Vienne,  1858,  in-8, 
126  pp.,  avec  18  grav.  s.  b.  et  3 lith.  (2 
à 3 fr.). 

Extrait  de  VArchiv  fur  Kunde  ôsterreich.  Ge- 
scliiclitsquellen. 

1480.  LÜTZOW  (Carl-Fr.-A.  von).  Mün- 
chener  Antiken.  — Antiquités  du  Mu- 
sée de  Munich.  — Munich , Merhoff, 
1861-69,  7 livr.  in-fol.,  de  6 pl.  grav.  s. 
c.  et  de  6 ff.  d’explic.  chacune.  — 13  fr. 

1481.  HANFSTÆNGL  (Franz).  Die  Vor- 
zügliçhsten  Sculpturen  der  konigl. 
Glyptothek  in  München,  etc.  — Les 
Sculptures  les  plus  remarquables  de  la 
GlyptolhèquedeMunich,pholographiées 
d’après  les  originaux.  — Munich,  1868, 
in-fol.,  60  pl. 

1482.  (FREDENHEIM.)  Ex  Mnsæo  ré- 
gis Sueciæ  antiquarum  e marmore  sta- 
tuarum,  Amllinis  Musagetæ,  Mi~ 
nervæ  pacificariæ , ac  novem  Musa- 
rum,  sériés  integra  cum  aliis  priscæ 
artis  monumentis;  adcurante  C.-F.  F. 
— S.  l.  (Stockholm),  1794  ou  1795, 
pet.  in-fol.,  22  ff.  grav. 

Rare. 

1483.  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien 
conservées  au  Musée  impérial  de  l’Er- 
mitage, Ouvrage  publié  par  ordre  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  (préfacé  signée  par 
Gilles  , conseiller  d’État,  bibliothé- 
caire de  Leurs  Majestés  impériales,  et 
chef  de  la  1^^^  section  du  Musée  de  l’Er- 
mitage; texte  russe  et  français).  — St- 
Pétersbourg,  1854,  2 vol.  et  atlas  gr. 
in-fol.,  front.,  91  pl.  Jith.,  chromolith. 
et  au  trait,  2 cartes,  vignettes  dans  le 
texte  (250  fr.  et  plus). 

Des  fouilles  heureuses,  commencées  en  1821 
dans  les  tombeaux  des  deux  rives  du  Bosphore 
Cimmérien,  ayant  offert  des  produits  de  l’art 
grec  le  plus  pur,  ces  produits  ont  été  déposés 
dans  une  salle  du  rez-de-chaussée  du  nouveau 
Musée  de  l’Ermitage,  inauguré  en  1851,  et  dans 
un  cabinet,  dit  le  cabinet  de  l’impératrice.  Ce 
cabinet  contient  quinze  cents  objets  en  or  : cou- 
ronnes, bracelets,  colliers,  pendants  d’oreilles, 
agrafes,  etc.,  et  le  reste  de  ce  magnifique  écrin 
a été  placé  dans  la  salle  de  Kertch;  or  cette  salle 
contient  2501)  objets  classés  sous  1500  numéros 
environ.  — Le  livre  magnifique  que  nous  allons 
analyser  est  en  quelque  sorte  le  catalogue  illus- 
tré de  cette  admirable  collection  ; 88  planches  au 
trait  et  en  chromo  reproduisent  les  objets  les 
plus  remarquables,  chiffre  qui  se  décompose 


comme  il  suit  : Bijoux,  or  et  argent,  fi3  pl.  au 
trait;  — Bronzes,  1 pl.  en  chromo;  — Vases 
peints,  20  pl.  idem  ; — Terres  cuites,  14  p'.  idem  ; 
Objets  en  vers,  2 pl.,  idem,-  — Objetsen  bois,  6 pl. 
idem;  — Médailles,  2 pl.  au  trait.  A ces  planches, 

11  faut  ajouter  5 lith.  qui  nous  donnent  le  plan  et 
la  coupe  des  tumulus  dans  lesquels  ces  objets  ont 
été  retrouvés,  et  deux  cartes  topographiques  des 
rives  du  Bosphore.  Il  serait  impossible  de  donner 
une  idée  plus  fidèle  des  terres  cuites  et  des  vases 
peints  ; on  les  voit,  on  les  touche.  Le  seul  regret 
que  l’on  éprouve,  c’est  de  ne  pas  voir  assez  clai- 
rement sur  ces  vases,  dont  la  panse  tourne  si  bien 
sous  nos  yeux,  les  scènes  mythologiques  qui  y 
sont  représentées  ; il  faut  les  deviner. 

Les  planches  ont  été  exécutées  sur  les  dessins 
de  l\ud.  Piccard  et  de  Solntzeff,  et  l’ouvrage 
n’aurait  été  tiré  qu’à  200  ex. 

2.  Angleterre. 

1484.  KEINNEDY  (James).  Description 
of  the  Antiquities  and  Curiosities  of 
Wilton-House.  — Salisbury,  1769,  gr. 
in-4,  25  grav.  (par  J.-A.  Gresse)  (15 
5 20  fr.). 

Statues,  bustes  et  bas-reliefs  recueillis  par  le 
comte  Th.  de  Pembroke. 

11  y a de  cet  ouvrage  plusieurs  éditions  anté- 
rieures et  postérieures  à celle  de  1769,  mais  elles 
n’ont  pas  de  gravures. 

1485.  (WORSLEY,  Rich.,  & VISCONTI.) 
Muséum  PForsleyanum,  or,  a Collec- 
tion of  antique  Basso-re liew s.  Bustes, 
Statues  andGems,  etc. — Musée  Wors- 
ley,  ou  Collection  de  bas-reliefs  anti- 
ques, bustes,  statues,  pierres  gravées, 
vues  du  Levant,  prises  sur  place  dans 
les  années  1785,  86  et  87  (texte  angl.  et 
ital.j.  — Londres,  1794-1803,  2 vol. 
gr.  in-fol.,  pap.  vélin,  fig.  (400  à 500fr. 
etpius);— 2®  edit.,  ibid.,  1823  ou  1824, 

12  part  en  2 vol.  gr.  in-4,  avec  551  fig., 
texte  angl.  et  ital.  (tiré  à 250  ex.  : 40  à 
TOO  fr.;  pap.  impér.,  90  à 100  fr.  et 
plus);  trad.  en  allem.  par  H.-W. 
Eberhard  et  H.Schafer  : Muséum  Wors- 
leyanum,  etc.;  Darmstadt,  1826-29, 
in-fol.,  livr.  1 à VI,  avec  54  pl.  (non 
terminé  ; 8 à 20  fr.);  = trad.  en  ital. 
par  G.  Labus  : U Museo  Worslejano, 
etc.;  Milan,  1834,  gr.  in-4,  avec  79  pl. 
(10  fr.  et  bien  plus). 

Cette  collection  est  la  troisième  partie  de  celle 
formée  par  sir  Richard  Woi  sley  après  ses  voya- 
ges dans  le  Levant  en  1785,  et  elle  fut  placée 
dans  une  élégante  galerie  du  beau  château  d’Ap- 
puldurcombe,  dans  l’île  de  Wight.  Le  texte  est 
de  E.-Q.  Visconti.  Les  dessinateurs  de  ce  musée 
ont  travaillé  au  grand  musée  Pio  Clemcntino.  On 
n’estime  pas  à moins  de  675,000  francs  les  frais 
d’exécution  de  cette  publication  somptueuse,  or- 
née d’environ  150  gravures  et  dont  l’édition  ori- 
ginale n’aurait  été  tirée,  quant  au  texte,  qu’à 
200  ex.  pour  le  1®*  vol.  et  à loo  ex.  pour  le  2®. 
(Voir  une  note  curieuse  dans  le  Manuel  de  Bru- 
net.) 

1486.  Engravings  and  Etchings  of  the 
principal  Statues,  etc.  — Gravures 
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sur  cuivre  et  eaux-fortes,  d’après  ce 
que  présente  de  plus  remarquable,  en 
statues,  bustes,  bas-reliefs,  monuments 
funéraires,  urnes  sépulchrales,  la  col- 
lection de  Henry  BlundelÉ  Esq.,  à Ince 
(près  Liverpool).  — (Liverpool),  1809, 
2 vol.  gr.  in-fol.,  158  pl.(250  fr.  et  plus). 

Tiré  à 50  exempt,  non  mis  dans  le  commerce. 

Cet  ouvrage  n’a  d’autre  texte  que  les  deux 
frontispices,  la  préface  de  chaque  volume,  la 
description  de  la  pl.  78  et  l’explication  qui  se 
trouve  au  bas  de  presque  toutes  les  planches. 

Voici  ce  que  pense  le  comte  de  Clarac  de  cette 
publication  : « C’est  un  recueil  que  l’on  peut  et 
« que  l’on  doit  citer  lorsque  l’occasion  s’en  pré- 
■ sente,  mais  qu’il  est  inutile  de  consulter,  car  il 
n ne  répond  à rien  de  ce  que  l’on  pourrait  y cher- 
n cher  sous  les  rapports  de  l’érudition  et  de 
« l’art.  » 

1487.  Specimens  ofthe  ancient  Sculpture 
Egyptian,  Etruscan,  Greek  and  Ro- 
man, selected  from  different  collec- 
tions  in  Great  Rritain,  by  the  Society 
of  Dileitanti  (texte  descriptif  par  R.- 
Payne  Knight).  — Londres,  1809  et 
1835,  2 vol.  tr.-gr.  in-fol.,  avec  75  et 
58  pl.  grav.  (publié  à 1985  fr.,  se  vend 
350  fr.  environ). 

1488.  (COMBE,  Taylor.)  A Description 
of  the  collectio7i  of  ancient  Terra-cot- 
tas  preserred  in  the  British  Muséum. 
— Ijondres,  1810,  in-4,  avec  40  pl. 
(10  à 12  fr.;  gr.  pap.  : 25  fr.).  =zA  Des- 
cription of  the  Collection  of  ancient 
Marbles  in  the  British  Musemn  (par 
Taylor  Combe,  E.  Hawkins  et  C.-R. 
Cockerell). — Londres,  1812-45, 10  part. 
in-4,  fig.  (200  fr.  et  plus;  gr.  pap.  : 
300  fr.  et  plus);  — le  même,  11®  partie 
publ.  par  S.  Birch;  ibid.,  1861,  in-4, 
fig.  (75  à 100  fr.).  = Veterum  populo- 
runi  et  regum  numi  qui  in  Mus€o 
Britannica  adservanlur  (par  Taylor 
Combe).  — Londres,  1814,  in-4,  avec 
14  pl.  (20  à 30  fr.). 

La  reproduction  des  monuments  qui  remplis- 
sent le  Musée  Britannique  ne  s’est  pas  faite, 
comme  pour  notre  Louvre,  avec  unité  et  mé- 
thode. Les  trois  parties  principales  de  la  publica- 
tion ci-dessus  ne  concordent  que  faiblement  entre 
elles.  La  première  ne  comprend  que  les  terres- 
cuites. 

La  seconde,  consacrée  à la  sculpture,  se  décom- 
pose ainsi  :Fe  part.,  16  pl.  et  une  vue  intérieure 
du  Musée  ; 2e  p.,  t»5  pl.  et  2 vues;  3e  p.,  15  pl.  et 
2 vues  ; p.,  les  marbres  de  Phigalie,  28  pl., 

2 vues  de  Phigalie  et  un  plan  du  temple  ; 5e  p., 
les  monuments  funèbres,  13  pl.;  6e  p.,  les  sculp- 
tures du  Parihénon,  2'i  pl.  et  une  vue  du  Par- 
thénon,  3 gr.  pl.  de  l’architecture  du  temple  et 
un  plan  ; 7®  p.,  les  bas-reliefs,  19  pl.;  8e  p,, 
56  pl.;  9e  p.,  Ü3  pl.;  10*  p.,  60  pl.  ; lie  p„  52  p|.; 
ensemble  384.  Les  marbres  du  Musée  Britanni- 
que ont  été  reproduits  par  le  burin  anglais  (W. 
Alexander,  Corbould,  etc.)  avec  infiniment  de 
soin,  de  propreté,  de  coquetterie,  mais  entre  des 
mains  si  habiles  la  sculpture  antique  n’est  plus 
ce  qu’elle  est  en  réalité  ; sévère  ou  simple. 

Ces  deux  parties  ont  encore  été  tirées  en  plus 


à 12  exempl.  de  format  in-fol.  destinés  à la  famille 
royale  d’Angleterre. 

La  troisième  partie  est  toute  numismatique; 
d’autres  publications  vinrent  s’y  adjoindre  (voir 
la  liste  dans  Lowndes  Bibliographer^s  Manual). 

1489.  (ELLIS,  sir  Henry.)  The  British 
Muséum.  Elgin  and  Phigaleian  Mar- 
btes,  etc.  — Le  Musée  Britannique. 
Marbres  d’Elgin  et  de  Phigalie.  — Lon- 
dres, 1833,  2 vol.  in-12,  fig.  s.  b.  (3  à 
5 fr.  ).  = The  British  Muséum.  The 
Townley  Gallery.  — Londres,  1836,  2 
vol.  in-12,  fig.  s.  b.  (3  à 5 fr.). 

Avec  ces  quatre  petits  volumes,  on  a une  grande 
artie  du  Musée  Britannique.  Ils  servent  à com- 
1er  les  lacunes  que  présentent  les  Spécimens  des 
Dilettanti  et  le  Musée  Britannique  de  Combe, 
ouvrages  volumineux  et  pompeux.  Les  explica- 
tions de  M.  Ellis  sont  très-variées  et  en  même 
temps  simples  et  claires. 

1490.  Muséum  Disneianum , being  a 
Description  of  a collection  of  ancient 
marbles,  specbnens  of  ancient  bronzes 
and  varions  ancmitfctile  vases  ^eic. — 
Musée  Disneyen,  ou  Description  d’une 
collection  de  marbres  anciens,  des  spé- 
cimens de  bronzes  antiques  et  de  diffa- 
rents  vases  anciens  en  terre  cuite,  ayant 
appartenu  à John  Disney,  et  faisant  ac- 
tuellement partie  du  Musée  Fitzwilliam, 
à Cambridge.  — Londres,  1846-49, 

3 part.  gr.  in-4,  avec  130  pl.  dont  plu- 
sieurs en  coul.  (publié  à 120  fr.;  se  vend 
35  à 40  fr.). 

3.  France. 

1491.  ROBILLARD-PÈRONVILLE  et 
LAURENT. — Musée  français,  ou  Col- 
lection complète  des  tableaux,  statues 
et  bas-reliefs  qui  composent  la  collec- 
tion nationale,  avec  l’explication  des 
sujets  et  des  discours  sur  la  peinture, 
la  sculpture  et  la  gravure  (par  S.-C. 
Cboze-Magnan,  Visconti  et  Émeric- 
David).  Publié  par  Robillard-Péronville 
et  Pierre  Laurent.  — Paris,  1803-1811, 

4 vol.  gr.  in-fol.,  fig.  (publié  au  prix  de 
3,840  tr.,  et  le  double  pour  les  épreuves 
avant  la  lettre  ; se  vend  1 ,000  à 1,200  fr. 
et  plus;  et  en  épr.  avant  la  lettre  : 2,000  fr. 
et  plus)  ; — nouv.  édit.,  sous  ce  titre  : 
Musée  français.  Recueil  des  plus  beaux 
tableaux,  statues  et  bas-reliefs  qui  exis- 
taient au  Louvre  avant  1815,  avec  la 
description  des  sujets,  et  des  discours 
historiques  sur  la  peinture,  la  sculpture 
et  la  gravure  par  M.  Duchesne  aîné; 
Paris,  impr.  de  J.  Didot,  1829-30,  4 vol. 
tr.-gr.  in-fol.,  fig.,  pap.  vélin  (600  fr. 
et  plus).  = Le  Musée  royal,  publié  par 
Henri  Laurent  ..,  ou  Recueil  de  gravu- 
res d’après  les...  tableaux,  statues  et 
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bas-reliefs  de  la  collection  royale.  Avec 
description  des  sujets,  notices  littéraires 
et  discours  sur  les  arts  (par  E.-Q.  Vis- 
coNxr,  Guizot  et  le  comte  de  Clarac). 
— Paris,  1816-22,  2 vol.  tr.-gr.  iu-fol., 
fig.  (500  à 600  fr.  ; avant  la  lettre  : 700 
à 1,000  fr.). 

Ce  splendide  ouvrage,  le  recueil  le  plus  riche 
qui  ait  jamais  paru,  dit  le  comte  de  Clarac,  a éié 
publié  en  80  livr.,  chacune  de  quatre  planches, 
dont  une  pour  la  sculpture,  et  offre  un  ensemble 
de  suit  pl.,  y compris  les  portraits  ajoutés  en  sup- 
plément. Il  contient,  en  quatre  sections,  les  ta- 
bleaux et  les  statues  du  Musée  du  Louvre  tel  qu’il 
existait  avant  1815.  Les  graveurs  les  plus  habiles 
de  l’époque  ont  été  appelé  à y travailler.  Les  ex- 
plications des  tableaux  sont  de  Croze- Magnan  jus- 
qu’à la  16®  livraison,  les  autres  d’Émeric-David. 
Les  antiques  ont  été  interprétés  par  Visconti. 

C’est  en  1799  que  cette  brillante  publication  fut 
commencée  par  Pierre  Laurent,  graveur  du  roi. 
Suspendue  pendant  deux  années,  elle  fut  reprise 
en  1802  avec  le  concours  de  Rohillard-Péronville, 
associé  de  Pierre  Laurent.  Cette  date  est  celle  de 
la  véritable  publication —jusque  là  les  travaux 
avaient  été  préparatoires  — et  elle  fut  continuée 
jusqu’en  1811,  avec  le  plus  grand  succès.  Toute 
cette  vaste  entreprise,  dit  encore  Clarac,  a de- 
mandé neuf  ans  de  travail  et  coûté  950,000  fr. 

Le  Musée  français  contient  75  statues,  à bus- 
tes, 6 bas-ieliefs,  2 candélabres  et  2 trépieds,  en 
tout  89  monuments  antiques.  J’ai  dit  que  les  gra- 
veurs les  plus  expérimentés  avaient  été  attachés 
à cette  grande  entreprise  ; il  en  a été  de  même 
des  dessinateurs,  et  sur  ce  point  il  me  suffira  de 
dire  que  l’on  trouve  dans  le  Musée  douze  plan- 
ches gravées  d’après  les  dessins  de  M.  Ingres.  On 
sait  que  c’est  pour  ce  même  ouvrage  que  Bervic 
a gravé  la  célèbre  planche  de  Laocoon.  — Dans  la 
seconde  édition,  les  sujets  sont  classés  par  écoles, 
et  chaque  école  divisée  par  maîtres.  Le  texte  est 
un  abrégé,  accompagné  d’une  traduction  an- 
glaise, de  celui  de  l’édition  originale. 

Le  Musée  royal  fait  suite  au  Musée  fran- 
çais^ et,  comme  lui,  il  est  consacré  à la  peinture 
et  à la  sculpture.  Il  contient  161  planches.  C’est 
encore  avec  plus  de  luxe  de  typographie  et  de 
gravure  que  dans  le  Musée  français,  qu’Henri 
Laurent  a suivi  le  plan  adopté  par  son  père. 
Presque  tous  les  grands  graveurs  du  temps  y ont 
travaillé  : Richomme,  Girardet,  Forster,  Audouin, 
Laugier,  Massard,  et  ceux  de  la  nouvelle  école, 
Henriquel-Dupont,  A.  Prévost.  La  description  des 
tableaux  est  de  M.  Guizot,  celle  des  antiques, 
d’abord  de  Visconti,  et  ensuite  du  comte  de  Cla- 
rac, successeur  de  Visconti  au  Louvre. 

Commencée  sous  le  titre  de  Musée  français, 
interrompue  en  1812  faute  de  fonds,  reprise  sous 
le  titre  de  Musée  royal,  cette  magnifique  pu- 
blication a été  terminée  grâce  à une  souscrip- 
tion de  A50,000  fr.  que  lui  fit  faire  M.  Decazes, 
ministre  de  l’intérieur. 

1492.  FILHOL,  CARAFFE  et  LAVAL- 
LÉE. Galerie  du  Musée  INapoléou,  pu- 
bliée par  Filhol,  graveur,  et  rédigée  (par 
Caraffe,  et  ensuite)  par  Lavallée  (.To- 
seph),  etc.  — Paris,  an  xii-l804-18l5, 
10  vol.  gr.  in-8,  et  aussi  in-4,  fig.  (pu- 
blié à 960  fr.  pap.  ord.,  1,440  Ir.  pap. 
vél.,  avec  la  lettre  grise;  — iu-4,  pap. 
vél.  épr.  avant  la  lettre,  2,880  fr.  ; — se 
vend  150  à 200  fr.  pap.  ord.,  300  à 
400  fr.  pap.  vél.,  et  300  à 400  fr.,  et 
même  moins,  in-4;  — il  y a aussi  des 


exempl.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  avec  épr. 
avant  la  lettre,  et  des  épr.  sur  pap.  de 
Chine,  avec  toutes  les  eaux-fortes  : 1200 
à 1.500  fr.). 

Cet  ouvrage  a été  publié  en  120  livraisons  de 
6 pl.  chacune,  dont  une  de  sculpture.  Il  coniient 
une  assez  grande  partie  des  peintures  et  des 
sculptures  du  musée.  On  y trouve  : 92  statues, 
12  groupes,  2 torses,  32  bustes  et  11  bas-reliefs, 
en  tout  152  morceaux,  dont  Vauthier  a dessiné 
13à.  Laugier,  Massard,  Lignon,  Forster,  Ri- 
chomme, figurent  parmi  les  graveurs,  et  les  nom- 
mer c’est  tout  dire.  Le  texte  des  neuf  premières 
livraisons  est  de  Caraffe,  et  la  suite  de  MM.  Jo- 
seph Lavallée  père  et  fils.  Les  planches  sont  des 
eaux-fortes,  terminées  au  burin  et  fort  bien  exé- 
cutées, — En  1816,  dit  Quérard,  MM.  Filhol  et 
Grandsire  ont  publié  une  table  générale  de  cette 
collection,  in-8. 

1493.  (JAL,  A.)  Musée  royal  de  France, 
ou  Collection  gravée  des  chefs-d’œuvre 
de  peinture  et  de  sculpture  dont  il  s’est 
enrichi  depuis  la  Restauration,  publié 
par  M“®  veuve  Filhol  (avec  texte  par  A. 
Jal).  — Paris,  impr.  F.  Didot,  1827, 
gr.  in-8,  et  aussi  in-4,  fig.  (publié  à 
120  fr.  pap.  ord.,  180  fr.,  pap.  vél.;  — 
iu-4,  pap.  vél.,  avant  la  lettre,  300  fr., 
et  pap.  de  Chine  (tiré  à 25  ex.),  360  fr.; 
— se  vend  le  quart  de  ces  prix). 

Ouvrage  faisant  suite  au  précédent.  Publié  en 
12  livr.  de  6 pl.  ; il  en  avait  été  annoncé  2à  livr. 

1494.  PETIT-RADEL  (Louis)  et  PIROLI 
(Th.).  Les  Monumens  antiques  du  Mu- 
sée JNapoléon,  dessinés  et  gravés  par 
Th.  Piroli,  avec  une  explication  par 
J.-  G.  ScHWEiGHAEUSER  (nom  remplacé 
aux  t.  il-lV  par  celui  de  M.  Louis  Pe 
tit-Radel).  — Paris,  an  xii  (1804)-1806 , 
4 vol.  in-4,  avec  318  pl.  (publié  à 310fr. 
pap.  ord.,  et  à 620  fr.  pap.  vélin  ; — se 
vend  20  à 40  fr.,  et  40  à 80  fr.) 

Le  but  des  éditeurs  n’a  pas  été  seulement  de 
satisfaire  les  simples  amateurs  des  beaux-arts; 
ils  ont  voulu  offrir  nue  instruciion  solide  aux 
antiquaires  et  aux  artistes.  Ces  318  pl.  contien- 
nent: 158  statues,  117  bustes,  ti8  bas-reliefs, 
2 trépieds,  6 autels,  3 candélabres,  3 sièges, 
2 vases:  total  339  monuments,  bien  dessinés, sauf 
certaines  négligences  et  vulgarités,  et  gravés 
par  une  pointe  spirituelle  et  expressive.  Le  texte 
jusqu’à  la  planche  àO  est  de  M.  J.  G.  Schweig- 
hæuser,  fils  du  célèbre  commentateur  d’Athénée, 
et  ensuite  de  Petit-Radel,  de  l’Académie  des  ins- 
criptions. Les  frères  Piranesi  ont  été  les  éditeurs 
de  cet  ouvrage  intéressant. 

1495.  BOUILLON  (Pierre)  et  BINS  DE 
SAINT-VICTOR.  Musée  des  antiques, 
dessiné  et  gravé  par  P.  Bouillon,  pein- 
tre , avec  des  notices  explicatives  par 
J.  B.  de  Saint-Victor.  — Paris,  (I8l  i- 
1827),  3 vol.  gr.  in-fol.,  280  pl.  grav.  à 
l’eau-forte  (publié  à 940  fr.,  et  à 1880  fr. 
en  tr.-gr.  pap.  ; se  vend  120  à 200  fr., 
et  le  double  en  gr.  pap.,  épr.  avant  la 
lettre). 

• Ce  bel  ouvrage,  publié  en  livraisons  de  6 
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pl.  chacune,  contient  21U  statues  (dont  52  ont  été 
rendues  en  1815),  177  bustes,  180  bas-reliefs, etc., 
en  tout  747  morceaux.  Il  offre  une  particularité 
bien  rare:  peut-être  est-il  le  seul  des  ouvrages 
eu  sou  genre  qui  ait  été  dessiné  et  gravé  par  la 
même  main,  et  une  main  d’une  habileté  remar- 
quable. Personne  mieux  que  Bouillon  n’a  su  ren- 
dre l’antique:  le  style,  le  caractère,  la  nature  du 
marbre  elle-même , son  état  de  conservation , 
tout  est  reproduit  avec  une  étonnante  fidélité. 
Ce  que  le  crayon  du  dessinateur  a si  bien  saisi, 
se  trouve  traduit  sur  le  cuivre  par  la  même 
main,  armée  d’une  pointe  aussi  fine  que  légère. 
Quelques  ombres  discrètes  soutenant  un  trait  sa- 
vamment accentué,  suffisent  pour  donner  le  mo- 
delé le  plus  fin  et  les  vigueurs  nécessaires.  Il  y a 
telle  planche  dans  le  Musée  des  antiques  qui  tout 
bonnement  est  un  chef-d’œuvre. 

Pierre  Bouillon,  si  oublié  de  la  génération 
actuelle,  peut  être  donné  en  exemple.  Il  aurait 
pu  devenir  un  peintre  distingué  (une  ou  deux 
grandescompositions  le  piouvent)  : il  s’est  borné 
à n’être  qu’un  copiste,  mais  le  copiste  le  plus  cou- 
rageux, le  plus  |)ersévérant.  «Que  de  fois,  nous 
« dit  M.  de  Clarac,  ne  l’ai-je  pas  vu  bravant  un 
0 froid  très-vif,  les  pleurésies  et  les  fluxions  de 
« poitrine,  dessiner  plusieurs  heures  de  suite 
« dans  nos  glaciales  galeries.  » Tant  de  dévoue- 
ment, tant  de  mérite,  n’ont  pas  été  suffisamment 
récompensés.  Bouillon  est  mort  en  1831,  et  dans 
la  force  de  l’âge. 

1496.  CLARAC  (comte  F.  de).  Musée  de 
sculpture  antique  et  moderne,  ou  Des- 
cription historique  et  graphique  du 
Louvre  et  de  toutes  ses  parties,  des  sta- 
tues, bustes,  bas-reliefs  et  inscriptions 
du  Musée  royal  des  antiques  et  des  Tui- 
leries, et  de  plus  de  2,/îOO  statues  anti- 
ques, dont  500  au  moins  sont  inédites, 
tirées  des  principaux  musées  et  des  di- 
verses collections  de  l’Europe,  etc. , etc., 
par  le  comte  F.  de  Clarac. — Paris,  1841- 
53,  6 vol.  de  texte  gr.  in-8,  et  6 vol.  de 
pl.  gr.  in-4  obi.  (2ü0  à 300  fr.,  et  plus 
sur  pap.  vélin). 

Au  moment  de  la  mort  de  M.  de  Clarac,  le 
Musée  de  sculpture  n’était  point  terminé.  Les 
trois  derniers  volumes  du  texte,  rédigés  sur  les 
notes  de  l’auteur  par  M.  Alfred  Maury,  ont  paru 
en  1850-51-53,  avec  un  titre  légèrement  modifié; 
il  en  a été  de  même  du  t.  IV  de  l’allas. 

Le  comte  de  Clarac  est  bien  la  preuve  de  ce 
que,  à défaut  des  qualités  supérieures,  la  persé- 
vérance et  le  zèle  peuvent  produire.  Antiquaire 
sans  beaucoup  de  sagacité,  savant  de  peu  de 
science,  écrivain  médiocre,  il  n’en  est  pas  moins 
arrivé  à élever  un  monument  solide  et  vaste,  quoi- 
que défectueux  dans  beaucoup  de  parties.  Peu 
d’hommes  ont  aussi  bien  connu  que  M.  de  Cla- 
rac le  répertoire  de  la  sculpture  antique.  11  avait 
vu  ou  fait  dessiner  toutes  les  statues  de  l’Europe 
et  savait  quelle  était  la  conservation  de  chacune. 
Ce  qui  lui  a manqué,  c’est  la  méthode,  c’est  l’ha- 
bileté nécessaire  pour  l’emploi  de  tant  de  maté- 
riaux accumulés  ; aussi,  malgré  la  multiplicité 
des  tables  et  des  renvois,  les  recherches  sont 
très-difficiles.  Voilà  bien  des  défauts,  sans  parler 
de  cette  gravure  au  trait  si  froide  et  si  sèche  qui 
indique  plutôt  les  morceaux  qu’elle  ne  les  repré- 
sente. Mais  ce  qui  compense  ces  défauts  et  les 
fait  oublier,  c’est  l’utilité  d’un  pareil  livre  devenu 

• l’encyclopédie  de  la  statuaire;  c’est  le  nombre 
de  faits  qu’il  signale,  et  la  variété  des  recherches, 
à ce  point  qu’il  n’est  plus  de  bibliothèque  d’art, 
d’artiste  ou  d’antiquaire  qui  puisse  se  passer 
d’im  Clarac. 


Le  litre  donné  ci-dessus  est  celui  qui  a été  dis- 
tribué avec  la  dernière  livraison  ; le  titre  pri- 
mitif était  un  peu  différent.  Voir  pour  le  colla- 
tionnement  de  cet  ouvrage  une  longue  note  dans 
le  Manuel  de  Brunet. 

1497.  LONGPÉRIER  (Adrien  de).  Musée 
Napoléon  III.  Architecture,  sculpture, 
ornemeutation,  terres  cuites  et  marbres 
de  rex-collectioii  Campana.  Cent  plan- 
ches d’après  les  clichés  photograpliiques 
de  M.  L.  Laffon.  Accompagnées  d’une 
ititroductiou  et  de  tables  explicatives 
par  M.  A.  de  T.oiigpérier.  — Paris,  Mo- 
rel, 1864,  in-fol.,  livr.  1 à 4. 

Annoncé  en  25  livr.  de  8 fr. 

1498.  LONGPÉRIER  (Adrien  de).  Musée 
Napoléon  III.  Choix  de  monuments  an- 
tiques pour  servir  à l’histoire  de  l’art 
en  Orient  et  en  Occident.  Texte  explica- 
tif par  A.  de.  Longperier,  membre  de 
ITiistitiit,  conservateur  des  antiques 
aux  musées  impériaux.  — Paris,  Gide, 
s.  d.  (1868-74),  in-4,lig.  — 4fr.  la  livr. 

Cet  ouvrage  doit  former  140  livraisons,  dont  il 
n’a  paru  que  21). 


1499.  COMARMOND  (A.).  Description 
des  antiquités  et  objets  d’art  contenus 
dans  les  salles  du  Palais  des  Arts  de  la 
ville  de  Lyon.  Précédé  d’une  notice  sur 
l’auteur  par  E.-C.  Martin-Daussigny. — 
Lyon,  1855-57,  gr.  in-4,  avec  28  pl. 
(25  à 30  fr.). 

1500.  PANOFKA  (Th.).  Antiques  du  cabi- 
net du  comte  de  Pourtalès-Gorgier, 
décrits  par  Théodore  Panofka,  secrétaire 
dirigeant  de  l’Institut  archéologique.  — 
Paris,  impr.  Didot,  1834,iu-fol.,  122  pp., 
avec  41  pl.  (40  à 50  fr.). 

Cette  magnifique  collection  que  le  comte  Pour- 
talès  a mis  trente  ans  à former,  se  composait  de 
bronzes,  de  marbres,  de  terres  cuites  et  de  vases 
peints  provenant  d’Athènes.  C’est  au  point  de  vue 
de  l’art  particulièrement  qu’elle  a été  faite.  Elle  a 
renfeimé  des  chefs-d’œuvre  et  notamment  la  mer- 
veilleuse Minerve  en  bronze  achetée  par  le  duc 
d’Aumale.  Aujourd’hui,  dispersée  par  une  vente 
célèbre,  elle  n’existe  plus,  si  ce  n’est  en  partie 
dans  la  publication  de  Panofka  où  l’on  trouve 
des  terres  cuites  admirablement  gravées  par  Mer- 
curi. 

1501.  AVITTE  (J.  de).  Choix  de  terres 
cuites  antiques  du  Cabinet  de  M.  -le  vi- 
comte H'®  de  Janzé,  photographiées  par 
M.  Laverdet  et  reportées  sur  pierre  li- 
thographique par  M.  Poitevin.  Texte 
explicatif  par  M.  .T.  de  AV..  — Paris, 
Rollin,  1857,  in-fol.,  9 pp.  et  44  pl. 

Mauvaise  exécution. 

1502.  CHABOUILLET  (Adolphe).  Des- 
cription des  antiquités  et  objets  d’art 
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composant  le  Cabinet  de  M.  Fould,  par 
A.  Chabouillet.  — Paris,  irnpr.  Claye, 
1861,  in-fol.,  avec  39  pl.  — 250  fr. 

Tiré  à 300  exempl.,  dont  les  10  premiers  avec 
pl.  sur  pap.  de  Chine. -Très-belle  publication. 

1503.  Souvenirs  de  la  Galerie  Pourtalès. 
Tableaux,  antiques  et  objets  d’art,  pho- 
tographiés par  Goupil  et  C*®.  — Paris, 
Goupil,  1863,  gr.  in-fol.,  60  pl.  sur  pap. 
de  Chine,  avec  titre  et  une  feuille  de 
texte. 


h.  Italie,  — a.  Rome. 

1504.  GIUSTINIANI  (mardi.  Vinc.).  Ga- 
leria  Giustiniana  del  marchese  Vin- 
cenzo  Giustiniani.  — (Rome,  1631- 
1640),  2 vol.  gr.  in-fol.,  153  et  169  pl. 
grav.  (ex.  avec  fig.  avant  lesn®®,  300  fr. 
et  plus  ; — ex.  ordin.,  60  à 80  fr.). — On 
a tiré  sur  les  planches  originales  des 
exempl.  modernes,  qui  se  vendent  à 
bas  prix. 

Ce  recueil,  contenant  322  pièces  en  tout,  nous 
offre  toutes  les  statues,  tous  les  bas-reliefs  d’une 
collection  qui  fut  à son  heure  une  des  plus  belles 
et  des  plus  anciennes  de  Home,  collection  au- 
jourd’hui dispersée.  Son  défaut  est  de  ne  point 
avoir  de  texte,  et,  ce  qui  est  plus  regrettable  en- 
core, les  figures  y sont  reproduites  avec  le  man- 
que d’exactitude  que  l’on  se  permettait  dans  ce 
temps-là. 

1505.  Museo  Capitolino , etc.  — Rome, 
1742-48,  2 vol.  in-fol.,  fig.;  — nouv. 
édit.  : Muséum  Capitolinum,  philoso' 
phorum,  poetarum^  etc.^  hermas  con- 
tinens,  cum  animadversionibus .italice 
primum , nunc  latine  editis  {studio 
Joan.  BoTTARiie^  jNic.FoGGiNii;  ibid., 
1750-55-83,  4 vol.  iu-lol.,  333  pl.  (60  à 
80  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.)  ; les  t.  lll  et 
IV  de  cette  édit,  complètent  la  première; 
— nouv.  édit.  : Il  Museo  Capitolino,  il- 
lustrato  da  M.  Bottari  etl'N.  Fog- 
GiNi,  con  osservazioni  c/iWinckel- 
MANN  e di  E.-Q.  Visconti;  contavole 
designate  ed  incise  da  A.  Locatelli; 
Milan,  1819,  3 vol.  in-8,  fig.  (30  à 40 fr.). 
==  On  peut  y joindre  : Sculture  del 
Museo  Capitolino,  disegnate  ed  incise 
da  Ferd.  IMori.  — Rome,  1806,  2 vol. 
in-4,  fig.  (15  à 30  fr.) 

C’est  au  pape  Clément  XII  (12  jnil.  1730-6  févr. 
17tt0j  qu’appartient  l’honneur  d’avoir  fondé  ce 
beau  musée.  11  y réunit  en  statues,  bustes,  bas- 
reliefs  et  inscriptions  antiques  tout  ce  qu’il  put 
réunir  pendant  la  courte  duiée  de  son  poniilicat. 
Ce  musée  possède  des  chefs-d’œuvre;  il  n’en  est 
pas  qui  puisse  offrir  une  aussi  belle  série  de  bus- 
tes, et  l’on  sait  combien  une  pareille  collection 
est  précieuse  pour  l’iconologie.  La  série  des  sta- 
tues n’est  pas  moins  importante;  elle  fut  accrue, 
ainsi  que  d’autres  séries,  par  le  pape  Benoît  XIV 
(17  août  lliiO-U  mai  1758).  Ce  fut  par  l’ordre  de 
ce  souverain  pontife  que  Bottari  commença  la 


publication  de  son  grand  ouvrage.  11  en  fit  paraî- 
tre trois  volumes,  mais,  accablé  par  la  vieillesse, 
il  ne  put  que  réunir  les  matériaux  du  quatrième 
dont  la  rédaction  fut  confiée  à l’antiquaire  Fog- 
gini.  Les  planches  à l’eau-forte,  terminées  au 
burin,  sont  bien  des  sinées  (par  Dom.  Campi- 
glia)  et  bien  gravées,  et  leur  exécution  l’emporte 
sur  celle  d’un  grand  nombre  de  recueils.  Les 
hommes  illustres  (l«r  vol.)  occupent  90  pl.;  les 
bustes  impériaux  (2e  vol.),  83  pl.;  les  statues 
(3°  vol.),  91  pl.;  — le  de  vol.  est  divisé  en  deux 
parties  ; 35  et  3ft  bas-reliefs  et  plusieurs  pl.  access. 

1506.  VENUTI  (R.)  & AMADUZIO  (J.- 
C.).  — Fetera  Monumenta  quæ  in 
hortis  Cœlimontanis  et  in  sedibus  Ma- 
thæiorum  adservantur.  Nunc  primum 
in  unum  collecta  et  adnotationibus 
illustrata. — Romæ,  1776-79,  3 vol. 
in-fol.,  front.,  106  pl.  etvign.,  front,  et 
90  pl.,  front,  et  74  pl.,  en  tout  3 front., 
270  pl.  et  vign.  (40  à 50  fr.). 

Cette  collection  n’existe  plus;  la  plupart  des 
marbres  dont  elle  était  composée  ont  pris  place 
au  Vatican,  au  Capitole  et  dans  d’autres  collec- 
tions. Les  gravures  sont  très-mauvaises,  sans 
caractère,  et  même  grossières.  La  seule  chose  que 
l’on  puisse  faire  valoir  en  faveur  de  cette  triste 
publication,  c’est  la  collaboration  d’Ennius  Vis- 
conti,  et  encore  se  réduit-elle  à peu  de  chose. 

1507.  VISCONTI  & BIOJNDI.  Il  Museo 
Pio  Clementino , etc.  (texte  par  J.-B. 
Visconti  et  E.-Q.  Visconti.  — Rome, 
1782-1807, 7 vol.  gr.  in-fol., fig.  (250  fr.). 
— Il  Museo  Chiaramonti  aggiunto  al 
Pio-Clementino  da  Pio  VU,,  con  Ves- 
j)licazio7ie  de^ sigg . Fil. -Aurel.  Visconti 
e Gius.-Ant.  Guattani,  pubblicato  da 
Ant.  d’Este  e Gasp.  Capparone. — Rome, 
1808-43,  3 vol.  gr.  in-lol.,  fig.  (120  fr.). 
— Réimpr.  : Il  Museo  Pio  Clementino; 
Milan,  1818-22,  7 vol.  in-4,  et  aussi  gr. 
in-8,  avec  621  pl.:  Il  Museo  Chiara- 
monti; Milan,  1820,  in-4,  ou  gr.  in-8, 
avec  79  pl.  — Trad.  franc.  : Musée  Pio 
Clémentin,trad.  de  l’ital.  par  A. -F.  Ser- 
gent-Marceau. — Monuments  du  Musée 
Chiaramonti,  décrits  et  expliqués,  ser- 
vant de  suite  et  de  complément  au  Mu- 
sée Pio  Clémentin.  — Milan,  1818-22, 
8 vol.  gr.  in-8,  fig.  (80  à 100  fr.).  = Mo- 
numenti  amaranzia^ii , illustrati  dal 
wiarcAcse Luigi  Biondi. — Rome,  (1849), 
gr.  in-fol.,  avec  portr.,  plan  et  50  pl. 

On  doit  le  Musée  Pio  Clementino  à un  grand 
pape,  à Clément  XIV.  A la  mort  de  Winckelmann, 
le  Vatican  était  rempli  de  statues.  Depuis  plus  de 
trois  siècles,  les  souverains  pontifes  prenaient 
plaisir  à en  accroître  le  nombre,  et  noiamment 
Clément  XllI.  Mais,  si  le  Vatican  possédait  déjà 
des  richesses,  on  n’y  trouvait  pas  à proprement 
parler  un  musée.  Ce  fut  Clément  XIV  qui  conçut 
ie  projet  de  donner  cette  destination  aux  belles 
salles  du  Vatican  qui  n’étaient  pas  occupées,  et  il 
chargea  de  cette  organisation  le  trésorier  du  Ca- 
pitole, Giangelo  Braschi,  qui  délégua  ses  pouvoirs 
au  préfet  des  antiquités,  Antoine  Visconti.  Bientôt 
après,  et  en  raison  de  l’élévation  de  Braschi,  sous 
le  nom  de  Pie  VI,  ce  qui  n’était  qu’une  ébauche 
de  mu.sée,  prit  une  grande  extension  et  un  carac- 
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tère  définitif.  Aux  constructions  anciennes,  Pie  VI 
en  ajouta  de  nouvelles  ; la  Rotonde,  la  Salle  des 
muses,  le  Grand  Escalier,  la  Salle  du  siège,  n’exis- 
tent que  depuis  ce  pape  qui  enrichit  de  plus  de 
deux  mille  statues  les  collections  de  ses  prédéces- 
seurs. Ce  fut  alors  qu’un  marchand  de  tableaux, 
nommé  Mirri,  sollicita  du  pape  l’autorisation  de 
faire  graver  le  jeune  musée,  privilège  qui  lui  fut 
accordé  par  un  bref  en  date  du  U août  177.'».  Le 
texte  fut  confié  à J. -B.  Visconti,  qui  mourut  au 
début  de  l’entreprise,  et  fut  heureusement  rein- 
lacé  par  son  fils  Ennius-Quirinus  Visconti,  célè- 
re  déjà  par  son  érudition  à un  âge  où  la  plupart 
des  jeunes  gens  ne  sont  que  des  écoliers.  Si  le 
nom  du  père  figure  en  tête  du  premier  volume, 
ce  volume  n’en  est  pas  moins  l’œuvre  d’Ennius- 
Quirinus  Visconti  qui  sut  montrer  dans  le  reste 
de  ce  grand  ouvrage  à quel  degré  de  sûreté  et 
d’autorité  on  pouvait  atteindre  pour  l’interpréta- 
tion des  monuments  figurés.  • Le  succès  de  ce 
tt  lumineux  écrit,  dit  M.  Émeric-David  [Biogra- 
u pliie  Michaud,  art.  Visconti)  fut  immense. 
U Jamais  ouvrage  ne  parut  dans  des  circonstances 
« plus  favorables  à sa  célébrité  et  ne  répondit  plus 
« complètement  à l’attente.  » 

Le  vol.  publié  en  1782,  contient  52  planches 
de  statues  et  2 pl.  accessoires,  marquées  A-B; 
en  tête  est  le  portrait  de  Pie  VI  (répété  en  tête  de 
chaque  vol.)  et  le  plan  général  du  musée;  — le 
IP  vol.  (178ti),52  pl.  et2pl.  access.;— le  IIP  vol. 
(1788-90),  50  pl.  de  statues  et  3 pl.  access.  ; — le 
IV*  vol.  (1788),  05  pl.  de  bas-reliefs,  3 pl.  access-, 
et  les  statues  d’Apollon,  de  Vénus,  de  Méléagre, 
gravées  par  Cunego  pour  servir  d’appendice  aux 
vol.  précéd.;  — le  V*  vol.  (1796),  05  pl.  de  bas- 
reliefs,  3 pl.  access.  dont  1 sarcophage;  — le 
VP  vol.  (1792),  61  pl.  de  bustes  et  2 access.;  — le 
VU*  vol.  (1807),  intitulé  Miscellanea  del  Mu- 
seo  Pio  Clementino , dédié  au  pape  Pie  VJI, 
dont  le  portrait  est  en  tête,  50  pl.  et  2 access.  — 
Au  total  pour  ces  sept  volumes,  380  pl.,  gravées 
par  Carloni,  Mochetti,  Cunego,  etc.,  etc.,  plan- 
ches dont  l’exécution,  en  dépit  de  la  réputation 
dont  elles  jouissent,  laisse  à désirer. 

A ces  sept  volumes  , nous  disent  les  bibliogra- 
phes, on  joint  le  Musée  Chiaramonli ; seulement 
ils  oublient  de  nous  apprendre  pourquoi  il  faut 
l’y  joindre.  Un  mot  sur  ce  point  assez  peu  connu 
ne  sera  pas  considéré,  je  l’espère,  comme  parole 
superflue. 

Le  Musée  Chiaramonti,  ainsi  nommé  du  nom 
de  famille  de  Pie  VII,  son  fondateur,  n’est  autre 
que  la  collection  des  statues  et  des  monuments 
de  l'antiquité  réunis  par  ce  pape  dans  certaines 
salles  et  galeries  du  Vatican.  Il  se  compose  du 
corridor  Chiaramonti  qui  continue  la  galerie  La- 
pidaire et  d’une  nouvelle  galerie  appelée  ; il 
Braccio  nuoro.  Ce  Bras  nouveau,  construit  en 
1817,  est  décoré  de  colonnes  et  de  mosaïques  an- 
tiques, celles-ci  découvertes  à Tor-Marancio. 

Les  3 vol.  du  Musée  Chiaramonti  se  décompo- 
sent ainsi  : 1 (1808),  portr.  de  Pie  VII,  UU  pl.  et  1 pl. 
access.;— II  (1837),  portr.  de  Grégoire  XVI,  51  pl. 
et  2 pl.  access.;  — III  (1843) , même  portr.  et  43  pl.; 
le  texte  de  ces  deux  derniers  vol.  est  de  A.  Nibby. 

Les  Momimenti  amaranzïa/ii  forment  le  11*  vol. 
de  cette  collection.  Ces  monuments  ont  été  légués 
en  1824  au  musée  Pio  Clementino,  par  la  duchesse 
de  Chablais,  belle-fille  de  Charles-Emmanuel,  et 
réunis  par  le  pape  Léon  XII,  à la  prière  du  mar- 
quis Biondi,  dans  une  même  pièce,  située  près 
de  la  salle  des  candélabres.  La  découverte  des 
Monumentiamaranziani  remonte  k 1817.  A cette 
date,  la  duchesse  de  Chablais  était  propriétaire  de 
Tor-Marancio,  et  le  marquis  Biondi  remplissait 
près  d’elle  les  fonctions  de  majordome.  Le  mar- 
quis proposa  à la  duchesse  de  faire  des  fouilles; 
commencées  en  avril  1817,  interrompues,  re- 
prises, terminées  enfin  en  1823,  ces  fouilles  ont 
amené  pour  résultat  la  découverte  de  statues,  de 
bas-reliefs,  de  mosaïques,  de  peintures  d’une  réelle 


importance,  dont  la  publication  et  l’illustration 
par  les  soins  de  Louis  Biondi  a été  faite  surtout 
pour  se  conformer  aux  intentions  de  la  duchesse 
de  Chablais. 

1508.  VISCOINTI  (E.-Q.).  Sculture  del 
palazzo  délia  villa  Borghese  detta 
Pinciana , brevemente  descritte.  — 
Rome,  1796, 2 vol.  gr.in-8,  avec  258  pl. 
au  trait  (25  à 40  tr.).  = Monumenti 
Gabinj  délia  villa  Pinciana,  deacrUti 
da  E.-Q.  Visconti.  — Rome,  1797,  gr. 
in-8,  avec  57  pl.  (15  à 20  fr.).  — Ces 
deux  ouvrages  ont  été  réimpr.  à Rome, 
1808-10,  4 vol.  iu-8  (30  à 40  fr.,  et  plus 
eu  pap.  vél.),  et  les  Monumenti  Gabini 
seuls  ont  été  réédités  par  G.  Labus  : Mi- 
lan, 1835,  pet.  in-fol.,  fig.  (8  à 10  fr.). 

Le  texte  du  premier  ouvrage  ci-dessus  est  un 
extrait  abrégé  du  grand  travail  de  Visconti  pu- 
blié plus  tard  (voir  le  no,1510).  Le  second  ouvrage 
est  divisé  en  trois  parties:  la  Ire  contient  les  pré- 
liminaires, la  2*,  les  statues,  et  la  3*,  les  inscrip- 
tions. Voici  son  origine.  En  1797,  le  prince  Marc- 
Ant.  Borghèse  traita  avec  un  peintre  écossais, 
nommé  Gavino  Ilamillon,  pour  que  celui  fît  exé- 
cuter des  fouilles  dans  les  ruines  de  Gabie  encla- 
vées dans  ses  domaines.  Ces  fouilles  furent  heu- 
reuses et  la  villa  Pinciana  s’enrichit  d’une  grande 
quantité  d’inscriptions  et  de  sculptures,  piinci- 
palement,  dit  Emeric-David,  d’inscriptions  et  de 
sculptures  du  temps  de  Tibère,  de  Trajan  et  des 
Antonins. 

1509.  PIROLI  & ZOEGA.  Li  Bassirilievi 
di  Borna,  incisi  da  Tom.  Piroli,  colle 
illustrazioni  di  Giov.  Zoëga.—  Rome, 
1808,  2 vol.  tr.-gr.  in-4,  avec  115  pl. 
(30  à 50  fr.,  et  plus  en  pap.  vélin);  — 
trad.  en  ailem.  et  accomp.  de  notes  par 
F -G.  VVelcker:  Die  antiken  Basrelief s 
von  Rom  ; Giessen,  1812,  2 vol.  in-fol., 
avec  103  pl.  (20  à 25  fr.). 

Le  titre  est  inexact  : ce  ne  sont  point  les  bas- 
reliefs  de  Rome  que  contiennent  ces  deux  volu- 
mes, mais  seulement  ceux  de  la  belle  collection 
de  la  villa  et  du  palais  Alhani  ; et  cependant,  mal- 
gré son  inexactitude,  ce  titre  nous  révèle  la  pre- 
mière, la  véritable  pensée  du  livre.  En  effet, 
réunir  dans  un  catalogue  critique  et  complet, 
illustré  par  des  gravures,  tous  les  bas-reliefs  de 
Rome,  tel  était  le  désir  de  Zoëga,  vœu  que  les  cir- 
constanees  ne  lui  permirent  de  voir  se  réaliser 
qu’en  partie.  Ce  fut  avec  l’aide  de  Piranesi  et  de 
l’habile  graveur  Piroli  qu’il  parvint  à mettre 
au  jour  seize  des  dix-neuf  cahiers  dont  se  com- 
posent les  deux  vol.  des  Bassirilievi  antichi, 
œuvre  de  haute  critique  qui  fait  regretter  que 
Zoëga  n’ait  pas  pu  appliquer  à d’autres  monu- 
ments son  tact,  son  savoir,  sa  profondeur  de  ré- 
flexion. Disons  aussi  qu’il  a été  vaillamment  se- 
condé par  Piroli  à une  époque  où  la  reproduction 
de  l’antique  était  pour  la  plupart  des  artistes  let- 
tre close. 

1510.  VISCONTI  (E.-Q.).  Illustrazioni  de"" 
monumenti  scelti  Borghesiani  già  esis-^ 
tenu  nella  villa  sul  Pincio,  scrilte  da 
E.-Q.  Visconti,  date  oraper  la  prima 
rolta  in  luce  dal  cav.  Gio.  Gherardo 
de  Rossi  et  da  Stefane  Pialo,  sotto  la 
curadi  Vincenzo  Feoli.  — Rome,  1821, 
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2 part.  gr.  in-fol.,  avec  48  et  32  pl. 
(80  fr.);  — réimpr.  : Monumenti scelti 
Borghesiani...  nuovamente  pubblicati 
da  Giov.  Labus;  Milan,  1835,  iii-4  et 
in-8  (20  fr.). 

La  puissante  maison  des  princes  Borghèse  a su 
se  distinguer  de  tout  temps  entre  les  autres  gran- 
des familles  romaines  par  un  goût  plus  vif  en- 
core pour  les  arts  et  surtout  pour  l’antiquité. 
L’élévation  du  prince  Camille  Boghèse,  sous  le 
nom  de  Paul  V,  au  trône  pontifK  aI  (1605-1621), 
ayant  accru  sa  richesse,  des  fouilles  heureuses  et 
des  acquisitions  lui  permirent  d’augmenter  la  ma- 
gnificence  des  collections  qui  remplissaient  ses 
palais  et  ses  villas  transformés  en  vastes  mu- 
sées. L’invasion  française  vint  porter  un  coup 
funeste  à ces  beaux  développements.  Les  Bor- 
ghèse renoncèrent  à la  plus  grande  partie  de 
leurs  trésors,  et  en  1805  la  collection  des  mar- 
bres Borghèse,  acquise  par  Napoléon  pr,  vint  en- 
richir notre  musée  du  Louvre. 

A ce  grand  ouvrage,  le  seul  qui  mérite,  parmi 
ceux  sur  la  villa  Borghèse,  de  figurer  dans  le  cha- 
pitre consacré  aux  Galeries  et  Collections,  il  faut 
joindre,  comme  complément,  bien  qu’antérieurs 
en  date,  les  deux  ouvrages  décrits  plus  haut,  au 
n“  1508. 

151  f.  CAMPANA  (Giov.-Pietro).  Museo 
Campana.  Antiche  opéré  in  plastica 
discoperte^  raccolte,  e dichiarate  dal 
marchese  Campana. — Rome,  (1842-) 
1851,  3 part,  en  2 vol.  gr.  in-fol.,  avec 
120  pl.  lilh.  et  teintées  (80  à 100  fr.). 

Cette  collection  se  compose  d’une  série  de  bas- 
reliefs,  la  plupart  d’une  date  relativement  récente 
et  dont  les  sujets  sont  empruntés  presque  sans 
exception  aux  légendes  de  la  Grèce.  Les  plan- 
ches sont  très-soignées,  trop  soignées  même,  car 
cet  excès  de  soin  fait  disparaître  dans  la  copie  la 
grâce  négligée,  l’aimable  mollesse  de  la  plasti- 
que, comparaison  facile  à faire,  car  les  modèles 
sont  tous  au  Louvre  maintenant.  Ce  désir  de 
bien  faire,  poussé  aux  dernières  limites,  reparaît 
dans  le  texte,  oit  l’auteur,  loin  de  se  borner  à 
quelques  explications  brèves,  mais  claires,  s’en- 
gage dans  le  dédale  d’une  mythologie  abstruse  , 
trouvant  partout  la  personnification  des  forces 
génératrices  de  la  nature,  saisissant  sur  une  tête 
de  satyre  moins  grotesque  que  les  autres,  le 
symbole  du  passage  de  la  sauvagerie  à la  civili- 
sation; et  se  livrant  à des  interprétations  gro- 
tesques, dans  un  style  tellement  hérissé  de  cita- 
tions, que  son  esprit  semble  ne  pouvoir  se  mani- 
fester qu’appuyé  sur  des  béquilles. 

1512.  ESCAMPS  (Heury  d’).  Descriptiou 
des  marbres  antiques  du  Musée  Cam- 
pana, à Rome.  ( Sculpture  grecque  et 
romaine.)  — Paris,  (I856-)  1862,  gr. 
in-4 , de  lxxvi-1  12  pp.,  et  108  pl.  pho- 
togr.  ; — même  édit,  avec  ce  titre  : Ga- 
lerie des  marbres  antiques  du  Musée 
Campana,  à Rome.  Sculptures  grecques 
et  romaines,  avec  une  Introduction  et  un 
texte  descriptif.  — Berlin,  1868,  in-fol., 
avec  107  pl.  photogr.  — 225  fr. 

Quand  le  Musée  Campana,  avant  sa  dispersion, 
brillait  encore  à Rome,  son  possesseur  l’avait  di- 
visé en  dix  sections  : 1°  Sculpture  antique  grec- 
que et  romaine;  — 2°  Bronzes,  etc.  ; — S»  Terres 
cuites;  — Bijoux;  — 5<>  Vases  peints;  6«  Mé- 
dailles antiques  ; — 7®  Camées  et  pierres  gravées; 
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— 8°  Verres;  -9®  Fresques;  — 10®  Objets  pro- 
venant des  fouilles  de  Cumes  et  de  Sorrente. 

I.a  première  section , c’est-à-dire  la  sculpture 
grecque  et  romaine,  est  le  seul  objet  auquel  se 
soit  attaché  l’auteur  de  cette  description.  Les 
planches  ont  été  photographiées  et  tirées  à Rome, 
et  l’ouvrage  n’était  pas  destiné  au  commerce. 

1513.  GARRUCCl  (R.).  Monumenti  del 
Museo  Lateranense,  descritti  ed  illus- 
trati. — Kome,  tip.  dellà  S.  C.  de  Prop. 
Fide,  1861,  2 vol.  in-fol.,  avec  51  pl., 
dont  40  grav.  par  Phil.  Trojani  d’après 
les  dessins  de  Phil.  Severati.  — 135  fr. 

Et  d’abord  ces  51  planches  ont  une  incontesta- 
ble valeur;  il  est  assez  rare  de  voir  la  sculpture 
antique  rendue  avec  cette  perfection. 

Le  Musée  de  Latran  se  compose  de  deux  mu- 
sées : le  musée  sacré  et  le  musée  profaiie,  établis, 
comme  on  sait,  dans  le  vieux  palais,  depuis  181à, 
par  le  pape  Grégoire  XVl  qui  tenait  à exposer  la  belle 
statue  de Sophocledontilétait  admirateur  passion- 
né. Non-seulement  ce  musée  renferme  le  trop  plein 
du  musée  et  des  magasins  du  Vatican,  mais  c’est 
une  gare  pour  les  arrivages  de  statues,  les  pro- 
duits des  fouilles  et  les  nouvelles  acquisitions. 
Aussi  les  salles  du  palais  — et  elles  ne  sont  pas 
moins  de  dix-huit  — renferment  déjà  tant  de 
richesses,  qu’un  jour  le  Musée  de  Latran  pourra 
rivaliser  avec  le  Vatican  et  le  Capitole. 

1514.  BENNDORF  (Otto)  & SCHÔISE 
(Rich.).  Die  antiken  Bildwerke  des  tâ- 
ter anensischen  Muséums,  etc.  — Mo- 
numents antiques  du  musée  de  Latran. 
— Leipzig,  Breitkopf  et  Hârtel , 1867, 
in-8,  avec  24  photolith.  — 15  fr. 

Bien  différent  en  cela  de  celui  de  Garrucci  (voir 
le  n®  précéd.),  l’ouvrage  allemand  ne  brille  point 
par  les  planches  qui  ne  nous  offrent,  une  seule 
exceptée,  que  de  grossières  indications.  Son  mé- 
rite est  d’être  très-  riche  d’informations  et  d’in- 
terprétations. Plus  scientifique  que  son  devan- 
cier, il  nous  fait  pénétrer  plus  avant  que  la  pom- 
peuse publication  du  père  Garrucci. 


b.  Florence. 

1515.  GORl  (Ant.-Fr.).  Muséum  Floren- 
tinum,  exhibens  insigniora  vetustatis 
monumenta,  quæ  FLorentiæ  sunt  in 
Thesauro  Mediceo,  curn  observationi- 
bus  Ant.-F.  Gorii. — Florentiæ,  1731- 
66,  12  vol.  Ir.-gr.  in-fol.,  fig.  (400  à 
500  fr.), 

Ce  grand  ouvrage  se  compose  de  plusieurs  par- 
ties. Les  six  premiers  volumes  sont  particulière- 
ment estimés  pour  les  savantes  disseï  tâtions  de 
Gori.  On  a distribué  les  matières  dans  l’ordre  et 
sous  les  titres  suivants: 

— Gemmœ  aniiquce  ex  Thesauro  Mediceo  et 
privalorum  Dactql.  Florentiæ.,  exhibitæ  tab. 
CC,  etc.  (1731-32,  2 vol.,  200  pl.); 

— Staluœ  anliquæ  Deorum  et  virorum  illus- 
trium,  etc.  (173à,  2 part,  en  1 vol.,  100  pl.); 

— Antiqua  numismata  aurea  et  argentea, 
aereamaximi  moduli,  etc.  (17à0-à2,  3 part,  en 
2 vol.,  121  pl.)  ; 

— Sérié  di  Ritratti  degli  eccellenti  Pittori 

dipinti  di  propria  mano descritti  da  Fr. 

Moücke  (1752-62,  h vol.,  220  pl.); 

— Sérié  di  Ritratti  originali  d' eccellenti  Pit- 
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tori,  in  segxnto  a quelle  qià  pubbl.  appress» 
Ant.  Pazzi,  con  brève  notizie  compilale  da 
Oroz.  Marrini  (1765-66,  2 vol.,  fig.)- 

Les  statues,  à part  quelques  planches,  sont  bien 
gravées.  Les  dessins  sont  tous  de  Jean-Domini- 
que Cainpiglia.  Aucunes  restaurations  n’y  sont 
indiquées. 

1516.  WICAR  et  MONGEZ.  Tableaux, 
statues,  bas-reliefs  et  camées  de  la  Ga- 
lerie de  Florence  et  du  Palais  Piiti,  des- 
sinés par  Wicar,  peintre,  gravés  sous 
la  direction  deC.-L.  iMasquelier...  Avec 
les  Ex()lications  par  Mongez,  membre 
de  l’Institut.  — Paris,  1789,  1792, 
1802,  1807,  4 vol.  (50  livr.)  gr.  in-fol., 
200  pl.  grav.,  impr.  sur  pap.veliu  super- 
fin  d’Annonay  (publié  à 1,080  fr.,  et  le 
double  pour  les  exempl.  avec  les  fig. 
avant  la  lettre;  se  vend  300  à 350  fr., 
et  600  à 700,  fig.  avant  la  lettre)  ; — 
2®  édit.,  ^6^c/.,1789,  1804,  1804,  1814, 
4 vol.  gr.  in-fol.,  fig.  sur  pap.  de 
Chine;  — 3*^  édit.,  ibid.,YévtX  (1827), 
4 vol.  in-fol.,  fig.;  — 4®  édit.,  ibid., 
Firmin  Didot,  1852-56,  4 vol.  in-fol., 
fig.  (tiré  à 200  ex.  : 300  fr.). 

Les  deux  premières  éditions  n’ont  été  complé- 
tées qu’en  1821,  date  de  la  publication  des  livr. 
lx\)  et  50. 

Pour  la  dernière  édition,  les  figures  ont  été  re- 
touchées par  Le  Maître,  et  le  tirage  en  est  supé- 
rieur à celui  de  l’edilion  précédente. 

1517.  Galleria  reale  di  Firenze  illus- 
trata.  . . Galerie  royale  de  Florence, 
gravée  au  trait  sous  la  direction  de  P. 
Renvenuti , avec  les  illustrations  de 
ÎNIiM.  Zannoni,  Montalvi  et  Bargigli.  — 
Florence,  1812-20,  1 vol.  de  texte  in-8, 
et  3 vol.  u’illustr.  in-4.  —Galleria  reale 
di  Firenze  illustrât  a ^ etc. — Florence, 
1817-33,  13  vol.  in-8,  et  fig.  iu-4. 

Ces  13  volumes  sont  composés  comme  il  suit  ; 
Qiiadri  di  storia  (1817-28),  3 vol.,  avec  129  pl.; 
— Quadri  di  varia  genere  (182A),  1 vol.,  avec  U2 
pl.;  — liitratti  di  pUtori  (1817-33),  U vol.,  avec 
2^9  pl.;  — Statue,  BassirÙievi , Busti  e Bronzi 
(1817-20),  3 vol.,  avec  157  pl.; — Caminei  ed  in- 
tag/i  (1820-31),  2 vol.,  avec  50  pl.  — Pour  la  par- 
tie des  antiquités,  le  texte  est  de  J. -B.  Zannoni, 
et  Lasinio  a gravé  les  planches  d’après  les  des- 
sins deV.  Gozzini;  pour  les  tableaux,  les  plan- 
ches ont  été  gravées  par  le  chevalier  Ant.  Mon- 
talvi. 

1518.  Galerie  de  Florence  gravée  sur  cui- 
vre et  publiée  par  une  société  d’ama- 
teurs, sous  la  direction  de  L.  Bartolini, 
.T.  Bezzuoli,  avec  un  texte  en  français 
par  Alex.  Dumas.  — Florence  et  Paris, 
1840  et  suiv.  (1841-44),  6 vol.  gr.  in- 
fol. (3  de  texte  et  3 de  pl.),  fig.  (500  à 
1000  fr.).  = Édit.  ital.  : Impériale  et 
reale  Galleria  di  Firenze  pubblicata 
con  incisioni  in  rameda  unasocietà... 
e illustrata  da  Ferd.  Ranalli.  —Flo- 
rence, 1841-45,  in-fol. 


c.  Pesaro,  Venise,  Padoue. 

1519.  PASSERI  (J.-Bapt.).  Lucernæ  fic- 
tiles  musei  J. -B.  Passerii  illustratæ. — 
Pisauri,  1739-51  , 3 vol.  in-fol.,  avec 
321  pl.  grav.  (40  à 50  fr.). 

On  peut  y joindre  : Glossœ  marginales  (Annib. 
Olivif.ri  ) ad  musei  Passerii  lucernas,  collectœ 
anno  1739,  colle  riflessioni  di  P.  ïombi.— Pesaro, 
17^0, in-a. 

1520.  (ZANETTl,  Ant.-Maria-Girol.  & 
. Aless.)  Delle  Antiche  Statue  greche, 

e romane  chenelV  antisala  délia  libre- 
ria  di  San-Marco , e in  altri  luoghi 
pubblici  di  Venezia  si  trovano.  — Ve- 
nise, 1740-43,  2 vol.  in-fol.,  100  pl.  (50 
à 80  fr.); — édit,  angl.:  Ancient  Sta- 
tues greek  and  roman,  etc;  Londres, 
1797-1800  (?),  2 vol.  in-fol. 

Bel  ouvrage  dédié  à Christiern  VI,  roi  de  .Dane- 
mark et  de  Norvège,  par  les  deux  Zanetti)  deux 
cousins,  graveurs  et  éditeurs  de  l’ouvrage.  Le 
le  vol.  contient  50  pl.,donl  9 statues,  k chevaux, 
3 bas-reliefs,  30  bustes  impériaux  ; le  2me  vol.  a 
aussi  50  pl.  qui  contiennent  28  statues,  7 bustes 
de  divinités,  10  bas-reliefs,  1 bœuf,  2 lions, 
3 vases,  3 autels.  Ces  planches  sont  généralement 
exécutées  avec  soin. 

1521.  WYNJNE  (.T.).  Alticchiero,  par  M“®J. 
W.C-  D.  R.  (Justine  Wynne,  comtesse 
de  Rosemborg).  — Padoue,  1787,  gr. 
in-4,  5 ff.  et  80  pp.  de  texte,  avec  un 
plan  et  29  pl.  (15  à 20  fr.  et  même 
moins). 

Volume  rare,  contenant  la  description  des  anti- 
quités qui  ornaient  la  villa  d’Allicchiero,  près 
de  Padoue,  propriété  alors  du  sénateur  Angelo 
Quiriui.  L’épître  dédicatoire  est  signée  par  le 
comte  Benincasa,  ami  de  la  comtesse.  Le  texte 
seul  de  cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à 
(ienève,  à un  petit  nombre  d’exemplaires. 


d.  Naples,  Manloue,  Brescia, 

1522.  (PISTOLESI.)  Museo  Borbonico 
\descT^itto  ed  illustrato  da.  E.  Pisto- 
lesi].  — Naples,  1824-67,  16  vol.  in-4, 
avec  environ  1,000  grav.  au  trait  (pu- 
blié au  prix  de  1,100  fr.,se  vendajour- 
d’hui  400  à 500  fr.  environ). 

Dans  cet  ouvrage,  nous  avons  en  petit  ce  que 
les  académiciens  d’Herculanum  ont  donné  en 
grand,  en  d’autres  termes,  on  peut  y voir  leur  ma- 
gnifique publication  mise  à la  portée  de  toutes  les 
fortunes.  Mais  que  de  différences  dans  leur  exé- 
cution ! 

Le  Musée  Bourbon  n’a  pas  été  moins  de  qua- 
rante-trois ans  sur  le  métier!  Commencé  en 
182fi,  il  n’a  été  terniiné  qu’en  1867.  Il  ne  donne 
pas  ce  que  les  fouilles  de  Pompéi,  d’Hercula- 
num, de  Stable,  lui  ont  fourtii  pendant  les  huit 
dernières  annéeSj  et,  à ce  point  de  vue,  il  est 
très-arriéré.  La  reproduction  des  monuments 
est  médiocie;  la  gravure  au  trait,  quoique  soi- 
gnée, a toujours  une  sécheresse  qui  enlève,  aux 
peintures  antiques  particulièrement,  cette  flui- 
dité, cette  mollesse  qui  les  caractérisent  et  qui  a 
été  si  bien  indiqué  par  les  graveurs  des  Anliquités 
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d’Herculanum.  Un  autre  reproche  à faire  aux 
éditeurs,  c’est  d’avoir  associé  la  peinture  mo- 
derne aux  antiques  et  mêlé  tous  les  tableaux  des 
diverses  écoles  de  l’Italie  depuis  la  renaissance, 
tableaux  possédés  par  le  musée  (ancien  musée 
Farnèse),  aux  bronzes  d’IIerculanum  ou  aux  ara- 
besques de  Pompéi.  Pourquoi  ne  pas  avoir  pu- 
blié séparément  ces  peintures?  Ce  mélange  de 
l’antique  et  du  moderne  trouble  le  lecteur.  Les 
antiquaires  les  plus  expérimentés  de  l’ancien 
royaume  des  Deux-Siciles  ont  interprété  ces  mo- 
numents. On  sera  de  cet  avis  quand  nous  aurons 
nommé  Fr.-Marie  Avelliiio,  Ant.  ISicolini , J. -B. 
Finati,  Guill,  Bechi,  B.  Quaranta,  Minervini,  etc. 

L’ouvrage  est  divisé  en  huit  sections  : I.  Ar- 
chitecture. IL  Sculpture  (le  nombre  de  statues 
est  de  cent-quinze  environ).  111.  Mosaïques.  IV. 
Peinture  antique.  V.  Pinacothèque  (tableaux  des 
écoles  de  l’Italie).  VI.  Vases.  VIL  Monnaies, 
pierres  gravées,  travaux  d’art  en  métaux.  VIII. 
Papyrus. 

1523.  GARGIULO  (Raff.).  Raccolta  de’ 
monumenti  piiiinteressanti  del  Museo 
Borhonico  e di  varie  collezioni  pri- 
vate^  pubblicata  da  R.  G,.  — Naples, 
1825,  2 vol.  iu-4,  avec  200  pl.  grav.  s.  c. 
(40  fr.  et  plus). 

1524.  LABUS  (Giov.).  Il  Museo  délia 
reale  Accademiadi  Mantova,  descritto 
ed  iUustrato.  — Mantoue,  1830-1837, 
3 vol.  gr.  in-8,  avec  164  pl.  grav.  à l’a- 
qua-tinta  (35  à 50  fr.). 

Le  18  juillet  1630,  les  Allemands  saccageaient 
Mantoue  et  jetaient  aux  vents  les  trésors  d’art  et 
d’antiquités  recueillis  avec  tant  d’amour  par  les 
Gonzague.  Or  Mantoue  devenue  lombarde  se  prit 
à regretter  d’admirables  collections.  Les  nouveaux 
maîtres,  loin  d’étouffer  ce  réveil  du  patriotisme, 
le  secondèrent  habilement.  Marie-Thérèse  elle- 
même  et  l’empereur  Joseph  II  furent  les  pa- 
trons du  jeune  musée.  Des  hommes  zélés,  tels 
que  le  peintre  Franchi,  de  Milan,  et  l’abbé  Carli 
firent  des  efforts  inouis  pour  le  peupler.  Ce  der- 
nier se  mit  en  mesure  de  le  décrire,  mais  il  fut 
empêché  par  la  mort,  et,  de  tant  de  soins,  il  n’est 
resté  qu’un  livret  sous  ce  titre  : Museo  delta 
reale  Accademia  di  Mantova  (Mantoue,  17tr0). 
Plus  heureux  que  l’abbé  Carli,  le  docteur  Labus 
a été  et  est  resté  l’interprète  autorisé  du  Musée 
de  Mantoue,  musée  qu’un  fin  observateur,  je 
parle  de  Valéry,  a placé  au  quatrième  rang  des 
musées  d’Italie.  On  n’y  trouve  point  en  eltet  de 
ces  œuvres  brillantes  qui  illustrent  une  galerie. 

1525.  (LABUS,  Giov.)  Museo  Bresciano 
iUustrato.  (Publié  par  Giov.  Labus.) 
— Brescia,  1838  , pet.  in-foL,  fig. 
(30  fr.  et  plus). 

Premier  vol.  contenant  les  monumentsd’archi- 
tecture  et  de  sculpture  en  60  pl.  gravées  par  An- 
derloni , texte  parle  docteur  Labus,  discours 
préliminaire  par  l’avocat  Salieri. 

Ce  Musée  ( 1/wseo  Patrio)  a été  créé  sur  l’em- 
placement d’un  ancien  temple  d’Hercule.  On  y 
remarque  le  beau  bronze  représentant  la  célèbre 
Victoire,  dont  le  Louvre  possède  une  copie. 

E.  — VASES  PEINTS. 

1.  Reproduction  des  vases  des  muse'es  et  des  col- 
lections particulières,  etc. 

1526.  PASSERI  (J.-Bapt.  ).  Picturæ 
FAruscorum  in  vasculis,  nunc  pri- 


mum  in  unum  collectæ,  explication^ 
bus  et  dissertât  ion  ibus  illustratæ.  — 
Romæ,  1767-75,  3 vol.  gr.  in-fol.,  avec 
300  pl.  col.  (40  à 50  fr.  et  plus). 

Dans  la  dédicace  de  son  livre  à François  Slup- 
panio,,  évêque  de  Prœneste,  Passeri  s’exprime 
ainsi  : « Quod  diu  opteras  et  vix  futurum  spe- 
« rabas  prodeunt  tandem  disjecfa  ilia,  et  late 
« dispersa  veteris  titruriœ  vestigia  quibus  ex 
« tota  fere  Europa  simul  collectis  atque  ordina- 
u tis  imaginem  aliqnam  gloriosæ  nationis  res~ 
K tauramus.  » 

« A/in  de  faire  revivre  l’image  d’une  nation 
glorieuse.  » Voilà  le  grand  mot  lâché  ! Est-ce 
pour  connaître  la  Grèce  et  ses  mythes  ; pour  met- 
tre en  lumière  des  esquisses  charmantes  que  Pas- 
seri a publié  ce  grand  nombre  de  vases  ? Non, 
c’est  pour  y retrouver  des  vestiges  de  l’Etrurie, 
car,  suivant  le  savant  Italien,  tous  les  vases 
peints  sont  étrusques.  Ce  pauvre  Passeri  était  at- 
teint de  l’étruscomanie,  et  le  mal  était  assez  pro- 
fond pour  lui  faire  dire  que  les  Étrusques  avaient 
deviné  les  principaux  dogmes  de  la  révélation. 
Que  peut -on  attendre  d’un  esprit  aussi  malade, 
et  pourrait-on  s’étonner  après  cela  de  la  façon 
parfois  étrange  dont  les  peintures  de  vases  sont 
reproduites  dans  ce  recueil? 

Les  vases  de  Passeri  ont  été  publiés  plusieurs 
fois  mais  sous  des  titres  différents  : 

1»  Sérié  di  treccnto  tavole  in  rame  rappre- 
sentanli  pitture  di  vasi  degli  anlichi  Etrusctii, 
tratti  dalla  Biblioteca  Vaticana  e da  altri  musei 
d’Italia.— Rome,  1787,  3 vol.  in-fol.,  sans  texte. 

2“  Raccolta  di  pitture  etrusclie,  traite  da  gli 
anticin  vasi  esistcnti  nclia  Biblioteca  Vaticana 
ed  in  altri  musei  d’Italia.  — Borne,  1806,  3 vol . 
in-fol. , fig. 

1527.  PASSERI  (J.-Bapt.).  De  Tribus 
vasculis  etruscis  encaustice  pictis.  — 
Florentiæ,  1772,  in-4,  avec  6 pl.  grav. 
(2  fr.). 

1528.  (HANCARVILLE,  P.-F.  Hugues, 
dit  d’.)  Antiquités  étrusques,  grecques 
et  romaines,  tirées  du  cabinet  de  M.  Ha- 
milton  (en  anglais  et  en  français).  — 
Naples,  1766-1767,  4 vol.  gr.in-ïoL,  fig. 
col.  (200  fr.  et  plus);  — autre  édit.,  pu- 
bliée par  F. -A.  David;  ibid.,  1785-1788, 
5 vol.  in-4,  et  aussi  in-8  , avec  360  fig. 
en  coul.  (40  fr.);  — autre  édit.,  en  angl. 
et  en  franc.; Florence,  1801-1808,  4 vol. 
gr.  in-fol.^  fig.  col. 

Bien  que  je  sois  le  premier  à reconnaître  toute 
la  compétence  de  M.  de  Witte  en  ces  matières, 
je  ne  puis  être  de  son  avis  quand  il  ne  voit  dans 
le  recueil  d’Hamilton  qu’utie  transition  entre  les 
mauvaises  gravures  des  publications  des  Gori, 
des  Passeri,  des  Caylus,  et  de  tous  les  érudits 
qui  se  sont  occupés  les  premiers  des  vases  peints, 
et  les  ouvrages  publiés  depuis.  Il  y a ici  plus 
qu’une  transition,  il  y a un  progrès  réel,  et  c’est 
ce  que  sniitait  Millin  quand  il  faisait  partir  de  la 
publication  de  d’ilancarville  l'étude  un  peu  sé- 
rieuse des  vases  peints.  Si  l’üniformité  d’exécu- 
tion, la  coloration  fantaisiste  de  certains  vases 
donnent  une  idée  assez  fausse  de  leurs  peintures, 
ces  images  sont  bien  supérieures  à celles  données 
par  Passeri,  Montfaucon  ou  Caylus.  Si  leluxe  de  ce 
livre  est  mal  employé  et  de  mauvais  goût,  il  té- 
moigne de  l’importance  accordée  aux  vases  peints, 
précédemment  si  négligés.  Ne  l’oublions  pas,  le 
chevalier  Hamilton  a été  une  sorte  d’initiateur 
de  cette  branche  d’étude.  Sa  fortune  et  son  temps, 
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pendant  les  quarante  années,  ou  peu  s’en  faut, 
qu’il  résida  à Naples,  comme  ambassadeur  an- 
glais, furent  employés  à laire  des  fouilles,  à 
récolter  des  vases,  à former  deux  superbes  col- 
lections et  à les  mettre  en  lumière.  11  vendit  la 
première  au  Musée  Britannique,  où  elle  est  en- 
core, mais  avant  de  l’envoyer,  il  chargea  d’Han- 
carville,  homme  d’esprit  et  d’imagination  vive, 
de  la  publier,  et  de  là  le  livre  ci-dessus.  La  se- 
conde collection  fut  confiée  àTischbein  et  publiée 
un  peu  plus  tard  (voir  le  n°  suiv.);  une  partie 
de  cette  collection  qu’Hamilton  envoya  dans  son 
pays,  et  ce  fut  la  première,  a péri  dans  un  nau- 
fragïe;  Thomas  Hope  acheta  ce  qu’on  put  sauver. 

1529.  TISGHBEIN  (Wilh.).  Collection  of 
Kngravings  from  ancient  Vases,  etc. 
— Recueil  de  gravures  d’après  des  va- 
ses antiques,  la  plupart  d’un  travail 
grec,  trouvés  dans  des  tombeaux  du 
royaume  des  Deux-Siciles,  mais  princi- 
palement dans  les  environs  de  Naples, 
en  1789  et  1790,  tirées  du  cabinet  de 
sir  William  Hamilton,  envoyé  extraor- 
dinaire et  plénipotentiaire  de  S.  M.  Bri- 
tannique à Naples,  avec  des  observations 
sur  chacun  des  vases,  par  l’auteur  de 
cette  collection.  (PuBlié  par  Tischbein, 
directeur  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture à Naples,  précédé  d’une  Lettre  a mi- 
lord Leicester,  membre  delà  Société  des 
antiquaires  de  Londres).  Cl’exte  angl.  et 
franc.)  —Naples,  1791-95,  4 vol.  gr.  in- 
fol,,'avec  240  pl.  grav.  au  trait  (publié 
à 400  fr.  et  se  vend  40  à 50  fr.)  ; — autre 
édit.  : Pitture  de'  rasi  antichi  (texte 
ital.  et  franc.);  Florence,  1800-3,  4 vol. 
gr.  in-fol.,  avec  240  pl.  ; — édit,  franc., 
sous  le  titre  rapporté  plus  haut  : Re- 
cueil de  gravures,  etc.;  Paris,  1803-10, 
4 vol.  gr.  in-fol.,  avec  240  pl.  (publié  à 
108  fr.  et  se  vend  50  à 80  fr.). 

Les  gravures  de  l’édition  française  ont  été  cal- 
quées sur  celles  de  Naples.  Le  texte  des  trois 
premiers  volumes  est  d’ilalinski,  et  celui  du  qua- 
trième, de  Fontani.  Toutefois  le  t.IV  de  l’édition 
anglaise  n’a  point  d’explications.  Un  cinquième 
volume  avait  été  préparé,  mais  n’a  jamais  vu  le 
jour;  les  cuivres  de  ce  volume  se  trouvent  à la 
librairie  Cotta,  à Stuttgart  (voy.  de  Wilte,  Elu- 
des sur  les  vases  peints,  p.  18). 

La  lettre  au  lord  Leicester  est  fort  intéressante  ; 
on  y voit  que  la  facilité  avec  laquelle  Hamilton 
put  se  refaire  une  très-belle  collection , après 
avoir  vendu  la  première,  a tenu  surtout  à ce  que 
la  défense  de  faire  des  fouilles  fut  levée  à cette 
époque  parle  gouvernement  napolitain;  liberté 
nouvelle  dont  les  propriétaires  de  Nola,  de  Santa 
Agata  de  Goti , et  de  beaucoup  d’autres  localités 
s’empressèrent  de  profiter  ; on  y voit  encore 
qu’Hamilton  considère  comme  œuvres  grecques 
les  mêmes  vases  que  précédemment,  d’accord  avec 
d’Hancarville,  il -supposait  étrusques;  on  y voit, 
enfin,  qu’il  regrette  le  luxe  inutile  de  la  première 
publication,  et  que,  comme  il  cherche  avant  tout 
l’utiliié  des  artistes,  trop  pauvres  pour  se  procu- 
rer des  livres  fabriqués  à grands  frais,  il  ne  don- 
nera dans  celle-ci  que  des  figures  au  trait. 

Hamilton  a trop  bien  réussi.  Pour  mieux  dire, 
emportés  par  le  zèle,  Tischbein  et  ses  élèves,  son- 
geant bien  plus  à ce  qu’ils  croyaient  être  de  l’in- 
térêt des  artistes,  qu’à  la  vérité  réclamée  par  les 


archéologues,  se  mirent  en  tête  de  corriger  dans 
leurs  dessins  celui  des  peintres  de  vases,  et  de  ter- 
miner ce  que  ces  derniers  n’avaient  fait  qu’indi- 
quer. De  là,  le  peu  de  confiance  que  méritent 
leurs  planches  au  point  de  vue  du  style.  Le  mo- 
ment où  l’on  serait  imitateur^  scrupuleux  n’était 
pas  encore  arrivé. 

1530.  KIRK  [Thomas].  Outlines  from  the 
Figures  and  Compositions  upon  the 
Greek,  Roman,  and  Etruscan  Vases 
of  the  late  sir  fVilliam  Hamilton,eXc,. 
— Figures  et  compositions  au  trait  d’a- 
près les  vases  grecs , romains  et  étrus- 
ques de  feu  sir  William  Hamilton,  avec 
encadrements,  dessinés  et  gravés  par 
Kirk.  — Londres,  1804,  in-4,  62  pl. 
(15  à 20  fr.). 

Recueil  d’esquisses  d’après  les  deux  collections 
de  vases  d’Hamilton.  Il  y a des  exempl.  avec  les 
planches  doubles,  coloriées. 

1531.  VISCONTI  (E.-Q.).  Le  Pitture  di 
un  antico  vaso  fîttile,  trovato  nelia 
Grecia,  appartenente  al  principe  Po- 
niatowski, esposte  da  E.-Q.  V.  — 
Rome,  1794,  gr.  in-fol.,  avec  4 pl. 

1532.  BÔTTIGER  (K. -A.).  Griechische 
Vasengemâlde,  etc.  — Peintures  de 
vases  grecs,  avec  l’interprétation  archéo- 
logique et  artistique  de  gravures  faites 
d’après  les  originaux.  — Weimar,  1797- 
1800,  3 livr.  gr.  in-8.=  (Atlas  :)  Um- 
risse  griechischer  Gemalde  avf  \4nli- 
ken,  in  den  Jahren  1789-90  in  Cam- 
panien  und  Sicilien  ausgegrahenen 
Vasen,  jetzt  im  Besitze  des  Ritters 
W . Hamilton,  herausgegeben  von  W. 
Tischbein  zu  Neapel.  — Gravures  au 
trait  de  vases  antiques  découverts  en 
Sicile  et  en  Campanie  dans  les  années 
1789-90,  appartenant  aujourd’hui  au 
chevalier  W.  Hamilton  ; publiées  par 
W.  Tischbein,  de  Naples.  — Weimar , 
1797-1800,  livr.  1 à 3,  gr.  in-fol. 

1533.  (CHRISTIE,  James.)  A Disquisi- 
tion  upon  the  Etruscan  Vases,  etc.  — 
Recherches  sur  les  vases  étrusques,  où 
l’on  démontre  leur  connexité  probable 
avec  les  mystères  d’Éleusis  et  les  fêtes 
de  lanternes  en  Chine,  avec  l’explication 
de  quelques-unes  des  principales  allé- 
gories peintes  sur  ces  vases.  — Londres, 
1806,  gr.  in-4,  99  pp.  (100  à 150  fr.); 
— nov.  édit,  sous  ce  titre  : Dlsquisi- 
tions  upon  the  painied  Greek  Vases 
and  their  probable  connexion  with 
the  shows  of  the  Eleusinian  and  cther 
mysteries,  etc.;  ibid.,  1825,  in-4, 
avec  16  pl.  (12  à 15  fr.). 

La  première  édition  de  cet  opuscule  anonyme 
et  fantaisiste  n’a  été  tirée  qu’à  100  ex.  distribués 
en  présents,  d’où  vient  sa  grande  rareté  et  son 
prix  qui  s’est  élevé  à un  moment  jusqu’à  375  fr. 
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A quelques  exemplaires,  se  trouve  jointe  la 
figure  d’un  vase  ayant  appartenu  au  libraire 
J.  Edwards. 

1534.  MILLIN  (A.-L.)  et  DUBOIS-MAI- 
SONNEUVE. Peintures  de  vases  anti- 
ques, vulgairement  appelés  étrusques, 
tirées  de  différentes  collections,  dessi- 
nées par  Dubois-Maisonneuve , et  gra- 
vées par  A.  Cleuer,  accompagnées  d’ex- 
plications par  A.-L.  Millin,  membre  de 
l’Institut,  etc.,  publiées  par  M.  Dubois- 
Maisonneuve.  — Paris,  impr.  Didot, 
1808-10,  ou  Paris,  Dubois -Maison- 
neuve, 2 vol.  gr.  in-fol.,  avec  150  pl.  (la 
première  édition  a été  publiée  au  prix 
de  375  fr.  avec  pl.  noires,  et  de  1,125  fr. 
avec  fig.  color.  au  pinceau;  se  vend  au- 
jourd’hui le  quart  de  ces  prix). 

De  très-belles  planches,  une  belle  impression, 
une  introduction  très-savante  de  Millin  dans  la- 
quelle il  passe  rapidement  en  revue  toutes  les  ten- 
tatives faites  jusqu’à  lui  pour  la  vulgarisation  et 
l’explication  des  vases,  tels  sont  les  mérites  prin- 
cipaux de  cette  remarquable  publication,  oîtVé- 
(liteur  s’est  proposé  de  rivaliser  avec  les  ouvra- 
ges de  luxe  qui  paraissaient  à cette  date,  et  de 
mettre  en  lumière  les  nombreuses  collections  en- 
core inédites  qui  se  trouvaient  à Paris.  Aussi 
trouve-t-on  dans  son  livre  des  reproductions  des 
vases  de  la  Malmaison,  de  la  Bibliothèque  impé- 
l iale,  du  Musée  Napoléon,  de  la  manufacture  de 
Sèvres,  du  duc  de  Dalmatie,  de  la  princesse  Ga- 
litzin  et  de  M.  Tochon  d’Annecy,  etc.,  etc. 

1535.  NICOLAS  (Felice).  Illustrazioni  di 
due  vasi  fittUi  ed  altri  monumenti  re  • 
centemente  trovati  in  Pesto,  — Rome, 
1809,  gr. in-fol. , avec  3 pl.  (8  à 15  fr.). 

1536.  BUCK  (Adam).  One  hundred  En- 
gravings  f'rom  Paintings  on  Greek 
frases  which  hâve  never  been 
hlished,  etc.  — Cent  Gravures  d’après 
des  peintures  de  vases  grecs  complète- 
ment inédites,  gravées  à l’eau-forte  par 
A.  B.,  sur  des  originaux  conservés  dans 
des  collections  privées  en  Angleterre. 
— Londres,  1812,  in-fol. 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  ; il  était 
Anglais  et  fut  élève  du  peintre  sicilien  Minasi. 
Déjà  dans  les  dernières  années  du  xviiie  siècle,  il 
jouissait  de  la  réputation  d’un  graveur  hahile.  Le 
recueil  dont  nous  donnons  le  titre,  sert  de  com- 
plément aux  vases  d’Hamilton.  11  a été  entière- 
ment dessiné  et  gravé  par  Adam  Buck,  et  publié 
dans  le  format  adopté  par  Tischbein. 

1537.  LABORDE  (comte  Alexandre  de). 
Collection  des  vases  grecs  de  M.  le 
comte  deLamberg,  expliquée  et  publiée 
par  M.  le  comte  [Alex.]  de  Laborde, 
membre  de  l’Institut.  — Paris,  impr. 
Didot,  1813-1824,  ou  1824-28,  2 vol. 
gr.  in-fol.,  avec  154  pl.  impr.  en  coul. 
et  31  vign.  dans  le  texte  (publié  à 
900  fr.  avant  la  lettre,  et  à 540  fr.  avec 
la  lettre  ; se  vend  80  à 150  fr.). 

Ne  pourrait-on  pas  dire  que  le  comte  de  Lam- 
berg  est  le  chevalier  Hamilton  de  rAlleinagne? 
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Voyez  plutôt  :comme  Hamilton,  il  est  ambassadeur 
à Naples;  comme  lui,  et  à la  même  date,  il  s’en- 
flamme pour  les  vases;  comme  lui,  il  fait  faire 
des  fouilles  ; comme  lui,  réunissant  à ce  qu’il  a 
acquis  les  vases  magniliques  dont  la  reine  Caroline 
de  Naples  et  l’empereur  Joseph  lui  ont  fait  pré- 
sent, il  se  compose  une  collection  de  plus  de  cinq 
cents  vases  ; comme  lui,  enfin,  il  trouve  un 
d’Hancarville  pour  expliquer  et  publier  cette  belle 
collection,  aujoui d’hui  possédée  par  l’empereur 
d’Autriche.  Ce  nouveau  d’IIancarville  n’est  autre 
que  le  comte  Alexandre  de  Laborde  qui  fut  en- 
voyé bien  jeune  à Vienne,  puisqu’il  n’avait  que 
23  ans  quand  il  revint  en  France  en  1797,  après 
le  traité  de  Campo-Formio.  Élevé  dans  un  milieu 
intelligent,  passionné  pour  les  arts  et  pour  l’an- 
tiquité, il  a dû,  suivant  toutes  les  probabilités, 
voir,  aimer,  étudier  une  admirable  collection.  Ce 
qu’il  y a de  certain,  c’est  que  c’est  lui  qui  l’a 
mise  en  lumière  et  fait  connaître  à l’Europe  sa- 
vante, et  qu’il  n’a  rien  épargné  pour  cela.  Cent 
cinquante-quatre  planches,  reproduction  des  mor- 
ceaux importants  de  la  collection,  31  vignettes  et 
culs-de-lampes,  un  frontispice  qui  représente  le 
musée  du  comte  de  Lamberg.  et  192  pp.  de  texte, 
constituent  une  bien  belle  publication.  Une  chose 
à regretter,  mais  qu’elle  est  regrettable  ! c’est  le 
manque  d’exactitude  rigoureuse  dans  la  repro- 
duction. Là,  comme  dans  Tischbein  et  dans  les 
peintures  de  vases  recueillies  et  expliquées  par 
Millin  et  publiées  par  Dubois-Maisonneuve,  le 
copiste,  Clener,  a substitué,  à la  franchise  et  au 
laissez-aller  du  style  antique,  une  froide  correc- 
tion et  le  détail. 

1538.  MILLINGEN  (.lames).  Peintures 
antiques  et  inédites  de  vases  grecs  tirées 
de  diverses  collections,  avec  des  expli- 
cations par  J.-V.  Millingen.  — Rome, 
1813,  gr.  in-fol.,  avec  63  pl.  au  trait 
(40  à 80  fr.). 

La  fidélilé,  voilà  ce  qui  fait  le  mérite  de  ces 
planches,  gravées  d’un  trait  un  peu  lourd  et  dé- 
pourvues de  l’attrait  de  la  couleur.  Le  texte  est 
sobre  et  savant;  il  décèle  une  véritable  intuition 
de  cette  antiquité.  Dans  une  longue  introduction, 
reprenant  le  sujet  déjà  abordé  par  notre  Millin, 
l’antiquaire  anglais  traite  de  l’origine  des  vases 
peints,  de  leur  emploi,  de  leur  chronologie,  de  la 
diversité  des  styles,  et  il  applique  à ces  matières 
le  sens  pratique  de  son  pays. 

1539.  MILLIN  (A.-L.).  Description  des 
tombeaux  de  Canosa,  ainsi  que  des  bas- 
reliefs,  des  armures  et  des  vases  peints 
qui  y ont  été  découverts  en  1 813. — Paris, 
impr.  Didot,  1816,  gr.  in-fol.,  avec  14 
pl.  en  noir  et  en  coul.  (publié  à 70  fr., 
et  à 200  fr.  avec  les  doubles  pl.  col.;  se 
vend  le  tiers  de  ces  prix). 

Titre  inexact  : sur  ces  lU  planches,  il  en  est  13 
qui  représentent  de  fort  belles  peintures  de  vases. 

1540.  DUBOIS -MAISONNEUVE.  Intro- 
duction à l’étude  des  vases  antiques 
d’argile  peints,  vulgairement  appelés 
étrusques,  accompagnée  d’une  collec- 
tion des  plus  belles  formes  ornées  de 
leurs  peintures,  suivie  de  planches  la 
plupart  inédites,  pour  servir  de  supplé- 
ment aux  différents  recueils  de  monu- 
ments. — Paris,  impr.  Didot,  1817-34, 
tr.-gr.  in-fol.,  avec  101  pl.au  traitou  col. 
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(publié  à 306  fr.,  avec  pl.  noires,  et  à 
765  fr.  avec  pl.  col.) 

Très-bel  ouvrage,  presque  introuvable. 

1541.  JMILLINGEN  (James).  Peintures 
antiques  de  vases  grecs  de  la  collection 
de  sir  John  Coghill,  bar\  publiées  par 
James  Millingen,  de  la  société  des  an- 
tiquaires de  Londres.  — Rome,  1817, 
gr.  in-fo!.,  avec  52  pl.  au  trait  (25  à 
30  fr.). 

Publication  devenue  classique. 

1542.  MOSES  (Henry).  A Sériés  ofEngra» 
vings  O f antique  Phases,  etc.  — Recueil 
des  gravures  des  vases  antiques  de  la 
collection  de  sir  Henry  Englefield,  ba- 
ronnet, dessiné  et  gravé  par  H.  M..  — 
Londres,  (1819  ou  1822),  gr.  in-4  et  gr. 
in-8,  avec  40  pl.  et  portr.  (25  fr.,  et  plus 
en  pap.  imp.  avec  fig.  s.  Chine). 

1543.  GARGIULO  (Raff.j.  Collezione 
(telle  diverse  forme  de'  vasi  italico- 
greci,  dette  communemente  etruschi. 
— JNaples,  1822,  in-4,  avec  28  pl.  des- 
sin. et  grav.  par  R.  Biondi  (5  a 6 fr.). 

1544.  Sappho  und  Alkaios.  Ein  altgrie- 
chisches  P'asengemalde.  — Sapho  et 
Alcée.  Peinture  d’un  vase  antique  grec. 
— Vienne,  1822,  in-fol.,  5 pl.  gr.  (10  à 
15  fr.). 

1545.  STEINBÜCHEL  (Ant.  de).  Z)mer- 
tazione  intorno  ad  una.  pittura  greco- 
antica  che  rappresenta  sopra  un  vaso 
Jlceo  e Saffo.  — Padoue,  1824,  gr. 
in-8,  avec  5 pl.  grav.  (2  à 3 fr.). 

1546.  PANOFRA  (Teod.).  Vasi  di  pre- 
mia illustrati.  — Florence,  1826,  gr. 
in-fol.,  avec  6 pl.  (4  fr.). 

Il  n’a  paru  de  cet  ouvrage  que  ce  premier  fas- 
cicule. 

1547.  BONAPARTE  (Luc.).  Muséum 
étrusque  de  Lucien  Bonaparte,  prince 
de  Canino.  Fouilles  de  1828  à 1829. 
Vases  peints  avec  inscriptions.  — Vi- 
lerbe,  1829,  gr.  in-4,  211  pp.,  avec  42 
pl.  de  fac-sim.  de  caractères;  il  faut  y 
joindre  5 pl.  in-fol.,  lith.  color.  consa- 
crées aux  vases  (25  à 30  fr.). 

Ce  muséum  étrusque  n^est  autre  que  la  seconde 
édition  du  Catalogo  cli  .scella  anticliilâ  (voir 
plus  loin,  le  n»  15bl),  traduit  en  français,  com- 
plété par  la  description  des  objets  découverts 
jusqu’au  dernier  moment  avant  la  publication,  et 
par  l’exacte  reproduction  des  inscriptions  des  va- 
ses, par  l’architecte  Louis  Valadier,  qui  fit  plus 
encore,  car  on  lui  doit  les  dessins  des  cinq  plan- 
ches consacrées  aux  peintures  de  vases,  dessins 
qui  reproduisent  les  n<js  5^j2,  5U2  bis,  5fi6,  771, 
1120  et  1120  bis.  Ces  cinq  planches,  qui  devaient 
avoir  une  suite,  ont  paru  à part  sous  ce  titre  : 
Vases  étrusques  de  Lucien  Bonaparte,  prince 
de  Canino.  1»30. 

1548.  PANOFRA  (Théod.).  Recherches 


sur  les  véritables  noms  des  vases  grecs 
et  sur  leurs  différents  usages,  d’après 
les  auteurs  et  les  monuments  anciens. 
— Paris,  imp.  Didot,  1830,  in-fol.,  64  pp. 
et  9 pl. 

Cet  ouvrage  sert  d’introduction  au  Musée 
Blacas,  qui  suit.  On  sait  quelle  terrible  épreuve 
Panofka  eut  à subir,  quand  Letronne  exerça  sur 
cet  essai  SP.  mordante  ciitique. 

1549.  PANOFRA  (Théod.).  Musée  Blacas. 
Monuments  grecs,  étrusques  et  romains. 
T.  P*’.  Vases  peints.  — Paris,  1830-33, 
in-fol.,  32  pl.  en  noir  et  en  couleurs 
(40  à 60  fr.). 

Cet  'ouvage  devait  être  publié  par  livraisons, 
chacune  de  8 pl.,  avec  texte.  Les  quatre  premiè- 
res seules  ont  paru.  Il  est  bien  regrettable  qu’on 
soit  resté  en  chemin,  surtout  depuis  que  le  gou- 
verment  impérial  a commis  l’impardonnable  faute 
de  laisser  l’Angleterre  s’enrichir  de  ce  précieux 
musée.  Panofka  était  de  taille  à mener  celte  pu- 
blication à bonne  fin,  et  à justifier  la  confiance 
du  duc  de  Blacas  qu’il  avait  accompagné  à ^aples 
et  pour  lequel  en  1826  il  avait  fait  exécuter  des 
fouilles.  Bien  qu’incomplet,  ce  livre  ne  laisse  pas 
que  d’intéresser.  Ce  n’est  qu’une  description, 
mais  sous  cette  description  se  cache  tout  un’sys- 
tème  d’interprétation  symbolique  : Panofka  a su 
l’appliquer  avec  une  ingénieuse  audace  aux  mo- 
numents de  l’art.  Un  geste,  une  fleur,  un  ban- 
deau sont  pour  lui  les  mots  d’une  langue  qu’il 
traduit  avec  beaucoup  de  finesse  et  de  savoir 
philologique. 

1550.  IINGHIRAMI  (Fr.).  Pitture  divasi 
Jîtiiti , esibite  dal  cav.  Fr.  I...,  per 
servire  di  studio  alla  mitologiaed  alla 
storia  degli  antichi  popoli.  — Poli- 
grafia  Fiesolana,  1831-37,4  vol.gr.  in-4, 
avec  400  pl.  (60  à 80  fr.  et  plus). 

Piecueil  très-important,  exécuté  sous  la  direc- 
tion d’un  homme  de  haute  naissance,  à la  fois 
antiquaire  et  artiste  et  devenu  l’imprimeur  de  ses 
propres  ouvrages.  Après  avoir  rempli  pendant 
quelque  temps  les  fonctions  de  bibliothécaire  à 
la  bibliothèque  Marcelliana,  Inghirami  alla  s’éta- 
bliravec  les  élèves,  qu’il  avait  formés,  à la  Badia, 
superbe  fondation  de  Côme  l’ancien,  dans  la  ban- 
lieue de  Florence,  qu’il  surnomma  Poligrafia 
Fiesolana.,  après  y avoir  établi  une  imprimerie  et 
un  atelier  de  gravure.  C’est  là  qu’il  a publié  tous 
ses  grands  ouvrages.  « Ce  philosophe  plein  de 
« science,  de  modestie  et  de  résignation,  dit  Va- 
« lery,  me  reçut  au  milieu  des  festons  d’épreuves 
« suspendues  et  séchant  sur  des  cordes,  et  il  ne 
« m’a  point  paru  dégénérer  de  la  noblesse  de  sa 
n race,  etc.  » Inghirami  né  en  1772  à Volterra,est 
mort  à Florence  le  17  mai  18£t6. 

1551.  LEVEZOW  (Ronr.).  Verzeichniss 
der  antiken  Denkmaier  im  Antiqua- 
rium  des  K'ônigl.  Muséums  zu  Berlin, 
etc.  — Catalogue  des  monuments  anti- 
ques du  cabinet  d’antiquités  au  Musée 
de  Berlin.  U®  part.  Galerie  de  vases. — 
Berlin,  1834,  gr.  in-8,  avec  24  pl.  grav. 

1552.  GERHARD  Neuerworbene 

antike  Denkmaier  des  K'ônigl.  Mu- 
séums zu  Berlin,  beschrieben,  etc.  — 
Description  des  monuments  antiques 
récemment  acquis  par  le  Musée  de  Ber- 
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lin.  l’’®  p.  Appendice  au  catalogue  de  la 
collection  des  vases;  2®p.  Collection  de 
vases,  n°s  1630  à 1690.  — Berlin,  1836- 
40,  2 part.  gr.  in-8,  avec  2 pl.  gr.  cha- 
cune (2  fr.). 

Suite  de  l’ouvrage  de  Levezow,  ci-dessus. 

1553.  LENORMANT  (Ch.)  et  WITTE 
(J.  de).  Elite  des  monuments  céramo- 
graphiques.  Matériaux  pour  l’histoire 
des  religions  et  des  mœurs  de  l’anti- 
quité, rassemblés  et  commentés.  — Pa- 
ris, (I837-)  1844-1861,  4 vol.  in-4,  fig. 
(piiblié  en  145  liv.,  au  prix  de  580  fr. 
avec  les  fig.  noires,  et  de  942  fr.  avec 
les  lig.  col.;  se  vend  le  quart  de  ces  prix 
environ). 

Cet  intéressant  et  grand  ouvrage  est  terminé 
sans  l’être.  En  effet,  ses  auteurs  auraient  voulu 
pouvoir  embrasser  la  céramograpliie  tout  en- 
tière et  la  diviser  comme  il  suit  : les  Dieux,  les 
Héros,  VHistoire,  les  Mœurs  vrivées.  Les  cir- 
constances ne  leur  ont  pas  permis  de  mettre  à 
exécution  ce  grand  programme,  et  au  lieu  de 
12  vol.  et  de  IttOO  pl.  qu’ils  se  promettaient  de 
donner,  nous  n’avons  que  U vol.,  t»08  pl.,  et  seu- 
lement la  [première  section  , les  Dieux,  qui  n’a 
paru  elle-même  qu’au  bout  de  vingt  années. 

La  mort  de  M.  Lenormant,  l’absence  de  sa  fé- 
conde initiative,  ont  été  en  partie  cause  de  ce 
retard,  et  il  a fallu  à M.  de  Witte  beaucoup  de 
courage  et  de  persévérance  pour  amener  à terme 
une  partie  fmportante  d’une  si  lourde  entreprise. 
Publier  de  nouveau  toutes  les  peintures  de  vases 
connues  depuis  soixante  ans  et  au-delà,  oü  figu- 
rent quelques-uns  des  douze  grands  dieux;  les 
interpréter  avec  une  vaste  érudition,  c’est  une 
tâche  que  très-peu  de  personnes  ont  le  pouvoir 
d’accomplir. 

1554.  GERHARD  Archemoros  und 
die  Hesperiden,  etc.  — Archemoros  et 
les  Hespérides.  — Berlin,  1838Î,  gr. 
iû-4,  avec  4 pl.  gr.  s.  c.  (4  à 5 fr.j. 

Extrait  des  Abhandlungen  der  Kônigl.  Acad, 
der  Wissenschaften. 

1555.  CREUZER  (F.).  Zur  Gallerie  der 
ciUen  Dramatiker.  Amwahl  unedirter 
griecfmcher  Thongefmse,  etc.  — Ap- 
pendice à la  galerie  des  anciens  poètes 
dramatiques.  Choix  de  vases  grecs  iné- 
dits, tirés  du  Musée  grand- ducal  à 
Carlsruhe.  Avec  commentaires  et  lith. 
au  trait.  — Heidelberg,  1839,  in-8,  avec 
9 pl.  (3  à 4fr.). 

1556.  GERHARD  ( Ed.  ).  Griechische 
M {jsierienbUder , etc.  — Vases  grecs 
relatifs  aux  mystères.  Publiés  pour  la 
première  fois  (texte  allem.  et  Iranç.).  — 
Stuttgart  etTubingue,  1839,  gr.  in-fol., 
avec  12  pl.  lith.  (5  à 6 fr.). 

1557.  JAHN  (Otto).  Vasenbilder,  etc. — 
Peintures  de  vases  publiées  et  expli- 
quées (1.  Oreste  à Delphi.  II.  Thésée  et 
Minotaure.  III.  Dionysos  et  son  Thiasos. 
IV.  Diomède  et  Hélène.  V.  Poséidon  et 


Amymone).  — Hambourg,  1839,  in-4, 
avec  4 pl.  au  trait  (2  à 3 fr.). 

Le  savoir  et  la  notoriété  d’Otto  Jahn  donnent 
à celte  publication  une  certaine  importance.  La 
dissertation  relative  au  cortège  de  Bacchiis  et 
aux  noms  des  suivants  du  dieu,  inscrits  sur  les 
vases,  est  surtout  instructive  et  distinguée. 

1558.  LUYNES  (Honoré  d’ALBERT,  duc 
de).  Description  de  quelques  vases 
peints,  étrusques,  italiotes,  siciliens  et 
grecs.  — Paris,  impr.  Didot,  1840,  in- 
fol., avec  44  pl.  (50  à 60  fr.). 

Très-savante  publication,  supérieurement  exé- 
cutée, mais  de  la  plus  grande  rareté. 

1559.  GERHARD  (Ed.).  Notice  sur  le 
vase  de  Midias  au  Musée  Britannique. 
— Berlin,  1840,  gr.  in-4,  avec  2 pl. 
(2  fr.). 

1560.  GERHARD  (Ed.).  Griechische  und 
etruskische  Trinksdialen,  etc.  — Cou- 
pes grecques  et  étrusques  du  Musée 
royal  de  Berlin,  publiées  et  expliquées, 
eic.  (titre  allem.  et  franc.).  — Berlin, 
1840,  gr.  in-fol.,  avec  12  pl.  lith.;  — 
nouv.  édit.,^6^V^.,1843,gr.  in-fol.,  avec 
12  pl.  grav.  s.  c. 

1561.  GERHARD  ( Ed.  ).  Auserlesene 
griechische  Vasenbilder  hauptsàchlich 
Etruskischen  Fundorts,  etc.  — Choix 
de  vases  grecs  peints, venant  principale- 
ment desibuilles  de  l’Etrurie.  — Berlin, 
1840-1858,  4 vol.  in-4,  avec  330  pl.  en 
coul.  (publiéà  375  fr.,  réduit  à 150  fr.  ; 
se  vend  encore  moins  cher). 

Voici  une  publication  des  plus  remarquables, 
bien  qu’elle  soit  moins  luxueuse  que  presque 
toutes  celles  qui  l’ont  précédée.  Le  nombre  des 
planches,  le  choix  des  vases,  le  format  réduit, 
mais  sans  faire  tor^  la  fidélité  des  reproductions, 
la  couleur  qui  fixe  bien  mieux  les  objets  dans  la 
mémoire  que  de  simples  gravures  au  trait,  tout 
enfin  contribue  à lui  donner  une  importance  in- 
contestable; mais  ce  qui  nécessairement  doit  y 
ajouter  encore,  c’est  l’esprit  dans  lequel  elle  a été 
conçue.  En  effet,  ce  livre  n’est  pas  seulement  un 
recueil  de  vases,  mais  plutôt  un  traité  de  my- 
thologie transcendante,  illustré  par  des  peintres. 

Partant  de  ce  point  que  le  polythéisme  raffiné, 
celui  de  l’antiquité  éclairée,  eut  pour  base  le 
sentiment  de  l’unité  divine  et  le  désir  de  remon- 
ter à celte  unité',  l’auteur  croit  qu’il  est  de  l’in- 
térêt de  la  science  de  retrouver  cette  unité  sous 
les  formes  si  variées  de  l’art,  et  c’est  pour  arriver 
à ce  résultat,  qu’il  a rassemblé  les  images  des 
dieux. 

En  terminant,  Gerhard  semble  se  féliciter,  je 
dis  semble,  car  il  est  impossible  d’écrire,  même 
en  allemand,  d’une  façon  plus  obscure,  de  ce  que 
les  découvertes  faites  en  Étrurie,  — ces  joyaux  ar- 
chéologiques du  siècle,  — lui  ont  fourni  des  preu- 
ves à l’appui  d’un  système  dont  nous  n’avons 
point  à examiner  ici  la  valeur. 

1562.  GERHARD  ( Ed.).  Tozze  dipinte 
del  real  Museo  di  Berlino,  etc.  — Vases 
peints  du  Musée  royal  de  Berlin  pro- 
venant des  fouilles  de  l’Etrurie.  — 
Rome,  1842,  in  fol. 
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563.  GERHARD  (Ed.).  Etruskische  und 
cam'panische  Vasenbilder^  etc. — Vases 
peints  del’Etrurieet  de  la  Campanie  au 
Musée  royal  de  Berlin,  etc.  — Berlin, 
1843,  gr.  in-fol.,  avec  31  pl.  s.  c.,  dont 
26  en  coul.  (publié  à 90  fr.*,  se  vend 
40  à 50  Ir.). 

1564.  GERHARD  (Ed.).  Jpulische  Va- 
senbilder^  etc.  — Vases  apuliens  du 
Musée  royal  de  Berlin  (texte  allem.  et 
franc.).  — Berlin,  1845  (ou  1846),  avec 
21  pf.,  dont  16  enluin.  (publié  à 113fr.  ; 
se  vend  50  à 60  fr.). 

1565.  GERHARD  (Ed.).  Trinkschalen und 
Gefàsse  (griechische)  der  kôniglichen 
Muséums,  etc.  — Vases  et  coupes  du 
Musée  royal  de  Berlin  et  d’autres  collec- 
tions (litre  allem.  et  franc.).  — Berlin, 

1 848-50,  2 part,  en  1 vol.  gr.  in-fol.,  iv, 
v-60  pp.  et  37  pl.  litlî.  et  chromolitli. 

1566.  PANOFKA  (Th.).  Fon  den  Namen 
dtr  Vasenbildner  in  Beziehung  zu 
ihrem  bildlichen  Darstellungen.  — 
Les  Noms  des  peintres  de  vases  rappro- 
chés de  leurs  peintures. — Berlin,  1849, 
gr.  in-4,  88  pp.,  et  9 pl.,  eu  partie  co- 
lor.,  contenant  58  sujets. 

1.567.  RATHGEBER  (G.).  Nikèin  Helle- 
niscken  Fasenbüdern  , etc.  — Nikè 
sur  les  vases  grecs. Dissertation  archéo- 
logique (l*^®  partie).  — Gotha,  1851,  gr. 
iii-fol.,  11-58  pp.  (3  à 4 fr.)  ; — réirnp. 
dans  la  3°  livr.  de  ses  ; Schriften;  ibid., 
1857,  gr.  in-fol. 

1568.  SCHULZ  (Heinr.-Wilh.).  Die  Ama- 
zonen  - Vase  von  liuvo  erklàrtund  in 
kunsthistor.  Beziehung  betrachtet.  — 
Les  Vases  peints  de  Ruvo,  représentant 
les  Amazones,  expliqués  et  examinés  au 
point  de  vue  historique.  — Leipzig, 
1851,  gr.  in-fol.,  iv-16  pp.  et  3 pl. 
grav.  (10  à 12  fr.). 

1569.  JAHN  {Oiio  ).  Beschreibung  der 
Vasensammlung  Kbnig  Ludwigs,  etc. 
— Description  de  la  collection  de  vases 
dir  roi  Louis  dans  la  Pinacothèque  de 
Munich.  — Munich,  1854,  gr.  in-8, 
avec  11  pl.  lith.  (8  à 20  fr.). 

Excellent  catalogue  précédé  d’une  belle  Intro- 
tioduction,  riche  en  informations  et  en  recherches 
aussi  variées  qu’étendues,  et  dans  laquelle  l’au- 
teur a embrassé  a^ec  autant  d’autorité  que  de 
compétence  l’étude  entière  de  la  céramographie. 

1570.  ROULEZ  (J.).  Choix  de  vases  peints 
du  Musée  d’antiquités  de  Leide,  publiés 
et  commentés.  — Gand,  1854,  in-fol., 

' VIII- 92  pp.,  avec  20  pl.  lith.  color.  (25 
à 30  fr.). 

Vases  très-bien  choisis  ; peintures  reproduites 
avec  beaucoup  de  soin.  — Le  Musée  de  l.eide  s’est 


formé  par  des  acquisitions  successives  dont  la 
plus  importante  est  celle  de  la  collection  du  prince 
ue  Canino,  Lucien  Bonaparte,  collection  formée  à 
la  suite  des  fouilles  qu’il  fit  exécuter  dans  sa 
principauté.  Cent  pièces  environ  de  cette  collec- 
tion, mise  en  vente  en  1839,  ont  été  achetées  par 
le  roi  Guillaume  1er  pour  en  faire  don  au  musée 
de  Leide. 

1571.  FIORELLI  (Gius.).  Notizia  dei 
Vasi  dipinti  rinvenuti  a Guma,  etc. 
— Notice  des  vases  peints  trouvés  à 
Cumesen  1856,  appartenant  à S.  A.  R. 
le  comte  de  Syracuse.  — Naples,  1856, 
in-fol.,  30  pp.,  avec  18  pl.  lith.  color. 
(30  à 40  fr.). 

Charmante  publication  par  l’intelligent  et  xélé 
antiquaire  qui  dirige  aujourd’hui  le  magnifique 
Musée  de  Naples. 

1572.  GERHARD  (Ed.).  Ueber  Hermen- 
bilder  auf  griechischen  Vasen.  — Les 
Représentations  d’Hermès  sur  les  vases 
grecs  peints.  — Berlin,  1856,  gr.  in-4, 

1 f.,  28  pp.,  et  5 pl.  grav.  s.  c.  (2  fr.). 

1573.  CONZE  (Alex.).  Melische  Th  on  ge- 
fàsse, etc.  — Vases  de  l’îie  de  Milo.  — 
Leipzig,  Breitkopf  etHartel,  s.d.  (1862), 
in-fol.  obi.,  8 pp.,  et  5 pl.  lith.,  dont  4 en 
coul.  — 18  fr.  75. 

Voici  la  dédicace  de  ce  livre  : a A MM.  Guil- 
laume Ilenzcn  et  Henri  Brunn,  souvenir  recon- 
naissant de  deux  hivers  passés  à Rome.  » 

Cette  publication  minuscule  a cela  de  remar- 
quable : la  fidélité  de  la  copie.  La  reproduction 
n’est  point  ici,  comme  ou  le  voit  ailleurs,  une  in- 
dication, un  souvenir  ; c’est  le  vase  même  que 
l’on  a sous  les  yeux. 

1574.  FRÔHNER  (Vy^ilh.).  Choix  de  vases 
grecs  inédits  de  la  collection  de  S.  A.  I. 
le  prince  Napoléon.  Publiés  par  W.  F.. 
— Paris,  impr.  Claye,  1867,  in-fol., 
avec  7 pl.  chromolith.  — 30  fr. 

1575.  BENNDORF  (Otto).  Griechische 
und  sicitische  Vasenbilder , etc.  — 
Vases  peints  grecs  et  siciliens.  — Berlin, 
Guttentag,  1869-70,  gr.  iu-fol.,  livr.  1 à 
2,  54  pp.  et  30  pl.  lith.  — 80  fr. 

1576.  HEYDEMANN  (H.).  Die  Vasen- 
sammlungen  des  Museo  nazionales  zu 
Neapel.  — Les  Vases  du  Musée  natio- 
nal de  Naples.  — Berlin,  Reimer,  1872, 
gr.  in-8,  avec  22  pl.  lith.  — 21  fr.  25. 

2.  Ecrits  sur  les  vases  peints  et  catalogues 
de  collections  de  vases. 

1577.  LANZI  (Luigi).  De" Vasi  antichi 
dipinti  volgarmente  chiamati  eirus- 
chi.  Dissertazioni  tre.  — Florence, 
1807,  in-8,  fig.  (8  à 10  fr.). 

C’est  au  savoir  et  à la  sagacité  de  l’abbé  Lanzi 
que  l’on  doit  d’avoir  fait  prévaloir  les  vrais  prin- 
cipes et  débarrassé  l’étude  des  vases  de  l’éirus- 
comanie.  Dans  la  première  de  ces  trois  disserta- 
tions, il  démontre  que  cette  dénomination  de 
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vases  étrusques  n’est  applicable  qu’à  un  certain 
nombre  d’eux  eux;  que  beaucoup  sont  grecs  et 
que  l’un  et  l’autre  nom  ne  peut  leur  être  appli- 
qué qu’en  raison  des  lieux  où  ils  ont  été  décou- 
verts. Lanzi  conclut  en  disant  que  les  inscriptions, 
les  sujets,  les  ornements  autorisent  à croire  que 
cet  art  est  originaire  de  la  Grèce. 

1578.  JORIO  (Andrea  de).  Sul  Metodo 
degli  antichi  nel  dipingere  i vasi,  e 
&ulle  rappresentanze  de'  più  interes- 
santi  del  Museo,  etc.  — Sur  les  Pro- 
cédés des  anciens  pour  peindre  les  vases 
et  sur  les  représentations  les  plus  inté- 
ressantes du  Musée  royal.  Deux  lettres 
du  chanoine  André  de  Jorio  au  cheva- 
lier Matteo  Galdi.  — (Naples,  1813), 
in-8. 

1579.  JORIO  (Andrea  de).  Metodo  per 
rinvenire  e frugare  i sepolcri  degli 
antichi.  — Méthode  pour  retrouver  et 
explorer  les  tombeaux  des  anciens.  — 
Naples,  1824,  in-4,  avec  8 pl.  (3  à 5 fr.). 

1580.  AMATI  (Girol.).  Intorno  ad  alcuni 
P'asi  etruschi  o italogreci  recente- 
mente scoperti.  Osservazioni. — Rome, 

1829,  in-8. 

. 1581 . Catalogo  di  scelte  antichità  etrus- 
che  trovate  negli  scavi  del  principe  di 
Canmo, etc.— Viterbe,  1829,  in-4 (2  fr.). 

Ce  catalogue  est  célèbre  : il  signale  une  des 
plus  grandes  découvertes  de  l’archéologie,  la  dé- 
couverte de  Vulci,  et  il  renferme  les  hypothè- 
ses les  plus  hasardées  : il  y est  dit,  entre  autres, 
que  ces  tombeaux  sont  antérieurs  à la  fondation 
de  Rome;  que  les  vases  peints,  qu’on  y trouve 
par  centaines,  bien  qu’analogues  à ceux  de  la 
grande  Grèce,  sont  de  provenance  étrusque. 
L’auteur  est  le  frère  de  celui  qui  fut  le  maître 
de  l’Europe.  Après  avoir  joué  un  rôle  dans  le 
monde  politique,  Lucien  Bonaparte  fait  ici  son 
entrée  dans  le  monde  savant,  mais  pour  y être 
combattu.  (Voir  aussi  plus  haut,  le  no  15ù7.) 

1582.  AMATI  (Girol.).  Sut  Vasi  etruschi 
illusirati  da  S.  E.  il  sign.  principe 
di  Canino,  Osservazioni.  — Rome, 

1830,  2 part,  in-8,  24  et  13  pp. 

Réponse  à Raoul-Rochette. 

1583.  GARGIULO  (Raff.).  Cenni  sulla 
maniéré  di  rinvenire  i vasi  fittili 
italo-gredy  etc.  — Indications  sur  la 
manière  de  retrouver  les  vases  de  terre 
italo-grecs,  sur  leur  fabrication,  etc., 
et  sur  le  progrès  et  la  décadence  de 
l’art  céramique.  — Naples,  1831,  in-4, 
avec  10  pl.  (3fr.)  ; — nouv.  édit.,  ibid.., 
1843, in-4. 

1584.  BRÔNDSTED(P.-0.). 

cription  of  thyriy  two  ancient  greek 
painted  Vases.,  etc.  — Description 
abrégée  de  trente-deux  vases  peints,  trou- 
vés récemment  dans  les  fouilles  de  Vulci, 
Etats  romains,  par  M.  Campanari,  et 


exposés  par  lui  à Londres.  — Londres, 
1832,  in-8. 

1585.  FE A (Carlo).  Storia  dei  Vasi  fit- 
tili dipinti  che  da  quattro  anni  si 
trovano  nello  Stato  eccle.siastico , etc. 
— Histoire  des  vases  peints  découverts 
depuis  quatre  années  dans  l’État  ecclé- 
siastique, partie  de  l’antique  Etrurie 
en  relation  avec  la  colonie  lydienne 
établie  là  pendant  plusieurs  siècles  avant 
la  domination  des  Romains.  — Rome, 

1832,  in-8. 

. Histoire  fantastique  par  un  savant  étrusco- 
mane  qui  veut  que  tous  les  vases  aient  été  fabri- 
qués en  Étrurie,  puis  transportés  parle  com- 
merce dans  la  grande  Grèce  et  de  là  en  tout  pays. 

1586.  DOROW  (Wilh.).  Einführung  in 
eine  Abtheilung  der  V asensammlung 
des  k'àn.  Muséums  zu  Berlin,  etc.  — 
Introduction  à la  classification  des  vases 
du  Musée  royal  de  Berlin.  — Berlin, 

1833,  in-8,  avec  4 pl.  lith.  (1  fr.). 

1587.  CAMPANARI  (Secondiano,  raar- 
chese).  Intorno  i Fasi  fittili  dipinti, 
rinvenuti  ne'  sepolcri  dell'  Etruria 
compresa  nelladizione  pontificia.  Dis- 
sertazione.  — Rome,  1836,  in-4. 

1588.  WITTE  (Jean  de).  Description  des 
antiquités  et  objets  d’art  qui  composent 
le  cabinet  de  feu  M.  le  chevalier  E.  Du 
rand,  par  J.  de  vy^itte,  membre  de  l’Ins- 
tjtut  archéologique  de  Rome.  — Paris, 
1836,  gr.  in-8,  avec  5 pl.  (5  à 10  fr.). 

Le  plus  grand  éloge  que  nous  puissions  faire  de 
ce  catalogue , c’est  de  dire  qu’il  est  digne  de 
la  collection  qu’il  a fait  connaître.  Cette  collection, 
pour  les  vases  surtout,  a été  une  des  plus  belles 
qu’un  amateur  puisse  posséder.  Sa  dispersion  a 
enrichi  bien  des  musées. 

C’est  par  ordre  de  sujets  que  l’auteur  a rangé 
les  vases  peints  ; 1°  sujets  mythologiques  ; 2°  su- 
jets héroïques;  3°  sujets  mystiques  et  funérai- 
res ; U»  vie  civile;  animaux  naturels  et 
monstrueux;  6°  formes  simples  et  bizarres; 
~4°  vases  à reliefs. 

1589.  WITTE  (J.  de).  Description  d’une 
collection  de  vases  peints  et  bronzes  an- 
tiques provenant  des  fouilles  de  l’É- 
trurie.  — Paris,  1837,  in-8,  160  pp.  et 
1 pl. 

Voir  l’art,  de  Raoul-Rochette  dans  le  Journal 
des  Savans,  1837. 

1590.  KRAMER  (D''  Gusl.).  Ueber  den 
Styl  und  die  Herkunft  der  bemahlten 
griechischen  Thongefasse,  etc.  — Du 
Style  et  de  la  provenance  des  vases 

recs  peints.  Dissertation  sur  un  point 
e l’histoire  de  l’art.  — Berlin,  1837, 
in-8  (2  fr.). 

Petit  traité  souvent  cité,  parce  qu’il  est  fait  en 
conscience,  mais  dont  les  vues  principales,  adop- 
tées par  les  uns,  sont  contestées  par  les  antres. 
Ainsi,  suivant  l’auteur,  tous  les  vases  à flgures 


13 


194 


ARCHÉOLOGIE  CLASSIQUE. 


noires  ou  à figures  rouges  ont  été  fabriquées  à 
Athènes,  et  portées  ensuite  par  le  commerce 
clans  tous  les  coins  du  monde  grec,  opinion  que 
M.  de  Witte  repousse  (Eludes  sur  les  vases 
peints,  p.  25)  par  la  raison  qu’il  est  impossible 
d’admettre  qu’Athènes  ait  été  dans  l’antiquité  le 
seul  atelier  de  la  céramographie.  Il  est  à noter 
qu’Otto  Jalin,  dans  sa  belle  introduction  au  ca- 
talogue des  vases  de  la  Pinacothèque  de  Munich 
(voy.  ci-dessus,  le  no  1600),  a repris  le  système 
de  Gustave  Kramer  et  le  fait  valoir. 

1591.  CAMPANARI  (Secondiano).  Ânti- 
chi  Van  dipinti  délia  collezione  Feoli 
descritti.  — Rome,  1837,  in-8. 

1592.  CAMPANARI  (Secondiano,  mar- 
chese).  Descrizione  dei  vasi  rinvenuti 
nelle  escavazioni  faite  tielV  Isola  Far- 
nese  {antica  Veio).  — Rome,  1839, 
in-4. 

1593.  WITTE  (J.  de).  Description  des 
vases  peints  et  des  bronzes  antiques  qui 
composent  la  collection  de  M.  de  M*** 
(Magnoncourt).  — Paris,  1838,  in-8,  104 
pp.  et  1 pl. 

1594.  WITTE  (J.  de).  Description  de  la 
collection  d’antiquités  de  M.  le  vicomte 
Beugnot.  — Paris,  1840,  in-8,  180  pp. 
et  1 pl.  (1  fr.  50). 

1595.  FABRONI  ( Ant.  ).  Storia  degli 
antichi  vasi  fittili  aretîni.  — Arezzo, 

1841,  in-8,  avec  9 pl. 

1596.  BIRCH  ( S.  ).  On  a fictile  Vase 
found  ot  Canino.  — Sur  un  Vase  en 
argile  trouvé  à Canino.  — Londres, 

1842,  in-4,  avec  2 pl. 

1597.  WESTROP  (Hodder-M,).  Epochs 
of  Painted  Vases,  etc.  — Époques  des 
vases  peints.  Introduction  à leur  étude. 
— Londres,  1845,  in-4; — nouv.  édit., 
ibid.,  1856,  in-4. 

1598.  MINERVINI  (Giulio).  Descrizione 
di  alcuni  vasi  fittili  antichi  délia  col- 
lezione  Jatta^  con  brevi dilucidazioni . 
Parte  prima.  Divinità, — Naples,  1846, 
in-8  (2fr.). 

1599.  BIRCH  (S.)  & NEWTON  (Ch.-Th.). 
A Catalogue  of  the  Greek  and  Etrus- 
can  V ases  of  British  Muséum.  — Lon- 
dres, 1851, in-8. 

Le  prettiier  volume  seul  a paru,  et  ce  défaut  de 
continuation  est  d’autant  plus  regrettable  que  ce 
même  catalogue  est  rédigé  par  deux  hommes 
d’une  grande  compétence. 

1600.  JAHN  {0\Xo) . Kurze  Beschreibung 
der  Vasensammlung  Sr.  Maj.  Kbnig 
Ludwigs  in  der  Pinakothek  zu  Mün- 
chen. — Courte  Description  de  la  col- 
lection de  vases  du  roi  Louis  dans  la 
Pinacothèque  de  Munich.  — Munich , 
1854,in-16,  1 f.  et  109  pp. 


1601.  BIRCH  (Samuel).  Historg  of  an- 
cient  Poterij.  — Histoire  de  la  Céra- 
mique des  anciens.  — Londres,  1857, 
2 vol.  in-8,  avec  pl.  color.  et  nombr. 
grav.;— nouv. édit.,  revue;  Mur- 
ray, 1873,  gr.  in-8,  fig.  — 53  fr. 

Ouvrage  important. 

1602.  LUTZOW  (K.-F.-A.).  Zur  Ge- 
schichte  des  Ornaments  an  den  be- 
mahlten  griechischen  Thongefàssen.  — 
Histoire  des  ornements  qui  décorent 
les  vases  peints.  — Munich,  1858,  gr. 
in-8,  2 ff.  et  56  pp.,  avec  3 pl.  lith. 
(l  fr.). 

1603.  FRÔHNER  (W.).  Die  griechischen 
Vasen  und  Terracotten  der  Grossher- 
zoglichen  Kunsthalle  zu  Karlsruhe. 
— Les  Vases  et  les  terres  cuites  grecs 
du  Musée  grand-ducal  de  Carlsruhe. — 
Heidelberg,  Mohr,  1860,  in-8,  viii-119 
pp.,  et  1 pl.  in-fol.  — 2 fr. 

1604.  WITTE  (J.  de).  Notice  sur  les  vases 
peints  et  à reliefs  du  Musée  Napoléon  III. 
— Paris,  1862,  in-8. 

1605.  WITTE  (J.  de).  Notice  sur  quelques 
vases  peints  de  la  collection  de  M.  Alex. 
Castellani.  — Paris,  Rollin  et  Feuar- 
dent,  1865,  in-8,  40  pp. 

1606.  WITTE  (J.  de).  Études  sur  les  vases 
peints,  par  J.  de  Witte,  membre  de 
l’Institut.  — Paris,  Bureaux  de  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts,  1865,  in-8,  4 ff. 
et  122  pp.,  lig. 

Extrait  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  sept, 
et  déc.  1862,  mars,  avril  et  nov.  1863,  février  et 
mai  186U,  et  août  1865. 

L’auteur  s’exprime  ainsi,  dans  un  très-court 
avertissement  : « On  le  voit,  la  collection  Campana 
« a été  le  prétexte  de  ces  articles  ; mais  en  défini- 
« tive,  j’ai  tâché  de  donner  un  aperçu  rapide  de 
Cl  l’état  actuel  des  connaissances  acquises  sur  l’art 
« céramographique  chez  les  Grecs.  J’ai  été  obligé 
(I  par  la  nature  du  recueil  dans  lequel  étaient  pu- 
« bliéesces  études,  de  laisser  de  côté  les  questions 
« les  plus  ardues,  et  surtout  tout  ce  qui  se  rap- 
« porte  à l’épigraphie.  » 

Ce  que  M.  de  Witte  ne  pouvait  pas  ajouter, 
nous  le  dirons  à sa  place.  Nous  dirons  que  ce  ra- 
pide aperçu  est  le  fruit  de  la  plus  longue  et  la 
plus  rare  expérience.  Les  vases  peints  et  M.  de 
\Vitte  c’est  tout  un;  ces  deux  idées  sont  étroite- 
ment liées  et  soudées  par  trente  ans  de  travaux 
et  par  une  prédilection  archéologique  presque 
exclusive. 


F.  — PIERRES  GRAVÉES. 

Une  Bibliographie  des  Beaux-Arts,  voilà  notre 
cadre,  delà,  l’obligation  de  choisir  dans  les 
centaines  d’ouvrages  dont  la  glyptique  an- 
cienne et  moderne  a été  l’occasion.  Beau- 
coup, dans  ce  nombre,  ne  sont  autres  que 
de  petites  monographies  où  la  sagacité  de 
quelques  érudits  s’est  exercée  sur  un  sujet 
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bien  mince.  Ajoutez  que,  grâce  aux  em- 
preintes, les  pierres  gravées  n’ont  pas  besoin 
du  burin  pour  être  reproduites,  ce  qui  en- 
lève aux  livres  sur  la  glyptique,  au  point  de 
de  vue  de  l’art  surtout,  'une  partie  de  leur 
importance.  Nous  ne  signalerons  donc  que 
les  collections  célèbres  et  les  ouvrages  exé- 
cutés avec  luxe.  On  peut  d’ailleurs  consul- 
ter : Bibliothèque  glyptographique,  par  Chr.- 
Th.  de  Murr  (Dresde,  1804,  in-12),  et  la 
Bibliographie  dactyliographique,  de  Ma- 
riette, dans  son  Traité  des  pierres  gravées^ 
ci-dessous,  n°  1620. 

1607. VICO  (Aeneas).  Monumenta  aliquot 
antiquorum  ex  gemmis  et  cameis 
incisa,  — Romæ,  s.  d.  (v.  1550),  pet. 
in-fol.,  37  pl.  numér.  (10  à 15  fr.). 

1608.  LE  POIS  ( Ant.).  Discours  sur  les 
médalles  {sic)  et  graveures  antiques, 
principalement  romaines,  etc.  — Paris, 
1579,  in-4,  fig.  s.  b.,  et  20  pl.  grav.  s. 
cuivre  (30  à 100  fr.  et  plus). 

Quoique  n’étant  pas  consacré  spécialement  aux 
pierres  gravées,  ce  livre  mérite,  tant  par  sa  date 
que  parce  qu’il  semble  avoir  créé  une  nouvelle 
science,  d’être  signalé  en  tête  de  la  section  qui, 
concerne  cette  classe  de  monuments.  L’auteur, 
parmi  les  modernes,  est  le  premier  qui,  pleine- 
ment convaincu  de  l’intérêt  et  de  l’utilité  de  cette 
étude,  se  soit  appliqué  à en  parler  avec  réflexion 
et  méthode.  L’histoire  des  bagues  ou  anneaux, 
leur  emploi  chez  les  Grecs  ou  les  Romains,  les 
genres  et  les  matières,  le  détail  de  celles  qui 
conviennent  le  mieux  à la  gravure  en  relief,  la 
liste  des  plus  célèbres,  le  sens  des  mots  diagly- 
pliice  (gravure  en  creux)  et  anaglyphice  (gra- 
vure en  relief)  : voilà  ce  que  renferment  les  trois 
derniers  chapitres  de  ce  discours.  Le  livre,  en 
outre,  est  enrichi  de  la  représentation  de  quarante- 
huit  pierres  antiques,  tirées  presque  .toutes  du 
cabinetde  Le  Pois,  et  gravées  par  Pierre  Woeiriot, 
le  célèbre  artiste  lorrain.  Le  duc  de  Lorraine, 
Charles  II,  fit  la  dépense  des  planches;  notez  que 
Le  Pois  était  médecin  de  la  duchesse. 

1609.  GORLÆUS  (Abraham).  Dactyiio- 
theca  seu  annulorum  sîgülarium  quo^ 
rum  apud  priscos  tam  Græcos  quam 
Romanos  usas,  promptuarium  ; cum 
figuris.  — Delphis  Batavorum  (Delft), 
lèoi,  pet.  in-4,  avec  148  pl.;  — nouv. 
édit.  : cum  explicationibus  Jac.  Gro- 
Noviï  ; Lugduni  Batavorum,  1694-95 
(ou  1707,  édit.  augm.),2  vol.  in-4,  avec 
283  pl.  (10  à 12  fr.).  Dactyliotheca^ 
sive  traciatus  de  annulorum  origine 
vendis  eorum  generibus  et  usu  apud 
priscos,  — Lugduni  Batavorum,  1672, 
iu-I2.  Cabinet  de  pierres  antiques 
gravées,  ou  Collection  choisie  de  216 
bagues  et  de  682  pierres  tirées  du  ca- 
binet de  Gorlée  et  autres.  — Paris, 
1778,  2 vol.  in-4,  avec  282  pl.  (10  à 
12  fr.,  et  plus  sur  pap.  fort). 

Les  explications  de  Gronovius  donnent  seules 
quelque  importance  à cet  ouvrage  dont  les  plan- 
ches sont  inexactes  et  mal  exécutées.  Son  uni- 
que mérite  est  d’être  le  premier  dans  lequel  on 
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trouve  réunies  un  grand  nombre  de  pierres  gra- 
vées, et  par  là  d’avoir  fixé  l’attention  des  savants 
sur  une  branche  importante  de  l’antiquité  figurée. 
A partir  de  ce  moment,  les  publications  de  oe 
genre  se  suivent  presque  sans  interruption. 

1610.  STEPIIANONIUS  (Pclr,).  Geminæ 
antiquitus  sculptæ,  à P.  Slephanonio, 
Ficentino,  coUectæ  et  declarationibus 
illustratæ^  etc.  — Romæ,  1627,  in-4, 
51  pl.  grav.  par  Valeriano  Regnart;  — 
réimpr.,  Padoue,  1646,  pet.  in-4,  lig.; 
— nouv.  édit.:  Hieroglyphica^  sive  an- 
tigua schemata  gemmarum  annnla- 

'rium explicata  rtsponsis  Fort. 

Liceti;  Patavii,  1653,  in-fol.,  fig.  (2  à 
3 fr.). 

La  première  édition  est  fort  rare  ; elle  n’a,  de 
même  que  la  suivante,  d’autre  texte  que  les  dis- 
tiques latins  qui  accompagnent  les  figures. 

1611.  AGOSTINI  (Leonardo).  Le  Gemme 
antiche  figurate,  etc.  — Rome,  1657- 
69,  2 part*,  pet.  iii-4,  front.,  portr.  et 
214  pl.  grav.  par  ,T.-B.  Galestruzzi,  et 
51  pl.  (10  fr.);  — 2°  édit.,  publ.  par 
Martinelli , entièrement  refondue  par 
Bellori;  ibid,  ^ 1686-88,  2 part,  in-4, 
115  et  150  pl.  (10  àl5fr.);  — trad. 
en  latin  par  Jac.  Gronovius:  Gemmæ 
et  sculpturæ  antiquæ;  Amstelodami , 
1685,  2 part,  in-4,  265  pl.  grav.  par  Abr. 
Blooteling  (6  h 8 fr.);  — réimpr.,  Fra- 
nequeræ,  1694-99,  in-4,  avec  265  pl. 
(10  fr.). 

Le  recueil  d’Agostini  est  un  des  plus  anciens, 
et  les  gravures  de  Galestruzzi,  exécutées  avec 
esprit,  et  parfois  avec  un  certain  sentiment  de 
l’antique,  lui  donnent  une  valeur  que  le  texte, 
bien  que  corrigé  par  Bellori  et  recorrigé  par 
Gronovius,  ne  saurait  lui  acquérir.  — On  tait  peu 
de  choses  sur  la  personne  de  L.  Agostini.  Quoi- 
que toutes  les  biographies  nous  parlent  de  sa 
célébrité  comme  antiquaire,  elles  sont  muettes 
sur  la  date  de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  et  tout 
ce  qu’elles  peuvent  nous  apprendre  c’est  qu’Agos- 
tini  a vécu  à la  cour  du  cardinal  Barberini,  sous 
le  pontificat  d’Urbain  VII,  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle;  et  de  plus,  qu’il  reçut  du  pape  Alexan- 
dre mission  d’examiner  les  antiques  dans  tous  les 
États  de  l’Église. 

1612.  CAUSEO  DE  LA  CHAUSSE  (Mi- 
chcl-Ang.).  Le  Gemme  antiche  figu- 
rate,  consecrate  al  cardinale  Cesare 
Destrées,  — Rome,  1700,  in-4,  avec 
200  pl.,  par  S.  Bartoli  (3  à 5 fr.)  ; — 
réimpr.  : Raccolta  di  gemme;  Rome, 
1805,  2 vol.  in-4,  fig.  (10  à 12  fr.). 

Peu  de  goût,  peu  d’exactitude  ; puis  le  style  de 
S.  Bartoli  est  si  éloigné  de  l’antique  ! 

1613.  ROSSI  (Dom.  de’)  & MAFFEI  (Al.). 
Gemme  antiche  figurate,  date  in  luce 
da  Domenico  de’  Rossi,  colle  sposi- 
zioni  di  P.-Aless.  Maffei.  — Rome, 
1707-9,  4 vol.  in-4,  avec 410  pl.  (30  fr.). 

Parmi  les  planches,  se  trouvent  toutes  celles 
de  l’ouvrage  d’Agostini  (voir  ci-dessus,  n<>  1611). 
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1614.  BAJERUS  (Jo.-Jac.).  Gemmarum 
affabre  sciUptarum  Thésaurus  quem 
coUegît  Jos.  Mart.  ab  Ebermayer,  di- 
gessit  et  recensuit  .T.  J.  B...  — Norim- 
bergæ,  1720,  in-fol.,  avec  30  pl.  (2  à 
5 fr.). 

Ouvrage  sans  valeur  et  qui  est  une  véritableiin- 
posture.  On  le  trouve  joint  assez  souvent  à une 
autre  publication  des  pierres  gravées  delà  même 
collection.  Voy.  le  n»  suivant. 

1615.  REUSCH  (Erh.).  Capita  deorum 
etillustriun  liominum,  nec  non  hiero- 
glyphica,  abraxea  et  amuleta  quæ- 
dam  in  gemmis  antigua  partim^  par- 
timrecenti  manu  a jfabre  incisa ^quæ 
collegit  J,  Mart.  ab  Ebermayer;  enar- 
ravit,  observationibusque  illustravit 
E.  R...  — Francofurti,  1721,  iu-fol., 
avec  17  pl.  (3  à 5fr.). 

1616.  STOSCH  (Pbil.  baron  de).  Gemmx 
antiquæ  cælatæ  scalptorum  nominibus 
insignitæ,  etc.  — Pierres  antiques  gra- 
vées sur  lesquelles  les  graveurs  ont 
mis  leur  nom  ; dessinées  et  gravées  sur 
cuivre,  d’après  les  pierres  elles-mêmes, 
ou  d’après  leurs  empreintes,  par  Ber- 
nard Picart,  tirées  des  principaux  cabi- 
nets de  l’Eurdpe,  expliquées  par  M.  de 
Stosch,  et  traduites  en  françois  par 
1\I.  de  Limiers  (texte  lat.  et  franc.).  — 
Amsterdam,  1721,  pet.  in-fol.,  avec  70 
pl.  (18  à 24  fr.,et  plus  en  gr.  pap.). 

Quel  est  l’objet  de  cette  publication  ? De  faire 
mieux  apprécier,  par  la  comparaison  des  œuvres 
signées  des  artistes,  le  mérite  de  chacun  d’eux, 
et  ce  qui  est  le  propre  de  leur  talent.  D’idée  était 
excellente,  mais  le  graveur  err  a empêché  la  réali- 
sation . Sous  la  fade  élégance  du  burin  de  B,  Picart, 
toute  originalité  a disparu. 

1617.  GOSMOND.  Devonshire’s  Cabinet 
of  Gems,  engraved  by  Gosmond.  — 
Collectio  figuraria  gemmarum  anti- 
quarum  ex  Dactyliotheca  Ducis  Devo- 
niæ.  — (Londres,  v.  1730),  pet.  in-fol. 
(600  fr.  et  plus). 

C’est  sous  les  titres  factices  ci-dessus  qu’on 
désigne  un  recueil  de  planches  représentant  les 
pierres  gravées  de  la  célèbre  collection  du  duc  de 
Devonshire.  11  n’a  jamais  été  rendu  public,  et  les 
exemplaires  en  sont  fort  rares.  Les  plus  complets 
contiennent  cent  et  une  planches.  Voir  pour  plus 
de  détails:  Aecles  althorpianœ,  I,  pp.  166-172. 

1618.  (LEVESQUE  DE  GRAVELLE, 
Midi. -Pbil.)  Recueil  de  pierres  gravées 
antiques.  — Paris,  1732-37,  2 t.  eu  1 vol. 
in-4,  avec  101  et  104  ou  105  pl.  grav. 
en  taille  douce  (10  à 12  fr.). 

Pierres  reproduites  sur  une  échelle  trop  grande; 
dessin  mou,  incorrect  ; texte  insignifiant  : en  un 
mot,  l’œuvre  d’un  amateur,  conseiller  au  parle- 
ment et,  ce  qu’il  y a de  pis,  auteur  dramatique. 

Les  cinquante  premières  planches  de  ce  recueil 
ont  été  copiées  par  CL  du  Boscq,  et  publiées  par 
G.  Ogle,  avec  un  texte  anglais;  Antiquities  ex- 
plained,  etc.  (Londres,  1737,  in-£i,  fig.);  — nouv. 


édit,  sous  ce  titre  : Gemmœ  antiquæ  cælatæ,  or 
a Collection  of  Gems  (ibid.,  1741,  gr.  in-4,  fig.) 
(4  à 10  fr.). 

1619.  GORI  (Ant.-Fr.).  Thésaurus  gem- 
marum antiquarum  astriferarum 
quæ  compluribus  dactyliotfiecis  se- 
lectæ  æreis  iabulis  200  insculptæ,  ob- 
servationibus  inlustrantur  adjectis 
parergis  60,  etc.  — Florentiæ,  1750, 
3 vol.  pet.  in-fol.  (25  à 40  fr.).  — Voir 
aussi  plus  haut,  le  n°  1515. 

Le  frontispice  représente  deux  génies  sur  un 
socle  occupés  à soutenir  un  globe  oit  le  titre  du 
livre  est  inscrit.  On  lit  sur  le  socle  : J . B.  Pas- 
serio  cm  a et  studio  Ant.  F.  Gori.  En  effet,  le 
livre  de  Gori  est  enrichi  de  quinze  dissertations 
de  Passeri.  Le  mot  enrichi  est  peut-être  ambi- 
tieux. 11  y a bien  du  vague  dans  l’explication  de 
ces  pierres  gravées  astrifères,  qui  tirent  leur  nom 
de  ce  qu’on  y voit  des  constellations.  En  voici 
deux  exemples  : je  tombe  sur  la  planche  133  qui 
représente  deux  cornes  d’abondance  disposées  en 
sautoir;  au-dessus,  deux  constellations,  le  Soleil 
et  la  Lune:  cela  signifie,  selon  Passeri,  que  ces 
astres  sont  pour  l’humanité  la  source  des  biens. 
Planche  134,  je  vois  une  Sirène;  elle  aussi  a son 
étoile  qui  nous  apprend  que  le  Soleil  préserve 
non-seulement  les  navigateurs,  mais  l’humanité 
toute  entière  des  dangers  qui  la  menacent. Le  sa- 
vant interprète  envisage  cette  pierre  comme  un 
amulette  utile  aux  jeunes  gens  ; grâce  à elle,  les 
séductions  féminines,  cette  peste  du  monde,  ne 
pourront  rien  sur  eux.  Le  vicaire  général  de  Pe- 
saro  ne  pouvait  pas  tenir  un  autre  langage. 

1620.  MARIETTE  (P.-J.).  Traité  histo- 
rique des  pierres  gravées  du  cabinet  du 
Roijavecdesexplications.  — Paris,  1750, 
2 vol.  pet.  in-fol.,  avec  257  pl.,  d’après 
Bouchardon  (30  à 70  fr.,  et  plus  en 
pap.  de  Holl.). 

Ce  traité  a été,  et  il  l’est  encore  aujourd’hui, 
l’œuvre  classique  sur  la  matière.  On  y trouve 
non-seulement  des  vues  sur  l’origine  et  les  pro- 
grès de  la  gravure  chez  les  anciens;  sur  l’usage 
qu’ils  faisaient  des  pierres  gravées;  sur  les  dif- 
férentes manières  de  graver  des  Grecs,  des  Ro- 
mains, et  des  autres  peuples  de  l’antiquité;  sur 
la  gravure  chez  les  modernes  et  sur  les  diverses 
sortes  de  pierres  fines  ; sur  les  procédés  employés 
et  les  contrefaçons,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  se 
rapporte  à la  technique  ; mais  on  y trouve  en 
outre,  ce  qui  était  alors  nouveau,  l’histoire  des 
graveurs  sur  pierre  dure,  seniée  de  remarques 
pleines  d’érudition  et  de  goût , et  suivie  d’une 
Bibliographie  clactyliographique , où  sont  exa- 
minés et  appréciés  tous  les  écrits  publiés  anté- 
rieurement. 

Le  second  volume  se  compose  d’une  introduc- 
tion historique  sur  les  intailles  du  cabinet  du 
Roi,  et  d’une  série  de  132  pierres  gravées  à su- 
jets, avec  leurs  explications,  et  entin  125  têtes. 
L’exécution  des  planches,  gravées  sur  les  dessins 
de  Bouchardon,  est  très-soignée  et  très-élégante; 
malheureusement  le  style  du  dessinateur  domine 
ici  bien  plus  que  celui  de  l’antique. 

La  publication  du  Traité  (les  pierres  gravées 
valut  à son  auteur  de  très-vivos  attaques,  surtout 
de  la  part  d’un  ceriain  Giulianelli,  dans  les  Me- 
morie  üegli  inlagliatori  moderni  in  pietre  dure, 
cammei,  etc.  (Livourne  ou  Venise,  1773,  in-4),  et 
du  célèbre  Natter.  Celui-ci,  dans  son  Traité  de  la 
méthode  antique  de  graver  en  pierres  fines 
(voy.  ci-dessous,  n»  1626),  s’en  prit  surtout  à la 
partie  du  livre  de  Mariette  relative  aux  graveurs 
modernes.  De  là,  un  échange  de  lettres  dont  on 
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trouvera  la  traduction  dans  les  Lettere  pitto- 
ricfie,  t.  VI,  p.'259  et  265. 

1621.  ZANETTI  (Ant.-Mar.  ) & GORI 
(Ant.-F.).  Gemmæ  antiqiiæ  Ant.  Mar. 
Zanetti,  Hieronymi  filii  ; Ant.  Fr.  Go- 
rius  notù  la  finis  illustravit;  italice 
eas  notas  reddidit  Hieron.  Fr.  Zanetti 
(texte  latin  et  ital.).  — V^enetiis,  1750, 
in-fol.,  avec  80  pl.grav.  (12  à 15  fr.). 

Les  planches  se  trouvent  quelquefois  séparé- 
ment, avec  un  frontispice  gravé,  portant  ce  ti- 
tie  : üactyliotlieca  Ant.  Mar.  Zanetti,  et  la  date 
de  17^19. 

1622.  BARTOLI  (Pietro-Sanle).  Muséum 
Odescalcum,  sive  Thésaurus  antiqua- 
rum  gemmarum,  cum  imaginibus  in 
iisdem  insculptis,  quæ  à seren.  Chris- 
tina  Suecorum  regina  collectæin  museo 
Odescalco  adservantur,  et  a P.  S.  B... 
quondam  incisæ mine  prhmim  in 
lucem  proferuntur{(i\QÇ,  texte  par  Nie. 
Galeotti).  — Romæ,  1751-52,  2 vol. 
in-lol.,  avec  49  et  53  pl.  (lO  à 15  fr.,  et 
plus  en  gr.  pap.). 

Cet  ouvrage,  et  celui  d’Havercamp,  Nnmmo- 
pliylacium  Reg.  Cliristinœ  (La  Haye,  IlUi,  in- 
fol., 63  pl.),  suffisent  pour  donner  une  idée  de  la 
richesse  des  collections  acquises  à la  mort  de  l’ex- 
reine de  Suède  par  Livio  Odescalchi,  duc  de  Brac- 
ciano  et  neveu  d’innocent  X.  Bartoli  a mis  ici 
soii  talent  brillant  et  facile;  les  pierres  sont  sur 
une  grande  échelle  et  gravées  à l’eau-forte  par  un 
burin  aussi  souple  que  le  crayon. 

Les  planches  seules  de  cet  ouvrage  avaient  paru 
à Rome,  avec  la  date  de  17^i7  ou  1750,  et  une  par- 
tie de  ces  mêmes  planches  avait  déjà  circulé 
avec  un  frontispice  de  1702. 

1623.  LIPPERT  (Phil. -Daniel).  Gemma- 
ruin  anaglyphicarum  et  diaglyphica- 
rum  ex  precipuis  Europæ  museis 
selectorum  ectypa  M.  ex  vitro  obsi- 
diano,  et  massa  quadam , studio  P. 
D.  L...  fusa  etefficta,  — Dresde,  1753, 
in-4,  52  pp. 

Dans  ce  catalogue,  le  premier  de  tous  ceux  don- 
nés par  Lippert,  on  trouve  la  description  du  premier 
millier  d’empreintes  de  pierres  gravées  antiques, 
en  pâte  blanche,  recueillies  par  ce  glyptographe. 
Divisé  en  deux  parties,  l’une  pour  les  pierres  my- 
thologiques, l’autre  pour  les  pierres  historiques, 
et  imprimé  sur  quatre  colonnes,  ce  catalogue  indi- 
que le  sujet,  la  qualité  de  la  pierre,  le  possesseur 
actuel  et  l’ouvrage  qui  en  a traité.  Autorisé  par 
Lippert,  J . Christ,  professeur  à Leipzig,  donna  une 
nouvelle  description  de  ce  premier  millier  d’em- 
preintes, sous  le  titre  suivani  : Dactyliotliecœ  uni- 
versalis...  Cliilias,  sive  scrinium  milliarium,  etc. 
(Leipzig,  1755,  in-ti).  Un  second  millier  d’emprein- 
tes, également  recueilli  par  Lippert  et  décrit  par 
Christ,  parut  en  1756,  mais  Christ  étant  mort  cette 
même  année,  ce  fut  Heyne  qui  se  chargea  du 
catalogue  explicatif  du  troisième  millier  recueilli 
également  par  Lippert.  Ce  dernier  mille  parut  en 
1763.  Plus  tard,  Lippert  ayant  conçu  le  projet  de 
faire  un  choix  dans  sa  collection  et  de  l’accom- 
pagner d’un  texte  en  allemand,  ce  choix  parut 
sons  ce  titre  : Dactyliothek,  das  ist  Sammlung 
geschnittener  Sleine  der  Alten  aus  den  vor~ 
nehmsten  Museis  in  Europa,  zum  Nutzen  der 
schônen  Künste  und  Künstler  in  zwey  Tausen 
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Abdrücken,  etc.  (Leipzig,  1767,  2 part.  gr.  in-£») 
et  fut  suivi  d’un  supplément  (Leipzig,  1776,  gr. 
in-ij).  Il  Lippert,  dit  Gurlitt  (Introduction  à l’étude 
« de  l’art  dans  l’antiquité,  n"  1U27  ci-dessus),  a 
« su  donner  par  ses  travaux  non-seulement  une 
« vive  impulsion  à l’étude  des  pierres  gravées. 

Il  mais,  en  facilitant  l’élude  de  l’antique,  il  a fait 
« pénétrer  en  Allemagne  le  goût  de  l’art  et  le 
0 sentiment  de  la  beauté.  » 

1624.  (CAYLUS,  comte  de.)  Recueil  des 
pierres  gravées  du  cabinet  du  Roi.  — 
S.  I.  n.  d.  (Paris,  17..),  pet.  in-4,  306 
pl.  à l’eau  forte;  — nouv.  édit.  publ. 
par  Basan  : Recueil  de  trois  cents  têtes 
et  sujets  de  composition  gravés  d’après 
les  pierres  gravées  antiques  du  cabinet 
du  roi  ; s.  1.  n.  d.  (Paris,  17..),  pet. in-4, 
avec  300  pl.  (6  à 12  fr.). 

La  première  édition  n’a  ni  titre,  ni  texte,  ni 
numéros  d’ordre  aux  planches,  et  il  n’en  a été  tiré 
que  quelques  exemplaires.  Basan,  devenu  pro- 
priétaire de  la  presque  totalité  des  planches,  y 
ajouta  des  numéros  et  une  légende,  et  remplaça 
par  d’autres  gravures  celles  de  la  première  édi- 
tion qui  lui  manquaient. 

1625.  CHEREAU  (Jean-Franc.  ).  Livre 
de  têtes  antiques  gravées  d’après  les 
pierres  et  les  cornalines  du  cabinet  du 
Roi.  — Paris,  1754,  iu-4,  avec  20  pl. 

1626.  NATTER  (Laurent).  A Treatise  on 
the  ancient  Method  of  Engravîng  on 
precious  Stones.,  compared  vnth  the 
modem.  — Londres , 1754  , in-fol., 
38  pl.;  — trad.  en  franc.:  Traité  de  la 
méthode  antique  de  graver  en  pierres 
fines,  comparée  avec  la  méthode  mo- 
derne et  expliquée  en  diverses  plan- 
ches ; ibid.,  1754  ou  1781,  pet.  in-fol., 
fig.  (6  à 12  fr.). 

Né  à Biberach,  dans  le  Wurtemberg,  en  1705, 
mort  à Saint-Pétersbourg  en  1763,  Natter  fut  un 
des  plus  célèbres  graveurs  en  pierres  fines  parmi 
les  modernes.  Goethe  {W inc kelmann  et  son  siè- 
cle) s’est  appliqué  à signaler  les  rares  qualités 
de  cet  habile  artiste.  Natter  connaissait  bien 
l’histoire  et  la  mythologie,  et  s’en  est  servi  pour 
écrire  son  traité.  Critique  violent,  il  fut  injurieux 
dans  sa  polémique  contre  Mariette  (voy.  ci-des- 
sus, n“  1620). 

1627.  FICORONI  (Fr.)  & GALEOTTI 
(Nie.).  Gemmæ  antiquæ  lüteratæ,  aliæ- 
que  rariores.  Accesserunt  refera  mo- 
nument a ejusdem  ætate  reperta,  quo- 
rum ipse  in  suis  commentariis  men- 
tionem  facit.  Omnia  collecta,  adnota- 
tionibus  et  déclarât ionihus  illustrata 
a P.  Nicolao  Galeotti.  — Romæ,  1757, 
in-4,  avec  26  pl.  grav.  (6  à 8 fr.) 

1628.  WINCKELMANN  (J.-J.).  Descrip- 
tion des  pierres  gravées  de  feu  baron  de 
Stosch,  dédiées  à Son  Éminence  AP’’  le 
cardinal  Alex.  Albani,  par  M.  l’abbé^ 
Winckelmann,  bibliothécaire  de  Sou 
Éminence.  — Florence,  1760,  in-4,  fig. 
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(10  à 20  fr.);  — Nuremberg,  1775, 
in-4.  (Voir  aussi  plus  loin,  len“  1646.) 

Ce  livre  est  célèbre,  il  est  même  classique.  La 
richesse  infinie  de  la  collection  du  baron  deStosch 
et  le  grand  nom  de  Winckelmann  lui  ont  valu 
pendant  longtemps  une  autorité  incontestée  ; 
mais  voilà  qu’un  beau  jour,  un  habile  antiquaire, 
ayant  pris  à lâche  de  faire  le  catalogue  des  pier- 
res gravées  du  Musée  de  Berlin,  collection  dans 
laquelle  celle  de  Stosch  a été  fondue,  s’avise  d’y 
regarder  de  plus  près,  et  reconnaît,  non  sans  éton- 
nement, que  cette  fameuse  description  est  rem- 
plie de  fautes,  et  parfois  si  grossières,  qu’on  se 
demande  si  le  génie  de  Winckelmann  n’était  pas 
en  baisse  quand  il  se  livra  à ce  travail.  Ouvrez  le 
catalogue  de  H.  Toelken  (voy.  ci-dessous,  n»  1056), 
et  vous  trouverez  indiquée  dans  la  préface  toute 
une  série  de  fausses  attributions  et  de  lourdes 
méprises , dont  voici  quelques  exemples  : d’un 
Satyre,  Winckelmann  fait  une  Jnnon  Sospita;  il 
prend  le  devin  holydos,  près  de  la  cuve  ou  Glau- 
cus  est  tombé,  pour  Diogène  et  son  tonneau. 
D’Harpocrate , il  fait  une  Iphigénie;  d’iris,  une 
déesse  Fortune  ; d’Amymone,  une  Psyché  ; d’O- 
siris,  un  Priape;  de  Gérés,  une  Hygie  ; de  Jason, 
un  simple  soldat,  etc.,  etc.,  et  ce  relevé  pourrait 
lenir  deux  pages.  Ouvrez  maintenant  la  Biogra- 
phie  universelle,  publiée  par  Micliaiid,  et  vous  y 
tirez  ce  qui  suit,  art.  Winckelmann  :«  Cet  ouvrage 
« [Description  des  pierres  gravées,  etc. , eic,),  un 
O de  ceux  que  l’auteur  cite  le  plus  souvent,  n’est 
« point  susceptible  d’analyse.  Il  nous  suffira  de 
« dire  que  la  classification  en  est  parfaite  et  les 
« descriptions  fort  exactes.  » Fiez-vous  main- 
tenant au  jugement  des  biographes  ! 

1629.  GOPvI  (Ant.-Fr.).  Dactyliot/ieca 
Smithiana , cum  enarrationibm,  — 
Venetiis,  1767,  2 vol.  pet.  in-fol.,  fig. 
(25  a 40  fr.). 

Cet  ouvrage  a été  publié  à Venise,  aux  frais  de 
George  III,  acquéreur  de  la  collection  formée  dans 
cette  ville  par  le  consul  Smith.  Le  l""  vol.,  consa- 
cré, comme  le  titre  l’indique,  à une  précieuse  sé- 
rie de  bagues  antiques,  renferme,  cent  planches 
gravées  sur  cuivre.  Le  2“  traite  de  l’histoire  delà 
glyptique,  et,  par  une  innovation  assez  rare  chez 
les  érudits  de  cette  époque,  on  y trouve  dos  ren- 
seignements précieux  sur  l’art  môme  et  sur  les 
artistes. 

1630.  KLOTZ (Christian- Adolphe).  Ueber 
den  Nutzen  und  Gebrauch  der  Alten 
geschnîttenen  Steine.,  etc.  — De  l’U- 
tilité  et  de  l’emploi  des  pierres  anti- 
ques gravées  et  de  leurs  empreintes. 
— Altenbourg,  1768,  gr.  in-8,  lig. 

1631.  WORLIDGE  (Thomas).  A Select 
Collection  of  Dravings  froni  ciirious 
antique  Gems.,  etc.  — Londres,  1768, 
in-4,  portr.  et  182  pl.  (150  à 200  l'r.)  ; 
— nouv.  édit.,  avec  texte  anglais,  et 
aussi  avec  texte  franc.  : Collectiouchoisie 
de  dessins  tirés  des  pierres  précieuses 
antiques,  pour  la  plupart  dans  la  pos- 
session de  la  grande  et  petite  noblesse 
de  ce  royaume,  gravés  dans  le  goût  de 

. Rembrandt;  1768  (mais  réelle- 

ment après  1780),  2 vol.  gr.  in-4,  portr. 
et  182  pl.  (60  à 75  fr.). 

1632.  (HANCARVILLE,  P.-Fr.  Hugues, 
dit  d’.)  Feneres  {et  Priapl)  iiti  obser^ 


vantur  in  gemmis  antîquis  ( texte 
franc.).  — Lugduui  Batavorum,  s.  d., 
2 t.  en  1 vol.  pet.  in-4,  avec  25  et  30  pl. 
(50  à 100  fr.)  : — nouv.  édit,  (texte 
angl.  et  franc.),  Ibid..,  s.  d.,  in-8,  72 
pp.  et  70  pl.  (30  à 50  fr.). 

Un  volume  porte  pour  litre  : Veneres,  etc 
l’autre,  Priapi,  etc.  Le  texte  est  gravé  et  imprimé 
en  rouge  ; les  planches  sont  parfois  coloriées.  On 
a attribué,  avec  beaucoup  de  certitude,  à P. -F. 
Hugues,  dit  d’Hancarville,  cet  ouvrage  licencieux 
qui  aurait  été  publié  à Naples  vers  1771 . Le  seconde 
édition,  d’un  format  plus  petit,  aurait  paru  en 
Angleterre,  f.e  titre  est  trompeur;  les  gravures 
sont  tout  à fait  imaginaires  et  ne  reproduisent 
nullement  les  sujets  des  pierres  antiques. 

1633.  (HANCARVILLE,  P.-Fr.  Hugues, 
dit  d’.)  Monumens  de  la  vie  privée  des 
douze  Césars , d’après  une  suite  de 
pierres  gravées  sous  leur  règne.  — A 
Caprées , chez  Ssbellus,  1780,  in-4, 
front,  et  50  pl.  grav.  rz:  Monumens 
du  culte  secret  des  daines  romaines, 
pour  servir  de  suite  aux  IMonumens  de 
la  vie  privée  des  douze  Césars. — Ibid., 
1784,  iii-4,  front,  et  60  pl.  grav.  (les 
deux  vol.,  200  à 250  fr.  et  plus). 

Il  y a une  réimpression  sous  la  date  de  1780  de 
ces  deux  volumes;  le  titre  du  premier  volume 
n’y  occupe  que  dix  lignes,  tandis  qu’il  en  compte 
onze  dans  l’édition  originale;  en  outre,  les  s sont 
longues  dans  la  première  et  courtes  dans  la  se- 
conde édition.  Cet  ouvrage  a encore  été  réim- 
primé plusieurs  fois,  et  accompagné  de  copies  des 
gravures  originales  (voir  Brunet).  Il  est  dû,  de 
môme  que  le  précédent,  à Hugues,  dit  d’Hancar- 
ville, qui  l’aurait  fait  imprimer  à Nancy,  chez  Le 
Clerc,  sous  des  noms  travestis  et  sous  le  voile  d’a- 
nonyme. Les  gravures  n’ont  rien  d’authentique 
et  ne  sont  que  le  fruit  de  l’imagination  du  dessi- 
nateur. D’ailleurs,  Quérard  croit  que  c’est  une 
édition  ampliliéé  des  Veneres  et  Priapi  à laquelle 
l’abbé  Leblond  aurait  eu  beaucoup  de  part. 

1634. (LACHAU,  Tabbéde,  etLEBLOND, 
l’abbé.  ) Description  des  principales 
pierres  gravées  du  cabinet  de  S.  A. 
monseigneur  le  duc  d’Orléans. — Paris, 
1780-84,  2 vol.  pet.  in-fol.,  97  et  76 
pl.,  sans  compter  les  7 pl.  de  médailles 
spintriennes  (40  à 50  fr.,  et  plus  en  gr. 

pap.). 

Publication  fastueuse  et  coûteuse,  sans  vérita- 
ble profit  pour  la  science  ; publication  de  grand 
seigneur.  Le  texte,  prolixe  à l’excès,  ne  contient 
que  des  banalités.  Les  pierres,  comme  le  dit  un 
critique  anglais,  se  sont  francisées  sous  les  doigts 
des  artistes.  Ce  grec  là  ressemble  beaucoup  au 
grec  de  l’abbé  Barthélemy. 

L’abbé  La  Chau,  garde  de  la  dactyliothèquedu 
duc  d’Orléans,  était  appelé  de  droit  à rédiger  le 
texte  de  cette  publication,  dont  il  a signé  la  pré- 
face. Dès  lors,  pourquoi  Barbier,  dans  son  Dic- 
tionnaire des  anonymes,  lui  subsiitue-t-il  l’abbé 
Fr.  Arnaud,  membre  de  l’Académie  française  et 
de  celle  des  inscriptions,  et  à l’abbé  Leblond, 
Henri  Coquille,  administrateur  de  la  Bibliothèque 
Mazarine  ? 

1635.  (BARTOLOZZI.)  Gemmarum  anti- 
quarum  delectns,  ex  præstantioribus 
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desumptus  , quæ  in  dachjliothecîs 
ducis  Marlburiensis  con&ervantur 
latin  et  franc.).  — Londini,  (1780-91), 

2 vol.  gr.  in-fol. , 2 front,  et  100  pl. 
grav.  (400  à 1,800  fr.  ) ; — réimpr., 
ibid.,  184.5  (250  fr.). 

Ouvrage  consacré  à une  collection  dactyliogra- 
pliiqiie  célèbre  en  Angleterre,  celle  formée  par 
George  Spencer,  troisième  duc  de  Marlborongh, 
et  où  sont  venus  se  fondre  le  cabinet  de  lady 
Betty  Germaine  et  celui  de  W.  Ponsonby,  comte 
de  Besborough,  achetés,  le  premier  175,000  fr.  et 
le  second  125,000  fr. 

Les  planches  (dont  une  description  détaillée  se 
trouve  dans  Aedes  alUiorpianœ,  1,  pp.  Iti8-15ft), 
ont  été  exécutées  par  Bartolozzi  et  antres.  Le  texte 
latin  du  premier  vol.  est  de  Jacques  Bryant,et  la 
trad.  franç.  du  Dr  Maty;  au  second  vol.,  le  texte 
latin  est  du  D' W.  Cole,  et  la  trad.  franç.  de  Louis 
Dutens. 

Cette  magnifique  publication,  faite  aux  frais  du 
noble  lord,  n’aurait  été  tirée  qu’à  50,  d’autres  di- 
sent à lOu  ex.,  destinés  à être  offerts  en  pré- 
sents, d’où  vient  son  prix  élevé. 

1636.  (PASSERIUS,  J.-B.)  Thé- 

saurus gemmarum  veterum  ex  insi- 
gnioribus  dactyliothecis  selectarum , 
cum  exiüicatione . — Piomæ,  1781-83, 

3 vo!.  in-fol.,  avec  108  pl.  chacun  (30  à 

40  fr.)  ; — reproduits  sous  de  nouveaux 
titres-,  ib'id.^  1797.  =r  On  y joint  un 
quatrième  vol.;  1797,  in-fol., 

100  pl.,  avec  un  texte  par  Giov.-Mar. 
Cassini. 

Ouvrage  anonyme,  de  peu  de  valeur. 

1637.  Collection  des  pierres  antiques  dont 
la  châsse  des  trois  rois  mages  est  en- 
richie à Cologne,  avec  un  discours  his- 
torique par  J.  P.  N.  M.  V.  — (Bonn, 
1782),  pet.  in-4,  front,  et  12  pl. 

Très-rare. 

1638.  BRACCI  (Domin.-Aug.).  Commen- 
taria  de  antiquis  scalptoribus  qui  sua 
nomma  inciderunt  in  gemmis  et  cam- 
meis,  cum  pluribus  monumentis  anti- 
quitatis  ineditis^  statuis,  anaglyphis^ 
gemmis^  etc.  (texte  latin  et  ital.j.  — Flo- 
rentiæ,  1784-86,  2 vol.,  avec  160  pl. 
(20  à 50  fr.). 

Les  planches  qui  représentent  les  pierres  gra- 
vées sont  au  nombre  de  lit»  ; celles  qui  reprodui- 
sent les  autres  monuments  ne  dépassent  pas  le 
chiffre  de  t»6.  Érudition  lourde  et  diffuse,  absence 
de  critique,  reproductions  médiocres,  tel  est  ce 
livre,  qu’il  faut  connaître  cependant,  mais  qui 
ne  doit  être  consulté  qu’avec  défiance.  Critiqué 
par  Winckelmann,  Bracci  lui  répondit  avec  une 
vivacité  malheureuse,  reprochant  à ce  créateur 
de  la  véritable  archéologie  den’ôtre  qu’un  anti- 
quaire inexpérimenté,  et  de  lesta  ridicola. 

1639.  PONCELIN  DE  LA  ROCHE-TIL- 
HAC  (Jeaii-Ch.  de).  Chefs  d’œuvre  de 
l’antiquité  sur  les  Beaux-Arts  et  les 
monuments  précieux  de  la  religion  des 
Grecs  et  des  Romains...  tirés  des  prin- 
cipaux cabinets  de  l’Europe  ; ouvrage 
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orné  d’un  grand  nombre  de  planches 
en  taille-douce  , dont  soixante-dix  ont 
été  gravées  par  B.  Picart  ; publié  par  P. 
de  la  R.-T...  — Paris,  1784-85,  2 vol. 
in-fol.,  lig.  (12  à 15  fr.,  et  plus  en  gr. 
pap.). 

Sous  ce  titre  mensonger,  se  retrouvent  les  plan- 
ches gravées  pour  l’ouvrage  du  baron  de  Stosch, 
décrit  ci-dessus  (n°  1616),  avec  l’adjonction  d’un 
nouveau  texte,  des  plus  médiocres. 

1640.  SPILSBURY  (John).  Collection  of 
fifty  Prints  from  antique  Gems,  etc. 
— Recueil  de  cinquante  empreintes 
d’après  les  pierres  gravées  antiques  fai- 
sant partie  de  la  collection  du  comte 
Percy,  de  celle  de  C.-F.  Greville  et  de 
celle  de  T.-M.  Slade.  Gravé  par  J.  S... 
— Londres,  1785,  in-4,  50  pl.  (15  à 
30  fr.). 

1641.  RAPONI  (l’abbé  Ign.-Marie).  Re- 
cueil de  pierres  antiques  gravées,  con- 
cernant l’histoire,  la  mythologie,  la 
fable,  les  cérémonies  religieuses,  les 
coutumes  des  anciens  peuples,  et  les 
plus  fameux  personnages  de  l’antiquité, 
avec  leur  description,  etc.  — Rome, 
1786,  gr.  in-fol.,  avec  88  pl.,  offrant 
plus  de  1,200  fig.  (15  à 25  fr.). 

Ces  88  planches,  tirées  au  bistre,  n’en  valent 
pas  une  bonne  : burin  grossier,  dessin  pitoyable, 
explications  banales. 

1642.  ECKHEL  (l’abbé  Jos.-Hil.).  Choix 
des  pierres  gravées  du  Cabinet  impérial 
des  antiques  [à  Vienne],  représentées 
en  40  planches  décrites  et  expliquées. 
— Vienne  (en  Autriche),  1788,  in-fol., 
fig.  (30  à 40  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

Ce  beau  livre  prouve  que  ce  grandlnumismate 
connaissait  également  toutes  les  branches  de 
l’antiquité.  « Ses  descriptions,  dit  Millin,  sont 
a courtes  et  précises,  claires  et  satisfaisantes,  et 
«f  cependant  on  y trouve  une  foule  de  remar- 
« ques  judicieuses  et  neuves,  etc.  » Ce  texte  est 
un  modèle.  L’auteur  a su  tenir  le  milieu  entre  les 
antiquaires  qui,  voulant  tout  ramener  à la  my- 
thologie ou  à l’histoire,  négligent  le  côté  de  l’art; 
et  ceux,  qui  ne  voyant  que  l’art  dans  les  pierres 
gravées,  s’inquiètent  fort  peu  de(ce  qu’elles  l'epré- 
sentent.  C’est  avec  raison  que  le  mot  choix  est  en 
tête.  L’auteur  a exclu  les  sujets  indécents  et  les 
simples  têtes  de  divinités  ou  d’empereurs  qui 
ne  présentent  rien  de  nouveau,  mais  il  reproduit 
les. pierres  d’une  grandeur  remarquable,  et,  par- 
mi les  petites,  celles  dont  on  a toujours  admiré 
l’élégance  et  la  finesse.  Les  planches  n’accusent 
pas  assez  le  sentiment  de  l’antique. 

1643.  CAMPIGLIA  (Giov.-Dom.  ).  Rar- 
oolte  di  Num.  200  tamle  mtagliate, 
contenente  le  gemme  antiche  che  si 
conservano  nella  Real  Galleria  di  Fi- 
renze. — Florence,  1790,  2 part,  in-fol.., 
fig. 

1644.  RASPE  (Rud.-Eric).  J Descrip- 
tive Catalogue  of  a general  collec- 
tion ofancient  and  modem  engraved 
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Gems^  etc.  — Catalogue  raisonné  d'une 
collection  générale  de  pierres  gravées, 
antiques  et  modernes,  tant  en  creux 
que  camées,  tirées  des  cabinets  les  plus 
célèbres  de  l’Europe,  moulées  en  pâtes 
de  couleurs  à l’imitation  des  pierres, 
émaux  blancs  et  souffres,  par  lacques 
ïassie,  sculpteur,  mis  en  ordre  et  le 
texte  rédigé  par  R.-E.  Raspe,  orné  de 
planches  gravées;  auquel  on  a ajouté 
un  discours  préliminaire  sur  les  diffé- 
rents usages  de  cette  collection  ; sur 
l’origine  de  l’art  de  graver  les  pierres 
dures  et  les  progrès  de  l’invention  des 
pâtes  (texte  angl.  et  franç.).  — Lon- 
dres, 1791,  2 vol.  in-4,  avec  57  pl.  (20 à 
60  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  un  Écossais  fixé 
à Londres,  oii  il  exerçait  ses  talents  comme  sculp- 
teur et  modeleur,  se*  trouve  à la  tête,  à force  de 
soins  et  de  persévérance,  d’une  magnifique  col- 
lection de  quinze  mille  empreintes,  en  émail  blanc, 
susceptible  de  coloration.  Se  sentant  incapable 
de  classer  et  de  décrire  ce  nombre  énorme  d’em- 
preintes, Jacques  Tassie  s’adresse  à un  Allemand, 
Rodolphe-Eric  Raspe.  Ce  dernier  se  met  à l’œuvre, 
et  suit,  sauf  quelques  modifications,  le  plan  adopté 
par  Winckelmann  dans  la  Description  des  pierres 
gravées  du  baron  de  Stoscli.  Toutefois,  il  y fait 
entrer  l’élément  moderne,  en  réunissant  tous  les 
Jupiters,  tous  les  Apollons,  toutes  les  Vénus,  tous 
les  Mercures,  etc.,  de  quelques  mains  qu’ils  soient 
sortis,  sans  se  préoccuper  de  la  date,  plaçant  les 
copies  à côté  des  originaux,  pour  montrer  de  quelle 
manière,  à bien  des  siècles  de  distance,  le  même 
type  a été  compris.  Qu’en  résulte-t-il  ? Deux  gros 
in-q  sans  critique  ; un  vrai  fouilli  oii  il  y a beau- 
coup à prendre,  et  dont  l’absence  ferait  une  la- 
cune. 

Raspe  s’est  excusé  de  son  mauvais  français,  • tra- 
duit trop  littéralement  en  anglais.  » Il  aurait  dû 
s’excuser  aussi  de  son  manque  de  décence  et  de 
bon  goût  dans  l’explication  des  sujets  scabreux. 

1645.  MILLTN  (A.-L.).  Introduction  à 
l’étude  des  pierres  gravées,  etc.  — Paris, 
1796  ou  1797  (ou  1798),  iu-8;  — réimpr. 
dans  les  ; Introductions  à l’élude  de 
l’archéologie,  des  pierres  gravées  et  des 
médailles,  etc.;  ibid.,  1826,  in-8  (2  fr.). 
(Voir  plus  haut,  le  n°  1426.) 

Cette  introduction  n’est  qu’une  esquisse,  excel- 
lente, il  est  vrai,  mais  crayonnée  à la  hâte  et  pour 
servir  de  programme  à un  cours  fait  par  l’au- 
teur. 

1646.  SCHLICHTEGROLL(F.). Choix  des 
principales  pierres  gravées  de  la  collec- 
tion qui  appartenait  autrefois  au  baron 
de  Stosch,  et  qui  se  trouve  maintenant 
dans  le  Cabinet  du  roi  de  Prusse  ; ac- 
compagné dénotés  et  explications  rela- 
tives à la  mythologie  et  aux  Beaux-Arts 
(texte  franç.  et  allem.).  — Nuremberg, 

- 1798-1805,'ou  1797-1806,  2 part,  in-fol., 
et  gr.  in-4,  lig.  (10  à 15  l'r.). 

Ouvrage  non  terminé.  Le  titre  allemand  porte: 
Dactyliotheca  Sloschiana,  oder  Jbbildung  aller 
geschnittenen  Steine,  etc.  La  description  des 


pierres  est  de  Winckelmann,  et  les  notes,de  Schli- 
chtegroll.  (Voir  aussi  plus  haut,  le  n“  1628.) 

1647.  LEVEZOW(R.).  Ueber  den  Raub 
des  Palladiums  auf  den  geschnittenen 
Steinen  des  Alterthums , etc.  — Le 
Rapt  du  Palladium  sur  les  pierres  gra- 
vées antiques.  — Brunswick,  1801,  gr. 
in-4,  2 pl.  grav.  (2  à 3 fr.). 

1648.  MILIOTTl  (Alphonse).  Description 
d’une  collection  de  pierres  gravées  qui 
se  trouvent  au  Cabinet  impérial  de  Pé- 
tersbourg.  — Vienne  , 1803  , in-fol.  , 
front.,  titre,  4 pp.  et  123  pl.,  avec  texte 
au  bas  (publié  à 66  fr.,  pap.  ord.,  140  fr., 
gr.  pap.  et  230  fr.,  pap.  vélin;  se  vend 
aujourd’hui  la  moitié  de  ces  prix). 

Le  second  volume,  contenant  les  planches  126 
à2'43,  aurait  été  achevé,  mais  il  n’a  jamais  vu  le 
jour. 

1649.  DAGLEY  (Rich.).  Gems  selected 
from  the  Antique^  eic.  — Pierres  gra- 
vées antiques  illustrées,  etc. — Londres, 
1804,  in-4; — nouv.  édit.,  ibid.,  1822, 
in-12,  avec  21  pl.  (6  à 8 fr.). 

1650.  MILLIN  (A. -L.).  Pierres  gravées 
inédites,  tirées  des  plus  célèbres|cabinets 
de  l’Europe,  publiées  et  expliquées. — 
Paris,  181 7-25,  gr.in-8, 164  pp.  et  62  pl. 
(15  à 20  fr.,  et  plus  sur  pap.  vélin). 

Ouvrage  resté  inachevé;  il  devait  former  deux 
vol.,  mais  il  n’en  a paru  que  sept  livraisons. 

1651.  JONGE  (J. -C.de).  Notice  sur  le 
Cabinet  des  médailles  et  des  pierres 
gravées  du  roi  des  Pays-Bas.—  La  Hâve, 
1823,  pet.  in-8  (l  fr.  50  ). 

1652.  JONGE  (J.-C.  de).  Catalogue  d’em- 
preintes du  Cabinet  des  pierres  gravées 
du  roi  des  Pays-Bas. — La  Haye,  1837, 
in-8  (l  fr.  50). 

1653.  STEINBÜCHEL  (A.).  Scarabées 
égyptiens  figurés  du  Musée  des  antiques 
de  S.  M.  l’empereur,  à Vienne.  — 
Vienne,  1826,  gr.  in-4,  fig. 

1654.  LENORMANT  (Charles).  Trésor  de 
numismatique  et  de  glyptique,  ou  Re- 
cueil général  de  médailles,  monnaies, 
pierres  gravées  et  bas-reliefs,  tantanciens 
que  modernes,  les  plus  intéressants  sous 
le  rapport  de  l’art  et  de  l’histoire,  gravés 
d’après  le  procédé  de  M.  Ach.  Collas, 
sous  la  direction  de  MM.  P.  Delaroche 
et  Henriquel-Dupont,  avec  un  texte  par 
M.  Ch.  Lenormant  [et  d’autres.]  — 
Paris,  1834-50,  20  vol.  in-fol.,  fig.  (Pu- 
blié à 1,260  fr.,  et  à 3,024  fr.  pour  les 
ex.  sur  pap.  de  Chine,  dont  on  n’a  tiré 
que  douze;  se  vend  500  à 1000  fr.). 

Ouvrage  d’ensemble,  très-important,  et  qui  fut 
signalé  lorsqu’il  parut  à l’attention  publique  par 
un  procédé  de  gravure  tout  nouveau  alors.  Publié 
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en  252  livr.,  il  se  divise  en  trois  parties  ; Monu- 
ments antiques;  — Monuments  du  moyen  âge 
et  de  l’histoire  moderne;  —Monuments  de  l’his- 
toire contemporaine.  (Voir  le  Manuel  de  Brunet, 
pour  les  détails.) 

1655.  CREUZER  ( D'  Fr.  ).  Zur  Gem- 
menkunde.  Antike  geschnittene  Steine 
vom  Grabmahl  dtr  heil.  Elisabeth 
in  der  nack  ihr  genannten  Kirche  zu 
Marburg^  etc.  — Pour  servira  l’histoire 
de  la  glyptique.  Pierres  gravées  anti- 
ques du  tombeau  de  S*®-Elisabeth  dans 
l’église  de  ce  nom,  à Marbourg,  dans 
la  Hesse  Electorale.  --  Darmstadt , 
1834,  gr.  in-8,  avec  5 pl.  (2  fr.). 

La  riche  parure  de  ce  reliquaire  orné  de  camées 
antiques,  de  perles  et  de  pierres  gravées,  a dis- 
paru en  1810  quand  les  Français  le  transportèrent 
à Cassel.  On  l’a  replacé  à Marbourg  en  18iq. 

1656. TOELKEN  (H.).  ErkLârendes  Fer- 
zeichniss  der  antiken  vertieft  ge- 
schnittenen  Steine,  etc. — Catalogue  des 
pierres  gravées  du  Musée  royal  de  Ber- 
lin. — Berlin,  1835,  gr.  in-8  (1  fr.). 

Excellent  catalogue,  précédé  d’une  introduction 
très-savante  et  très-critique. 

1657.  MÜLLER  (L.).  Description  des 
intailles,  camées  et  monnaies  antiques 
du  Musée Thorwaldsen.  — Copenhague, 
1847,  in-8,  fig.  (20  à 25  fr.). 

1658.  ARINETH  (Jos.  von).  Die  antiken 
Cameen,  etc.  — Les  Camées  antiques 
du  Cabinet  des  médailles  et  antiques  de 
Vienne.  — Vienne,  1849,  gr.  in-lol., 
xiv-48  pp.  et  25  pl.  grav.  (30  fr.). 

Ce  livre  constitue  la  première  partie  de  la  pu- 
blication des  monuments  du  Cabinet  impérial  de 
Vienne;  la  deuxième  et  la  troisième  parties  se 
composent  des  œuvres  de  l’orfèvrerie  et  des  vases 
d’or  et  d’argent  (voir  plus  bas,  n»  1668). 

Reprendre  la  publication  des  Camées  du  Cabinet 
devienne,  après  le  savant  Eckhel,  les  reproduire, 
les  interpréter  de  nouveau,  pouvait  paraître  une 
entreprise  hasardeuse  ; Joseph  Arneth  a su  prou- 
ver le  contraire.  Les  planches  en  particulier  nous 
donnent  une  bien  autre  idée  de  ces  monuments 
que  les  planches  du  livre  d’Eckhel  (voir  ci-dessus 
le  no  1642),  grâce  à un  burin  ferme  et  sobre  ; 
aussi  le  livre  d’Arneth  en  est-il  le  complément 
nécessaire. 

1659.  KRAUSE  (Joh.-Heinr.).  Pijrgo- 
teles,  oder  die  edlen  Steine  der  Alten, 
etc.  — Pyrgotèles,  ou  les  Pierres  pré- 
cieuses chez  les  anciens,  dans  leurs 
rapports  avec  la  nature  et  avec  l’art, 
accompagné  de  considérations  sur  les 
bagues  et  les  anneaux,  particulièrement 
chez  les  Grecs  et  les  Romains,  etc.  — 
Halle,  1856,  gr.  in-8,  avec  3 lith.  (5  fr.). 

Voici  l’opinion  d’un  bon  juge  sur  ce  Pyrgo- 
tèles, titre  prétentieux,  soit  dit  en  passant  : « Vé- 
« ritable  élucubrion  germanique;  amas  énorme 
a de  lectures  dactyliographiques  souvent  rendues 
O inutiles  par  l’absence  d’esprit,  et  par  le  manque 
0 absolu  de  connaissances  de  la  matière.  L’auteur, 
« cela  est  clair,  n’a  jamais  possédé  une  seule  pierre 


« gravée;  et  quand  il  en  a vu,  c’est  seulement  à 
« travers  les  glaces  des  vitrines.  Toutefois,  ce  livre 
« n’est  pas  dénué  de  valeur  ; à la  faveur  d’un 
« nombre  inoui  de  citations,  on  y trouve  toute  la 
« littérature  de  la  glyptique.  » (C.-W.  King,  An- 
tique Gems  and  Bings,  p.  465.) 

1660.  PRENDEVILLE  (James).  Photo- 
graphie fac-similés  of  the  antique 
Gems,  etc.  — Reproductions  photogra- 
phiques des  pierres  gravées  antiques 
ayant  appartenu  à feu  prince  Ponia- 
towski, accompagnées  d’une  description 
et  d’un  commentaire  poétique  de  chaque 
sujet,  choisi  avec  soin  dans  les  auteurs 
classiques,  et  d’un  essai  sur  les  pierres 
gravées  antiques  et  leur  gravure  par 
J.  P..,  assisté  du  D**  Magnin.  Photogra- 
phies de  L.  Collis. — Londres,  1857-59, 
2 séries  in-4,  dont  la  seconde  de  148 
pp.  et  258  photogr.  (publ.  à 525  fr.;  se 
vend  250  à 300  fr.). 

1661.  CHABOUILLET.  Catalogue  général 
et  raisonné  des  camées  et  pierres  gra- 
vées de  la  Bibliothèque  impériale,  etc., 
parM.  Chabouillet, conservateur  adjoint 
du  Cabinet  des  médailles.  — Paris, 
(1858),  in-8  (2  à 4fr.). 

Très-bon  catalogue. 

1662.  BALDWIN.  Collection  of  Gems. 
— Recueil  des  pierres  gravées.  — S.  1. 
n.  d.,  in-4,  avec  54  pl. 

Ouvrage  resté  inachevé  et  non  mis  dans  le  com- 
merce; il  est  rarissime.  Son  auteur  exerçait  les 
fonctions  de  consul  04i  Egypte. 

1663.  KING(C.-W.).  Antique  Gems,  their 
Origin,  Uses,  etc.  — Pierres  gravées 
antiques,  leur  origine,  leur  emploi,  et 
leur  valeur  au  point  de  vue  historique, 
etc.  — Londres,  1860,  in-8,  fig.;  — nouv. 
édit.,  sous  ce  titre  : Antique  Gems  and 
Rings,  etc.;  ibid.,  G.  Bell,  1872,  in-8, 
1 vol.  de  texte  et  un  atlas  de  52  pl. 
grav.  s.  b.  et  s.  c.  — 53  fr. 

Analyser  ce  livre,  ou  plutôt  ce  manuel  si  rem- 
pli, si  touffu,  est  bien  difficile;  reconnaître  qu’il 
est  très-savant,  très-instructif,  abondant  en  no- 
tions utiles,  l’est  beaucoup  moins.  Dimensions  et 
formes  des  pierres,  manière  de  les  graver,  sujets 
représentés,  en  un  mot  la  glyptique  considérée  sous 
toutes  ses  faces,  voilà  ce  qu’il  nous  offre.  La  partie 
historique  est  traitée  avec  non  moins  d’ampleur 
que  la  technique.  Parlant  d’abord  des  cylindres 
assyriens,  babyloniens,  persans;  passant  par  l’In- 
de, l’auteur  arrive  aux  pierres  gravées  de  l’Orient 
moderne  ; puis,  après  être  remonté  aux  scarabées 
de  l’Égypte  à ceux  des  Étrusques,  des  Grecs  et 
des  Phéniciens,  il  entre  en  plein  dans  l’art  des 
Etrusques  et  dans  la  glyptique  grecque  et  ro- 
maine. Arrivéâ  ce  point,  ilpend  uneautre route  : 
les  pierres  astrologiques,  les  camées,  les  cachets, 
attirent  son  attention.  Des  recherches  sur  les 
graveurs  ancienset  modernes,  l’examen  des  écrits 
sur  la  glyptique,  les  collections  et  les  collection- 
neurs couronnent  ce  remarquable  travail  sur  les 
pierres  gravées  qui  prouve,  quand  on  le  compare 
au  maigre  traité  de  Millin  sur  le  même  sujet,  à 
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quel  point,  depuis  le  commencement  du  siècle,  la 
science  a marché. 

Je  me  reprocherais  de  ne  pas  signaler  les  plan- 
ches de  ce  bel  ouvrage,  sans  parler  d’une  centaine 
de  bois  très-bien  exécutés  qui  illustrent  le  texte. 
Ces  planches  ont  le  rare  mérite  de  reproduire 
avec  fidélité  le  caractère  et  le  style  des  pierres 
gravées.  Si  peu  de  publications  du  même  ordre 
sont  dignes  de  cette  louange,  qu’elle  suffit  à elle 
seule  pour  assigner  au  livre  de  M.  King  une 
place  à part, 

1664.  BILLING  (Archibald).  The  Science 
of  GemSf  Jewels,  etc.  — La  Science 
des  pierres  gravées,  des  bijoux,  des 
monnaies  et  médailles  chez  les  anciens 
et  les  modernes.  — Londres,  1867, 
iu-8,  pl.  pbot.  — 40  fr. 

L’auteur  de  ce  livre  est  un  médecin  de  beau- 
coup de  renom,  un  savant  amateur,  écrivain  et 
grand  connaisseur.  En  sa  qualité  de  médecin,  il 
cherche  à guérir  d’une  grande  faiblesse  les  pos- 
sesseurs de  pierres  gravées  : nous  voulons  parler 
de  la  confiance  qu’ils  accordent  aux  marchands 
d’antiquités.  Ce  n’est  pas  tout.  11  tient  à les  forti- 
fier dans  la  croyance  que  le  beau  est  de  tous  les 
temps  et  que,  sans  faire  preuve  d’hérésie,  on  peut 
à côté  d’une  gemme  grecque  admirer  une  intaille 
sortie  de  la  main  de  Pichler.  Une  autographie  de 
Pislrucchi,  le  plus  célèbre  graveur  en  pierres 
fines  de  l’Angleterre,  autographie  traduite  en  an- 
glais par  M.  Billing,  complète  le  volume,  mais  ce 
qui  lui  donne  un  caractère  tout  nouveau,  c’est 
l’application  de  la  photographie  à la  dactyliogra- 
phie.  Les  spécimens  donnés  par  M.  Billing  sont 
d’une  grande  fidélité  et  d’une  finesse  charmante. 
Un  temps  viendra  où  la  gravure  et  tous  les  pro- 
cédés analogues  seront  abandonnés  quand  il  s’a- 
gira de  reproduireces  petites  merveilles  appelées 
pierres  gravées. 

1665.  GRASER  (Bernb.).  Die  Gemmen 
des  k.  Muséums  zu  J^erlbi,  etc.  — Les 
Pierres  gravées  du  Musée  royal  de  Ber- 
lin, qui  représentent  des  vaisseaux.  — 
Berlin,  Calvary,  1867,  gr.  in-4,  22  pp. 
et  32  pl.  grav.  s.  c.  — 2 fr.  50. 

G.  — LE  VERRE  ET  LES  BIJOUX  CHEZ  LES 
ANCIENS. 

Cette  section  n’en  est  pas  une,  tant  elle  est 
peu  fournie.  Ceci  provient  de  ce  que  les 
bijoux  et  le  verre  qui  figurent  dans  beau- 
coup de  publications  n’ont  presque  jamais 
été  l’objet  de  travaux  spéciaux.  Dans  les 
Antiquités  du  Bosphore  eimmérien^  tout  un 
volume  est  consacré  à reproduire  les  bijoux 
trouvés  dans  les  tombeaux  de  Panticapée. 

1666.  MINUTOLI  (Heinr.-Carl.  MENU, 
Baron  von).  \]eher  die  Anfertigung 
und  Nutzanwendung  der  farbigen  Gla- 
ser beiden  Alten^  etc.  — Sur  la  Eobri- 
cation  et  l’emploi  du  verre  coloré  chez 
les  anciens.  — Berlin,  1836,  in-fol.,  avec 
4 pl.  lith.  col.  (6  à 8 Ir.). 

1667.  DEVILLE  { Achille).  Histoire  de 
l’art  de  la  verrerie  dans  l’antiquité,  par 
A.  Deville,  correspondant  de  l’Institut, 


ancien  directeur  du  Musée  des  antiques 
de  Rouen.  — Paris ,lMorel,  1873,  gr. 
in-4,  avec  113  pl.  eu  chromolitb. — 
150  fr. 

On  ne  peut  mieux  faire  que  de  reproduire  le 
peu  de  lignes  dans  lesquelles  M.  Deville  expose 
l’objet  et  le  plan  de  son  livre  : 

« Ce  n’est  point,  dit-il,  un  traité  pratique  de  la 
a fabrication  du  verre  et  du  métier  de  verrier 
« proprement  dit,  pris  dans  leur  acception  maté- 
H rielle,  que  nous  avons  entrepris  d’écrire.  C’est 
« une  histoire,  un  tableau  général  de  l’art  de  la 
« verrerie  dans  les  temps  antiques,  que  nous 
O avons  voulu  tracer,  sans  nous  interdire  d’entrer 
U dans  les  explications  techniques  nécessaires  à 
« l’intelligence  du  sujet.  » 

Cent  treize  planches  supérieurement  exécutées 
en  chromo,  contenant  près  de  ÙOO  objets,  illus- 
trent ce  bel  ouvrage  et  complètent  les  savantes 
explications  de  l’auteur. 


1668.  ARNETH  (Jos.  von).  Die  antiken 
Gold-  und  Silber-Monumente,  etc.  — 
Monuments  d’or  et  d’argent  du  Cabinet 
des  médailles  et  antiques  de  Vienne,  etc. 
— Vienne,  1850,  gr.  in-fol.,  viii-92  pp., 
avec  41  pl.  grav.  s.  c.  et  en  lith.  (35  à 
40  fr.). 

Voir  ci-dessus,  n®  1658. 

1669.  (CLÉMENT,  Ch.)  Catalogue  des 
bijoux  du  Musée  Napoléon  III.  2°  édit. 
— Paris,  Didot,  1862,  in-12,  avec  2 pl. 

H.  — l’italïe  primitive,  notamment 
l’étrurie. 

1670.  INGHIRAMI  (Curtius).  Etruscarum 
antiquitatum  fragmenta  quibus  urbis 
Romæ^  aliarumque  gentium  primor- 
dia  mores  et  res  gestæ  indicantur,  re- 
perta  ScorneUi  prope  Vulterram.  — 
Francofurti  (Florence),  1637,  in-fol.,  fig. 
(6  à 10  fr.). 

Cicognara  loue  cet  ouvrage  pour  sa  beauté  et 
l’exactitude  des  planches.  Suivant  Brunet,  cette 
dissertation  reposerait  en  grande  partie  sur  une 
imposture. 

1671.  DEMPSTER  (Thomas).  De  Etruria 
regali  libri  VIH-,  nunc  primiim  editi. 
Curan^eThomaCoke. — Florentiæ,1723- 
24,  2 vol.  in-fol.,  portr.  de  Corne  III 
et  92  pl.  (30 à 45  fr.).  = (On  ajoute  à 
cet  ouvrage  posthume:)  Passerii  Joan- 
Bapt.  in  Thomæ  Dempsteri  tibros  de 
Etruria  regali  paralipomena,  quibus 
tabulæ  eidem  operi  addifæ  illustran- 
tur.  — Lucæ,  1767,  in-fol.,  avec 7 pl. 

1672.  GORI(Ant.-Fran .).  MuseumEtrus- 
cum  exhibens  insignia  veterum  Etrus- 
covum  monumenta  æreis  tabulis  CC, 
nunc  primum  édita  et  illustratacum 
observationibus.  — Florcntiæ,  1737 
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43,  3 vol.  in-fol.,  299  pl.  (40  à 75  fr.). 

Jntiqiiitates  etruscx  in  compen- 
dium redactx  a M.  N.  Schwebelio. 
— Norimbergæ,  1770,  in-foi., avec  58  pl. 
(8  à 10  fr.). 

Cet  important  ouvrage  est  resté  la  base  et  la 
source  principale  des  recherches  sur  l’antique 
Étrurie.  Le  troisième  volume  contient  cinq  dis- 
sertations de  J.-B.  Passeri. 

1673.  GORI  (Ant.-Fr.).  Giiarnacîi 
antiqua  monumenta  etrusca  eruta  e 
Volaterranis  hypogæis  , observa  tio- 
nibus  illustrata.  — Florentiæ,  1744, 
in-fol.,  fig.,  avec  40  pl.  (10  à 12  fr.). 

1674.  VALESIO,  GORI  & VENUÏI. 
Muséum  Cortonense  in  quo  vetera  mo- 
numenta conrplectuntur  quæ  in  Aca- 
demia  Etrusca,  cæterisque  nobîlium  vi- 
rorum  domibus  adservantur  in  pluri- 
mis  tabulis  æneis  distributum  atque  a 
Fr.  Valesio,  Ant.  Fr.  Gori  et  Rud. 
Venuti  notis  illustratum.  — Romæ, 
1750,  in-fol.,  avec  85  pl.  (15  à 30  fr., 
et  plus  en  gr.  pap.). 

Médiocre  publication  d’un  petit  musée  étrus- 
que établi  dans  le  palais  Pretorio.  Ce  musée  a été 
créé  par  l’Académie  de  Cortone,  fondée  elle-même 
en  1726  par  le  savant  Venuti.  En  1750,  cette  col- 
lection manquait  de  ce  qui  lui  donne  aujourd’hui 
une  véritable  célébrité;  nous  parlons  du  magni- 
fique lampadaire  découvert  en  18ii0  aux  environs 
de  la  ville  et  l’un  des  plus  beaux  spécimens  de 
l’art  étrusque.  Il  a été  publié  par  Micali,  et  aussi 
dans  le  3e  vol.  des  Monuments  inédits  de  l’Ins- 
titut archéologique  de  Home, 

1675.  GUARNACCI  (Mario).  Origini  ita- 
liche  O sia,  le  memorie  istorico-etrusche 
sopra  antichissimo  regno  d'italia.  — 
Lneques,  1767-72,  3 vol.  in-fol.,  fig. 
(25 à 30  fr.);  — 2®  édit,  aiiem.; Romæ, 
1785-87,  3 vol.  in-4,  fig.  (20‘  fr.). 

On  y joint  l’ouvrage  de  Marini,  Esamc  critico 
delle  origini  italiche  di  Guarnacci;  Venise,  1773, 
in-ti. 

1676.  CARLONI  (Marco).  Bassirilîevi 
Volsci  in  terra  cotta,  dipinti  a varj 
coloriy  trovati  neila  città  di  Velletri. 
— Rome,  1785,  in-fol.,  20  pp.  et  7 fig. 
en  coul.,  grav.  par  M.  Carloni  (20  fr.). 

Le  texte  de  cette  dissertation  anonyme  est  attri- 
bué au  P.  Becchetti. 

1677.  MICALI  (Gins.).  V Italia  avant i il 

dominiode'  Romani. — Florence,  1810, 
4 vol.  in-8,  et  atlas  in-fol.,  de  67  pl.  (20 
à 30  fr.)  ; — 2®  édit.,  1821,  4 vol. 

in-8,  et  atlas  (20  à 30  fr.)  ; — 3e  édit. , 
Milan,  1827,  4 vol.  in-16  (10  fr.)  ; — 
4®  édit..  Gênes,  1831,  8 vol.  in-12;  — 
nouv.  édit,  refondue:  Storia  degli  an- 
tichipopoli  Florence,  1832, 

3 vol.  in-8,  et  atlas  in-fol.,  de  120  pl., 
intitulé:  Monumenti  per  servire  alla 
storia^  etc.  (30  fr.);  — réimpr.  augm.; 


Milan,  1836,  3 vol.  gr.  in-8  et  atlas 
(40  à 50  fr.);  — trad.  en  franc.  : L’Italie 
avant  la  domination  des  Romains,  traduit 
de  l’italien  sur  la  seconde  édition  (par 
Joseph  Joly  et  Claude  Fauriel),  avec  des 
notes  et  des  éclaircissements  historiques 
par  M.  Raoul-Rochette;  Paris,  1824, 
4 vol.  in-4,  et  atlas  in-fol.,  67  pl.  et 

I carte  (15  à 20  fr.).  = Monumenti  ine- 
diti  a illustrazione  délia  Storia  degli 
antichi  popoli  italîaniy  dichiarati  da 
G.  M...  — Florence,  1844,  in-4,  et  atlas 
in-fol.,  de  60  pl.  (60  à 100  fr.). 

Dans  cette  dernière  publication,  complément 
des  deux  premières,  l’auteur,  ainsi  que  lui-même 
l’annonce,  n’a  pas  voulu  simplement  disserter  sur 
des  bronzes,  des  marbres,  des  vases  peints,  mais 
se  servir  de  ces  monuments  du  passé  pour  faire 
mieux  com])rendre  la  religion  et  les  mœurs  de 
l’Italie  avant  les  Romains,  pour  mieux  indiquer 
quelles  furent  les  sources  de  la  civilisation  ita- 
lienne, et  le  point  de  départ  de  cette  sage  disci- 
pline que  les  Etrusques  en  Occident  pratiquèrent 
les  premiers.  Cette  discipline  devint  le  principe 
vital  des  institutions  romaines,  et  c’est  en  Orient 
qu’il  faut  aller  chercher  ces  origines.  L’auteur , 
peut  démontrer  cette  influence  à ceux  qui  la 
nient,  soit  par  la  conformité  ou  l’identité  même 
d’un  grand  nombre  d’institutions  fondamentales 
et  d’ordre  politique;  soit  par  la  concordance  de 
beaucoup  de  types  d’origine  assyrienne,  babylo- 
nienne, persane,  phénicienne  et  égyptienne  avec 
ceux  que  nous  présente  t’Étrurie.  C’est  là  ce  qui 
ressort  des  reliques  trouvées  à Cere,  Veie,  Chiusi, 
et  de  touies  les  œuvres  d’art  d’une  haute  antiquité. 

On  le  voit,  Micali  est  le  précurseur  de  l’archéo- 
logie orientale.  Il  avait  deviné  que  plus  tard  on 
y arriverait.  II  a été  contesté,  critiqué,  combattu, 
cela  devait  être.  11  est  systématique,  exclusif, 
absolu,  et  voit  faux  assez  souvent  ; mais  ce  qui 
lui  reste  et  ce  qui  lui  restera  toujours,  c’est  l’hon- 
neur d’avoir  donné  à l’étude  des  antiquités  étrus- 
ques la  plus  forte  impulsion,  en  Italie  surtout, 

II  a bien  mérité  des  antiquaires  en  rassemblant 
des  monuments  qui  n’avaient  point  été  publiés. 
Plans  topographiques,  murs  de  ville,  statuettes, 
urnes  funéraires,  tombeaux  de  Tarquinii,  de 
Todi,  etc.,  emprunts  faits  à tous  les  musées  d’I- 
talie, voilà  ce  que  l’on  trouve  dans  les  trois  atlas 
qui  comprennent  2ia  planches  fort  bien  gravées 
et  supérieures  de  tous  point  à celles  publiées  par 
Inghirami. 

Né  à Livourne  en  1776,  dans  une  famille  de  ri- 
ches négociants,  Micali  est  mort  à Florence  en 
18W. 

1678.  YERMIGLIOLI  (Giambatt.).  Saggio 
di  bronzi  etruschi  trovati  nelV  agro 
Perugino,  disegnati  da  Vinc.  Ansidei 
e descritti  da  Vermiglioli.  — Perouse, 
1813,  iü-4,  avec  2 pl.  grav.  (7  à 8fr.). 

1679.  INGHIRAMI  (cav.  Franc.).  Monu- 
menti etruschi  o di  etrusco  nome,  di- 
segnati, incisi  e pubblicati,  etc. — Poli- 
grafia  Fiesolana  (près  Florence),  (181 9-) 
1821-26,  10  vol.  in-4,  avec  fig.  en  part, 
col.  (publié  à 650  fr. , se  vend  220  à 
300  fr.). 

Tiré  à 350  exemplaires. 

Quand  ce  bel  ouvrage  parut,  il  y a près  de  cin- 
quante ans,  on  vit  en  lui  la  plus  grande  collection 
étrusque  qui  eût  été  encore  publiée;  et  il  est 
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resté  le  plus  durable  témoignage  de  ce  que  peu- 
vent le  dévouement  et  la  variété  des  aptitudes 
dans  un  seul  homme  pour  réaliser  un  grand  pro- 
jet. Se  faisant  tour  à tour  dessinateur,  graveur, 
imprimeur,  Inghirami  est  arrivé  à montrer  dans 
leur  ensemble  la  sculpture,  la  peinture  et  l’ar- 
chitecture chez  les  Étrusques. 

Son  livre  est  divisé  ainsi  qu’il  suit;l°  Urnes 
funéraires  (2  vol.  avec  100  pl.)  ; 2°  Miroirs  (2  vol. 
avec  90  pl.)  ; 3“  Bronzes  (1  vol.  avec  37  pl.); 
fto  Monuments  d’architecture  (1  vol.  avec  U2  pl.); 
5“  Vases  (2  vol.  avec  70  pl.);  6o  Monuments 
divers,  réunis  ici  comme  point  de  comparaison 
avec  les  monuments  étrusques  (l  vol.  avec  126 
pl.)  ; 7»  Index  général.  Dire  que  les  planches 
sont  excellentes  et  qu’elles  donnent  une  idée  fi- 
dèle des  monuments,  ce  serait  trop  s’avancer; 
il  est  certain  que  les  atlas  de  Micali , le 
Musée  Grégorien  et  la  belle  collection  publiée 
par  Gerhard  nous  offrent  de  bien  meilleurs  spé- 
cimens, mais  ce  n’est  pas  de  ce  côté  que  le  grand 
travail  d’Inghirami  prête  le  flanc  ; c’est  dans 
l’interprétation  des  œuvres  de  l’art,  interpréta- 
tion empêtrée  dans  je  ne  sais  quelles  idées  cos- 
mologiques et  mystiques,  aussi  éloignés  que  pos- 
sible du  véritable  esprit  de  l’antiquité.  En  voici 
quelques  exemples  : les  Dioscures  et  Pallas  sur 
un  miroir  étrusque  symbolisent  la  divine  pro- 
vidence dans  l'ordre  de  l’univers  ; un  autre 
miroir;  un  Satyre  près  d’une  iNymphe  marque 
le  symbole  de  la  création  de  l'univers  ; les 
femmes  aux  bains  lui  apparaissent  comme  une 
purification  mystérieuse. 

A l’occasion  de  cet  ouvrage,  Séb.  Ciampi  a pu- 
blié un  opuscule  intitulé  : Osservazioni  intorne 
ai  moderni  sistemi  sutle  antictiità  etrnsclie; 
Poligrafia  Fiesolana , 1824,  in-8 , de  x-104  pp. 
et  1 pl. 

1680.  UNGHIRAMI  (Fr.).  Lettere  di 
etrusca  ei'udizionepubblicateda  F.I... 
— Poligrafia  Fiesolana,  1828,  in-4,  avec 
14  pl.  (10  à 15  fr.). 

1681.  MÜLLER  (Karl-Otfried).  DieEtrus- 
ker.  — Les  Etrusques.  •— Breslau,  1828, 
4 part,  eu  2 vol.  iu-8,  et  1 pl.  grav. 

Ouvrage  couronné  par  l’Académie  de  Berlin. 

(7est  seulement  dans  le  2®  chapitre  du  IV”  et 
dernier  livre  de  cet  ouviagc  que  l’auteur  parle 
de  l’art  chez  ks  Étrusques;  après  avoir  caracté- 
risé à grands  traits  leur  architecture,  il  signale 
leur  habileté  à manier  l’argile  et  leur  grande  ex- 
périence dans  l’art  de  fondre  les  tnétaux.  Peu  de 
chose  sur  leur  sculpture  en  marbre  et  leur  pein- 
ture, à peine  un  mot  sur  les  miroirs,  cette  classe 
si  riche  aujourd’hui  et  qui  jette  tant  de  lumière 
sur  la  veine  artiste  en  Étrurie.  Voici  comment  il 
conclut  ; « L’art  de  ce  pays  ne  fut  jamais  qu’une 
i plante  exotique  que  le  sol  et  le  climat  n’ont 
(I  point  fait  pousser  et  qu’ils  n’ont  point  nourrie  ; 
« elle  mourut  quand  l’influence  étrangère  lui  fit 
« défaut,  et  sans  être  arrivée  à la  pleine  matu- 
a rite.  Le  rayon  céleste  qui  donne  à l’art,  avec  un 
U corps  plein  de  vie,  un  esprit  libre,  indépendant, 
U efficace,  a toujours  manqué  aux  Étrusques.  • 

Quand  Ottfried  Muller  portait  ce  jugement,  il 
n’avait  pas  encore  visité  l’Italie;  depuis,  il  est 
revenu  à d’autres  appréciations. 

1682.  DOROW  ilbelm).  Etntn'e/i  îtnd 
der  Oritnt.^  etc.  — L’Étrurie  et  l’Orieut. 
Suivi  d’une  description  des  antiquités 
étrusques  découvertes  eu  1828,  par  Alb. 
ïhorwaldsen.  — Heidelberg,  1829,  gr. 
in-8;  — trad.  en  franc,  par  Eyriès: 
Voyage  archéologique  dans  l’ancienne 
Étrurie,  traduit  de  l’allemand  sur  le  ma- 


nuscrit inédit;  Paris,  1829,  in-4,  avec 
16  pl.  lithogr.  (8  à 10  fr.). 

Né  à Kœnigsberg  le  22  novembre  1790,  mort  à 
Halle  le  16  décembre  1846,  fondateur  en  1820  du 
Musée  des  antiquités  nationales  à Bonn,  Dorow 
fut  chargé  en  1827  d’une  mission  en  Italie,  et  il 
a fait  en  Etrurie  des  découvertes  importantes.  La 

. grande  collection  d’antiquités  étrusques,  qui  fait 
maintenant  partie  du  Musée  de  Berlin,  est  due  à 
ses  soins.  — Suivant  Edouard  Gerhard,  Dorow  a 
bien  mérité  de  l’archéologie  par  son  livre  sur  les 
antiquités  romaines,  trouvées  sur  les  bords  du 
Rhin,  et  spécialement  par  une  Notice  sur  les  vases 
étrusques  de  terre  non  cuite.  Voy.  Memorie  ro- 
mane di  antichità  e di  belle  arti;  Pesaro,  1827,  * 
vol.  IV. 

1683.  INGHIRAMI  (Fr.).  Museo  etrusco 
Chiushio  daisui  possessori  pubblicato 
con  aggiunta  dialcuni  ragîonamenti 
del  prof.  Dom.  Valeriani,  econbrevi 
esposizioni  del  caval.F.  !..  — Poligrafia 
Fiesolana,  1833,2  vol.  in-4,  avec  216  pl. 
au  trait  (60  fr.  et  plus). 

Clusiuin,  aujourd’hui  Ghiiisi,  la  ville  de  Por- 
senna,  la  première  parmi  les  douze  cités  de  la  con- 
fédération étrusque,  n’est  plus  maintenant,  à cause 
de  son  insalubrité , qu’une  bourgade  de  2,200 
âmes.  Sauf  sa  cathédrale,  elle  est  dépourvue  de 
monuments  ; elle  n’a  même  pas  de  musée  public. 
En  revanche,  on  y trouve  les  deux  belles  collec- 
tions particulières  de  MM.  Casuccini  et  Paolozzi, 
propriétaires  et  antiquaires  qui  n’ont  en,  suivant 
la  remarque  d’un  voyageur,  qu’à  fouiller  leurs 
champs  ou  leurs  jardins,  pour  y récolter  des 
antiquités.  La  plus  riche  des  deux,  la  collection 
(’.asuccini,  renferme  des  bronzes,  des  miroirs, 
des  urnes  cinéraires,  des  cippes  ronds  ou  car- 
iés, décorés  de  bas-reliefs,  où  se  trouvent  figu- 
rées des  scènes  de  la  vie  civile  et  religieuse  des 
anciens  habitants  de  Clusium,  et,  à côté  de  cette 
poterie  noire  aux  formes  bizarres,  poterie  étrus- 
que, s’il  en  fût,  on  remarque  de  beaux  vases 
peints  où  la  mythologie  et  l’habileté  grecques  se 
font  aisément  reconnaître. 

Les  deux  volumes  que  nous  signalons  repro- 
duisent les  monuments  les  plus  intéressants  de 
celte  collection.  Son  possesseur,  jaloux  de  la  faire 
connaître  à l’Europe  savante,  appela  à son  aide 
deux  antiquaires.  Inghirami  se  chargea  de  l’ex- 
plication des  monuments.  De  là,  \e  Museo  Chin- 
sino  qui  n’a  guère  moins  contribué  que  d’autres 
publications  plus  luxueuses  à soulever  le  voile 
qui  a si  longtemps  dérobé  l’Étrurie  aux  recher- 
ches de  l’érudition. 

1684.  VISCONTI  (Pietro-Ercole).^«f/cAi 
monumenti  sepolcrali  scopet'tinel  du- 
cato  diCeri.  — Rome,  1836,  in-fol. 

1685.  CANIN  A (Luigi).  Descrizione  di 
Cereantica,  ed  in  particolare  del  mo- 
numente  sepolcrale  scoperto  nelV  anno 
1836  da...  V.  Galassie....  A.Regoliüi. 
—home,  l838,in-fol.,avec  lOpl.  (25fr.). 

1686.  GERHARD  (Ed.).  Ueber  die Metall- 
spiegel  der  Etrusker^  e\ç,.  — Les  Mi- 
roirs étrusijues  en  métal.  Dissertation 
lue  devant  l’Académie  des  sciences  de 
Berlin.  — Berlin,  1838-60,  2 part.  gr. 
in-4,  pp.,  avec  3 pl.,  et  80  pp.,  avec 

pl.  grav.  (1  à 2 fr.,  et  5 fr.). 

1687.  GERHARD  ( Ed.  ).  Etruskische 
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Spîegel.  — Miroirs  étrusques.  — Berlin, 
Reimer,  (1839-)  1843-67,  4 vol.  in-4, 
avec  430  pl.  grav.  — 416  fr. 

De  toutes  les  publications  consacrées  à l’art 
étrusque  depuis  plus  d’un  siècle  et  demi,  il  n’en 
est  point  qui  puissent  le  mieux  faire  connaître 
que  ces  miroirs  ofi  souvent  il  est  associé  à l’art 
hellénique.  C’est  pour  cela  que  parfois  cet  art,  bien 
que  naturellement  austère,  se  montre  plein  de 
grâce  et  de  souplesse,  et,  comme  preuve,  il  nous 
suffira  de  rappeler  à la  mémoire  des  lecteurs 
l’admirable  miroir  de  Bacchus  et  de  Semelé.  C’est 
au  revers  de  ces  plaques  de  métal,  autour  des  cis- 
tes ou  coffrets  de  bronze  dans  lesquels  les  dames 
étrusques  serraient  des  objets  de  toilette,  que  les 
dessinateurs  de  l’Etrurie  ont  gravé  à la  pointe  des 
compositions  empruntées  aux  traditions  héroï- 
ques ou  mythiques.  De  là,  une  galerie  mytholo- 
gique du  plus  haut  intérêt;  un  recueil  où  le 
génie  de  l’antique  Italie  se  manifeste  sans  con- 
trainte, le  moyen  de  pénétrer  l’antiquité  étrus- 
que. 

1688.  GRAY  (M*’®.  Hamilton).  Tour  to 
the  Sepulchres  of  Etruria  in  1839.  — 
Visites  aux  tombeaux  de  l’Étrurie  en 
1839.  — Londres,  1840,  in-8,  fig.  ; — 
2°  édit.,  ^6^VL,  1841,  in-8,  lig. 

1689.  GKIFI  (cav.  Luigi).  Monumenti  di 
Cere  antîca,  spiegati  colle  osservanze 
del  culto  di  Mitra,  etc.  — Rome,  1841, 
in-fol.,  avec  12  pl.  grav.  (20  à 25  fr.). 

On  sait  à quel  point  furent  nombreux  et  variés 
les  emprunts  faits  par  l’Etrurie  aux  religions 
étrangères  : non  - seulement  le  génie  si  clair  de 
la  Grèce  s’y  révèle,  mais  aussi  les  tendances 
compliquées  et  abstruses  de  l’Orient , le  dua- 
lisme surtout.  S’appuyant  sur  ce  fait,  l’auteur  a 
cherché  à expliquer  par  l’Orient  le  symbolisme 
de  la  tombe  de  Cerè,  symbolisme  figuré  sur  les 
vêtements  du  défunt,  sur  des  colliers  et  bracelets, 
sur  des  vases  en  or  et  en  argent,  et  surtout  par 
les  images  tracées  sur  une  grande  feuille  d’or, 
sorte  de  pectoral  d’une  extrême  richesse.  Du 
rapprochement  de  ces  images  avec  celles  que 
présentent  les  cylindres  babyloniens  ou  les  mo- 
numents de  la  Perse,  l’auteur  a tiré  cette  conclu- 
sion que  le  défunt  n’était  autre  qu’un  prêtre  de 
IVlithra,  un  archi-mage , chef  d’un  collège  de 
devins  établi  à Cerè. 

1690.  BYRES  (James).  Hypogæi,  or  se- 
pulchral  Caverns  ofTarquinia,  etc.  — 
Hypogées  ou  grottes  sépulcrales  de  Tar- 
quiuia,  capitale  de  l’ancienne  Etrurie. 
Publié  par  Frank  Howard.  — Londres, 
1842,  5 part  in-fol.,  avec  41  pl.  grav. 
(publié  à 132  fr.,  se  vend  50  à 60  fr.). 

1691.  (MAXIMIS,  Fr.-X.  de.)  Musei 
quod  Gregorius  XFI,  Pont.  Max.,  in 
xdihus  Faticanis  constituü  monimenta 

, linearis  picturæ  exempUs  expressa 
et  ad  utiiitatem  studiosorum  antiqui- 
tatum  et  bonarum  artium  publici 
juris  facta  Fr.-Xav.  de’Massimi). 
— Romæ,  ex  ædibus  Vaticanis,  1842, 
2 vol.  in-fol.,  avec  238  pl.  grav.  (90  à 
120  fr.  et  plus). 

Si  le  titre  est  en  latin,  le  texte  est  en  italien. 

Magnifique  ouvragé  destiné  à vulgariser,  dans 


une  reproduction  aussi  élégante  que  fidèle,  le 
panthéon  de  l’art  étrusque. 

Grégoire  XVI,  grand  amateur  d’antiquités,  a 
créé  ce  musée  en  1837,  pour  donner  une  place  à 
une  magnifique  récolte,  je  veux  dire  aux  décou- 
vertes opérées  en  1828  et  postérieurement  dans 
les  nécropoles  de  l’Étrurie,  et  notamment  à Vnlci 
Les  bronzes,  1»  s terres  cuites,  les  vases  abondent 
ici,  les  vases  surtout,  collection  splendide  à la- 
quelle tout  un  volume  est  consacré,  sans  parler 
des  bijoux  d’un  travail  exquis,  des  meubles  et 
ustensiles  étrusques  et  d’un  nombre  considérable 
d’urnes  en  terre  cuite  ou  en  albâtre.  On  peut  dire 
avec  O.  Millier  que  ce  musée  nous  montre  la 
troisième  grande  évolution  de  l’archéologie  ; 
science  qui  commence  au  temps  de  Rapliaël  et  de 
Michel-Ange,  qui  disserte  jusqu’aux  superbes  dé- 
couvertes de  Pompéi  et  d’Herculanum,  et  qui 
rencontre  enfin  des  trésors  incomparables  dans 
les  tombeaux  dont  le  littoral  des  Etats  de  l’Eglise 
est  peuplé. 

1692.  ABEKEN  Mitlelitalien 

vor  den  Zeiten  roïïiischer  Herrschaft^ 
etc.  — L’Italie  du  centre  avant  la  do- 
mination romaine,  expliquée  d’après 
ses  monuments , etc.  — Stuttgart  et 
Tubingue,  1843,  gr.  in-8,  avec  11  pl. 
(6  à 8 fr.). 

Livre  excellent,  fait  par  un  savant  d’un  esprit 
judicieux,  à la  suite  des  études  les  plus  sérieu- 
ses et  de  nombreuses  recherches  dans  les  mu- 
sées et  les  collections  particulières  ; livre  où 
sont  largement  et  habilement  traitées  toutes  les 
questions  que  soulève  l’art  italiote.  Sachant  com- 
bien le  lien  qui  rattache  les  monuments  au 
pays  qui  les  a créés  est  étroit,  Abeken  débute 
par  la  topographie;  de  là,  il  passe  à l’architecture 
civile  et  militaire,  observe  l’assiette  des  villes, 
leurs  moyens  de  défenses,  leurs  murailles  et  les 
matériaux  qui  les  composent.  Après  avoir  exa- 
miné ce  vaste  système  d’égouts,  de  réservoirs 
et  de  drainage  qui  contribua  si  puissament  à la 
prospérité  de  l’Étrnrie,  il  pénètre  dans  les  villes  : 
ponts,  rues,  maisons,  marchés,  tribunaux,  cir- 
ques, théâtres,  temples  et  tombeaux,  il  étudie 
tout,  il  interroge  tout,  entrant,  quand  il  le  faut, 
dans  les  plus  minimes  détails,  et  prenant  chaque 
chose  par  le  gros  et  le  menu.  Avant  d’arriver  à la 
plastique  et  à la  peinture,  Abeken  remarque  qu’à 
leur  endroit  la  critique  doit  être  encore  plus 
fine,  plus  sagace  que  pour  l’architecture  qui  re- 
flète dans  ses  œuvres  la  race  et  le  climat.  C’est 
tout  le  contraire  dans  la  plastique  et  la  peinture, 
où  très-souvent  des  éléments  étrangers  abon- 
dent; or  c’est  à faire  le  triage  et  à marquer  dans 
une  œuvre  d’art  italiote  quelle  est  la  part  de  la 
Grèce  et  celle  de  l’Étrurie  qu’Abeken  s’est  appli- 
qué. Un  aperçu  général  sur  l’art  italiote,  sur  sa 
technique  et  ses  productions,  termine  ce  volume 
si  court  et  si  plein.  Ainsi,  l’auteur  nous  montre 
le  talent  de  modeler  l’argife  (talent  étrusque,  si 
on  peut  dire)  dans  toutes  ses  applications,  le 
talent  de  manier  le  métal,  l’art  de  travailler  le 
verre,  l’émaillerie  ; celui  d’employer  l’ambre , 
l’ivoire.  Il  appuie  sur  la  glyptique  où  les  Étrus- 
ques furent  si  habiles.  Un  chapitre  tout  entier 
est  consacré  aux  cistes  et  aux  miroirs,  cette 
classe  de  monuments  si  riche  à cette  heure  et  où 
parfois  la  suavité  grecque  est  unie  à la  sensua- 
lité étrusque.  Enfin,  dans  un  autre  chapitre,  il  est 
question  de  l’art  de  peindre,  si  souvent  appliqué 
aux  vases  ou  à la  décoration  des  parois  des  tom- 
beaux. 

Néà  Osnabrück  le  30  avril  1813,  Abeken,  après 
avoir  commencé  sous  Ed.  Gerhard  l’étude  de 
l’archéologie,  se  rendit  à Home  vers  1836,  où  il 
resta  jusqu’en  1802;  à cette  époque,  l’état  de  sa 
santé  le  força  de  retourner  en  Allemagne.  Établi 
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à Munich,  il  y est  mort  le  29  janvier  18£i3,  lais- 
sant une  œuvre  faite  pour  assurer  à son  nom 
toute  l’estime  du  monde  savant. 

1693.  CAININA  (command.  Luigi).  VAn- 
ticaEtruria  maritima  compresa  nella 
dizîone  pontificia  descritta  edillustrata 
coni  monumenti. — Pvome,  1846-18.51, 
4 t.  en  2 vol.  in-fol.,  avec  136  pl.  grav. 

A quoi  servent,  dit  l’auteur,  ces  petites  mono- 
graphies sur  les  maremmes  pontificales,  rendues 
si  célèbres  aujourd’hui  par  d’importantes  décou- 
vertes ? A quoi  bon  de  tels  écrits  qui  manquent 
du  contrôle  de  l’opinion  publique  et  dont  la  pro- 
duction incessante  est  plus  nuisible  qu’utile  à l’é- 
tude de  l’antiquité  étrusque.  L’inconvénient  est 
grave,*et  le  seul  moyen  d’y  rémédier,  c’est  de 
donner  une  description  générale,  mais  sérieuse  et 
approfondie,  de  la  partie  del’Étrurie  voisine  de  la 
mer  et  qui  se  trouve  englobée  dans  les  États  de 
l’Église.  Ce  ne  sont  point  les  propres  paroles  du 
commandeur  Canina^  mais  c’est  bien  sa  pensée, 
et  ce  sont  bien  les  raisons  qui  l’ont  poussé  à en- 
treprendre un  bel  ouvrage,  avec  science,  avec 
luxe,  et  illustré  par  de  nombreuses  et  excellen- 
tes gravures. 

Né  le  23  octobre  1795  à Casale,  dans  le  Pié 
mont,  Canina  est  mort  à Florence  le  17  octobre 
1856. 

1694.  DENNIS  (George).  TheCities  and 
Cemeteries  of  Etruria , etc.  Les 
Villes  et  les  nécropoles  de  l’Étrurie. 
— Londres,  1848,  2 vol.  in-8,  avec  114 
grav.  s.  b.,  plans,  cartes  géogr.  (40  à 
.50  fr.);  — trad.  en  allem.  par  N.-N.-W. 
Meissner:  Die  Stadte  u.  Begràbniss- 
platze  Etruriens;  Leipzig,  1852,  2 part, 
gr.  in-8,  avec  20  pl.  litli.  et  i carte. 

Il  n’y  a rien  de  meilleur  sur  l’Étruric.  L’auteur, 
pendant  ses  voyages  (18?i2-18i»7),  a su  recueillir 
une  foule  de  documents  intéressants  ou  nou- 
veaux qu’il  a eu  le  talent  de  classer  à merveille. 
11  a tout  examiné,  et  il  est  des  choses  que  lui  seul 
a vues.  Antiquaire  zélé,  savant  sans  pédanterie, 
voy  ageur  ému , peintre  avec  sa  plume,  car  un  beau 
paysage  le  passionne,  Dennis  a déchiré  le  voile 
qui  pour  l’Angleterre  couvrait  l’Étrurie.  L’igno- 
rance de  ses  compatriotes  sur  ce  point  l’a  fait 
rougir.  Le  spectacle  de  cet  essaim  de  touristes 
qui  chaque  année,  allant  de  Florence  .à  Rome, 
traverse  l’Étriuie  sans  s’en  douter,  l’a  mis  hors 
de  lui.  Delà,  son  livre.  11  complète  un  ouvrage 
charmant,  mais  qui  ne  peut  suflire  comme  guide, 
le  livre  de  mistress  Hamilton  Gray,  publié  uu  peu 
avant  le  sien.  « J’offre  mes  deux  volumes  aux 
• lecteurs,  dit-il,  dans  l’espérance  d’accroitre 
« l’intérêt,  la  cuiiosité  que  mistress  Hamilton  a 
H fait  naître  en  faveur  d’une  race  mystérieuse 
« de  laquelle  l’Italie  a reçu  les  premières  se- 
H mences  de  la  civilisation.  » 

1695.  JAHN  (Otto).  Die  Ficoronische 
Cista.  Eine  archàologische  Jhhand- 
to<7.  — La  Ciste  de  Ficoroni.  Mémoire 
archéologique. — Leipzig,  1852,gr.  in-4, 
iv-63  pp.  (2  fr.). 

1696.  JANSSEN  (L.-J.*F.).  De  Etrurische 
Graf reliefs,  etc.  — Sarcophages  étrus- 

' quesdu  Musée  d’antiquités  de  Leyde.— 
Leyde,  1854,  in-foh,  avec  20  pl.  lith. 
(20  fr.). 

1697.  VERMIGLIOLI  ( Giambattista  ). 


De*  Monumenti  di  Perugia  etrusca  e 
romana,  délia  letteraiura  e biblio- 
grafia  perugina , nuove  pubblicnzioni 
per  cura  del  conte  Giancarlo  Cones- 
TABILE,  etc.  — Pérouse,  1855-56,  3 vol. 
in-4  de  texte,  et  un  atlas  in-fol . , en  2 par- 
ties, composé  de  25  pl.  (30  à 50  fr.). 

Én  1870,  le  comte  Conestabile  a publié  la  qua- 
trième partie  de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  sui- 
vant ; Monumenti  ctriisclii  scritti  e figurait 
resulianti  da  escavazioni  diverse  net  territorio 
di  Perugia  ed  imparte  esistenti  net  Museoo  in 
collezioni  privale  di  detta  citià,  in  parte  in 
musei  esteri,  in  parte  smarriti;  in-0,  avec  un 
atlas  de  82  pl.,  faisant  suite  à l’atlas  publié  en 
1855,  en  tout  107  pl.  dont  le  numérotage  se 
suit.  Ces  planches  sont  fort  bien  gravées. 

1698.  NOËL  DES  VERGERS  (A.).  VÉ- 
trurie  et  les  Étrusques,  ou  Dix  Ans  de 
fouilles  dans  les  Maremmes  toscanes. 
— Paris,  Firmin-Didot,  1862-64,  2 vol. 
in-8,  avec  un  atlas  in-fol.  de  39  pl.  — 
140  fr. 

L’auteur  s’est  proposé  d’étudier  sur  les  lieux 
les  nécropoles  étrusques,  de  rassembler  ce  que 
les  textes  ou  les  monuments  nous  ont  conservé 
sur  la  race  des  Toscans,  d’y  suivre  le  développe- 
ment de  la  civilisation  et  de  l’art,  et  de  retracer 
les  différentes  phases  de  leur  lutte  avec  les  Ro- 
mains. Il  faut  le  reconnaître,  ce  vaste  programme 
a été  rempli  avec  talent. 

On  donne  le  nom  de  Maremmes  aux  vastes 
plaines  qui  s’étendent  entre  la  Méditerranée,  le 
cours  inférieur  de  l’Arno,  celui  du  Tibre  et  les 
premières  pentes  de  l’Apennin  : « Là,  dit  M.  Des 
« Vergers,  des  rivières  au  cours  presque  insen- 
« sible  forment  à leur  embouchure  de  vastes 
« estuaires  où  dans  leur  inertie  les  eaux  des 
• fleuves  et  de  la  mer  se  joignent  sans  se  con- 
0 fondre.  » C’est  dans  ces  eaux  dormantes  que, 
cachées  sous  d’inextricables  forêts,  sommeillent  le 
vieilles  cités  de  l’Éti  urie;  c’est  dans  ces  solitudes 
que  Noël  Dos  Vergers,  guidé  par  le  célèbre  ex- 
plorateur Alex.  François,  a pratiqué  des  fouilles 
dont  les  résultats  les’  plus  intéressants  sont  re- 
produits dans  l’atlas  qui  forme  le  3«  volume  de 
l’ouvrage.  Ce  troisième  volume  notis  offre  : 1"  la 
carte  archéologique  de  l’Étrurie,  dressée,  d’a- 
près les  recherches  de  l’auteur  et  les  documents 
les  plus  récents,  par  Villemain,  1864  ; — pl.  1, 
2,  3,  vues  et  détails  de  l’un  des  hypogées  les 
plus  curieux  de  la  nécropole  de  Cere;  — pl.  4 à 
16,  vases  peints  de  style  grec,  provenant  de  Vulci 
et  de  Chiusi  ; — pl.  17  à 19,  vases  noirs  de  Chiusi, 
fabrique  étrusque  ; — pl.  20  à 30,  la  Cucumelld. 
Ce  tumulus  a été  ouvert  dans  la  plaine  de  Vulci, 
pendant  l’hiver  de  1856,  par  Des  Vergers  avec 
le  concours  de  François;  — pl.  31  à 39,  nou- 
velle série  de  vases  peints  découverts  dans  les 
fouilles  de  Vulci  en  1856.  La  découverte  de  la 
Cucumella  fut  presque  un  événement.  Cette 
tombe,  parmi  les  milliers  de  tombeaux  de  Vulci, 
est  la  seule  où  l’on  voit  des  peintures.  Celles 
dont  Campanari  fit  la  découverte  sont  tombées  en 
morceaux. 

Savant,  bien  écrit,  supérieurement  illustré,  ce 
livre  possède  un  autre  mérite,  celui  d’être  neuf 
dans  notre  |)ays.  L’auteur  est  le  seul  Français  qui 
se  soit  appliqué  jusqu’ici  à nous  faire  connaître 
l’Étrurie.  Il  y a là  un  exemple  et  une  leçon. 

1699.  CONESTABILE  (G.)  Pitture  mu- 
rali  a fresco,  e suppelletlili  etruschi 
in  bronzo  e in  terra  cotta  scoperte  in 
una  necropoli  pressa  Orvieto  nel  1863 
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da  Domenico  Golini.  lllustrazione... 
pubblicata  da  Giancarlo  Conestabile.— 
Florence,  tip.  Cellini,  1865,  iu-4,  et  atlas 
in-fol.  obi.,  de  18  pl.  grav. 

Ce  mémoire  n’a  pas  moins  de  182  pages  bien 
fournies  d’érudition.  L’auteur  y signale  les  cir- 
constances qui  ont  précédé  et  accompagné  la  dé- 
couverte d’une  nécropole  à deux  milles  d’Orviéto, 
nécropole  enfouie  dans  les  flancs  d’une  éminence 
appelée  del  Roccolo  et  qui  justifie  pleinement 
l’opinion  d’O.  Muller,  qui  croyait  pouvoir  recon- 
naître la  vieille  cité  étrusque  de  Volsinio  dans  la 
ville  d’Orviéto.  Cette  découverte,  due  à un  habile 
homme,  Dominique  Golini,  se  borne  à une  quin- 
zaine de  tombes  ; mais,  parmi  ces  tombes,  il  s’en 
est  trouvé  deux  ornées  de  peintures  murales  et 
qui  présentent,  suivant  Conestabile,  une  particu- 
larité assez  intéressante.  En  effet,  elles  sont  le 
trait  d’union  entre  les  œuvres  d’art  oit  l’influence 
grecque  s’accuse  fortement,  et  celles  qui,  par  le 
caractère,  le  style,  le  sujet,  représentent  l’époque 
la  plus  reculée  de  la  nationalité  étrusque  ; ce  qui 
place  les  peintures  d’Orviéto  à égale  distance  des 
compositions  archaïques  de  Cerè  et  de  Véïes  et 
des  belles  peintures  murales  découvertes  à Vulci 
par  Noël  Des  Vergers  et  François.  Les  armures, 
les  miroirs,  les  vases  peints  trouvés  dans  les  au- 
tres tombeaux  de  cette  nécropole,  sont  interpré- 
tés largement,  et  trop  largement  peut-être.  Cette 
étude  remplit  la  seconde  partie  de  l’ouvrage. 

1700.  GARRUCCl  (Raf.).  Dichiarazione 
di  R.  G.,  deile  pitture  Fulcenti.  — 
Rome,  tip.  délia  S.  G.  de  Prop.  Fide, 
1866,  in-4,  16  pp.,  avec  un  atlas  in-fol. 
obi.,  de  7 pl.  photogr.,  intitulé  : Tavole 
fotografîche  deile  pitture  Vulcenti 
staccate  da  un  îpogeo  etrusco^  pressa 
ponte  délia  Badia,  ed  espostein  Rama 
dal  principe  Alessandro  Torlonîa,  nel 
suo  museo,  a porta  settimiana^  dichia- 
rate  da  R.  G.. 

Ces  peintures,  reproduites  ici  par  la  photogra- 
phie, l’ont  été  déjà  par  la  gravure  : Noël.  Des  Ver- 
gers.les  a publiées  dans  son  livre:  L'Etrurieet 
les  Étrusques. 

Ces  fresques  offrent  cela  de  particulier  qu’elles 
sortent  du  cercle  étroit  tracé  par  le  rituel  funé- 
raire, et  dans  lequel  les  peintres  de  l’Étrurie  sem- 
blent jusqu’à  présent  s’être  enfermés.  Ici  ce  n’est 
plus  l’éternel  banquet  chez  Pluton  qu’a  voulu  mon- 
trer l’artiste,  mais  la  Grèce  héroïque  et  l’histoire 
de  son  pays.  Non-seulement  on  voit  sur  ces  murs 
Ajax  et  Cassandre,  Étéocle  et  Polynice,  Nestor  et 
Phœnix , Amphiaraüs  et  Sisiphe,  Achille  égorgeant 
les  prisonniers  troyens  pour  apaiser  les  mânes  de 
Patrocle;  mais  on  y voit  encore  la  délivrance  de 
Célès  Vibenna  par  son  ami  Mastarna,  le  Servius 
Tullius  des  Bomains,  comme  l’a  montré  l’empe- 
reur Claude  dans  un  discours  conservé  par  une 
table  de  bronze  trouvée  à Lyon. 

Bien  que  toutes  noires  et  embrouillées,  ces 
photographies  nous  font  encore  mieux  connaître 
l’art  étrusque  que  les  excellentes  gravures  du 
magnifique  atlas  de  VEtrurie  et  les  Etrusques. 
Elles  nous  donnent  la  sensation  d’une  époque  re- 
culée; une  vie  forte,  une  sauvage  énergie  s’y 
décèlent  sous  un  voile  épaissi  par  les  siècles  et 
l’humidité  des  tombeaux. 

1701.  SCHLIE  (F.).  Die  Darstellungen 
des  Troischen  Sagenkreises  àuf  etrus* 
kischen  Aschenkisten^  etc.  — Les  Re- 
présentatious  des  traditions  troyennes* 
sur  les  urnes  étrusques  funéraires,  dé- 


crites et  retrouvées  dans  les  poètes. 
Avec  un  Avant-propos  par  H.  Brunn. 
— Stuttgart,  Ebner  etSeubert,  1868,  gr. 
in-8,  x-197  pp.  — 3 fr.  50. 

I.  — HERCULANUM  ET  POMPÉI. 


1.  Sur  la  découverte  dAlerculanum  et  de  Pompéi. 

La  découverte  d’Herculanum  remonte 
à 1709.  Un  habitant  de  Résina  ayant  ra- 
mené quelques  fragments  de  statues  et 
de  mosaïque  en  creusant  un  puits,  vendit 
à un  prince  d’Elbœuf,  de  la  maison  de 
Lorraine , le  droit  de  creuser  davantage. 
Le  prince  cherchait  du  marbre  pour  un 
casino  qu’il  faisait  bâtir  à Portici.  Pen- 
dant cinq  ans,  il  continua  de  fouiller  avec 
succès , sans  savoir  que  c’était  d’Hercula 
num  que  sortaient  ces  brillantes  épaves. 
Des  difficultés  survinrent,  le  vice -roi  de 
Naples  éleva  des  prétentions  sur  le  pro- 
duit des  fouilles.  La  guerre  de  la  quadru- 
ple alliance  termina  le  litige,  et  pendant 
trente  années  Herculanum  dormit  en  paix. 

La  découverte  de  Pompéi  (1748),  posté- 
rieure de  près  de  quarante  ans  à celle 
d’Herculanum,  se  présente  sous  le  même 
aspect.  C’est  encore  un  paysan  qui,  pour 
avoir  creusé  un  puits , devient  le  révéla- 
teur. D’autres  racontent  que  ce  fut  un 
vieux  mur  déterré  par  des  vignerons  qui 
amena  la  découverte.  Quoi  qu’il  en  soit, 
l’attention  était  éveillée.  Charles  III,  mis 
en  goût  par  les  antiquités  d’Herculanum 
qui  encombraient  déjà  son  casino  de  Por- 
tici, ordonna  des  fouilles,  et  sept  ans  plus 
tard,  en  1755,  l’amphithéâtre  de  Pompéi, 
débarrassé  des  cendres  du  Vésuve,  mon- 
trait sa  masse  au  loin. 

De  nos  jours,  les  fouilles  auparavant 
nonchalamment  poussées,  ont  pris  un  dé- 
veloppement véritable.  Le  premier  acte  du 
nouveau  roi  d’Italie  a été  de  leur  donner  la 
plus  grande  activité,  et,  s’associant  plei- 
nement à une  idée  si  libérale , le  parle- 
ment s’est  empressé  de  voter  une  allo- 
cation annuelle  de  soixante  mille  francs. 
— Cette  allocation  ne  sera  point  éternelle. 
Les  fouilles  cesseront  faute  d’avoir  à 
fouiller,  ce  sera  long  cependant  : M.  Fiq- 
relli,  chargé  de  les  diriger,  estime  qu’il 
ne  faudra  pas  moins  de  vingt  ans  pour  que 
Pompéi  soit  entièrement  débarrassée  de 
son  linceul.  Nous  attendrons  ! 

1702.  GORI  (Ant. -Franc.).  Notizie  del 
memorabile  scoprimento  delV  antica 
città  d’Ercolano^  del  suo  teatro,  tem^ 
pii  y etc. , avute  per  lettere  da  varj 
celebri  letterati,  — Florence,  1748, 
in-8,  avec  8 pl* 

1703.  (MOUSSINOÏ.)  Mémoire  sur  la 
ville  souterraine  découverte  au  bas  du 
mont  Vésuve.  — Paris j 1748,  in-8. 
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1704.  VENUTI  (Marcello,  marchese  di). 
Descrizione  delle  prime  scoperte  deW 
anHca  città  d’Ercolano.  — Rome, 
1748,  in-8;  — Venise,  1749 , in-8;  — 
Londres,  1750,  in-4;  — trad.  en  angl. 
par  Wickes  Skurray  : J Description  oj 
the  first  Discoveries  ofthe  ancient  city 

Londres,  1750,  in-8. 

1705.  (BROSSES,  le  présid.  Ch.  de.) 
Lettres  sur  l’état  actuel  de  la  ville  sou- 
terraine d’Herculée.  — (Dijon),  1750, 
pet.  in-8,  106  pp.  (1  fr.). 

1706.  Lettres  sur  les  peintures  d’Hercula- 
nuni,  aujourd’hui  Portici.  — S.  1.,  1751, 
pet.  in-8,  23  pp.,  avec  4 pl. 

Cet  opuscule  attribué  au  comte  de  Caylus  n’au- 
rait été  tiré  qu’à  douze  exemplaires. 

1707.  (REQUIER,  .T.-B.)  Recueil  géné- 
ral historique  et  critique  de  tout  ce  qui 
a été  publié  de  plus  rare  sur  la  ville 
d’Herculane,  depuis  sa  première  décou- 
verte jusqu’à  nos  jours,  tiré  des  auteurs 
les  plus  célèbres  d'Italie , tels  que  Ve- 
nuti,  Maffei,  Giurini,  Belgrade,  Gori  et 
autres,  par  M . ***.  — Pans,  1754,  in-12 
(2  à 3 IV.). 

Simple  résumé  bibliographique. 

1708.  WINCRELMANN  (J.-Joach.).  Send- 
schreiben  von  den  herculanischen  Ent- 
deckungen.  — Dresde,  1762,  gr.  in-4, 
avec  3 pl.  (2  fr.);  — trad.  en  franc,  (par 
Midi.  Huber,  revu  par  P. -J.  Mariette)  : 
Lettre  de  M . l’abbé  Winckelmann  à M.  le 
comte  de  Brühl  sur  les  découvertes 
d’Herculanum  ; Dresde,  1764,  in-4,  avec 
2 pl.;  — réimpr.  dans  le  Recueil  des 
lettres  (voir  le  n°  1714). 

Cette  lettre  est  célèbre.  Winckelmann  y ré- 
fute sans  la  moindre  gêne  les  opinions  des  anti- 
quaires napolitains,  et  présente  les  siennes  à la 
place.  Il  plaisante  le  comte  de  Caylus,  qui  avait 
pris  l’œuvre  de  Guerra,  un  faussaire,  pour  une 
peinture  antique.  Le  plus  piquant,  c’est  qu’il 
vante  comme  antiques  des  peintures  qui  lui  ont 
été  montrées  en  secret , peintures  habilement 
fabriquées  par  son  ami  le  peintre  Casanova. 
Caylus  sut  se  venger.  Il  fit  traduire  par  Iluber 
la  lettre  de  Winckelmann,  et  malgré  les  efforts 
de  celui-ci,  cette  lettre  parut  et  obtint  une  re- 
grettable publicité. 

1709.  WirsCRELMANN  (J.-J.).  J^eue 
^achriditen  von  den  neuesten  hercu- 
lanischen Entdeckungen,  etc.  — Nou- 
veaux Renseignements  sur  les  plus  ré- 
centes découvertes  faites  à Herculanum, 
adressés  à M.  Henri  Füssli,  de  Zurich. 
— Dresde,  1764,  gr.  in-4  (2  fr.);  — 
trad.  eu  franc,  dans  le  Recueil  des  let- 
tres (voir  le  h®  1714). 

Dans  cette  lettre,  divisée  en  trois  chapitres, 
l’auteur  examine  les  édifices  d’Herculanum,  les 
œuvres  d’art  et  les  ustensiles. 


1710.  FOUGEROUX  DE  BONDAROY. 
Recherches  sur  les  ruines  d’Herculanum 
et  sur  les  lumières  qui  peuvent  en  ré- 
sulter relativement  à l’état  présent  des 
sciences  et  des  arts,  avec  un  traité  sur 
la  fabrique  des  mosaïques. — Paris,  1770, 
in-12,  avec  3 gr.  pl.  grav.  par  Hausard 
(2  fr.). 

1711.  SETGNEUX  DE  CORREVON  [Ga- 
briel]. Lettres  sur  la  découverte  de  l’an- 
cienne ville  d’Herculane  et  de  ses  prin- 
cipales antiquités.  — Yverdun,  1770, 
2 vol.  in-12  (2  à 3 fr.). 

1712.  CRAMER  (Heinr.-Matth.  - Aug.). 
Nachrichten  zur  Geschichte  der  her- 
culanischen Entdeckungen,  etc.  — No- 
tes pour  servir  à l’histoire  des  décou- 
vertes d’Herculanum.  Avec  un  Avant- 
propos  par  J.-J.  Rambach.  — Halle, 
1773,  gr.  in-8. 

1713.  HAMILTON  (sir  William), 

of  Discoveries  at  Po7npeii.  — Notice 
sur  les  découvertes  à Pompéi.  — Lon- 
dres, 1777,  in-4,  avec  13  pl.  (10  fr.);  — 
trad.  en  allem.,  avec  addition  de  C.-G. 
von  Murr  : Nachrichten  von  den  neue- 
sten Entdeckungen  in  der  im  J.  1772 
am  24  Aug.  verschütteten  Stadt  Pom- 
peji;  Nuremberg,  1780,  gr.  in-4,  avec 
13  pl.;  — 2®  éd.,  ibid.,  1783,  gr.  in-4. 

1714.  WINCRELMANN  (J.-J.).  Recueil  de 
lettres  de  M.  W..  sur  les  découvertes 
faites  à Herculanum,  à Pompéi,  à Sta- 
bia,  à Caserta  et  à Rome,  avec  des  no- 
tes critiques,  etc.,  de  M.  Dasdorf,  et 
seize  lettres  à Bianconi.  Trad.  de  l’al- 
lem.  (par  H.  Jansen).  — Paris,  1784, 
in-8  (2  à 4 fr.). 

2.  Antiquités  et  monuments. 

1715.  COCHIN  le  fils  et  BELLICARD. 
Observations  sur  les  antiquités  de  la 
ville  d’Herculanum  [par  Bellicard],  avec 
quelques  Réflexions  sur  la  peinture  et 
la  sculpture  des  anciens  [par  Cochiu] 
et  une  courte  description  de  quelques 
antiquités  des  environs  de  Naples  [par 
Bellicard].  — Paris,  1754,  in-12,  avec 
40  pl.  grav.  à l’eau-forte  par  Bellicard 
(2  à 3 fr.);  — 2®  édit.,  ibid.,  1757,  in-8. 

On  ne  peut  voir  dans  ce  petit  ouvragée  au- 
tre chose  qu’un  chapitre  détaché  et  amplifié  du 
voyage  de  Cochin  en  Italie  ; voyage  dans  lequel, 
avec  Souflot  et  l’abbé  Le  Blanc,  il  accompagna  le 
directeur  ordonnateur  des  bâtiments  du  roi,  le 
marquis  de  Marigny.  Ce  voyage  a été  publié  sous 
le  titre  suivant;  Voyage  d'Italie,  ou  Recueil  de 
notes  sur  les  ouvrages  de  peinture  et  de  sculp- 
ture qu'on  voit  dans  les  principales  villes  d'I- 
talie; Paris,  1751,  in-12;  1756,  in-4  ; 1758,  3 vol. 
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pet.  in-8;  1769,  2 vol.  in-12  ; Lausanne,  1773, 

3 vol.  in-8. 

HercuKainim  sortait  du  cadre,  aussi  Cocliin  a 
cru  devoir  lui  consacrer  une  publication  spé- 
ciale, avec  Bellicard,  architecte,  un  prix  de  Rome; 
et,  dans  ce  cercle  étroit,  il  a pu  intéresser.  Cochiu 
était  un  esprit  aimable,  un  artiste  plein  de  verve, 
et  Bellicard  avait  du  talent.  Or  le  style  de  Coebin 
et  les  eaux-fortes  qui  ornent  l’ouvrage  vont  bien 
ensemble.  Cela  est  léger,  facile,  assez  près  de  la 
vérité;  je  ne  parle  que  des  croquis  d’après  les  pein- 
tures. Cochiu  n’a  rien  compris  à la  brillante  ar- 
chitecture peinte  sur  les  murs  d’Hcrculanum , la 
même  que  celle  de  Pompéi.  C’est  du  mauvais  go- 
thique selon  lui,  et  les  arabesques  mêlées  à cette 
architecture  sont  aussi  ridicules  que  les  dessins 
chinois. 

Dans  la  préface  des  ObscrralionSj  Cochin  s’a- 
dresse, à M.  de  Vandières,  ordonnateur  des  bâti- 
ments du  roi.  11  se  loue  de  l’avoir  accompagné 
en  Italie.  Mais  qu’est-ce  donc  que  M.  de  Van- 
dières ? Personne  autre  que  le  marquis  de  Mari- 
gny  ! Vandières  était  le  nom  sous  lequel  madame 
de  Pompadour  avait  présenté  son  frère  à la  cour. 

716.  Le  AniiehUà  di  Ercolano  esposte. 

— Naples^  1757-1792,  8 vol.  gr.  in-fol., 
fig.  (200  à 600  fr.,  selon  la  condition); 

— trad.  en  aliéna,  par  Ch. -G.  Murr  ; 
Abhildungen  der  Gemdlde  und  Al  ter - 
thümer  in  d.  JwnigL  neapolitan.  Mu- 
seo  zuPortici,  ivelche  seit  1738  sowohl 
inder,  im  J.  Ch.l^  verschïittetenStadt 
Ilerculanmn^  ah  auch  inPompeij  u.  in 
d.  uniliegenden  Gegenden  an  das  Licht 
gebracht  ivorden , etc.;  Augsbourg, 
1777-1805,  9 vol.  in-fol.,  fig.  (y  com- 
pris 2 vol.  de  suppl.,  par  B. -F.  Leizelt). 

En  tète  de  cette  collection,  se  place  un  Catalo- 
gue général  des  monuments  d’IIerculanum,  pu- 
blié en  175!t  ou  1755  ; on  le  désigne  souvent 
comme  le  9e  volume. 

Les  cinq  vol.  suivants  (1757-79)  sont  consa- 
crés aux  peintures  (tr  portr  , 1 carte,  324  pl.  et 
nombre  de  vign.).—  I.es  vol.  6 et  7 (1767-71): 
bronzes  (2  portr.  et  178  pl.)  ; — le  vol.  8 (1792)  : 
lampes  et  candélabres  (1  portr.,  3 et  93  pl.),  total: 
7 portraits  et  598  pl.  Chaque  partie  a un  titre  spé- 
cial. 

Ouvrage  classique,  ouvrage  célèbre,  royalement 
exécuté  et  dont  les  planches,  à une  époque  oii  le 
sentiment  de  l’antiquité  était  si  peu  développé 
chez  les  artistes,  ne  méritent  que  des  IoueéH^cs. 
Pour  le  texte,  on  pourrait  faire  des  réslwes. 
Winckelmann  l’a  critiqué  avec  liberté  et  hu- 
mour. Ce  texte  a son  histoire  : nous  devons  en 
dire  un  mot.  En  1747,  Charles  III,  roi  de  Naples, 
chargea  O.-A.  Bajardi,  un  abbéparim  san,  de  déci  ire 
les  monuments  recueillis  dans  les  fouilles  d’Iler- 
culanum.  L’abbé  travailla  cinq  années,  au  bout 
desquelles  il  livra  à la  publicité  un  catalogue  des 
antiquités  d’ilerculanum  (rapporté  plus  haut)  en 
un  seul  vol.  et  sous  ce  titre  : Catalogo  deqli  an- 
ticlii  monumenti  dissotlerrali  dalla  ..  cillà  di 
Ercolano.  Ce  catalogue  était  précédé  d’un  Pro- 
dromo  dalle  anticliità  d'Ercolano  (Naples,  1752, 
5 vol.  in-4,  fig.),  dans  lequel  le  savant  abbé,  en- 
flammé pour  la  gloire  de  la  cité  reconquise  sur 
le  Vésuve,  établissait  qu’elle  devait  son  origine  à 
Hercule.  Ce  débordement  d’érudition  épouvanta 
le  roi  qui  partagea  les  explications  à donner  sur 
Ilerculanum  entre  plusieurs  antiquaires  napoli- 
tains. De  là,  l’Académie  d’Herculanum  dont  le 
prolixe  Bajardi  fut  nommé  président  avec  une 
pension  de  six  mille  ducats.  Le  trop  savant  abbé 
n’a  collaboré  qu’aux  deux  premiers  volumes  de 
de  ce  grand  et  superbe  ouvrage. 


1717.  DAVID  (François-Anne).  Les  An- 
tiquités (FHerculanum,  avec  les  expli- 
cations par  Sylvain  Maréchal.  — Pa- 
ris, 1780-1803,  12  vol.  in-4  (et  aussi 
in-8),  fig.  (100  à 200  fr.). 

Né  à Paris  en  1741,  mort  dans  celte  ville  en 
1824,  David  fut  l’un  des  meilleurs  élèves  de  Le 
Bas. 

1718.  PIRAVESI  (Fr.  caval.).  Jl  Teatro 
d'Ercolano,  alla  Maestà  di  Gusta- 
ve ///,  lie  diSuezia  — Francesco  Pira- 
nesi  architetto  umilia  e consagra.  — 
Rome,  1783,  in-fol.,  10  pl.  (c’est  le  tome 
XIX  de  la  grande  collection  Piranesi.) 

Pour  se  rendre  compte  de  cette  dédicace,  il 
faut  savoir  que  François  Piranesi  fut  le  chargé 
d’affaires  du  roi  de  Suède,  Gustave  III,  auprès  du 
pape.  Plus  tard,  en  1798,  le  gouvernement  ré- 
publicain établi  à Rome  chargea  Francesco  Pira- 
nesi de  le  représenter  à Paris. 

Graveur  très  habile,  comme  son  père,  et,  comme 
lui,  admirable  dans  la  reproduction  de  l’architec- 
ture pittoresque,  François  Piranesi  est  un  guide 
moins  sûr  dans  d’autres  domaines.  Les  planches 
du  Théâtre  d’Herculanum  sont  fort  belles,  mais 
est-ce  bien  cela? 

1719.  PIROLI  (Th.)  & PIRANESI.  A?i- 
tichità  di  Ercolano  coppiate  da  Tom- 
maso  Piroli.  — Rome,  1789-1807, 
6 vol.  in-4;  — édit,  franc.  ; Antiquités 
d’Herculanum  gravées  par  Thomas  Pi- 
roli, avec  une  explication,  publiées  par 
François  et  Pierre  Piranesi;  Paris,  an 
XII  (1804-1806),  6 vol.  gr.  in-4  (40  à 
50  fr.,  et  plus  en  pap.  vélin). 

1720.  Gli  Oniati  delle  pareti  ed  i Pavi- 
meiiti  delle  stanze  deU'  antica  Pom- 
pei.  — Les  Décorations  murales  et  les 
pavés  des  chambres  de  l’antique  Pom- 
péi. — Naples,  1796,  2 vol.  in-fol.,  fig. 

1721.  MAZOIS  (Charles-François).  Les 
Ruines  de  Pompéi , dessinées  et  mesu- 
rées par  F.  M..,  architecte,  etc.  — 
Paris,  Firmin  Didot,  (1812-)1824-38, 
4 vol.  gr.  in-fol.,  avec  208  pl.  et  1 plan 
(publié  a 700  fr.,  et  à 1000  fr.  sur  pap. 
vélin;  se  vend  200  à 300  fr.). 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  : lo  voies 
publiques,  tombeaux,  murailles,  portes  de  villas 
(38  pl.);  — 2"  maisons  (55  pl.  ) ; — 3"  forum, 
monuments  honorifiques,  portique,  etc.  (53  pL)  ; 
— 40  théâtre,  etc.  (49  pL,  et  un  plan  général 
détaillé,  avec  un  appendice  explicatif  de  tous  les 
édifices  découverts  depuis  1755  jusqu’en  1821. 

Le  frontispice  du  t.  I«r  porte  un  titre  spécial  et 
la  date  de  1812. 

Mazois,  l’un  des  plus  brillants  élèves  de  Por- 
cier,  a commencé  son  livre  en  1809.  Murat  ré- 
gnait alors  à Naples.  Chargé  par  ce  dernier  de 
restaurer  le  palais  de  Portici , bâti,  nous  le  sa- 
vons, par  Charles  III,  il  se  trouva  trop  près  de 
Pompéi  pour  échapper  à la  tentation  d’étudier 
sérieusement  une  des  plus  grandes  merveilles  de 
l’Italie.  Après  bien  des  tentatives  inutiles,  il  ob- 
tint, par  la  protection  toute  spéciale  de  la  reine 
Caroline,  de  pouvoir  dessiner  à Pompéi  en  toute 
liberté.  Ce  fut  l’origine  d’un  beau  livre,  où,  pour 
la  première  fois,  l’architecture  de  Pompéi  devint 

14 


210  ARCHÉOLOGIE  CLASSIQUE. 


l’objet  d’un  sérieux  examen.  Dessinateur  plein 
de  linessc,  esprit  cultivé,  écrivain  suffisant,  Ma- 
zois  a su  faire  le  meilleur  emploi  de  toutes  ces 
belles  qualités  pour  révéler  Pompéi  à l’Europe 
savante.  Son  livre  est  devenu  classique  et  il  est 
défendu  de  parler  de  Pompéi  avec  quelque  com- 
pétence sans  avoir  étudié  Mazois. 

Cet  homme  si  distingué  est  mort  à Paris  le  31 
décembre  1826.  Son  ouvrage  a été  continué  par 
Parcbitecie  Gau,  dont  le  nom  figure  aux  titres 
des  deux  derniers  volumes.  Le  litre  du  t.  IV 
porte  en  outre  : Précédé  d’une  notice  sur  F.  3fa- 
zois,  par  M.  le  Artaud...  et  de  l’explica- 
tion de  la  grande  mosaïque  decouverte  à Pom- 
péi en  1835,  par  1/.  Quatremère  de  Quincy...  Le 
texte  de  la  quatrième  partie  a été  rédigé  par 
31.  Barré,  professeur  de  philosophie. 

1722.  MILLIN  (A.-L.}.  Description  des 
tombeaux  qui  ont  été  découverts  à Pom- 
peï  l’année  1812.  — Naples,  1813,  in-8, 
7 gr.  pl.  gr.  sur  cuivre  (2  à 3 IV.). 

1723.  CLARAC  (le  comte  de).  Fouille 
faite  à Pompéi,  en  présence  de  S.  M.  la 
reine  des  Deux-Siciles^  le  18  mars  1813.' 
— S.  I.  n.  d.  (Naples,  1813),  in-8,  avec 
15  pl.  et  un  front,  gravés  par  F.  Mori, 
à Naples , sur  les  dessins  de  l’auteur 
(2  à 4 fr.). 

1724.  GELL  (sir  William)  & GANDY 
(.lolin).  Pompeiana.  The  Topograph?/, 
Edifices  and  Oniaments  of  Pompeii , 
etc.  — La  Topographie,  les  editices  et 
le  système  décoratif  de  Pompéi , etc.  — 
Londres,  1817-1819,  gr.  in-8,  avec  5 et 
77  pl.,  par  Cooke,  Ileatli  et  Pye  (la 
pl.  G7  n’a  jamais  été  publiée)  (25  tr.,  et 
150  fr.  ou  plus  les  exempl.  en  gr.  pap., 
in-4,  avec  les  premières  epreuves  et  les 
eaux-fortes  sur  chine)  ; — 2®  édit.,  ibid.., 
1821,  gr.  in-8,  11g.  (10  à 15  fr.);  — 
3®  éi\.^  ibid.,  1852,  gr.  in-8,  avec  83  pl. 
(15  fr.).  = Le  même  ouvrage  ; seconde 
série. —/6«é/.,  (1830-31-1832  (ou  1835), 
2 vol.  gr.  in-8,  avec  plus  de  100  pl.  (50 à 
60  fr.  ; les  exempl.,  en  gr.  pap.,  gr. 
in-4,  200  l'r.,  avec  les  premières  épreu- 
ves, et  le  double  ou  plus,  avec  les  épreu- 
ves sur  chine  et  les  eaux-fortes,  dont  il 
n’a  été  tiré  que  25  exempl  ).  — La  pre- 
mière série  a été  publiée  en  français  : 
Vues  des  ruines  de  Pompeï;  Paris,  impr. 
de  F.  Didot,  1828-32,  25  livr.  in-4,  lig. 
(15  à 20  fr.,  et  plus  sur  pap.  de  Cliiiiej. 

Ces  planches  sont  bien  exécutées.  Ce  qu’elles 
représentent  particulièrement,  c’est  l’extérieur 
des  maisons  et  des  édifices,  les  murs,  les  portes, 
et,  pour  ainsi  dire,  la  carapace  de  la  ville.  Vous 
n’y  trouverez  point  ces  délicieuses  décorations  si 
bien  reproduites  par  la  ciiromolitliograpbie  dans 
les  grands  ouvrages  publiés  plus  tard,  mais  vous 

. apprécierez  un  texte  bien  fait,  à la  fois  instructif 
et  sobre.  Gell  est  de  la  famille  des  Leake  et  des 
iMillingen. 

11  était  chambellan  de  la  trop  edibre  C roline, 
et  c’est  à sa  suite  qu’il  vint  en  Italie.  11  voulait 
s’y  fixer,  loisqu’il  fut  rappelé  en  Angleterre  pour 
déposer  comme  témoin  dans  le  scandaleux  procès 
de  cette  princesse. 


1725.  ROMAN P)LLI  (Domenico).  Viag- 
g 10  a Pompéi , a Pesto,  e di  ritorno 
ad  Ercolano  ed  a Pozz-uoli.  — Naples, 
1817,  in-12;  — 3^^  édit..  Milan,  1831, 
2 vol.  in-8,  avec  carte. 

1726.  WILKINS  (H.).  Suite  de  Vues  pit- 
toresques des  ruines  de  Pompéij,  et  un 
précis  historique  de  la  ville,  avec  un 
plan  des  fouilles  qui  ont  été  faites  jus- 
qu’en février  1819.  — Rome,  1819,  in- 
fol. obi.,  31  pl.  grav.  par  L.  Caracciolo 
et  un  plan  (^^10  à 15  fr.). 

Ce  livre  mérite  une  mention  particulière.  On 
se  demande  comment  un  auteur  a pu  se  résou- 
dre à le  signer  et  un  éditeur  à le  produire.  I.es 
gravures  à Vaqua - tinta  qu’il  étale  ne  sont  que 
d'abominables  barbouillages. 

1727.  HUBER  (J.-W.),  peintre.  Vues  pit- 
toresques des  ruines  les  plus  remarqua- 
bles de  l’ancienne  ville  de  Pompéi,  des- 
sinées et  gravées  à l’aqua-tinta.  — Zu- 
rich, 1824,  in-fol.,  24  pl.  en  couleur, 
avec  texte  i20  à 30  fr.). 

1728.  GOLDICUTT  (.Tohii).  Specimens  of 
ancient  Décorations  from  Pomjieii.  — 
Spécimens  de  décorations  antiques  ti- 
rées de  Pompeï.  — Londres,  1825,  gr. 
in-8  et  gr.  iu-4,  fig.  (10  à 15  fr.,  et 
15  à 20  fr.j. 

Architecte  et  dessinateur  anglais,  Goldicutt  a 
travaillé  avec  Cook  aux  planches  du  Pompeii 
illustrated  de  Donaldson  (voy.  ci-dessous). 

1729.  BONUCCI  Carlo).  Pompéi  des- 
critta  . . . Terza  ediz-ione,  con  niiove 
osservazioni  ed  aggiunte.  — Naples, 
1827,  in-8,  lig.;  — trad.  franc.  : Pom- 
péi décrite,  etc.;  ibid..,  1828,  in-8,  lig.; 
— seconde  traduction  de  la  3®  edit.  ital., 
par  C.  J.  ; ibid..,  1830,  iu-8,  fig.  (2  fr.). 

1730.  JORTO  (Andrea  de).  Notizie  su  gli 
scavi  di  Ercolano.  — Naples,  1827, 
i^8. 

1731.  DONALDSON.  Pompeii  illustra- 
ted., wiih  picturesque  Vieics.,  etc.  — 
Pompéi  illustré,  avec  des  vues  pittores- 
ques gravées  par  Will.-B.  Cook,  d’a- 
près les  dessins  originaux  du  lieutenant- 
col.  CocKBUKN,  de  l’artillerie  royale,  et 
avec  des  plans  et  des  détails  sur  les  édi- 
fices, soit  publics,  soit  domestiques,  par 
(Thomas  Leverton)  Donaldson.  — Lon- 
dres, 1827,  2 vol.  gr.  in-fol.,  avec 
100  pl.  environ,  dont  plusieurs  en  cou- 
leurs (70  à 80  fr.,  et  plus  avec  les  pre- 
mières épreuves , soit  sur  pap.  ordin., 
soit  sur  pap.  de  Chine,  dont  il  n’a  été 
tiré  que  25  exempl.). 

On  a beaucoup  vanté  ce  livre;  il  faut  en  rabat- 
tre. Les  gravures  n’ont  rien  de  bien  icman[ua- 
hlp.  Zahn  et  Xicolini  nous  donnent  une  antre 
idée  de  Pompéi.  A vrai  dire,  la  grande  notoriété 
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de  M.  Donaldsoii  lui  est  venue  en  aide.  Les  publi- 
cations de  cet  architecte  lettré  sont  au  delà  de 
quarante;  il  en  est  d’excellentes,  notamment  son 
Archileclura  numismatica.  Depuis  1863,  M.  Do- 
naldson  est  associé  étranger  de  l’Institut  de 
France. 

1732.  LIGHT  (Henry).  À Sériés  of  Fiews 
of  Pompeii.  — Suite  de  vues  de  Pom- 
péi.  — Londres,  1828,  gr.  in-4,  avec 
25  pl.  et  un  plan  (20  à 25  l'r. , et  le 
double  sur  pap.  de  Chine). 

1 733 . R AOU  L-ROCHETTE  (Désiré) . Pom- 
péi  : Choix  d’édifices  inédits.  — Maison 
du  poëte  tragique,  publiée  avec  ses  pein- 
tures et  ses  mosaïques  fidèlement  re- 
produites, et  un  texte  explicatif  par 
R.-R...  et. T. Bouchet. —Paris,  (1828?), 
in-fol.,  avec  front,  et  17  pl.  encoul. 

« La  maison  que  nous  nous  sommes  proposé 
« de  faire  connaître  dans  son  ensemble  et  dans 
« ses  détails,  dit  M.  Raoul-Rocbette,  offre,  dans 
« de  petites  proportions,  le  modèle  le  plus  com- 
« plet  et  le  plus  achevé  d’une  habitation  privée 
« qui  se  soit  rencontrée  dans  les  ruines  de  Pom- 
« péi.  » Ce  nom  lui  a été  donné  en  raison  des 
peintures  dont  son  atrium  était  décoré  : le  Sacri- 
fice d'Iphigénie,  Léda,  Briscis  enlevée  à Achille, 
Junon  conduite  par  Isis  vers  Jupiter. 

Cette  publication  n’est  qu’un  tirage  à part  de 
la  première  partie  de  l’ouvrage  suivant. 

1734.  RAOUL  - ROCHETTE  (Désiré). 
Choix  de  peintures  de  Pompéi,  la  plu- 
part de  sujets  historiques,  publiées  avec 
l’explication  et  une  introduction  sur 
l’histoire  de  la  peinture  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  ~ Paris,  (1828-)I844, 
gr.  in-fol.,  fig. 

Les  28  pl.  dont  se  compose  ce  recueil,  qui 
n’est  pas  terminé,  ont  été  lithographiées  en  cou- 
leur par  M.  Roux,  et  assez  médiocrement,  il  faut 
l’avouer.  Or,  bien  qu’il  n’y  ait  que  28  pl.,  le  vo- 
lume n’en  est  pas  moins  très-épais.  Sous  la  piume 
féconde  de  Raoul-Rochette,  les  explications  ar- 
chéologiques sont  devenues  de  véritables  thèses 
où  l’auteur  expose  ses  opinions  avec  un  appareil 
d’érudition  vraiment  formidable.  En  voici  un 
exemple  : la  peinture  très- connue  sous  le  nom 
de  la  Toilette  de  L’Hermaphrodite,  lui  a fourni 
la  matière  de  dix-sept  pages  in-folio  ! Après  cela 
qu’on  vienne  nous  parler  des  Allemands  1 — Cet 
ouvrage  a été  mis  de  nouveau  en  vente  il  y a dix 
ans,  toujours  incomplet,  sous  ce  litre  : Choix  de 
peintures  de  Pompéi,  lithographiées  par  M.  Roux 
et  publiées  avec  l’explication  archéologique  de 
chaque  peinture  par  M.  Raoul-Rochette,  membre 
de  l’Institut,  etc.  ire  partie.  Amours  des  dieux. 
2e  partie.  Temps  héroïques;  Paris,  Labitte,  1867, 
in-folio.  — 80  fr. 

1735.  ZAHN  (Wilhelm).  Neue  entdecîde 
Wandgemalde  in  Pompeij.  — Pein- 
tures récemment  découvertes  à Pom- 
péi. — Munich,  1828,  in-fol.,  41  lith., 
y compris  le  titre  et  un  feuillet  d’explica- 
tions. Die  sch  'ônsten  Ornamente  und 
merkiüürdigsten  Gemalde  ans  Pom- 
peji,  Herculanum,  und  Stabiae.,  etc. 
— Les  Plus  Beaux  Ornements  et  les  Ta- 
bleaux les  plus  remarquables  de  Pom- 
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péi,  d’Herculanum  et  de  Stabiæ,  avec 
quelques  plans  et  vues,  d’après  les  des- 
sins originaux  exécutés  sur  les  lieux 
(texte  allemand  et  français).  — Berlin, 
1828-29,  1841-45,  1849-59,  3 séries 
gr.  in-fol.,  de  100  pl.  chacune  (600  fr.). 

Quand  ce  grand  ouvrage  parut,  rien  de  pareil 
n’avait  encore  été  publié.  Il  est  le  premier  qui 
nous  ait  donné  une  notion  exacte  de  la  peinture 
décorative  des  anciens,  en  nous  montrant,  comme 
le  dit  Quatremère  de  Quincy,  « une  suite  pré- 
« cieusement  dessinée  d’intérieurs  ornés  de  com- 
« parliments  arabesques,  de  petits  tableaux  repré- 
« sentant  des  sujets  mythologiques,  de  bordures 
« ou  de  montants  en  rinceaux.  » 

Le  savant  critique  remarque  que  l’auteur  a 
porté  la  recherche  et  la  dépense  pour  plusieus  de 
ces  représentations  jusqu’à  les  enluminer.  La 
hauteur  du  format  lui  déplaît,  mais  il  reconnaît 
qu’il  a été  déterminé  par  les  dimensions  d’un 
certain  nombre  de  planches  dont  les  dessins  ont 
été  calqués  sur  les  originaux.  L’ouvrage,  qui 
n’en  était  encore,  à l’époque  où  Quatremère  de 
Quincy  écrivait  {Bullettino  degli  AnnalidelV  Ins- 
tituto  di  corrisp.  archeolog..  oct.  1829),  qu’à  la 
septième  livraison,  lui  parait  d’un  luxe  exorbitant. 
Sa  nouveauté  et  sa  belle  exécution  l’étonnent.  Que 
dirait-il  donc  de  ce  qui  se  fait  aujourd’hui? 

1736.  ROSSINI  (Luigi).  Le  Antichitàdi 
Pompéi  delineate  suite  scoperte  faite 
sino  a tutto  Panno  1830  ed  incise  dalP 
architetto  L.R..,  e dal  medesimo  bre~ 
vemente  illusirate.  — Rome,  (1830), 
io-fol.,  avec  75  pl.  (50  fr.  et  plus). 

1737.  FAMIN  (C.).  Peintures,  bronzes  et 
statues  érotiques  formant  la  collection 
du  cabinet  secret  du  Musée  royal  de 
Naples,  avec  leur  explication  par  C.  Fa- 
min,  etc,  — Paris,  1832,  in-4,  avec 
41  pl.  au  trait,  grav.  par  Larée  (50  Ir.); 
— nouv.  édit.  : Musée  royal  de  Naples, 
peintures,  bronzes  et  statues  érotiques 
du  cabinet  secret,  avec  leur  explication 
par  M.  C.  F.,  contenant  60  grav.  colo- 
riées; ibid.,  1836,  in-4,  front,  et  60  pl. 
grav.  par  Delvaux  (60  à 100  fr.). 

1738.  BONUCCI  (Carlo).  Le  Due  Sicilie. 
Ercolano.  — Naples,  1835,  in-4,  avec 
39  pl.  color.  (20  à 25  fr.). 

1739.  BARRÉ  (Louis).  Herculanum  et 
Pompéi.  Recueil  général  des  peintures, 
bronzes,  mosaïques,  etc.,  découverts 
jusqu’à  ce  jour  et  reproduits  d’après  : 
Le  AntichUd  di  Ercolano,  il  Museo 
Borbonico,  et  tous  les  ouvrages  analo- 
gues, augmenté  de  sujets  inédits,  gra- 
vés au  trait  sur  cuivre  par  Roux  aîné, 
et  accompagnés  d'un  texte  explicatif 
par  M.  L.  Barré.  — Paris,  Firmin-Di- 
dot,  1837-40,  8 vol.  gr.  in-8,  avec 
760  pl.  (80  à 100  fr.)  ; — trad.  en allem. 
par  A.  Kaiser  : Herculanum  und  Pom- 
peji,  etc.;  Hambourg,  1838-41,  6 vol. 
in-4,  avec  716  pl.  (60  fr.). 

Les  tiircs  de  ces  volumes  ont  souvent  été 
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changés,  afiü  d’en  rafraîchir  la  date.  Le  8®  volume 
de  ce  répertoire  renferme  le  musée  secret. 

1740.  TERNITE  (Wilhelm).  JVnndge- 
malde  ans  Pompeji  und  Ilerciilanum 
nacli  den  Zeîchnungen  und  Nadibil- 
dungen  in  Farben,  etc.  — Peintures 
murales  de  Pompéi  et  d’Herculanum, 
d’après  les  dessins  et  les  copies  peintes 
de  Guillaume  Ternite.  Avec  un  texte 
explicatif  par  Ch. -O.  Muller  (continué 
par  Fred.  Welcker).  — Berlin,  (1839-) 
1845-60,  gr.  in-fol.,avec  48  pl.  — 168  tV. 

Ce  bel  ouvrage  se  compose  de  six  livraisons, 
dont  «rois  avec  un  texte  par  Ch. -O.  Millier  et  trois 
autres  a\ec  les  expl'calions  en  allemand,  fiançais 
et  anglais  de  Frédéric  Welcker,  le  continuateur 
de  iVlüller;  explications  assez  courtes  et  point 
trop  charg'es  d’érudition.  Les  sept  ou  liuit  plan- 
ches en  couleur  sont  de  petits  chefs-d’œinre.  Il 
est  impossible  de  mieux  rendre  le  caractère,  le 
dessin,  la  louche  de  ces  peintures  murales.  Je 
citerai  une  tête  de  Méduse,  Phriuxus  et  Jlellée, 
des  Danseuses;  Satyre  et  îiymplie,  etc.,  etc.  Les 
autres  planches  ne  nous  oll'rent  (pie  des  traits. 
Les  têtes  seulement  sont  ombrées,  et  repro- 
duites, (piand  elles  en  valent  la  peine,  sur  une 
plus  large  échelle.  Ce  procédé  économique  pourra 
paraître  bizarre,  mais  il  est  pratique  et  instruc- 
tif. Par  là,  on  se  rend  un  compte  exact  de  la 
composition  et  du  faire  des  peintres  do  l’anti- 
quité. Avant  tout,  Ternite  a été  un  copiste  de 
première  force.  Après  s’étre  perfectionné  dans 
l’atelier  de  Gros,  où  la  guerre  de  l’indépendance 
allemande  l’avait  amené  en  I81ù,  il  copia  les 
maîtres.  En  1825ou  1826,  nous  le  trouvons  à Por- 
tici  peignant  à la  gouache  les  peintures  antiques. 
Goethe,  le  grand  ami  de  l’antiquité,  a vivement 
apprécié  les  imitations  que  Ternite  en  a faites. 

1741.  RAOUL -ROCHETTE  (Désiré). 
Lettre  à M.  de  Salvandy....  Sur  l’État 
actuel  des  fouilles  de  Pompéi.  — Paris, 
1841,  in-8. 

1742.  IMASTRACA.  Le  Vésuve  et  ses 
principales  éruptions  depuis  79  jusqu’à 
nos  jours  ; suivi  de  cent  vingt  gravures 
représentant  les  monuments  les  plus 
remarquables  de  Pompéi,  Herculanum 
et  du  Musée  de  Naples.  Publie  ....  par 
M.  Mastraca.  Traduction  française  par 
H.  Sandré  (avec  un  texte  ital.  parE.  Pis- 
tolesi,  et  angl.,  par  M‘’«  Spry  Bart'et). 
— Lagny,  1844, 2 vol.  in-4  à 3 col.,  fig. 

1 74  3 . TR  OL  LO  P E ( R d ward  ) . ///  w.s  /î’o  / /o  » 5 
of  ancien t Art,  selecled , etc.  — Illus- 
trations de  l’art  antique,  d’après  des 
objets  découverts  à Pompéi  et  à Hercu- 
lanum.  — Londres,  1854,  in-4. 

1744.  NICCOLINl  (Fausto  eFelice).  Le 
Case  ed  i monumenti  di  Pompej  dhe- 
gnati  e descritti.  — Naples,  1855-1876, 
très-gr.  in-fol.,  avec  120  pl.  environ,, 
en  lilh.  color. 

Ce  magnifique  ouvrage  touche  à son  terme  : 
55  livraisons  ont  paru  ; il  n’en  reste  que  5 à pu- 
blier. 

Les  auteurs  ont  voulu  donner  un  Pompéi  com- 


plet, et  pour  cela  ils  l’ont  étudié  dans  l’ensemble 
et  dans  le  détail.  Une  description  générale  em- 
brasse la  religion,  les  mœurs  et  usages,  l’indus- 
trie, le  commerce,  le  théâtre,  tout  ce  qui  consti- 
tuait la  vie  civile  des  anciens.  « Notre  livre,  disent 
« les  auteurs,  et  avec  raiso  i,  est  d’une  éloquence 
B suprême  : surprise  à l’improviste  par  la  mort, 
«Pompéi  reflète,  comme  dans  un  clair  miroir,  la 
« société  antique.  » La  partie  spéciale  nous  conduit 
d’édifices  en  édifices,  de  maisons  en  nmisons.  Ici, 
c’est  le  côté  arijiitectuial  et  décoratif  dont  se 
préoccupent  les'  auteurs  plus  particulièrement 
encore.  Et  ils  poussent  la  recherche  jusqu’à  re- 
produire avec  une  perfection  rare  les  objets  trou- 
vés dans  les  maisons qu’ilsdécrivent.  De  temps  en 
temps,  la  vue  d’une  rue,  d’une  place  de  Pompéi, 
vue  en  couleur,  nous  ramène  à l’état  actuel. 

Il  faut  le  reconnaître,  cette  publication  de  luxe 
est  plus  finie  et  plus  perlée  que  celle  de  Zahn,  et  bien 
plus  riche  que  celle  de  Ternite.  Si  la  reproduction 
au  trait  des  sujets  mythologiques  (jui  occupent 
le  milieu  des  panneaux  ne  rappelait  un  peu  trop 
le  style  mou  et  flasque  adopté  par  les  graveurs 
et  dessinateurs  du  Musée  ïiourbon,  la  publica- 
tion des  frères  Niccolini  serait  pat  faite.  Il  y a là 
des  planches  d’un  charme  et  d’une  délicatesse  à 
faire  rêver. 

1745.  BBETON  (Ernest).  Pompéia,  décrite 
et  dessinée  par  E.  B..,  suivie  d’une  no- 
tice sur  Herculanum.  et  2°  édit.  — 
Paris,  1855,  gr.  in-8,  lig.  et  un  plan 
(10  fr.);  — 3®  édit.,  rev.  et  consid.  augm. 
de  plus  de  150  pp.de  texte  et  de50  grav., 
ibid.^  Morgand,  1869,  gr.  in-8,  fig.  — 
15  fr. 

Les  bois  de  ce  manuel  arrivé  à sa  troisième 
édition  sont  au-dessous  du  médiocre.  L’auteur  l’a 
divisé  comme  il  suit  ; Introduction  historique;  — 
aspect  général;  — temples,  autels,  tombeaux  ; — 
les  deux  forum; — les  théâtres  et  l’amphithéâtre; 
— murailles  et  portes  ; — maisons  et  boutiques  ; 
Herculanum.  C’est  un  guide,  rien  de  plus. 

1746.  Raccolta  de'  piîi  belli  ed  interes- 
santi  dipinti,  mosaici,  ed  allri  monu- 
menti rinvenuti  negli  scaiii  di  Er- 
colano,  di  Pompéi  e di  Stabea  che 
ammiransi  nel  Museo  nationale.  — 
Turin  (Naples),  1865,  in-4,  avec  157  pl. 
gr.  s.  c.  et  accomp.  d’une  table  des  su- 
jets en  allem.  et  en  franc.  — 26  fr. 

1747.  OVERBECK  (J.).  Pompeji  in  sei- 
nen  Gebàuden , Alterthümern  und 
Kunstwerken , etc.  — Pompéi  révélé 
par  ses  édifices,  ses  ruines  et  ses  œu- 
vres d’art,  aux  amis  de  l’art  et  de  l’an- 
tiquité. — Leipzig,  1856,  in-8,  grav. 
s.  b.,  lith.  et  plan;  — seconde  édit., 
augm.  et  améliorée  ; ibid.,  Engelmann, 
1866,  2 vol.  gr.  in-8,  avec  331  illustr. — 
1 1 fr.  25. 

Il  faut  se  résoudri*  à ne  rien  comprendre  aux 
divisions  établies  par  l’auteur  dans  ces  deux 
volumes.  Nous  ne  chercherons  pas  à les  reformer. 
Ce  qu’il  y a de  plus  clair,  c’est  qu’après  une 
courte  introduction  historique,  après  avoir  parlé 
des  restes  du  Pompéi  religieux  et  municipal,  Qver- 
l'.eck  entre  dans  le  détail  de  la  vie  pri\ée,  de  la 
vie  industrielle  et  commerciale  de  cette  cité, 
cherchant  partout  des  témoignages  et  les  trou- 
vant dans  l’aménagement  des  habitations,  dans 
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les  reliques  des  boutiques,  dans  les  inscriptions 
sur  les  murs.  Celte  section  aurait  dù  finir  par 
l’examen  des  tombeaux  ; or  c’est  par  là  qu’elle 
commence.  L’architectuie,  la  sculpture,  la  pein- 
ture, la  mosaïque  remplissent  la  troisième  divi- 
sion : la  division  ar/ïstc,  dit  l’auteur  [arüslisclia^ 
llauplllieil). 

Ce  manque  de  méthode  ne  diminue  que  bien 
peu  le  mérite  de  ce  livre,  exécuté  avec  cette 
exactitude  scrupuleuse,  cet  esprit  de  recherche 
qui  caractérisera  toujours  les  travaux  de  l’Alle- 
magne. L’illustration  en  est  en  partie  satisfai- 
sante ; les  bois  que  l’on  retrouve  à chaque  page 
et  qui  reproduisent  des  photographies,  donnent 
bien  l’idée  de  Pompéi,  et  surtout  la  vue  d’ensem- 
ble d’après  un  modèle  en  relief.  Malheureusement 
la  partie  décorative  est  bien  mauvaise.  Les  échan- 
tillons de  peinture  murale  que  nous  offre  l’au- 
teur, sont  affligeants.  Le  charmant  bronze  placé 
en  tète  du  premier  volume  ni  peut  les  faire  ou- 
blier. Au  tésun.é,  ce  livre  est  assez  dur  à lire, 
mais  il  est  très-plein,  très-instructif,  fait  avec 
scrupule.  Ce  n’est  point  une  entreprise  de  librai- 
rie : il  restera. 

1748.  DYER  (Th.-H.).  The  Ruins  ofPoni- 
peii^  etc.  — Les  Ruines  de  Pompéi. 
Série  de  dix-huit  vues  photograpliiques. 
Avec  un  récil  de  la  destruction  de  celte 
cité,  etc.  — Londres,  1866,  in-4.  — 
46  Ir. 

1748  bis.  DYER  (Th. -H.).  Pompeii,  its 
/Jistorfj,  Buildings  and  Antiquities, 
etc,  — Pompéi,  son  histoire,  ses  mo- 
numenls,  ses  antiquités,  le  récit  de  sa 
ruine,  la  description  complète  de  ses 
restes  et  des  fouilles  les  plus  récentes, 
et  un  itinéraire  pour  les  visiteurs.  — 
Londres,  1867,  in-8,  300  gr.  s.  b., 
carte  et  plan  du  forum. 

.1.  — EXPLORATIONS  ET  MISSIONS  SCIEN- 
TIFIQUES. 


1749.  SPON  (Jacob)  et  WHELER  (sir 
Georges).  Voyage  dTtalie,  de  Dalmatie, 
de  Grèce  et  du  Levant,  fait  aux  années 
167.^  et  1676. — Lyon,  1678,  2 vol. 
in-12,  fig.  ; — Amsterdam,  1679,  2 vol. 
in- 12,  fig.  (10  à 30  fr.);  — La  Haye, 
1724,  2 vol.  in-12  (5  à 6 fr.); — trad.  en 
ital.  par  C.  Freschot;  Bologne,  1688, 
in-12;  — trad.  en  allem.  par  J.  Menu- 
dier;  Nuremberg,  1681 , ou  1690,  in-fol. 

A son  apparition,  ce  voyage  fit  sensation  en 
Europe.  On  n’avait  point  encore  rien  écrit  sur  la 
Grèce  d’aussi  savant  et  d’aussi  judicieux.  Cha- 
tea',ibri;md  a résumé  cette  impression  : «Tout  le 
U momie,  dit-il,  connaît  le  mérite  de  cet  ouvrage 
« oii  l’art  et  l’antiquité  sont  traités  avec  une  cri- 
« tique  jus([u’alors  ignorée.  » 

Malgré  la  supériorité  des  voyages  publiés  de- 
puis deux  siècles,  celui  de  Spon  a conservé  son 
prix.  Ardent  à la  recherche  et  sagace  au  premier 
chef , Spon  a pu  rapporter  trois  mille  six  cents 
inscriptions  grecques  et  latines  et  cent  cinquanle 
manuscrits.  Un  homme  d’une  haute  compétence 
en  ses  matières,  M.  Léon  Renier,  a signalé  Spon 
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comme  le  premier  des  épigraphistes  qu’ait  eus  la 
France. 

Spon  a eu  l’instinct  de  la  saine  critique, cela  est 
constant,  mais  ce  que  l’on  ne  saurait  trop  red.re, 
c’est  que  ce  fut  un  beau  caractère,  le  type  du 
dévouement  scientifi(|ue  et  du  désintéressement. 
Protestant  zélé,  comme  Henri  Estienne,  avec  le- 
quel il  a des  points  de  ressemblance,  comme  lui 
il  est  mort  à l’iiôpital,  à Page  de  trente-huit  ans. 

La  première  édition  fut  l’objet  d’un  opuscule 
de  critique  par  Guillet  : Lettres  écrites  sur  une. 
dissertation  d'Olin  voyage  de  Grèce,  publiée  par 
Spon,  etc.  (Paris,  1679,  in-12),  auquel  Spon  fit 
une  Iléponse  à la  critique  de  J\I.  Guillet,  etc. 
(Lyon,  1079,  in  12). 

1750.  CHANDLER  (Rich.).  Travels  in 
Asiq  Minor,  etc.  — Voyage  dans  l’Asie 
IMineure.  — Oxford,  1775,  gr.  in-4,  fig. 
(10  à 12  fr.)  = Travels  in  Greece,  etc. 
— Voyage  en  Grèce,  ou  Récit  d’un 
voyage  entrepris  aux  frais  de  la  So- 
ciété des  Dilettanti.  — Oxford,  1776, 
gr.  in-4,  fig.  (10  à 12  fr. ) — Réimpr. 
ensemble;  Londres,  1817,  2 t.  en  1 vol. 
in-4,  fig.;  — nouv.  édit.,  avec  remar- 
ques par  N.  Revett,  et  une  notice  sur 
l’auteur  par  Ralph  Churton  ; Oxford, 
1825,  2 vol.  in-8,  fig.  (10  fr.);  — trad. 
en  franc.  : Voyages  dans  l’Asie  Mineure 
et  en  Grèce,  faits  aux  dépens  de  la  So- 
ciété des  Diletianti  dans  les  années  1764, 
1765  et  1766  ; trad.  de  l’anglais  et  ac- 
compagnés de  notes  géographiques,  his- 
toriques et  critiques  par  Servois  et  Bar- 
bié  du  Bocage;  Paris,  1806,  3 vol. 
in-8,  avec  2 cartes  et  un  plan  (6  à 8 fr.)  ; 
— trad.  en  allem.  par  J. -H.  Voss  et 
II. -C.  Boie  : Reisen  in  Kleinasien.  — 
Relsen  in  Griechenland  ; Leipzig,  1776- 
77,  2 vol.  gr.  in-8,  fig.  (2  à 3 fr.). 

On  l’a  dit  il  y a déjà  longlemps,  sous  le  rapport 
des  j»«tiquitéset  de  la  géographie,  les  deux  voya- 
ges de  Ghandler  ont  pris  place  parmi  les  meil- 
leurs. L’abbé  Barthélemy,  qui  a souvent  puisé 
dans  Ghandler,  le  tenait  en  grande  estime.  Savant 
helléniste,  habile  éditeur  des  marbres  d’Arundel 
et  d’Oxford  et  des  antiquités  ioniennes,  Ghandler 
était  de  plus  un  épigraphiste  consommé,  comme 
le  prouve  surtout  le  grand  ouvrage  in-folio  qu’il 
fil  imprimer  à Oxford,  sous  le  titre  suivant: 
Inscriptiones  antiquæ , etc.  — Nommé  recteur 
de  la  paroisse  de  Tilclun  st,  en  Rerkshire,  Ghandler 
y est  mon  le  9 février  1810,  à l’àge  de  soixante- 
douze  ans. 

1751.  LECHEVALIER  (Jean -Baptiste). 
Voyage  dans  la  Troade,  contenant  la 
description  de  la  plaine  de  Troie.  — Pa- 
ris, 1800,  in-8; — 2*" édit.,  e6/é/.,  an  VII 
(1801),  in-8,  pl.  et  carte  (3  fr.)  ; — 3® 
édit.,  rev.  etconsid.  augm.  : Voyage  de 
la  Troade  fait  dans  les  années  1785  et 
1786;  ihid.,  an  IX  (1802),  3 vol.  in-8, 
avec  atlas  gr.  in-4,  de  57  pl.  de  vues, 
cartes,  médailles,  etc.,  etc.  (8  à I2  fr., 
et  plus  sur  pap.  de  Holl.  ou  sur  pap. 
vélin,  avec  fig.  avant  la  lettre)  ; — trad. 
librement  en  allem.  (sur  la  P®  édit.)  par 
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K. -G.  Lenz  : Relse  nach  Troja^  etc.*, 
Liegnitz,  1800,  gr.  in-8,  (ig. 

«Ce  voyage,  dit  Quérard,  n’était  primitive- 
« ment  qu’un  mémoire  que  l’auteur  lut,  les  21  et 
« 28  février  1791,  à la  Société  royale  d’Édiin- 
« bourg,  mémoire  qui  fut  imprimé  en  anglais  la 
« même  année  sous  ce  titre  : Description  of  the 
« Plain  of  Troy,  translatcd  froin  tlic  original 
« and  accompanied  witli  notes  and  illustrations 
« by  And.  Dalzel  ; London,  1791,  in-U.  » Ce  mé- 
moire a été  traduit  en  allemand  par  K. -F.  Dor- 
nedden,  et  accompagné  d’une  préface  par  C.-G. 
Heyne  : Besdireibung  der  Ebene  von  Troja  (Leip- 
zig, 1792,  gr.  in-8,  avec  U cartes). 

On  tr.juve  dans  la  troisième  édition  bien  d’au- 
tres choses  que  le  tableau  de  la  plaine  de  Troie  : 
elle  renferme,  en  effet,  des  observations  sur  tou- 
tes les  contrées  parcourues  par  LecbevaTier,  qui 
a décrit  notamment  les  principales  îles  du  golfe 
Adriatique,  la  Aille  et  les  environs  d’Athènes  et 
quelques  îles  de  la  mer  Égée. 

l.echevalier  s’est  fait  une  sorte  de  célébrité  par 
une  prétendue  découverte  de  l’emplacement  d’I- 
lion  et  en  reconnaissant  dans  la  plaine  de  Troie  tous 
les lieuxcbanlés par  Homère.  Maisen  1813,  nnami 
de  lord  Byron,  J.-C.  Ilobliouse  (lord  Droughton): 
Journey  through  Albaniaand  other  provinces  of 
TurUey  in  Europe  and  Asia , etc.  (London, 
1813),  a réduit  à néant  tout  le  système  de  Leche- 
valier.  On  s’accorde  à dire  aujourd’hui  que  quand 
bien  même  on  pourrait  diriger  à sa  fantaisie  le 
cours  du  Simoïs  ou  du  Scamandre,  et  transfor- 
mer ces  rivages,  on  n’arriverait  point  encore  à 
faire  concorder  les  descriptions  d’Homère  avec 
la  topographie  et  la  réalité. 

1752.  DENON  (le  baron  Dom.  Vivant-). 
Voyage  dans  la  Basse  et  la  Haute-Egypte 
pendant  les  campagnes  du  général  Bo- 
naparte. — Paris,  impr.  de  P.  Didot 
l’ainé,  an  X (1802),  2 vol.  gr.  in-l‘ol., 
avec  141  pl.  (120  à 150  fr. , et  plus 
en  pap.  vélin) , ou  un  vol.  in-4  et  atlas 
in-lol.  (50  à 60  l'r.); — nouv.  edit.  augm., 
publiée  par  J.-Gabr.  Pelletier;  Londres, 
1802,  2 vol.  in-4,  avec  60  pl.;  — autre 
édit.,  Paris, 1804,  3 vol.  in-12,  sans  pl.; 

— nouv.  édit.,  augm.  d’une  notice  sur 
l’auteur  par  M.  P. -F.  Tissot;  ibicL, 
1829,  2 vol.  in-8  et  atlas  gr.  in-fol. 
(30  fr.);  — trad.  en  angl.  par  A.  Aikin  ; 
Londres,  1802,  2 vol.  in-4,  ou  3 vol. 
in-8,  avec  60  pl.;  — par  E.-A.  Kendal; 
ihid.,  1802,  2 vol.  in-8,  fig.  ; — par  F.- 
W.Blagdon;  zA/c/.,  1803,2  vol.  in-8,  lig.; 

— trad.  en  allem.  par  D.  Tiedemann; 
Berlin,  1803,  gr.  in-8,  avec  8 pl.;  — par 
K.Witte;  Mayence (Mainz),  1803,  2 vol. 
in-8;  — trad.  en  holl.  par  H.  Bosscha  ; 
Amsterdam,  1804-5,  gr.  in-8;  — trad. 
en  ital.,  avec  des  augmentations  par 
l’abbé  Fontana;  Florence,  1808,  2 vol. 
gr.  in-fol.,  avec  144  pl. 

H y a en  tête  de  ce  livre  si  remarqué  une  dé- 
dicace qui  nous  apprend  sous  quelle  inspiration 

. il  a été  conçu.  Elle  nous  donne  le  diapason  de 
l’époque.  — «4  Bonaparte.  Joindre  l’éclat  de  vn- 
« tre  nom  à la  splendeur  des  monuments  d’É- 
« gyple,  c’est  rattacher  les  fastes  glorieux  de 
B notre  siècle  aux  temps  fabuleux  de  l’histoire. 

« C’est  réchauffer  les  cendres  de  Sésostris  et  de 


« Mendes,  comme  vous  conquérants,  comme  vou 
(I  bienfaiteurs.  L’Europe,  en  apprenant  que  je 
« vous  accompagne  dans  l’une  de  nos  plus  mé- 
« morables  expéditions,  recevra  mon  ouvrage 
« avec  un  avide  intérêt.  Je  n’ai  rien  négligé 
« pour  le  rendre  digne  du  héros  à qui  je  voulais 
« l’offrir.  » 

H est  certain  que  la  faveur  du  général  Bona- 
parte, que  Denon  avait  connu  chez  de  Beau- 
harnais,  n’a  pas  nui  au  succès  de  son  livre,  livre 
dont  l’exécution  n’a  été  tant  vantée  que  parce 
qu’il  est  un  des  premiers  à cette  date  et  dans  ce 
genre.  Son  principal  mérite,  c’est  d’avoir  devancé 
de  treize  ans  la  publication  de  la  grande  Descrip- 
tion de  l’Egypte;  c’est  d’en  avoir  donné  l’avant- 
goùt;  c’est  d’avoir  été  ébauché  quand  son  auteur 
tenait  le  crayon  d’une  main  et  le  fusil  de  l’autre. 
Le  spectacle  des  batailles  et  celui  des  monuments 
s’y  trouvent  cote  à côte.  Le  contraste  est  piquant 
et  fait  pour  intéresser. 

1753.  MILLIN  (Louis).  Voyage  dans  les 
départements  du  midi  de  la  France.  — 
Paris,  1807  -1811,  4 tomes  en  5 vol. 
in-8,  et  atlas  in-4  de  80  pl.  dont  plu- 
sieurs color.  (30  à 40  fr.,  et  plus  sur 
pap.  vélin). 

La  description  des  monuments  laissés  dans  l’ou- 
bli, la  richesse  d’investigations  qui  embrassent 
l’antiquité,  le  moyen  âge  et  la  France  moderne, 
offrent  un  ensemble  qui  fait  excuser  certaines 
erreurs  sans  gravité.  Quand  cette  relation  parut, 
elle  excita  vivement  la  curiosité  et  le  livre  ob- 
tint un  véritable  succès.  Du  reste,  bien  qu’ici 
l’antiquité  classique  domine,  on  peut  y voir  le 
germe  de  cette  vaste  et  élégante  enquête  : le 
Voyage  pittoresque  et  romantique  dans  l’an- 
cienne France.,  par  Charles  Nodier.  Cela  seul  se- 
rait une  recommandation,  un  titre. 

1754.  Description  de  l’Égypte,  ou  Recueil 
des  observations  et  des  recherches  qui 
ont  été  faites  en  Égypte  pendant  l’ex- 
pédition de  l’armée  française  ( ouvrage 
publié  sous  la  direction  de  IM.Jomard). 

— Paris,  1809-28,  10  vol.  in-fol.  de 
texte,  et  12  vol.  in-fol.  de  pl.  (publié  à 
4000  fr.,  et  à 6000  fr.  sur  pap.  vélin,  se' 
vend  600  à 800  fr.,  et  800  à 1000  fr.)  ; 

— 2^  édit.,  ibid.,  1820-30,  24  t.  en  26 
vol.  in-8,  et  12  vol.  in-fol.  de  pl.  (300  à 
500  fr.,  et  plus  en  pap.  vélin). 

La  Description  de  l’Égypte  a été  publiée  en 
trois  séries.  Elle  se  compose  de  : Antiquités- 
Descriptions,  2 vol.;  — Antiquités-mémoires. 

2 vol.  ; — Etat  moderne,  2 vol.  en  3 part.;  — 
Histoire  naturelle,  2 vol.  — Ensemble  9 vol., 
plus  un  vol.  complémentaire.  (Pour  les  détails  bi- 
bliographiques, voir  Brunet.) 

L’Histitut  d’Égypte  fut  fondé  au  Caire  au  mois 
d’août  1798,  alin  de  diriger  les  travaux  des  com- 
missions scientifiques  attachées  à l’expédition. 
Des  savants  accompagnaient  les  généraux  dans 
leurs  courses  et  rapportaient  à l’Institut  des  no- 
tes recueillies  soit  pendant  une  marche  pénible, 
soit  pendant  qu’on  se  battait.  C’est  de  cet  Insti- 
tut qu’est  sortie  la  Description  de  l’Egypte,  ou- 
vrage conçu  sous  l’influence  de  la  politique  et  non, 
comme  ou  est  disposé  généralement  à le  croire, 
sous  une  influence  plus  pure,  celle  de  la  science. 
En  ellet,  à cette  date,  le  beau  idéal  du  général 
Bonaparte  était  une  Égypte  bien  gouvernée,  et, 
comme  on  l’a  dit  avec  esprit,  il  aurait  voulu  or- 
ganiser le  désert.  Ingénieur  et  homme  d’État,  il 
vit  dans  l’étude  approfondie  de  ce  merveilleux 
pays,  non  pas  tant  le  moyen  de  connaître  son  his- 
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toire,  que  celui  de  le  bien  administrer.  Cette  pen- 
sée ressort  clairement  de  la  préface  de  la  Descrip- 
tion (le  l'Egypte  par  l’illustre  Fourier,  préface  un 
jieu  déclamatoire  — c’était  la  mode  — mais  pleine 
de  détails  intéressants  sur  la  création  de  l’Institut 
(In  Caire.  Après  avoir  présenté  le  général  Bona- 
parte comme  l’apritrc  de  la  civilisation  en  Orient, 
et  cherchant  à montrer  à ce  vieux  monde  les 
prodiges  du  monde  moderne,  Fourier  continue 
en  disant  : «On  ne  pouvait  atteindre  ce  but  sans 
« l’application  continuelle  des  sciences  et  des 
« arts;  c’est  dans  ce  dessein  que  l’auguste  chef 
« de  l’expédition  française  résolut  de  fonder  en 
« Égypte  une  institution  destinée  au  progrès  de 
« toutes  les  connaissances  utiles.  L’Académie 
« du  Caire  se  proposait,  comme  celle  de  l’Europe, 
« de  cultiver  les  sciences  et  les  arts,  de  les  per- 
« fectionner  et  d’en  rechercher  les  applications 
0 utiles.  On  devait  s’aitacher  principalement  à 
« distinguer  les  avantages  propres  à l’Égypte,  et 
« les  moyens  de  les  obtenir;  il  était  donc  néces- 
« saire  d’observer  avec  beaucoup  de  soin  le  pays 
« qui  allait  être  soumis  à une  administration 
« nouvelle  : tels  furent  les  motifs  qui  portèrent 
« à entreprendre  des  recherches  dont  on  publie 
« aujourd’hui  les  résultats. 

« L’intérêt  des  beaux-arts  et  de  la  littérature  exi- 
« geait  encore  une  description  lidèle  et  complète 
« (les  monumenlsqui  ornentdepuis  tantdesiècles 
« les  rivages  du  Nil  et  font  de  ce  pays  le  plus  ri- 
« che  musée  de  l’univers.  On  a mesuré  toutes 
« les  parties  de  ces  édifices  avec  une  précision 
« rigoureuse,  et  on  a joint  aux  plans  d’architec- 
« ture  les  plans  topographiques  des  lieux  où  les 
« villes  anciennes  étaient  situées.  On  a repre- 
n semé  dans  des  dessins  particuliers  les  sculptu- 
« res  religieuses,  astronomiques  ou  historiques 
« qui  décorent  ces  monuments.  » 

La  publication  de  la  Description  de  l'Egypte 
fut  entreprise  immédiatement  après  le  retour  de 
l’armée  (l’Orient.  On  invita  toutes  les  personnes  qui 
avaient  coopéré  ù cos  recherches  à proposer  les 
écrits  ou  les  dessins  dont  cette  collection  devait 
être  formée.  On  confia,  en  même  temps,  le  soin 
de  diriger  l’exécution  à une  commission  de  huit 
personnes  désignées  par  le  ministre  de  l’inté- 
rieur, sur  la  présentation  de  l’assemblée  des  au- 
teurs. Celte  assemblée  choisit  ensuite,  par  voie 
de  scriitm,  Fourier  pour  composer  le  discours 
préliminaire,  et  comme  membres  de  la  commis- 
sion : Bertholet,  Conté,  Costaz,  Desgenette,  Fou- 
rier, Girard,  Lancret  et  Alonge.  Plus  tard.  Conté 
et  Lancret  furent  remplacés  successivement  par 
Jomard  et  Jollois,  et  en  1810  on  donna  pour  ad- 
joints aux  membres  de  cette  commission  Delile 
et  Devillier. 

L’absence  d’un  commissaire  spécial  chargé  de 
régler  immédiatement  tous  les  détails  de  l’exé- 
cution s’étant  fait  sentir,  le  ministre  nomma 
Conté.  A la  mort  de  Conté  en  1805,  on  choisit 
Lancret,  et,  ce  dernier  étant  mort  en  1807,  ce  fut 
Jomard,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  du  dépôt 
de  la  guerre,  qui  vint  le  remplacer. 

L’œuvre  s’achevait,  mais  lentement,  quand 
l’Empire  s’écroula.  L’argent  lit  défaut.  11  fallut 
interrompre.  Il  y eut  même  un  moment  où  le 
plus  grand  souci  des  rédacteurs  fut  de  sauver 
les  cuivres  que  l’étranger  voulait  avoir.  Ce  ne  fut 
qu’un  retard.  Les  premières  livraisons  publiées 
en  1809,  furent  complétées  en  1826.  Déjà  eu  181A 
Jomard  s’était  rendu  à Londres  pour  réclamer 
des  matériaux  tombés  aux  mains  des  Anglais, 
et,  grâce  à sir  Joseph  Banks,  il  avait  réussi. 

L’expédition  scientifique  dirigée  par  un  savant 
égyptologue  prussien  est  partie  du  Delta  pour 
remonter  la  vallée  du  Nil.  Tout  au  contraire, 
l’expédition  française  est  partie  de  Syêne  (ou  As- 
souan)  pour  descendre  le  Nil  jusqu’au  Delta  ; 
ainsi  la  description  d’Eléphanline  et  de  Philæ  se 
trouve  dans  le  premier  volume,  et  celle  de  Mem- 
phis, dans  le  dernier. 


Tout  a été  dit  sur  la  beauté  des  planches  de 
l’Expédition  d’Égypte,  sur  l’habileté  des  graveurs 
et  sur  ces  solennelles  restaurations  qui  nous  vieil- 
lissent de  quehiiies  milliers  d’années  en  nous  trans- 
portant au  milieu  des  colonnades  de  Thèbes  ou  de 
Luqsor;sur  ces  gravures  nombreuses  qui  font 
passer  sous  nos  yeux  Apollinopolis,  La  topolis,  Iler- 
niantès,  Tentyris,  Abydos,  Anlipolis,  Lycopoh's, 
Memphis,  etc.,  etc. 

L’ordre  et  la  méthode  des  reproductions  ont 
été  de  même  très-remarqués  :aux  plans  topogra- 
phiques des  lieux  où  les  villes  sont  situées,  on 
voit  succéder  les  plans,  l’élévation  et  la  coupe 
des  monuments  dont  elles  étaient  ornées,  suivis 
à leur  tour  par  les  sculptures  historiques  ou  re- 
ligieuses gravées  sur  ces  inênies  monuments. 

Je  n’ai  pas  prétendu  faire  l’analyse  d’un  livre 
célèbre  dans  le  monde  entier,  et  je  m’en  tiens  aux 
parti(?s  de  l’œuvre  qui  rentrent  dans  mon  cadre; 
je  ne  parlerai  donc  ni  des  mémoires  archéologi- 
ques, ni  des  cartes  géographiques,  ni  des  études 
sur  les  productions  naturelles  de  l’Égypte  et  sur 
son  état  actuel,  recherches  si  diverses,  si  neu- 
ves, si  imprévues  à celte  date,  et  dont  la  réunion 
et  la  mise  en  lumière  avec  une  magniflcence 
souveraine  ouvrit  à l’Europe  savante  d’immenses 
perspectives.  Je  dirai  seulement  que  la  Descrip- 
tion de  L’Egypte,  dont  les  origines  aujourd’hui 
sont  presque  oubliées,  est  un  des  plus  beaux  livres 
du  XIX*-’  siècle,  celui  de  tous  qui  rappelle  avec  le 
plus  d’éclat  l’énergie  française  et  les  témérités 
U’uii  grand  homme  de  guerre;  un  livre  que  l’on 
retrouve  dans  toutes  les  bibliothèques,  car  il 
renferme  tout  ce  qu’il  était  permis  de  savoir  sur 
le  pays  des  Pharaons,  avant  l’effort  de  génie  de 
Champollion. 

1754  his.  GAU  (F.-C.).  Antiquités  de  la 
Nubie,  ou  Monumens  inédits  des  bords 
du  Nil,  situés  entre  la  première  et  la 
seconde  cataracte,  dessinés  et  mesurés 
en  1819,  par  F.-C.  Gau,  de  Cologne.  — 
Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1821-27,  gr. 
in-fol.,  avec  78  pl.  et  13  vign.  (publie  en 
1 3 livr.,  au  prix  de  234  fr.,  et  le  double 
en  pap.  vélin  ; se  vend  80  et  150  fr.); 
— trad.  en  allem.  : Neuentdeckte  Denk- 
waler  von  Nubien,  etc.;  Stuttgart, 
1821-28,  en  13  livr.  gr.  in-fol.;  fig.,pap. 
ordin.  et  pap.  vélin. 

Le  principal  mérite  de  cet  ouvrage  — la  suite 
de  la  Description  de  l’Egijplc  — c’est  d’être  le 
complément  nécessaire  de  toutes  les  études  sur 
les  anciens  habitants  de  la  vallée  du  Nil;  le  se- 
cond, c’est  d’indiquer,  avec  une  précision  toute 
nouvelle,  le  lien  qui  unit  les  évolutions  du  goût 
en  architecture  et  la  marche  de  la  civilisation 
chez  un  peuple;  joignez  à cela  la  reproduction 
de  dessins  fidèles,  accompagnés  d’un  texte  ré- 
digé par  deux  grands  érudits,  Letronne  et  Nie- 
buhr. 

Né  à Cologne  le  lA  juin  1790  , Francisque- 
Christian  Gau  vint  à Paris  en  1809,  pour  y étu- 
dier l’architecture.  Ses  maîtres  furent  Debret  et 
Lebas.  Eu  1817,  il  saisit  l’occasion  qui  lui  était 
offerte  d’aller  en  Égypte,  et,  grâce  à la  protec- 
tion d’un  médecin  ailemand  et  de  notre  consul 
Drovetti,  il  trouva  moyen  de  pénétrer  en  Nubie; 
là,  il  put  mettre  à exécution  le  projet,  conçu 
depuis  longtemps,  de  donner  une  continuation 
aux  travaux  archéologiques  de  la  commission 
d’r.gypte,  en  dessinant  les  monuments  qui  bor- 
dent le  Nil  au-dessus  de  la  seconde  cataracte. 

De  retour  en  France,  et  après  avoir  terminé 
les  deux  derniers  volumes  du  grand  ouvrage  de 
Mazois  sur  Pompéi,  il  abandonna  la  théorie  et 
l’histoire  pour  la  pratique,  et,  s’étant  fait  naiu- 
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raliser,  il  obtint  de  la  ville  de  Paris  d’importants 
travaux.  Nous  ne  citerons  que  l’église  Sainte- 
Clolilde,  dans  le  faubourg  Saint-Germain,  imita- 
tion du  style  gothique  et  comme  le  reflet  de  la 
cathédrale  de  Cologne  au  pied  de  laquelle  il  était 
né.  — Gau  est  mort  à Paris  en  1853. 

1755.  DIOKIGI  (Marianna)(néeCANDiDi). 
Viagçfl  in  alcime  città  del  Lnzio  c/te 
diconsi  Jondate  dal  re  Saturno.  — 
Rome,  1800-12  (en  1 1 livr.),  in-fol.  obi., 
avec  30  pl.  par  Gmelin  et  Feoli  (25  à 
40  fr.,  et  plus  sur  pap.  vélin). 

Cette  étude  trés-saAante  des  murs  cyclopéens 
de  quelques-unes  des  plus  anciennes  villes  de 
l’Italie,  offre  cel.i  de  remarquable  que  l’auteur 
l’a  présentée  sous  la  forme  la  plus  attrayante.  I.a 
Mie  d’Alatri,  par  exemple,  et  celle  d’Arpino  nous 
ofirent  des  paysages  dessinés  par  madame  Dio- 
nigietgraiés  par  Gmelin,  que  le  Poussin  n’aurait 
pas  désavoués. 

Marianna  Candidi,  une  Romaine,  a été  de  cette 
grande  race  des  Corinne,  femmes  privilégiées 
auxquelles  rien  ne  lésiste  dans  les  domaines  de 
l’intelligence  et  du  talent.  Éuidite,  Dieu  sait! 
musicienne  excellente,  elle  peignit  le  paysage 
(l’une  façon  si  remarquable  que  l’Académie  de 
Saint-Luc  tint  à honneur  de  l’admettre  dans  son 
sein.  Mariée  à un  avocat  romain , Dionigi,  son 
salon,  où  l’on  vit  souvent  Viscontietd’Agincourt, 
devint  le  rendez-vous  de  toutes  les  notabilités 
(jui  se  trouvaient  à Rome.  Mai'ianna  Diorigi  tst 
morte  en  1826,  dans  un  âge  avancé. 

1756.  GELL  (sir  William).  The  It hier arij 
of  Greece,  wit/i  a Commentarij  on 
Pausanias  and  Strabo,  etc.  — itiné- 
raire de  Grece,  avec  un  commentaire 
sur  Pausanias  et  Strabon,  et  des  notes 
sur  les  monuments  de  cette  contrée. 
— Londres,  1810,  in-4^  avec  28  pl.  (12 
à 15  fr.). 

Voy.  plus  haut,  n"  112U,  section  ; Herculanum 
et  Pompéi. 

1757.  REAUFORT  (Francis).  Karama- 
ma^  or  a brief  Description  of  the 
South  coast  of  Asia  Minor , etc.  — 
La  Cfiramanie,  ou  description  abrégée 
de  la  côte  méridionale  de  l’Asie  Mineure 
etdesesantiquités,accompagnée(leplans 
et  de  vues.  Le  tout  recueilli  pendant  le 
relevé  de  ces  côtes  ordonné  par  les  lords 
de  l’amirauté  pendant  les  années  1811 
et  1812^  par  Francis  Reaufort,  capi- 
taine du  vaisseau  de  Sa  IMajesté  le  Fre- 
deriestein^  frégate  de  trente-deux  ca- 
nons. — Londres,  1817,  in-8,  fig.  ; — 
2e  édit.,  ibid.,  1818,  in-8,  lig.  (15  fr.). 

Qu’est-ce  que  la  Caramanie  ? un  immense  ter- 
ritoire; la  partie  méridionale  et  maritime  de  l’A- 
sie Mineure,  un  groupe  de  ces  provinces  que  les 
anciens  appelaient  Lycie , Pamphylie  , Phrygie, 
Cilicie,  la  petite  et  la  grande,  et  qui  comprenait 
une  partie  de  la  Carie.  Avant  1812,  presque  per- 
sonne n’avait  visité  celte  terre  couverte  de  ruines 
. grecques  ou  romaines;  ces  beaux  rivages,  si  voi- 
sins de  l’Egypte  , restaient  ignorés  ; on  n’avait 
point  de  caries  marines  de  la  Caramanie.  C’était 
une  énorme  lacune;  les  lords  de  l’amirauté  char- 
gèrent le  capitaine  Beaufortde  la  combler. 

On  sait  avec  quelle  habileté  Beaufort  remplit 


sa  mission,  et,  ce  qui  n’est  pas  moins  remarqua- 
ble, le  savant  hydrographe  se  fil  antiquaire.  Loin, 
comme  beaucoup  d’hommes  de  sa  profession,  de 
ti^noigner  du  dédain  pour  les  antiquités,  il  saisit 
toutes  les  occasions  durant  sa  croisière  de  re- 
cueillir des  notions  précises  sur  ce  qui  restait  en- 
core des  vieilles  et  riches  cités  dont  jadis  ces 
côtes  étaient  peuplées. 

C’est  à lui  qu’il  faut  faire  honneur  de  la  décou- 
verie  de  Soli  ou  Pompéiopolis,  en  Cilicie,  située 
près  de  la  mer,  et  dont  les  restes  témoignent  d’une 
véritable  splendeur  ; on  lui  doit  la  révélation  de 
celte  étonnante  galerie  allant  du  port  à l’autre 
bout  de  la  ville  : galerie  composée  de  deux  cents 
colonnes,  dont  quarante-quatre  sont  encore  de- 
bout. 

Des  desc:iplions  d’une  grande  clarté,  rendues 
p us  claires  encore  par  d’excellentes  vignettes, 
des  plans  et  une  carte  côtière  ; beaucoup  de  re- 
cherches condensées  sous  un  format  maniable, 
expliquent  la  grande  réputation  do  la  Caramanie 
par  le  capitaine  Beaufort. 

1758.  DODWELL  (Edward).  A classi- 
cal  and  topographical  Tour  through 
Greece,  etc.  — Voyage  clas.sique  et  to- 
pographique à travers  la  Grèce  pendant 
les  années  1801,  1805  et  1806.  — Lon- 
dres, 1818(-18i9),  2 vol.  gr.  in-4,  avec 
70  pl.  (40  à 60  fr.);  — trad.  en  allem. 
et  annoté  par  F.-K.-L.  Sickler  : Classi- 
sche  îtnd  topographische  lieise,  etc.  ; 
Meiningen,  1821-22  (-24  i*),  2 vol.  gr. 
in-8,  32  pl.  (6  fr.);  — et  par  F.-W.  von 
Scbütz  (en  abrégé)  : Reise  durch  Grie- 
client  a nd  ; Zerbst,  1822,  in-8,  fig. 

Voyage  classique  !...  C’est  bien  le  mot.  On  ne 
pouvait  pas  mieux  qualifier  cette  savante  explo- 
ration. Antiquaire  très-habile,  esprit  exact, 
homme  scrupuleux,  Dodwell  est  digne  de  toute 
confiance  ; c’est  un  guide  excellent.  On  lui  doit 
d’avoir  fait  connaître  le  célèbre  bas-relief  de  Co- 
rinthe, qui,  selon  lui,  décorait  un  putéal,  et  un 
autel  rond,  selon  Panofka;  bas-relief  remarquable 
par  la  beauté  de  l’exécution  et  par  la  difficulté 
d’en  interpréter  le  sujet,  Dodwell  voulant  y voir 
la  Béconcilialion  (l’ÏIercule  et  (C Apollon;  Ger- 
hard, Vénus  conduite  dans  l’Olympe;  et  Théo- 
dore Panofka,  Hébé  amenée  par  Junon  vers 
Hercule  escortée  des  dieux. 

Après  avoir  voyagé  toute  sa  vie,  Dodwell  est 
mort  à Rome  le  l£i  mai  1832,  à l’àge  de  soixante- 
cinq  ans,  laissant  son  nom  attaché  à un  beau  tra- 
vail : Vues  et  description  des  constructions 
cyclopéennes  ou  pélasgiques  trouvées  en  Grèce 
et  en  Italie  (texte  franç.  et  angl.);  Londres, 
183!i,  in-fol. 

1759.  POUQUEVILLE  (Franç.-Ch.-Hu- 

guos-Laureut).  Voyage  dans  la  Grèce, 
comprenant  la  description  ancienne  et 
moderne  de  l’Epire,  de  l’Illyrie  grec- 
que, de  la  Macédoine de  la  Doride 

et  du  Péloponèsp,  avec  des  considéra- 
tions sur  l’archéologie,  la  numismatique, 
les  mœurs,  les  arts,  etc. — Paris,  F.  Di- 
dot,  1820-21,  5 vol.  in-8,  lig.  et  cartes  ; 
— 2®  édit.,  corr.  et  augm.  : Voyage  de 
la  Grèce;  ibicL,  1826-27,  6 vôl.  in-8, 
avec  cartes,  vues  et  figures  (25  fr.,  et 
plus  en  pap.  vélin). 

La  seconde  édition  est  beaucoup  plus  complète 
que  la  première;  on  y a remplacé  par  une  ex- 
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collcnte  carie  de  Lapie  celle  de  Barbié  du  Bocage. 
Le  Voyage  de  la  C.rcce,  quoiqu’il  renferme  des 
pal  lies  bien  irailées,  a lellement  tiié  surpassé  par 
l(  s voyageurs  lopograplies  venus  plus  lard,  par 
le  colnnel  Leake  notamment,  (lue  l’on  ne  se  sou- 
vient plus  aujourd’liui  du  succès  qu’il  obtint  à 
l’époque  oii  il  parut.  Son  principal  mérile,  c’est 
(l’avoir  é é le  point  de  départ  de  toutes  les  rccber- 
clies  qui  ont  été  faites  sur  des  contrées  encore 
très-mal  connues. 

Membre  adjoint  de  la  Commission  d’Égypte, 
luiis  ix*(:u  médecin,  ensuite  consul  à Janina  et  à 
Patras,  puis  nommé  membre  de  l’Académie  des 
inscriptions,  Pouqueville  est  mort  à Paris  le 
28  décembre  1838 , à l’âge  de  soixante-huit  ans. 

1760.  PORTER  (sir  Robert-Ker).  Tractls 
in  Georgia,  Persia,  Armenia,  etc.  — 
Voyage  en  Géorgie,  en  Perse,  en  Ar- 
ménie, dans  l’ancienne  Babylonie  pen- 
dant les  années  1817,  1818,  1819,  1820, 
par  sir  R.  K.  P..,  avec  de  nombreuses 
gravures,  des  portraits,  des  costumes, 
des  antiquités.  — Londres,  1821-22,  2 
vol.  in-4,  avec  58  et  28  pl.  (100  à 180 
francs). 

Ce  voyage  en  Orient  est  classique.  C’est  celui 
d’un  artiste  distingué  qui  fut  en  même  temps  un 
homme  instruit  et  plein  de  zèle.  L’élude  appro- 
fondie des  monuments  de  Naksbi-I’.oustam,  la  mon- 
tagne des  Sépulchres,  ou  de  ceux  de  Per.^épolis 
et  les  ruines  de  la  Babylonie,  nous  démontrent 
en  quelle  estime  sir  Robert-Ker  Porter  tenait  l’ar- 
chéologie, Pour  cela,  le  voyageur  n’a  pas  négligé 
d’autres  questions  également  importantes.  Son 
livre  est  rempli  d’obseï  vations  sur  la  religion, 
l’agriculturt,  l’organisation  civile  et  militaire  des 
contrées  explorées.  L’ariiste  se  retrouve  dans 
l’exécution  des  dessins  d’après  lesquels  on  a gravé 
les  planches  de  cet  ouvrage.  Son  crayon  facile 
rend  avec  esprit  et  justesse.  De  brillantes  publi- 
cations survenues  depuis  n’ont  point  fait  oublier 
celle  de  Ker  Porter. 

Cet  homme  si  bien  doué  était  un  Anglais.  i\é  à 
Durham  vers  1775,  il  est  mort  le  A mai  18^t2,  à 
Saint-Pétersbourg,  où  l’empereur  Nicolas  l’avait 
appelé.  Le  talent  de  bien  peindre  des  batailles 
l’avait  fait  apprécier  par  Alexandre  Rr,  qui  le 
nomma  son  premier  peintre. 

1761.  BEECI1EY(F.-W.)&(H.-W).  Pro- 
ceedings  of  the  expédition  to  explore 
the  norlhern  coas's  of  Africa  in  1821 
and  1822,  etc,  — E.xpédilion  destinée 
à explorer  le  littoral  du  nord  de  l’Afri- 
que en  1821  et  1822,  la  Syrte,  la  Cyré- 
naïque, les  anciennes  villes  de  la  Pen- 
tapole,  et  d autres  restes  de  l’antiquité, 
avec  cartes  et  plans.  — Londres,  1824, 
in-4;  — nouv.  édit.,  ihld.^  1827,  iu-4 
(20  à 25  fr.). 

Le  voyage  du  capitaine  Beecbey,  bien  qu’il  ait 
exploré  toute  la  contrée  et  qu’il  l’ait  décrite  avec 
détails,  ne  passera  jamais  pour  le  voyage  d’un 
antiquaire.  Une  note  domine  toute  sa  gamme  : 
c’est  celle  du  marin.  L’ouvrage  est  sérieux,  mais 
les  planches  sont  détestables. 

1762.  MINUTOLI  (Heinrich  IMenu,  Frei- 
herr  von).  Reise  zum  Tempel  des  Ju- 
piter Ammon,  etc.  — Voyage  au  tem- 
ple de  Jupiter  Ammon  dans  le  désert  de 
Libye  et  dans  la  Haute-lAgypte  pendant 


les  années  1820  et  1821,  par  le  baron 
de  iMinutoli,  lieutenant  général  au  ser- 
vice de  Prusse.  Publié  d’après  le  Jour- 
nal de  voyage  de  Son  Excellence,  avec 
des  documents,  pir  le  F. -H.  Tôlken, 
professeur  d’histoire  et  de  mythologie  à 
i’université  de  Berlin  , avec  un  atlas  de 
38  planches  et  une  carte  itinéraire.  — 
Berlin,  1824,  gr.  in  4,  et  atlas  in-fol.  = 
Supplément  (iVé7c/'/r«<7e);  ibid.,  1827, 
gr.  in-8,  avec  7 pl.  (50  IV.).  Abrégé 
par  Aug.  Büeker;  ibid.,  1825,  gr.  in-8, 
avec  12  pl.  et  1 carte. 

De  tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  l’oasis 
d’Ammon  (aujourd’hui  Siwah),  il  n’est  personne 
qui  l’ait  mieux  exploiéquele  général  Minuioli; 
personne  qui  soit  entré  dans  plus  de  détails  sur 
ce  coin  de  terre  si  bien  arrosé  et  si  fertile,  au  mi- 
lieu des  sables  brûlants  de  la  Libye;  personne 
. qui  ait  mieux  décrit  les  ruines  de  ce  temple  qui 
tendit  tant  d’oracles.  C’est  au  commencement 
d’une  expédition  scienlilique  en  Egypte,  exprdi- 
li<  n dont  il  fut  chargé  en  1820  par  le  gouverne- 
ment prussien,  que  Minuioli  visita  cette  oasis. 
Un  célèbre  naturaliste,  Godefroy  lleremberg, 
l’ami  de  ce  dernier,  le  docteur  llempricbt,  et  l’ar- 
chitecte prussien  Liman,  qui  avait  étudié  trois 
ans  à Paris  dans  l’atelier  de  Percier,  formèrent 
tout  le  personnel  de  cette  courageuse  expédition. 

De  l’oasis  d’Ammon  , Minutoli  se  rendit  au 
Caire  et  remonta  ensuite  la  vallée  du  Nil  jusqu’à 
l’ile  Elépbantine  et  à Syêne.  Mais,  malgié  l’inté- 
rêt que  piésenle  celte  longue  exploration,  la  vi- 
site de  l’oasis  constitue  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  vo\age  et  la  plus  féconde  en  nouveautés. 
Les  descriptions  sont  illustrées  par  la  reproduc- 
tion d’un  certain  nombre  des  dessins  de  Liman, 
que  conserve  l’Académie  de  Berlin.  EtTolken,qui 
se  présente  ici  comme  secrétaire  et  interprête  du 
général,  soit  qu’il  parle  des  représentations  reli- 
gieuses de  Luqsor  et  de  Tbèbes,  soit  qu’il  décrive 
celles  qui  sont  tracées  sur  les  murs  du  temple 
d’Ammon  dans  l’oasis , n’oublie  point  qu’il  est 
mythologue  de  profession. 

A la  suite  de  cette  relation  très-savanle  et  très- 
complète,  on  trouve  des  notes  sur  les  couleurs 
employées  par  les  Egyptiens  pour  peindre  à 
fresque  les  biéroglyplies  ; sur  les  \ernis  qu’ils 
appliquaient;  sur  les  figurines  émaillées;  sur  la 
rareté  des  mosaïques  avec  des  pâtes  de  verre,  et 
une  étude  générale  du  verre  chez  les  Egyptiens 
et  chez  les  Romains.  Les  notions  qui  ne  se  ratta- 
chent pas  très-étroitement  au  temple  et  à l’oasis 
d’Ainmqn  ne  peuvent  déplaire  ici,  puisqu’il  s’a- 
git d’une  expédition  scienlilique  ofi  l’histoite  na- 
turelle à aussi  marqué  sa  place.  Expédition  cou- 
rageuse, ai-je  dit  plus  haut,  mais  expédition  mal- 
heureuse à beaucoup  d’égards,  car  les  fatigues  et 
les  privations  qui  accablèrent  ses  membres  ame- 
nèrent la  mort  du  naturalisie  llempricbt  et  de 
Liman.  Le  mauvais  génie  qui  l’avait  acompagnée 
la  poursuivit  même  au-delà  de  l’Egypte.  Une  par- 
tie des  nombreuses  collections  recueillies  par 
Minutoli  a péri  avec  le  navire  qui  les  transportait 
en  Allemagne.  Le  reste  se  voit  aujourd’hui  au 
Musée  de  Berlin. 

Né  en  1772,  Minutoli  est  mort  en  Suisse,  son 
pays  iratal,  en  18^r6,  a^ec  le  litre  de  membre  de 
l’Académie  de  Berlin. 

1763.  BRÔNDSTED  (Peter-Oluf).  Voya- 
ges dans  la  Grèce,  accompagnés  de  re- 
cherches archéologiques,  et  suivis  d’un 
aperçu  sur  toutes  les  entreprises  scien- 
tifiques qui  ont  eu  lieu  en  Grèce  depuis 
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Pausanias  jusqu’à  nos  jours.  Ouvrage 
orné  d’un  grand  nombre  de  monuments 
inédits  récemment  découverts,  ainsi  que 
de  cartes  et  de  vignettes  (60  pl.),  dédié 
à Sa  M.  le  roi  de  Danemark,  par  le 
chevalier  Brôndsted,  membre  de  l’uni- 
versité de  Copenhague  , etc. , etc.  — 
Paris,  1826-30,  gr.  in-4  (25  à 30  fr., 
et  plus  sur  pap.  vélin,  ou  in-fol.,  pap. 
vélin);  — trad.  en  allem.  ; Reisen  und 
Untersurhiüufen^  etc.;  Paris  et  Stutt- 
gart, 1^26-30,  gr.  in-4,  fig.  (20  fr.)  ; — 
trad.  en  danois  et  publié  par  N.-V. 
Dorplî  : Reise  i Grækenland  ; Copen- 
hague, 1844,  2 part.  in-8. 

Sur  liuit  livraisons  annoncées,  deux  seulement 
ont  vu  le  jour.  Dans  la  première,  le  savant  Da- 
nois traite  des  anliquités  et  de  la  topographie 
de  nie  de  Céos,  aujourd’hui  Zea;  dans  la  se- 
conde, vous  trouverez  une  étude  approfondie  de 
riiistoire  et  de  l’archéologie  du  Parihénon.  Cette 
étude  est  précédée  d’une  introduction  où  l’idée 
qui  domine  est  que  les  sculptures  du  Parthéiion 
sont  comme  le  sommaire  et  la  « représentation 
« figurée  des  traits  les  plus  caractéristiques  — 

(I  sous  le  rapport  des  sentiments  nationaux  et  de 
« la  localité  — de  la  religion  de  l’Attique  et  de 
a la  ^ie  rocialede  ses  habitants»  ; et  la  justesse 
de  cette  idée  est  établie  — au  moins  l’auteur 
cherche  à l’établir  et  non  sans  succès  — par  un 
commentaire  sur  chacune  des  trente-deux  mé- 
topes — le  reste  des  qualre-\iiigt-douze  qui  dé- 
coraient l’entahleinent  du  temple;  — métopes 
dont  les  dessins  de  Carey  et  les  gravures  de  Stuart 
et  l\evett  nous  ont  conservé  l’image;  dessins  et 
gravures  qui  nous  apprennent  que  Phidias  ne 
s’élail  pas  borné,  dans  cette  vaste  décoration,  à 
faire  représenter  un  éleniel  combat  de  centau- 
res, comme  on  le  croit  communément. 

Pei>onne  n’a  été  plus  enthousiaste  que  Brond- 
sted  de  la  Grèce  des  beaux  temps.  11  aimait,  disait- 
il,  à respirer  cet  air  si  pur.  Cet  enthousiasme 
l’a  guidé  quand  il  a illustré  son  livre  : médailles, 
vases,  terres  cuites  et  fragments  de  statues  s’y 
trouvent  repioduits  — sans  compter  les  trente- 
deux  métopes  du  Parthénon  — avec  un  soin,  une 
linesse  extrêmes,  et  font  regretter  plus,  vivement 
«•ncore  qu’un  ouvrage  si  savant,  si  riches  d’aper- 
çus, et  si  brillamment  exécuté,  n’ait  point  eu 
d’achèvement. 

Brondsted  est  mort  à Copenhague  en  18^i2,  rec- 
teur de  l’université  et  directeur  du  Cabinet  des 
antiques.  Il  n’avait  que  cinquante-deux  ans. 

1764.  PACHO  (J.-R.).  Relation  d’un  voyage 
dans  la  Marmarique,  la  Cyrénaïque  et 
les  oasis  d’Andjelab  et  de  Maradeh,  ac- 
compagné de  cartes  géographiques  et 
topographiques,  et  de  planches  repré- 
sentant les  monuments  et  les  contrées. 
Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  Son 
Excellence  le  ministre  de  l’instruction 
publique.  Dédié  au  Roi.  — Paris,  F.  Di- 
dot,  1827-29,  in-4,  avec  un  atlas  in-fol. 
contenant  100  pl,  (publié  à t40  fr.,  et 
280  fr.  sur  pap.  vélin,  avec  fig.  sur  chine). 

M.  Beulé  a prononcé  sur  cet  ouvrage  un  juge- 
ment définitif:  «Il  est  encore  aujourd’hui,  dit- 
« il,  la  source  la  plus  complète  des  renseigne- 
« ments  sur  les  ruines  de  Cyrène.  » Mais  il  a 
tort  quand  il  donne  à Pacho  le  nom  d’artiste.  Ce 
n’était  qu’un  amateur.  Les  planches  de  son  atlas, 


planches  très-bien  faites,  ou  plulôt  les  dessins 
qu’elles  reproduisent,  sont  de  Courtin  et  Adam  lils, 
et  d’après  ses  croquis. 

Jean-Raymond  Pacho,  né  à J\ice  le  28  janvier 
179'»,  est  mort  à trente-cinq  ans,  épuisé  par  le 
travail  et  dévoré  par  une  noire  mélancolie. 

1765.  ARUNDELL  (Fr.-V.-J.  Rev.).  ^ 

to  the  seven  Churches  of 
Asia , etc.  — Visite  aux  sept  églises 
d’Asie,  avec  une  excursion  en  Pisidie, 
renfermant  des  remarques  sur  la  géo- 
graphie et  les  antiquités  de  ces  contrées, 
et  l’itinéraire  de  l’auteur,  ainsi  que  de 
nombreuses  inscriptions.  — Londres , 
1828,  in-8. 

Nous  donnons  ce  titre  pour  mémoire.  Celte 
VUilc  n’est  aulre  qn’un  journal  de  voyage  sèche- 
ment écrit  pai  un  clevgijrnan,  et  illustré  encore 
plus  sèchement  par  des  inscriptions.  Ce  livre  est 
fait  pour  les  épigraphistes  et  les  géographes,  et 
non  pour  les  artistes  et  les  gens  de  lettres.  Cons- 
tater l’état  actuel  d’Ephèse,  Smyrne,  Pergame, 
Thyatire,  Sardes,  Philadelphie  et  Laodicée,  les 
sept  \illes,ou  plutôt  les  sept  églises  dont  il  est 
question  dans  le  1er  chap.  de  l’Apocalypse,  voilà 
ce  que  le  révérend  a voulu  faire.  11  est  passé  par 
des  sentiers  déjà  battus.  Son  livre  toutefois  n’est 
pas  sans  autorité  : on  le  cite  souvent. 

1766.  PROKESCH-OSTETs  (Ant.).  Erin- 
nerungen  ans  Ægypfen  und  Kleina- 
sien,  etc.  — Souvenirs  d’Egypte  et  d’Asie 
Mineure,  par  Prokescb,  chevalier  d’Os- 
ten  (mot  à mot  : chevalier  d' Orient).  — 
Vienne,  1829-1831,  3 vol.  in-8. 

Nommé,  en  1827,  chef  d’état-major  du  comte 
Dandülo,  qui  commandait  l’expédition  autri- 
chienm;  contre  les  pirates  grecs,  Prokescb  réussit 
à négocier  l’extradition  des  prisonniers  et  à amé- 
liorer, par  un  traité  avec  le  pacha  de  Saint-Jean 
d’Acre,  le  sort  des  chrétiens.  En  récompense  de  ces 
services,  Prokescb,  à son  retour,  fut  anobli,  avec  le 
titre  de  IMtlcr  von  Osten,  le  chevalier  d’Orient. 

1767.  LABORDE  ( Léon-Emm.- Simon- 
Jos.,  comte  de)  et  LINAINT.  Voyage 
dans  l’Arabie  Pétrée.  — Paris,  impr.  de 
.T.  Didot,  1830  et  suiv.,  gr.  in-fol.,  de 
70  pl.,  et  texte  avec  vignettes  sur  îiois 
(80  à 100  fr.);  — trad.  en  angl.  : Jour- 
neij  throuqh  Arabia.  Petræa,  etc.  ; Lon- 
dres, 1836,  in-8,  fig.  (10  fr.). 

Ce  qui  rend  surtout  ce  voyage  remarquable, 
c’est  la  manière  dont  il  est  illustré.  De  très-belles 
lithographies  nous  font  pénétrer  dans  des  contrées 
mille  fois  plus  célèbres  que  connues.  L’iloreb,  le 
Sinaï,  dont  les  noms  ont  frappé  nos  oreilles  dès 
l’enfance,  sont  là  devant  nos  yeux,  et  l’on  com- 
prend toute  l’horreur  de  ces  solitudes  sans  arbres 
et  sans  eau,  et  fermées  par  des  murailles  gigan- 
tesques. 

Burckardt  a découvert  Petra,  mais  Léon  de 
Laborde  nous  le  montre.  Trente-deux  planches 
sont  consacrées  à reproduire  les  monuments,  ou 
pour  mieux  dire,  les  ruines  étonnantes  de  cette 
cité,  une  autre  Palmyre. 

1768.  LEAKE  (Will.-Mart. ).  Travels  in 
the  Morea^  etc.  — Voyages  en  Morée, 
avec  cartes  et  plans.  — Londres,  1830, 
3 vol.  in-8  (20  à 30  fr.). 

L’activité,  le  savoir  du  colonel  Leake,  la  saga- 
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citi;  qui  lui  fait  découvrir  là  oü  il  y eut  une  ville, 
le  coup  d’œil  militaire  qu’il  tient  île  son  premier 
métier,  l’admirable  précision  avec  laquelle  il  ca- 
ractérise les  localités,  le  jugement  le  plus  sain,  et 
le  llair  si  e\cellent  dans  la  recherche  des  anti- 
quités, ont  placé  le  colonel  Leake,  en  dépit  des 
critiques,  au  premier  rang  des  topographes. 

L’auteur  a donné  un  supplément  sous  ce  titre  : 
Pcioponnesiaca  ; Londres,  18à6,  in-8. 

17G9.  BLOUET  (Abel)  et  autres.  Expédi- 
dition  scientifique  de  Morée  ordonnée 
par  le  gouvernement  français.  Archi- 
tecture, Sculpture,  Inscriptions  et  Vues 
du  Peloponcse,  des  Cyclades  et  de  l’At- 
lique,  mesurées,  dessinées,  recueillies 
et  publiées  par  Abel  Blouet,  architecte, 
ancien  pensiounaire  de  l’Académie  de 
France  à Rome,  directeur  de  la  section 
d’architecture  et  de  la  sculpture  de  l’ex- 
pédition..., Amable  Ravoisié,  Achille 
PoiROT,  Félix  Trézel  et  Frédéric  de 
Gournay,  ses  collaborateurs.  Ouvrage 
dédié  au  Roi.  — Paris,  Firmin  Didot, 
1831-33-38,  3 vol.  gr.  in-fol.,  avec 
3 front.,  78, 85  et  99,  en  tout  265  pl.  (pu- 
blié à 588  fr.,  et  à 980  fr.,  avec  les  épreu- 
ves sur  chine;  se  vend  200  à 400  fr.). 

La  sphère  d’action  de  l’expédition,  l’ensemble 
de  ses  découvertes  nous  est  indiquée  par  son  iti- 
néraire, dont  les  savantes  étapes  ont  été  distri- 
buées par  la  commission  dans  les  trois  volumes 
de  la  manière  suivante  : 

vol.  : Pylos  (Navarin\  Methone  (Modon), 
Colonis,  Coron,  Petalidi,  Messène,  Lepreum,  Scii- 
lonte,  Olympie,  eic. 

2e  vol.  : Aliphera,  Phigalie  et  son  temple,  Gor- 
Ihys,  Ira,  Lycosura,  Mégalopolis,  Sparte,  Man- 
tinée,  Argos,  Mycènes,  Thyrintbe,  Nauplie,  etc. 

3®  vol,  : Syra,  Téos,  Mycone,  Uelos,  Naxos,  Mé- 
los, Sunium,  Egine,  Epidaure,  Hiero,  Trezène, 
llermione,  Nemée,  Corinthe,  Sycione,  Patras, 
Elis,  le  cap  Ténare,  Marathonisi,  Gythium,  Ami- 
clée,  Epidaure-Liméra,  Astros,  Athènes,  etc. 

Le  point  culminant  de  cette  intéressante  expé- 
dition a été  la  découverte  du  temple  de  Jupiter 
Olympien,  dans  la  plaine  d’Olympie.  On  savait  que 
la  terre  recélait  ici  un  temple,  mais  rien  de  plus. 
La  gloire  de  Blouet  et  de  ses  collaborateurs  n’est 
pas  tant  d’avoir  retrouvé  les  restes  de  ce  temple 
que  d’avoir  trouvé  la  preuve  irréfragable  que  c’é- 
tait celui  de  Jupiter  Olympien.  En  cela  la  France 
a devancé  l’Allemagne,  qui  tourne  et  retourne 
aujourd’hui,  la  sueur  au  front,  le  sol  olympique. 

Comment  pourrait-on  mesurer  l’éloge  à une 
commission  que  les  conditions  les  plus  défavora- 
bles n’ont  point  empêchée  de  triompher  de  toutes 
les  difficultés?  Les  planches  sont  excellentes,  em- 
preintes du  sentiment  de  l’antique,  et  les  vues 
et  1 s paysages  qui  encadrent  les  ruines  ont  l’é- 
clat méridional.  Parfois  d’habiles  restaurations,  où 
la  couleur  est  indiquée,  nous  rendent  quelques 
monuments  importants  et  par  trop  dégradés. 

Ce  n’est  donc  pas  sans  fondement  que,  dans  la 
séance  du  30  avril  1831,  le  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  des  beaux-arts  disait  : « C’est  pour 
« l’Institut  de  France  tout  entier,  et  pour  notre 
« Académie  en  particulier,  l’objet  d’une  satisfac- 
« lion  bien  légitime  que  de  pouvoir  proclamer, 

« dans  une  occasion  aussi  solennelle  que  celle 
# qui  nous  rassemble,  les  titres  acquis  à la  re- 
« connaissance  publique  par  des  artistes  français 
« dans  une  expédition  scientifique  sous  les  aus- 
« pices  de  l’Institut.  » 

Combien  les  éloges  de  l’éloquent  académicien 


eussent  paru  doublement  mérités,  s’il  avait  ajouté 
que  les  ressources  pécuniaires  de  l’expédition 
étaient  très-bornées;  que  l’obligation  de  se  hâter 
dans  scs  recherches  lui  avait  été  imposée,  et  que 
là  môme  où  campait  une  armée  française  de  dix 
mille  hommes  , l’autorité  militaire  n’avait  jamais 
voulu  consentir  à donner  à la  commission,  pour 
l’aider  dans  ses  fouilles,  plus  de  quatre  sapeurs 
du  génie  ! 

1770.  ROSELLINI  (Ippolito).  1 Monu- 
menti  delV  Egitto  e délia  Nubia  dise- 
gnati  dalla  spedizione  scientifico- 
l et  ter  aria  toscan  a in  Egitto  ; distri- 
buiti  in  ordine  di  materie,  interprefati 
cd  illustrali  dal  dottore  L.  R..  — Pise, 
1832-44,  9 vol.  in-8,  et  3 vol.  de  pl. 
in-fol.  (publié  au  prix  de  800  fr.). 

En  1828,  Ilippolyte  Rosellini  fut  'chargé  par  le 
grand-duc  de  Toscane  d'explorer  l’Egypte  avec 
son  père,  l’architecte  Gaëtano  Rosellini,  et  trois 
naturalistes.  A la  même  époque,  Champollion 
partait  pour  l’Egypte,  sous  les  auspices  d’un  pro- 
tecteur zélé  de  l’archéologie,  du  duc  de  Blacas. 
Elève  de  Champollion,  qu’il  avait  accompagné 
dans  les  musées  d’Italie  , Rostdlini  n’eut  rien  de 
plus  pressé  que  de  se  réunir  à son  maître,  et  les 
deux  sociétés,  fondues  en  une  seule,  formèrent 
ce  que  les  Allemands  ont  appelé  l’expédition 
franco-toscane,  expédition  qui,  pendant  quinze 
mois,  visita  fructueusement  les  monuments  de 
l’Egypte. 

üe  retour  à Pise,  Rosellini  employa  tout  ce  qui 
lui  restait  de  force  — sa  santé  était  déplorable  — 
à publier  les  résultats  de  l’expédition  accomplie 
en  commun  avec  Champollion,  enlevé  au  monde 
savant  le  U mars  1832.  Se  conformant  à la 
pensée  de  l’illustre  égyptologue,  Rosellini  s’at- 
tacha à retracer,  d’après  les  monuments  con- 
temporains, le  tableau  de  la  civilisation  égyp- 
tienne; en  conséquence,  il  forma  trois  sections; 
la  première,  composée  de  169  planches,  fut  con- 
sacrée aux  monumenis  historiques;  la  seconde, 
de  135  planches,  aux  monuments  civils;  la  troi- 
sième, de  86  planches,  aux  monumenis  du  culte. 
Ensemble  390  planches. 

Passons  la  première  section , qui  nous  offre 
une  suite  d’épisodes  des  guerres  des  Pharaons, 
série  quelque  peu  monotone,  où  le  Pharaon  Ram- 
sès II,  par  exemple,  est  représenté  debout  sur  son 
char,  décochant  des  flèches  aux  Africains.  Passons 
également  la  troisième  section,  où  se  déroulent 
à l’infini  des  processions,  des  purifications,  des 
offrandes  pieuses,  des  cérémonies  funèbres,  pour 
nous  arrêter  à la  seconde,  qui  nous  fait  si  bien 
connaître  la  vie  domestique  des  anciens  Égyptiens. 
Cent  trente-cinq  planches  nous  les  montrent  à la 
chasse,  en  vendange,  à table,  sur  leurs  barques. 
On  les  voit  sculpteurs,  menuisiers,  charpentiers, 
musiciens,  gymnastes.  On  entre  dans  la  bouche- 
rie, on  flaire  la  cuisine,  on  admire  les  meubles  et 
la  vaisselle,  et  ce  n’est  pas  sans  un  vrai  plaisir  que 
l’on  voit  se  dissiper  le  nuage  qui  enveloppait  en- 
core les  côtés  familiers  d’une  civilisation  vieille  de 
plusieurs  milliers  d’antiées. 

La  bonne  exécution  de  près  de  cinq  cents  plan- 
ches — un  assez  grand  nombre  sont  en  couleur 
— un  texte  méthodique,  rédigé  sous  l’inspiration 
de  Champollion,  font  oublier  que  l’architecture  et 
la  topographie  sont  absentes.  D’ailleurs,  Rosellini 
a parfaitement  compris  qu’il  était  inutile  de  re- 
venir sur  ce  que  la  France  a fait  avec  tant  d’éclat 
au  commencement  üe  ce  siècle.  En  possession, 
grâce  à son  maître,  du  don  de  lire  dans  le  passé 
de  l’antique  Egypte,  il  s’est  avancé  dans  la  voie 
nouvelle.  Son  livre  est  aujourd’hui  l’un  des  fon- 
dements de  l’égyptologie. 

Rosellini  est  mort  à Pise  en  1843,  épuisé  par 
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SOS  travaux.  Il  était  gendre  de  notie  célèbre  Clie- 
rubini. 

1771.  ARUNDELL  Ducoveries  in  A&ia 
il/inor,  etc.  — Découvertes  dans  l’Asie 
Mineure  et  description  des  ruines  de 
jtlusieurs  villes  anciennes,  spécialement 
de  celles  d’Antioehe,  de  Pisidie,  par  le 
Révér.  F.-V.-J.  Arundell,  chapelain  an- 
glais à Smyrne.  — Londres,  1834,  2 vol. 
in-S,  avec  cartes  et  9 pl.  lith.  de  vues 
pittoresques.  (12  fr.). 

L’autour  croit  foni;eincnt  (]ue  les  rit  li-  ssos  ar- 
cliéologi(|ues  de  l’Asie  Alineure  sont  inépuisables. 
Chaque  province  s’enorgueillissait  d’un  grand 
nombre  de  villes;  le  difficile  aujourd’hui,  c’est  de 
les  retrouver.  Quels  noms  meitrez-vous  sur  ces 
monceaux  de  ruines  ? La  géographie  ne  nous 
fait  coim.iîtie  qu’une  petite  partie  de  l’Asie  Mi- 
neure ancienne.  Que  ne  reste-t-il  pas  à ap- 
prendre ! 

Dominé  par  ses  idées,  Arundell  s’est  mis  une 
première  fois  en  quèie.  Clei-gyman , cur  ieux 
surtout  des  choses  du  christianisme,  il  s’est  appli- 
qué à retrouver  les  sept  villes  dont  il  est  parlé 
dans  l’Apocalypse  (vov . plus  haut,  n“  170.^).  Le 
livre  actuel  est  le  fruit  d’une  seconde  explora- 
tion, mais  beaucoup  plus  étendue,  11  a visité  ou 
déterminé  l’emplacenn'ut , oit  bien  encore  re- 
trouvé les  noms  de  : Cassaba,  Tabula,  Clanadda, 
Rucarpia,  Apamée,  Anlioclu*  de  l’isidie,  Lyslra, 
Sagalessus,  Apollonia,  Cremna  ou  Selge,  Creto- 
p.olis,  Theinisonium,  Mandropolis , embrassant 
ainsi  dans  ses  recherches  Lydie,  IMirygie,  Pisidie, 
Pamphylie  et  Lycie. 

Decharmanteslithograpbi.  s illustrent  ce  voyage 
écrit  sans  prétention  et  qui  peut  être  considéré 
comme  un  bon  guide,  mais  rien  de  plus. 

1772.  CHAMPOLLION  le  .Teuiie.  Moiiii- 
inrnls  de  l’Egypte  et  de  la  Nubie,  d’a- 
près les  dessins  exécutés  sur  les  lieux 
sous  la  direction  deChampollionle.Ieune, 
et  les  descriptions  autographes  qu’il  en  a 
rédigées;  publiés  sous  les  auspices  de 
M.  Guizot  et  de  M.  Thiers,  ministres  de 
l’instruction  publique  et  de  l’intérieur, 
par  une  commission  spéciale.  — Paris, 
Firmin  Didot,  1 835-4-j,  4 vol.  gr.  in-fol., 
avec  400  pl.  (publié  h 600  fr.,  se  vend 
Il  moitié  de  ce  prix).  = Monuments 
de  l’Egypte  et  de  la  Nubie.  Notices 
descriptives  conformes  aux  notices  au- 
tographes rédigées  sur  les  lieux  par 
M.  Champollion.  — 76/c/.,  1844,  pet.  in- 
fol., pp.  1 à 500,  avec  lith.  (40  à 60  fr.). 

Ilippolyle  P.osellini,  le  chef  de  l’expédition  ita- 
lienne et  française  en  Egypte,  a adressé,  dans  le 
t.  IX  de  son  texte,  les  plus  graves  reproches  à cette 
commission.  Sa  critique  porte  surtout  sur  deux 
points  : d’abord  d’avoir  reproduit  des  monuments 
déjà  publiés  dans  le  livre:  / Moninnenti  deW 
Egilto;  et,  ce  qui  est  plus  grave,  d’avoir  aban- 
donné le  plan  tracé  par  Champollion.  c’est-à-dire 
la  distribution  des  dessins  en  trois  sections  : sec- 
tion historique,  section  civile,  section  religieuse. 
« De  là,  dit  Roselliui,  une  confusion  extrême,  qui 
« ne  peut  que  troubler,  et  surtout  ce  fâcheux  ré- 
a sullat  d’avoir  fait  d’un  ouvrage  qui  devait  ser- 
0 vir  aux  progrès  de  la  science,  un  ouvrage  de 
« pure  curiosité.  » 


1772  Ms.  PRISSE  D’AVENNES  (E.).  Mo- 
numents égyptiens.  Ras-reliels,  pein- 
tures, inscriptions,  etc.,  d’après  les  des- 
sins éxécutés  sur  les  lieux  par  E.  P.  d’ A . . . 
Pour  faire  suite  aux  Monuments  de  l’Ë- 
gypte  et  de  la  Nubie,  de  Cdiampollion  le 
.leune. — Paris,  F.  Didot,  1847,  gr.  in- 
fol., avec  52  pl.,  dont  1 1 color.  (publié 
à 75  fr.). 

1  773.  LEAIvE  [W.-M.].  Travels  hi No?'- 
iheni  Greece,  etc.  — Voyage  dans  le 
nord  de  la  Grèce,  par  feu  Martin  Leake, 
lieutenant  colonel  de  l’artillerie  royale, 
de  l’Université  d’Oxford,  un  des  vice- 
présidents  de  la  Société  royale  de  litté- 
rature et  de  la  Société  géographique,  etc. 
— Londres,  1835-41,  4 vol.  in-8,  avec 
cartes  et  44  pl.  (43  fr.). 

1774.  LABOPvDE  (T.,  de).  Voyage  de  la 
Syrie,  par  iMM.  Alexandre  de  Laborde, 
Becker,  Hall  et  Léon  de  T.aborde.  Ré- 
digé et  publié  par  Léon  de  Laborde.  = 
Voyage  de  l’Asie  Mineure,  etc.  — Pa- 
ris, Firmin  Didot,  1837-38  (-1861), 

2 vol.  gr.  in-fol.,  avec  170  pl.  (publié 
en  39  livr. , au  prix  de  400  fr.;  se  vend 
la  moitié  de  ce  prix). 

Col  ouvrage,  connu  sous  le  titre  convenlionnel 
(le  Voyage  en  Orient,  ilevait  paraître  il  y a trente- 
trois  ans  (1828),  (lit  l’auteur  dans  la  préface  du 
second  volume,  qui  ne  fut  terminé  qu’en  1861. 
Voyant  que  le  temps  lui  manquait  pour  y mettre 
la  dernière  main,  il  se  contenta  de  reprendre  ses 
noies  de  voyages.  Or  ces  notes  sont  l’explication 
naturelle  de^  dessins  ([ui  les  accompagnent.  Ces 
dessins  sont  nombreux,  bien  touchés,  et  nous 
font  mieux  connaître  les  paysages  et  les  côtes  de 
l’Asie  Mineure  (|ue  tons  les  ouvrages  qui  ont  pré- 
cédé cette  publication. 

1775.  TEXIER  (Charles).  Description  de 
l’Asie  iMineiire,  faite  par  ordre  dti  gou- 
veruemetit  français  de  1833  à 1837,  et 
publiée  par  le  inlnislère  de  l’instruction 
publique.  Première  partie:  Beaux-Arts, 
monuments  historiques,  plans  et  topo- 
graphie des  cités  antiques,  par  Charles 
Texier,  correspondant  de  l’Institut.  Gra- 
vure de  Lemaitre.  Ouvrage  dédié  au 
Roi.  — Paris,  Firmin  Didot,  1839-49, 

3 toi.  in-fol.,  avec  241  pl.  (publié  à 
1000  fr.,  réduit  à 500  fr.;  se  vend  en- 
core moins  cher). 

Nous  sommes  en  présence  de  la  plus  grande  ex- 
ploration de  l’Asie  Mineure  qu’un  voyageur  seul 
ait  osé  tenter  jusqu’alors;  exploration  des  plus 
riches,  à en  juger  par  l’immense  quantité  de  ma- 
tériaux relatifs  à l’art  et  à l’archéologie,  réunis 
pendant  quatre  années;  exploration  qui,  suivant 
l’Académie  des  inscriptions,  dans  son  rapport, 
a surpassé  toutes  celles  qui  l’avaient  précédée, 
Texier  ayant  embrassé  dans  trois  voyages  succes- 
sifs l’Asie  Mineure  presque  tout  entière. 

Le  premier  commence  en  18.83;  Texier  visite 
Nicomédie,  Nicée,  la  grande  Phrygie  et,  tournant 
. à l’est  par  Angora,  jusqu’à  Césartîe  de  Cappadoce, 
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revient  h Constantinople  en  longeant  le  Taurus, 
par  risaniie  et  la  T.ycaonie.  Dans  le  sei  ond,  exé- 
cuté en  1835,  Texier  se  borne  à parcourir  les  en- 
virons de  la  Proponlide  et  de  la  côte  occidentale 
de  r\sie  iNlineure.  Dans  le  troisième,  il  se  consa* 
CIC  à l’exploration  de  la  Carainanie  jusqu’à  Tarse, 
et  traverse  toute  l’Asie  Mineure  eu  se  rendant  de 
Tarse  à Trébizonde. 

Au  nombre  des  résultats  de  ces  trois  voyages, 
nous  citerons  la  reproduction,  dans  vingt  dessins, 
des  monuments  d’Aizany  sur  le  J'.yhdacus,  et  sur- 
tout du  beau  temple  tout  en  marbre  blanc  et  du 
théâtre  attenant  au  cirque  qui  ornaient  cette 
ville;  nous  ciie  ons  la  découverte  de  l’emplace- 
ment de  Synada,  célèbre  par  ses  carrières  dans 
l’antiquité,  une  visite  dans  la  va'lée  de  Dougou- 
lon,  oit,  parmi  d’autres  tombeaux,  on  a trouvé 
celui  de  Midas;  nous  citerons  une  découverte  im- 
portante, celle  de  l’emplacement  de  Pessinunte, 
vainement  cliercb'  par  d’autres  voyageurs;  le 
plan  et  les  principaux  détails  du  temple  d’Auguste 
à Ancyre  et  la  copie  de  certains  fiagm'*nts  de  la 
traduction  grecque  du  testament  d’Auguste,  tra- 
duction gravée  sur  une  partie  dos  murs  du  tem- 
ple; nous  citerons  la  découverte  en  Galatie  des 
sculptures  de  la  vallée  de  Bogàz-Keüi  (la  vallée  du 
défdé) , voisine  du  champ  de  bataille  où  Crésus 
fut  vaincu  par  Cyrus:  ce  monument,  surnommé  la 
pierre  écrite,  est  un  des  plus  anciens  de  l’Asie 
iVlineiire.  Mous  citerons  encore  li  découverte  de 
la  ville  de  Sipylus  et  du  tombeau  de  Tantale  aux 
environs  de  Smyrne;  enfin,  nous  signalerons, 
parmi  les  matériaux  recueillis  dans  la  Caramanie, 
de  curieuses  recherches  sur  les  villes  d’Aniiphel- 
lus,  de  Myra,  de  Phellus,  et  surtout  d’Aspendus 
et  (le  Perga,  qu’aucun  voyageur,  avant  Texier, 
n’âvait  encore  visités. 

Ce  n’est  pas  tout  : s’étant  fait  une  loi  de  ne  rien 
négliger  et  de  relever  tous  les  monuments  qui 
s’offriraient  à lui,  n’importe  quelle  put  être  leur 
date,  soit  à Constantinople,  où  il  pénétra  le  pre- 
mier dans  Sainte-Sophie,  interdite  jusqu’à  lui  aux 
infidèles,  soit  à Trébizonde,  Texier  s’est  appliqué 
à dessiner  les  restes  de  l’architecture  byzantine. 
(A'St  par  là  qu’il  a scellé  cette  grande  explora- 
lion  qui  semble  au-dessus  des  forces  d’un  seul 
homme  et  pour  l’accomplissement  de  laquelle  il  a 
fallu  déployer  une  énergie  et  une  force  de  volonté 
peu  communes. 

Texier  a commis  bien  des  erreurs.  Son  crayon 
trop  facile  est  souvent  infidèle.  De  son  côté,  le 
graveur  en  a pris  à son  aise,  et  s’est  moins  préoc- 
cupé de  la  vérité  que  de  la  beauté  de  ses  planches; 
n’importe,  de  nombreuses  erreurs  étaient  presque 
inévitables  dans  cette  course  scientifique  sur  un 
terrain  si  vaste  et  si  peu  frayé;  et  ce  livre,  déjà 
corrigé  et  même  refait  en  partie  par  les  voyageurs 
venus  après,  n’en  restera  pas  moins  un  livre  élé- 
mentaire et  classique,  qu’il  faudra  toujours  con- 
sulter quand  on  voudra  s’occuper  de  l’Asie  àli- 
neure  et  de  son  archéologie. 

177G.  FELLOWS  (Charles).  A Journal 
wrltlen  during  an  excursion  in  Asia 
Minoi\  etc.  — Journal  d'une  excursion 
dans  l’Asie  iMineure.  — Londres,  1839, 
gr.  in-8^  avec  32  pl.  (12  fr.). 

(I  Patara est  inhabitée;  nous  ivavons aperçu  que 
« quelques  paysans  qui  gardaient  le  bétail.  Ils 
« nous  ont  appris  qu’à  une  certaine  distance  de  la 
« côte,  on  voyait  des  ruines  sur  une  vaste  éten- 
« due  de  terrain.  Ces  ruines  sont  probablement 
H celles  de  la  ville  de  Xanthe,  décrite  par  Strabon 
« comme  une  des  plus  grandes  cités  de  la  Lyde. 
« iBeaufort,  Karamnnie,  p.  G.)  » 

Par  quelle  fatalité  le  capitaine  Reaufort  n’a-t-il 
pas  eu  l’idée  de  débarquer  et  de  s’avancer  dans 
les  terres  ? 11  n’aurait  pas  laissé  à Fcllows  l’hon- 
neur de  faire,  vingt  ans  après  (19  a^ril  1838),  la 
découverte  de  Xanthe.  Cette  découverte  est  le 


point  culminant  des  voyages  de  Fellows.  D’autres 
avant  lui  avaient  visité  la  Lvdie,  la  Mysie,  la  Bi- 
thynie,  etc.,  mais  il  est  le  premier  Européen  qui 
ait  foulé  le  sol  de  l’admirabie  \allée  où  coule  le 
Xanthus;  il  est  le  premier  qui  ait  révélé  à l’Europe 
une  adorable  variété  de  l’art  grec  enfouie  depuis 
des  siècles  dans  une  contrée  sauvage. 

\1.  Fellows  a rapporté  de  charmantes  esquisses 
des  monuments  de  Xanthe;  aussi  son  livre  est-il 
bien  agréablement  illustré. 

1777.  ROSS  (I.udwig).  Reisen  auf  den 
griechiscfien  Insehi  des  agît  isclien  Mee- 
res,  etc.  — Voyage  dans  les  îles  de  la 
mer  Egée.  — *^Stuttgart,  1840-1845, 
3 vol.  in-8,  fig.  (80  fr.). 

Le  rôle  des  îles  de  la  mer  Egée,  si  secondaire 
dans  l’histoire  politique  de  la  Gièce,  devient  im- 
portant dans  l’histoire  de  la  civilisation  et  des 
arts;  placées  entre  trois  continents,  la  Grèce  euro- 
péenne, I’  Vsie  Mineure  et  l’Egypte,  elles  furent  le 
chemin  de  grande  communication  entre  les  trois 
parties  du  monde,  l’entrepôt  des  idées  et  des  pro- 
ductions des  arts;  le  trait  d’union  entre  le  génie 
de  l’Orient  et  celui  de  l’Occident. 

Très-frappé  de  l’abandon  où  le  monde  des  explo- 
rateurs savants  les  a laissées,  car  depuis  Tournefort 
et  Choiseul-Gouffier,  à l’exception  de  Brôndsted, 
personne  ne  s’était  avisé  de  les  visiter,  Louis  Ross 
a saisi  toutes  les  occasions  d’étudier  cet  archipel, 
et  de  signaler  ces  découvertes  dans  les  mémoires 
de  l’Université  d’Athènes,  dansceux  de  l’Académie 
de  Munich  et  dans  les  Annales  de  l’Institut  archéo- 
logique de  Borne.  Or  le  Voyaqe  aux  îles  grecques, 
le  premier  volume  notamment,  renferme  une 
vue  (l’ensemble  de  toutes  ses  recherches  et  de 
leurs  résultats.  La  forme  est  épistolaire,  et  sous 
cette  forme  on  trouve  de  l’érudition  et  des  aperçus 
sérieux.  Ross  reproche  à Choiseul-Gouffier  d être 
superficiel  et  léger;  c’est  un  blâme  que  personne 
ne  pourra  lui  inlliger. 

1778.  TEXIER  (Charles).  Descripi ion  de 
l’Arménie,  la  Perse  et  la  Mésopotamie. 
Publiée  sous  les  auspices  des  ministres 
de  l’intérieur  et  de  l’instruction  publi- 
que. Première  partie.  Géographie,  géo- 
logie, monuments  anciens  et  modernes, 
mœurs  et  coutumes,  par  Charles  Texier, 
correspondant  de  l’Institut.  Gravure  de 
Lemaître.— Paris, Firmin  Didot,  (1840-) 
1842-52,  2 vol.  in-fol.,  avec  151  pl.  ([>u- 
blié  en  31  livr.  à 20  fr.  ; réduit  à 400  fr., 
se  vend  encore  moins  cher). 

Cette  description  est  le  complément  naturel 
des  explorations  de  Texier  dans  l’Asie  Mineure. 
Elle  est  le  résultat  du  voyage  qu’il  entreprit  en 
1839,  accompagné  d’un  capitaine  d’état-major, 
M.  de  La  Guiche,  et  M.  R.  ne  La  Boiirdonnave,  et 
il  est  juste  d’ajouter  que  jusque-là  les  travaux 
de  Chardin,  de  Miebühr,  de  iVlorier  et  de  Ker 
Porter  n’avaiént  pas  donné  une  idée  suffisante  de 
l’art  dans  ces  contrées.  C’était  une  grande 

' lacune,  et  elle  a été  remplie.  L’art  de  la  Perse 
aiu.ienne,  examiné,  étudie  sur  place,  voilà  sans 
contredit  le  résuliat  le  plus  important  du  vo\age 
de  Texier.  Car  il  ne  faut  pas  tenir  compte  d’un 
petit  nombre  de  reproductions  des  édifices  anti- 
ques qui  se  sont  trouvés  sur  sa  route,  La  mono- 
graphie de  Persépolis  et  des  tombeaux  de 
Xakshi-Roustam,  c’est  principalement  ce  qu’il  faut 
chercher  dans  ce  livre.  Joignez-y  quelques  dessins 
des  ruines  de  Bayazid , Dilem , Psagard,  Scha- 
pour,  et  vous  connaîtrez  tout  ce  que  Texier  a 
rapporté  de  la  Perse. 

D’un  caractère  inflammable,  Texier  n’a  pas  vu 
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sans  humeur  [Coste  et  Flandiii  (voir  le  no  1790) 
explorer  à la  même  époque  ce  qu’il  croyait  être 
son  domaine;  mais  il  suffit  de  les  comparer  pour 
reconnaître  que  chez  Coste  et  Fiandin  la  physio- 
nomie des  monuments  est  plus  vraie,  mieux 
accentuée  que  cliez  Texier.  Ils  ont  saisi  en  artis- 
tes ce  qui  distingue  l’architecture  persane  : or 
Texier  n’a  jamais  été  qu’un  dessinateur  médio- 
cre. Ce  qui  lui  appartient,  c’est  d’avoir  soulevé 
une  grosse  question  sur  laquelle  Coste  est  muet; 
je  veux  dire  l’application  de  la  couleur  aux  mo- 
numents de  Persépolis.  C’est  une  découverte  dont 
à bon  droit  il  se  glorifie,  et,  joignant  à la  dé- 
monstration l’exemple,  il  a reconstitué,  non  sans 
quelque  témérité,  tout  un  morceau  de  polychro- 
mie persépolitaine.  De  ce  côté,  il  faut  le  recon- 
naître, l’horizon  a été  agrandi,  mais  c’est  le  seul 
point  sur  lequel  le  livre  de  Texier  l’emporte  sur 
celui  de  Coste.  11  est  au-dessous  pour  l’exactitude, 
au-dessous  pour  l’abondance  des  faits.  Ainsi  il  ne 
dira  rien  des  ruines  sassanides,  révélées  par  les 
dessins  de  Coste  et  Fiandin.  De  tout  cela  il  résulte 
que  si  le  livre  de  Texier  est  d’une  valeur  réelle, 
il  ne  peut  cependant  occuper  ici  la  première  place; 
celui  de  Coste  et  Fiandin  le  lui  détend. 

1779.  FELLOWS  (Charles).  A )i  Account 
of  Discoceries  in  Lycia,  etc.  — Exposé 
des  découvertes  faites  en  Lycie,oii  Jour- 
nal de  Fellows  pendant  son  second 
voyage  en  Asie  IMineure  en  1840.  — 
Lo'ndres,  1841,  gr.  in-8,  fig.  (35  f’r.);  — 
nouv.  édit.,  sous  ce  titre  : Travels  ond 
researches  in  Asia  Minor^  more  parti- 
cularly  in  Lycia^  etc.;  ibid.,  1852,  in-8; 
— trad.  en  allem.  par  J. -Th.  Zenker  : 
Kin  Ausflug  nacli  Kleinasien , etc,  : 
Leipzig,  1853,  gr.  in-8,  avec  G3  grav. 
s.  c.  et  3 cartes  (20  à 25  fr.). 

Ce  voyage  est  le  complément  nécessaire  du 
premier  (voy.  le  n»  177G)  ; on  ne  peut  les  séparer. 
Kneouragé  par  une  belle  découverte  et  plus  con- 
vaincu que  jamais,  par  suite  de  son  séjour  en  An- 
gleterre, que  l’Europe  ignorait  complètement  la 
Lycie,  Fellows  s’est  hâté  d’y  retourner  pour  exa- 
miner à loisir  ce  qu’il  n’avait  vu  qu’en  passant. 
Cette  fois  encore  la  fortune  l’a  bien  servi.  Ce  qu’il 
a trouvé  d’important  pour  l’histoire,  la  philologie 
et  l’art,  l’a  récompensé  amplement  de  ses  eflorts. 
Nous  mettrons  au  premier  rang  la  découverte  de 
onze  villes  oubliées,  ou  plutôt  inconnues  des  géo- 
graphes, ce  qui  forme,  en  y ajoutant  onze  autres 
villes  déjà  visitées  par  d’autres  voyageurs,  et  de 
plus  Xanthe  et  Tlos,  les  vingt-quatre  cités  qui  flo- 
rissaient  encore  du  temps  de  Pline  dans  ce  coin 
de  l’Asie.  Des  médailles,  des  inscriptions  grecques 
et  lyciennes,  de  nombreux  monuments  funéraires, 
des  bas-reliefs  — je  note  ceux  de  Cadyanda  et  du 
monument  des  Harpyes  — presque  tous  fort  bien 
reproduits,  enrichissent  cette  curieuse  relation.  De 
là,  un  très-beau  livre  dont  une  bonne  bibliothèque 
ne  pourrait  se  passer. 

1780.  HAMILTON  (J.-W.).  Researches 
in  Asio.  Minor,  etc.  — Recherches  dans 
l’Asie  Mineure,  le  Pont  et  l’Arménie, 
accompagnées  de  remarques  sur  leur 
antiquité  et  la  géologie,  par  J.-William 
Hamilton,  secrétaire  de  la  Société  de 
géologie.  — Londres,  1842,  2 vol.  in-8, 
lig.  et  1 carte  (25  tr.);  — trad.  en 
allem.  par  O.  Schomburgk,  avec  addi- 
tions et  rectif.  de  H.  Kiepert,  et  une 
préface  de  Ch.  Ritter  : Reisen  in  Klein- 


asien, etc.;  Leipzig,  1843, 2 vol.  gr.  in-8, 
4 vues  et  2 cartes. 

Ce  voyage  est  bien  plus  celui  d’un  géologue  et 
d’un  géograohe  que  d’un  philologue,  qualité  qu’on 
ne  peut  refuser  cependant  à Hamilton,  quand  on 
voit  avec  quel  soin  il  a copié  un  assez  grand  nom- 
bre d’inscriptions  grecques,  et  notamment  celle 
qui  est  gravée  sur  les  murs  du  temple  d’Auguste 
à Ancyre.  Ce  n’est  pas  tout  : le  philologue  a fait 
une  découverte  qui  n’est  pas  sans  importance 
pour  l’histoire  ancienne  de  l’art;  je  parle  des 
ruines  d’Evyük,  dans  lesquelles  M.  Ceorges  Per- 
rot a cru  pouvoir  reconnaître  les  restes  du  palais 
d’im  gouverneur  assyrien  de  la  Cappadoce.  Très- 
instruit,  très-exact,  très-compétent  pour  diverses 
branches  de  la  science,  Hamilton  a fait  un  bon 
livre  et  souvent  on  invoque  son  autorité. 

1781.  MÜLLER  (Karl-Otfiied).  Archeo- 
logische  Miltheilungen  ans  Griechen- 
land,  etc.  — Notes  archéologiques  prises 
en  Grèce  par  C.-O.  Afiiller,  laissées  dans 
ses  papiers  et  publiées  par  Adolphe 
Schôll.  livr.  — Francfort,  1843,  in-4, 
avec  6 pl.  (Seule  livraison  publiée.) 

Antiquités,  topographie,  inscriptions,  telle  a 
été  la  récolte  d’ü.  Müiler;  classer  et  publier  ces 
documents,  tel  a été  l’objectif  de  Scholl.  J’ajoute 
que  les  inscriptions  ont  enrichi  le  Corpus  ins- 
criptionum  de  Boeckh. 

En  1813,  l’éditeur  annonçait  que  la  première 
partie  de  l’ouvrage  serait  compo.-ée  de  trois  livrai- 
sons. La  première  embrasserait  dans  leur  ensem- 
ble les  antiquités  d’Athènes;  la  seconde,  l’archi- 
tx-cture  et  la  sculpture;  la  troisième,  deux 
‘Toyages  : l’un  en  Morée,  l’autre  en  Roumélie. 

Ce  coup  d’œil  d’ensemble  sur  les  antiquités 
d’Athènes,  sur  la  marche  de  l’art  grec  depuis 
l’origine  jusqu’à  son  épanouissement,n’est  pas  sans 
importance  : tout  ce  qui  sort  de  la  plume  d’O.  Mill- 
ier est  si  intéressant  et  si  instructif!  L’auteur 
commence  par  signaler  les  fouilles  faites  en  Grèce 
depuis  la  moitié  du  siècle  dernier  jusqu’en  18à0  ; 
il  indique  les  collections  qui  en  ont  profité,  et 
Ile  là,  il  remonte  aux  origines  de  la  sculpture 
hellénique,  réfute  l’opinion  de  ceux  qui  se  .sont 
imaginé  qu’un  canon  égyptien  servit  de  règle 
aux  artistes  grecs,  et  passe  en  revue  les  évolu- 
tions de  cet  art.  Arrivé  ici,  l’analyse  devient  im- 
possible. Ce  n’est  plus  un  mémoire,  un  traité,  un 
li\  re  à proprement  parler,  mais  une  série  d’exem- 
ples empruntés  soit  à la  statuaire,  soit  aux  bas- 
reliefs,  et  illustrés  par  d’assez  mauvaises  repro- 
ductions, il  faut  bien  le  dire. 

1782.  RAVOISIÉ  (A.).  Exploration  scien- 
tifique de  l’Algérie,  pendant  les  années 
1840,  1841,  1842,  publiée  par  ordre  du 
gouvernement  et  avec  le  concours  d’une 
commission  académique.  Beaux-arts, 
architecture  et  sculpture,  par  Amable 
Ravoisié,  architecte,  membre  des  com- 
missions scientifiques  de  Morée  et  d’Al- 
gérie, etc.— Paris,  Firmin-Didot,  1846- 
53  et  suiv.,  32  livr.  gr.  in-fol.  (publié  à 
514  fr.). 

L’ouvrage  complet,  annoncé  en  35  livr.,  devait 
former  3 vol. , consacrés  chacun  à l’une  des  trois 
provinces  de  l’Algérie.  H ne  sera  pas  continué. 

'1  rès-belle  publication  où  brillent  le  talent  de 
nos  graveurs  et  la  grande  habileté  des  architectes 
fiançais. On  litdans l’introduction  que, parmi  tous 
les  voyageurs  qui  jusqu’ici  ont  publié  des  travaux 
sur  l’Afrique,  il  ne  s’en  est  pas  trouvé  un  seul  qui 
fût  peintre  archéologue,  et  même  archit'cte;  que 
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rétiide  des  monuments  romains,  si  nombreux  en 
Algérie,  s’est  imposée  comme  une  nécessité  pres- 
sante, surtout  dans  les  villes  oii  leur  mutilation  et 
même  leur  destruction  dépend  tout  à fait  des  exi- 
gences (lu  service  militaire. 

Ainsi  la  nouvelle  publication  a eu  pour  objet  de 
reproduire,  par  des  dessins  fidèles,  complétés  par 
(les  descriptions  minutieuses,  et  sous  la  protec- 
tion d’une  armée  française,  les  richesses  archéo- 
logiques d’un  pays  qui  n’a  pas  été  exploré,  pays 
oii  le  sol  renferme  dessus  et  dessous  des  tem- 
ples, des  théâtres,  des  amphithéâtres,  des  cirques, 
des  hippodromes,  des  arcs  de  triomphe  et  les 
mille  reliques  de  la  puissante  civilisation  romaine.  * 
La  tâche  était  lourde,  et  Ravoisié,  le  digne  colla- 
bora leur  de  Blouet,  s’est  trouvé  de  force  à porter 
le  fardeau. 

1783.  LE  BAS  (Ph.)  et  WADDINGTON 
(W.).  Voyage  arcliéologique  en  Grèce  et 
en  Asie  Mineure  fait  par  ordre  du  gou- 
vernement français,  pendant  les  années 
1843  et  1844,  et  publié  sous  les  auspices 
du  ministère  de  l’instruction  publique, 
par  Philippe  Le  Bas,  membre  de  l’Ins- 
titut, etc.,  etc.,  et  W.-H.  Waddington, 
membre  de  l’Institut,  avec  la  coopéra- 
tion d^Eugène  Landron,  architecte,  in- 
génieur civil.  — Paris,  Firmin-Didot, 
(1847-1876),  85  livr.  iu-4,  et  23  livr. 
de  pl.  in-fol.  — 306  fr. 

Cet  ouvrage  devait  former  dans  son  ensemble 
douze  volumes,  dont  onze  gr.  in-'i,  et  un  gr.  in- 
fol., composés  de  quatre  parties  distinctes*,  à 
savoir  : 

1'*  Itinéraire,  2 vol.  gr.  in-fol.,  dont  1 de 
planches;  2"  inscriptions  grecques,  G vol.  gr. 
in-I,  dont  3 de  textes  épigraphiques  et  3 d’expli- 
cations; 3°  MONUMENTS  D’ANTIQUITÉ  FIGURÉE, 

2 vol.  gr.  in-fi,  dont  1 do  planches;  Aiuiii- 
TECTURE,  1 vol.  gr.  iii-fol.  de  90  planches,  et 
1 vol.  de  texte  gr.  in-^t. 

[.a  mort  de  l’auteur,  il  y a sei/.e  ans,  a amené 
dans  l’ordre  de  la  puhlicaiion  des  modifications, 
et,  de  plus,  l’intervention  de  nouveaux  épigra- 
phistes.  Voici  en  quoi  consistent  ces  modilica- 
lioMS  ; 

Itinéraire  (5  feuilles  publiées)  : ne  sera  pas 
continué. 

Inscriptions.  T.  1er.  At ligue  (25  feuilles  pu- 
bliées) : ne  sera  pas  continué.  T.  11.  Peloponcsc 
cl  Grèce  du  nord  (68  feuilles  publiées).  Supplé- 
ment par  M.  Foucart,  en  cours  d’impression. 
T.  111.  Asie  Mineure  (complet,  en  82  feuilles). 

Explication  des  inscriptions.  T.  l®r.  Alii- 
que  {k  feuilles  publiées)  : ne  sera  pas  continué. 
La  publication  des  inscriptions  de  l’Attique  tyir 
les  soins  de  l’académie  de  Berlin,  a détermiié 
M.  Foucart  à ne  pas  donner  suite  à son  travail. 
T.  11.  Peloponcsc  et  Grèce  du  nord  (28  feuilles 
publiées)  : presque  terminé  ; sera  continué.  T.  III. 
Asie  Mineure  (complet,  en  81  feuilles  et  demie). 
— Appendice  : Fastes  des  provinces  asiatiques 
(11  feuilles  et  demie)  : sera  continué. 

Le  tome  III  est  précédé  d’un  avertissement,  si- 
gné de  M.  Waddington,  dans  lequel  il  annonce 
qu’après  la  mort  de  Le  Bas  il  a été  chargé  de  con- 
tinuer son  œuvre;  et  c’est  dans  la  partie  épigra- 
phique que  sa  collaboration  s'est  particulièrement 
manifestée. 

C’est  à VExpedition  française  de  Morce  que 
l’on  doit  le  Voyage  archéologique  en  Grèce.  Le 
chef  de  la  section  d’archéologie  de  celle  mission, 
Blouet,  ayant  confié  le  soin  d’expliquer  les  nom- 
breiues  inscriptions  qu’il  avait  rapportées  à Phil. 
Le  Bas,  ce  dernier,  enflammé  pour  l’épigraphie, 
s’empressa  d’accepter  l’olfre  que  lui  lit  M.  Ville- 
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main,  d’une  mission  analogue  à celle  que  le  savant 
Villoison  avait  déjà  remplie,  et  dont  l’objet  était 
de  recueillir  tous  les  monuments  épigraphiques 
qu’il  pourrait  rencontrer  tant  sur  le  continent  que 
(lans  les  îles  de  la  Grèce. 

Le  11  juin  18ti3,  Le  Bas  s’embarquait  à Marseille 
avec  deux  compagnons  de  voyage,  dont  l’un 
M.  Eugène  Landron,  était  architecte  et  bon  dessi- 
nateur. Le  voyage  dura  vingt-trois  mois,  pendant 
lesquels  Le  Bas  visita  Athènes,  Epire,  Calaurie,  la 
Mégaride,  la  Corinthie,  l’Elide,la  Messenie,  la  La- 
conie jusqu’au  cap  Ténare,  l’ArgoIide,  Constanti- 
nople, la  Bithynie,  la  Mysie  orientale,  la  Phrygie 
Epitecte,  la  grande  Phrygie,  la  Lydie,  l’Ionie,  la 
Carie,  Andros,  Tenos,  Syros,  Delos , Myconos, 
Paros,  Patmos,  la  Béotie  et  la  Pliocide. 

L’art  et  la  science  eurent  une  part  égale  dans 
cette  magnifique  moisson  : huit  mille  inscriptions 
recueillies  dans  l’étendue  du  monde  grec,  inscrip- 
tions savamment  expliquées;  l’emplacement  de 
plusieurs  villes  antiques  parfaitement  déterminé; 
certaines  parties  de  l’Asie  Mineure  laissées  en 
blanc  sur  les  cartes,  visitées  et  étudiées,  telle  est 
la  part  de  la  science. 

La  topographie  illustrée  par  des  vues  pittores- 
ques; l’architecture  et  la  sculpture  formant 
ensemble  une  collection  de  plus  de  d50  dessins; 
les  moulages  de  statues  et  de  bas-reliefs,  moulages 
dont  quelques-uns  font  aujourd’hui  partie  des 
jilàtres  de  l’Ecole  des  beaux-arts;  divers  achats 
pour  le  Musée  du  Louvre  ; bas-reliefs  votifs, 
stèles,  fragments  de  statuettes,  etc.,  etc,  voilà 
la  partie  de  l’art. 

La  retraite  de  M.Villcmain,  remplacé  au  minis- 
tère de  l’instruction  publiijue  par  AL  de  Salvandy, 
qui  ne  prit  de  décision  pour  la  publication  de  ce 
voyage  que  le  l^i  février  18àG,  la  nécessité  de 
faire  graver  sur  acier  près  de  200  nouveaux 
types;  l’obligation  de  graver  sur  bois  leurs  signes 
extraordinaires;  la  mise  au  net  des  nombreux 
dessins  qui  devaient  être  confiés  au  graveur,  tout 
conspira  pour  retarder  cette  publication  qui 
n’est  pas  encore  terminée  après  une  période  de 
trente  ans. 

1784.  SPRAÏT  (T.-A.-B.)  (&  FORBES 
(Ed.).  Travels  in  Lycia,  etc.  — Voyage 
en  Lycie,  Milyas  et  la  Cibyratis,  avec 
leu  Te  révérend  E.-T.  Daniell,  par  le 
capitaine  Spratt,  inspecteur  hydrographe 
(le  la  Méditerranée,  et  le  prof.  Edouard 
Forbes,  du  collège  royal  de  Londres,  etc. 
— Loudres,  1847,  2 vol.  in-8,  avec  neuf 
vues  pittoresques,  21  bois,  16  plans  de 
villes  et  une  carte  (20  à 25  fr.). 

Au  mois  de  janvier  1802,  un  vaisseau  anglais, 
le  Beacon,  abordait  la  cote  de  Lycie.  Ce  vaisseau 
(levait  transporter  en  Angleterre  les  marbres 
trouvés  à Xantbe  par  sir  Charles  Fellows.  Trois 
hommes  distingués  étaient  à bord  : un  hydro- 
graphe, le  capitaine  Spratt,  un  naturaliste,  le 
professeur  Forbes,  un  antiquaire,  le  révérend 
Daniell,  qui  s’-était  embarqué  à Smjrne  en  qualité 
d’amateur. 

En  mai,  le  commandant  du  Beacon.  le  capitaine 
Graves,  donna  l’ordre  de  quitter  ces  parages  pour 
aller  se  ravitailler  à Malte,  laissant  derrière  lui 
nos  trois  explorateurs  dont  le  projet  était  de 
publier  l’histoire  politique  et  l’histoire  naturelle 
(le  la  Lycie.  La  mort  du  révérend  Daniell  vint 
arrêter  l’exécution  de  ce  projet.  Toutefois,  en 
dépit  d’une  pin  te  qui  privait  MM.  Spratt  et  For- 
bes d’une  direction  qui  leur  était  précieuse,  k*s 
résultats  de  leur  voyage  ont  dépassé  leurs  espé- 
rances. Voici  les  plus  saillants  de  ces  résultats  : 
huit  cités  anciennes,  dont  la  position  était 
inconnue  des  géographes,  ont  été  explorées  et 
leur  empl.iccment  déterniiné.  Grâce  à leurs  noms 
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retrouvés  dans  les  ruines,  quinze  auli'es  villes 
ont  été  reconnues.  Trois  ou  quatre  d’entre  elles 
avaient  été  visitées,  mais  non  dessinées.  Ces  quinze 
cités,  dont  plusieurs  d’une  grande  importance, 
telles  que  Cibyra,  Telmcssus  major,  Selgé, 
n’étaient  pas  marquées  sur  la  carte.  Chose  sin- 
gulière ! celte  Lycie,  si  féconde  aujourd’hui  en 
belles  découvertes,  ne  fut  révélée  au  monde 
savant  qu’en  1817  et  par  la  publication  du  voyage 
du  capitaine  Beaufort. 

Les  planches  de  cet  ouvrage  sont  bien  médio- 
cres, mais  la  topographie  y est  bien  riche.  On  doit 
à AI.  Spratt  douze  ou  treize  plans  au  moins  des 
anciennes  villes  de  Lycie,  et,  en  outre,  le  tracé 
et  les  mesures  de  dix  théâtres,  sans  compter  un 
stade  et  un  odéon.  Je  (itérai  les  théâtres  de 
Laioum,  Telmcssus,  Cadyanda,  Cibyra,  Pinara, 
Antiphellus,  OEneanda,  Balbura,  Rhodiopolis  et 
Cyanecr.  Il  y a là,  je  crois,  des  sujets  d’étude 
jioiir  les  architectes  pensionnaires  de  Rome  en 
quête  d’une  l'cstaiimtion.  Assis  pour  la  plupart 
sur  (!es  roches  énormes,  ces  théâtres  permettaient 
au  spectateur  d’apei  cevoir  au-delà  de  la  scène  la 
vaste  étendue  de  la  mer.  Il  jouissait  par  l’esjirit, 
il  jouissait  par  les  yeux. 

178.5.  ROTTA  (P.-E.).  Monument  de 
nive,  découvert  et  décrit  par.  M.  P.-E. 
Kotta,  mesuré  et  dessiné  par  i\i.  E.  Flan- 
din.  Ouvrage  publié  par  ordre  du  gou- 
vernement, sous  les  auspices  de  M.  le 
ministre  de  rinstruction  publique  et  sous 
la  direction  d’une  commission  de  rins- 
titut.  — Paris,  1849-50,  5vol.gr.  in-fol., 
avec  400  pl.  ( pul  lié  en  90  livr.  à 20  fr.; 
se  vend  500  à 600  fr.). 

Les  tomes  1 et  II  se  composent  de  IG5  planches, 
renfermant  VarchUcctuvc  et  la  sculpture  ; — 
les  tomes  111  et  IV  contiennent  les  inscriplions  ; 
— le  tome  Y donne  le  texte. 

C’est  à un  savant  oiientaliste,  ù^AI.  Mohl,  que 
l’on  doit  d’avoir  poussé  Botta  à entreprendre  cci 
recherches.  Il  lui  avait  démontré  rimportancc  des 
études  sur  l’Assyrie,  et  c’est  à Botta,  dont  le  nom 
ne  sera  jamais  oublié,  que  revient  tout  le  mérite 
d’une  entreprise  conduite  avec  autant  de  sagacité 
et  de  succès.  Les  planches,  soigncr.sement  exécu- 
tées d’après  de  bons  dessins,  donnent  beaucoup  de 
prix  à ce  bel  ouvrage  et  marquent  son  utilité. 
Elles  concourent  supérieurement  à la  réalisation 
de  l’idee  qui  a guidé  l’ant-ur;  l’idée  d’un  sage 
esprit  dont  le  principal  objet  a été  de  rasseml)ler 
et  d’exposer  des  données  pour  les  recherches 
futures.  Du  reste,  pouvait-il  s’égarer  sous  l’œil 
d’une  commission  composée  de  Raoul-Rochette, 
Letronne,  Lenormant,  Alohl,  E.  Burnouf,  Gui- 
gniaut,  Ingres,  Lajard  et  II.  Le  Bas? 

1780.  LAYARl)  (Austen-Henry).  Nineveh 
and  ils  remains,  etc.  — Ninive  et  ce 
qui  en  reste,  avec  le  récit  d’une  visite 
aux  Cbaldéens  chrétiens  du  Kurdistan, 
et  des  recherches  sur  les  mœurs  et  les 
arts  des  anciens  Assyriens.  — Londres, 

1849,  2 vol.  in-S,  avec  98  pl.ou  bois;  — 
2e  à 5e  édit.,  ibid.^  1850,  5t,  52,  5-3, 
2 vol.  in-8,  fig.  (20  à 25  fr.)  ; — trad.  en 
allem.  par  N.-N.-W.  IMeissner:  Nini- 
veh  und  seine  Ueberreste,  etc.;  Leipzig, 

1850,  gr.  in-8,  avec  94  illustr.,  6 plans 
et  1 carte;  — nouv.  édit.,  avec  un  ap- 
pendice : les  Antiquités  égyptiennes  à 
Nimroud  et  l’année  de  la  destruction  de 


Ninive,  par  G.  Seyffarth;  ibid.^  1854, 
in-8,  fig.  (4  à 6 fr.)  ; — trad.  en  ital.  par 
le  comte  E.-IM.  Tortorelli  ; Belle  Sco- 
perte  di  Ninive;  Bologne,  1855,  in-8. 
= Abrégé  de  l’ouvrage  original  : Po~ 
piilar  Jccount  of  Discoreries  ai  Ni- 
nevek.~  Londres,  1850,  in-8,  fig.;  — 
trad.  en  allem.  par  N.-N.-W.  Meissner: 
Populàrer  Bericht  über  die  Ausgra- 
bungen  zii  Nineveh,  etc.  ; Leipzig,  1852, 

’ gr.  in-8,  avec  22  grav.  s.  c. 

Au  mois  d août  18îi0,  M.  Layard  descendait  le 
Tigre  sur  un  radeau  allant  de  AIossoul  à Bagdad. 
Eu  passant  devant  INimroud,  le  paysage  le  frappa. 
Cette  masse,  (jue  couvrait  de  sou  manteau  une 
verdure  luxuriante,  s(Mnblait  émerger  d’une  mer 
de  prairies  émaillées  de  fleurs;  au  loin,  des  ma- 
melons enchaînés,  et  formant  un  quadrilatère, 
faisaient  songer  aux  remparts  d’une  grande  cité. 
Le  radeau  était  ballotté  sur  les  eaux  du  Tigre, 
gonflées  par  les  neiges  de  l’Arménie.  Elles  se 
précipitaient  en  écumant  contre  une  digue  anti- 
(jue,  appelée  par  les  Arabes  la  Barre  de  iMmroud. 
INimroud,  le  nom  légendaire  !! 

A ce  moment,  l’idée  d’explorer  INimroud  vint  à 
M.  Layard,  et  cette  idée  devint  de  plus  en  plus 
maîtresse,  quand  de  retour  à Mossoul,  il  eut  con- 
naissance des  fouilles  de  notre  consul  Charles 
Botta,  dont  les  résullat«,  médiocres  à Koyoundjik, 
étaient  magniliques  à Khorsahad.  Mais’il  lui  fal- 
lait un  aide  et  it  le  chercha  vainement;  l’Angle- 
terre faisait  la  sourde  oreille  et  le  temps  s’écou- 
lait; enfin,  dans  l’automne  de  18ti5,  sir  Stratford 
Canning,  ambassadeur  du  gouvernement  britan- 
nic[ue  à Constantinople,  lui  annom^a  qu’il  pour- 
voirait aux  dépenses  des  fouilles  de  Mmroud 
jusqu’au  moment  où,  suivant  des  espérances 
légitimes,  le  succès  serait  assuré.  M.  Lavard 
accepta  avec  joie,  et  le  8 novembie  18Ù5  il  s’éta- 
blissait à iNimroud. 

M.  Layard  ne  sait  pas  écrire,  il  le  confesse  lui- 
même  avec  une  lionne  grâce  parfaite;  sa  narra- 
tion est  confuse,  embarrassée  de  détails  inutiles 
ou  .secondaires,  et,  ce  (lu’il  y a de  pis,  la  plupart  du 
temps  il  oublie  de  dater  ses  opéiations.  8’il  donne 
le  chiffre  (iu  mois,  il  ne  marque  pas  celui  de 
l’année.  11  est  donc  difficile  de  le  suivre,  et  nous 
nous  bortierons  à dire  qu’après  avoir  fait  à Nim- 
roud  la  plus  riche  moisson,  il  reprit  à Koyoundjik 
les  travaux  abandonnés  par  Botta,  et  que,  grâce 
à l’expérience  qu’il  venait  d’acquérir,  il  trouva 
sous  ce  monticule  les  ruines  d’un  palais.  Eu  18fi7, 
il  retournait  en  Angleterre,  et  repartait  en  18à8 
pour  Mossoul,  afin  de  compléter  .sa  découverte. 

M.  Layard  ne  brille  pas  par  la  méthode;  son 
livre  n’en  est  pas  moins  précieux.  Dans  la  pre- 
mière partie,  on  trouve  les  découvertes;  dans  la 
seconde,  les  résultats.  C’est  par  les  sculptures  de 
Koyoundjik  et  de  Mmroud  que  la  civilisation 
assyrienne  est  mise  en  lumière,  et  non  d’après  de 
simples  conjectures.  C’est  tout  un  monde  qu’il 
nous  a révélé. 

1787.  LEPSIUS  (Carl-Richard).  Denk- 
màler  ans  Ægypten  und  Æthiopien , 
etc.  — Monuments  de  l’Égypte  et  de 
l’Éthiopie,  d’après  les  dessins  des  ar- 
tistes envoyés  dans  ces  contrées  par  Sa 
Majesté  Frédcric-Guillaume  IV,  de  1842 
à 1845  : expédition  scientifique  publiée 
par  ordre  de  Sa  Majesté  et  commentée 
par  Ch. -B.  Lepsius.  — Berlin,  (1849- 
58),  12  vol.  gr.  in-fol.,  de  800  pl.  lith. 
et  color.  (publié  en  90  livr.  de  18  fr.  75 
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chacune.  = Texte  : Vorlmfige  Nach- 
richt,  etc.  — Ibid.^  1849,  gr.  in-4, 
3G  pp. 

La  première  pensée  de  ce  grand  ouvrage  re- 
monte à 1838.  La  rencontre  de  M.  Lepsius  et  <le 
iU.  de  Bunsen,  à Londres,  à cette  même  date,  la 
fit  éclore.  Plus  lard,  elle  prit  corps  en  Allemagne 
sous  les  auspices  de  M.  Eichorn,  ministre  de  l’ins- 
truction publique.  Encouragé  par  M.  de  Ilum- 
holdt  et  M.  de  Bunsen,  tranquille  sur  son  pro- 
gramme qu’il  fitadopier  par  l’Académie  des  scien- 
ces de  Beilin,  et,  de  plus,  fort  de  l’agrément  du 
roi,  ai.  Lepsius  fut  appelé  à être  le  chef  de  l’expé- 
dition. 

Le  18  septembre  18^t2,  le  personnel  de  cette 
expédition  se  réunissait  à Alexandrie.  Le  9 no- 
vembre suivant,  ce  personnel  s’établissait  à 
Gizeli,  et  commençait  à explorer.  Le  début  fut 
brillant;  la  moisson"  d’une  étonnante  richesse.  De 
longues  séries  de  tombeaux,  dont  un  grand  nom- 
bre remontaient  à quatre  mille  ans,  vinrent  dé- 
montrer, contrairement  au  système  des  anciens, 
que  la  civilisation  est  sortie  non  de  l’Ethiopie, 
mais  de  la  Basse-Egypte,  Ce  qui  le  prouve,  et 
l’expédition  allemande  en  a fait  l’expérience,  c’est 
que  plus  on  remonte  dans  la  vallée  du  Nil  et 
moins  les  monuments  sont  antiques.  C’est  dans 
le  Delta  que  se  trouvent  les  masses  énormes  éle- 
vées par  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
dynastie.s.  Mais  c’est  dans  l’Egypte  centrale  qyie 
vous  trouverez  ceux  de  la  sixième  et  notamment 
de  la  douzième  dynastie.  Thèbes,  qui  résume 
pour  ainsi  dire  toute  la  splendeur  de  l’Egypte  et 
la  perfection  de  ses  arts,  Thèbes  qui  n’arriva  à 
ce  haut  degré  de  splendeur  que  dans  le  second  ou 
moyen  empire,  est  située  au  centre  de  l’Egypte. 
Où  sont  maintenant  les  monuments  élevés  sous 
les  Ptolemées  et  les  Césars?  Tous,  à l’exception 
d’un  seul,  se  voient  au  midi  du  sol  thébain.  Les 
monuments  les  plus  au  sud  de  la  vallée  du  Nil, 
notamment  ceux  de  l’île  de  Meroé , sont  posté- 
rieurs à l’ère  chrétienne. 

Suivant  M.  Lepsius,  le  champ  de  l’archéologie 
égyptienne  appelle  de  nouvelles  explorations. 
Champollion  a laissé  à ses  successeurs  l’étude  de 
quelques  milliers  d’années.  Il  n’a  point  abordé  les 
époques  primitives,  et  cette  grande  période  pha- 
raonique de  3900  à 1700  avant  l’ère  chrétienne.  La 
vallée  du  Nil  jusqu'à  la  seconde  cataracte  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  monuments  égyptiens 
qui  pourraient  dissiper  les  ténèbres  de  l’antiquité 
éthiopienne,  si  étroitement  liée  à l’antiquité 
égyptienne. 

M.  Lepsius  se  plaît  à noter  l’heureux  résultat 
de  l’expédition  allemande,  résultat  magnifique 
pour  peu  qu’on  veuille  l’examiner.  1,300  dessins 
ont  été  exécutés  sur  place,  sans  parler  d’un  nom- 
bre considérable  de  moulages  sur  papier  et  de 
relevés  d’inscriptions  hiéroglyphiques,  démoti- 
ques, coptes  et  éthiopiennes.  Tous  ces  matériaux 
réunis  auraient  pu  fournir  la  matière  de  deux 
mille  planches.  On  s’est  borné  à 800. 

Ce  grand  ouvrage  se  compose  de  six  parties.  La 
première,  consacrée  à la  géographie,  à la  topo- 
graphie, aux  vues  pittoresques  et  à l’architecture 
également  pittoresque,  n’a  pas  moins  de  100  plan- 
clies.  La  reproduction  des  bas-reliefs  de  l’Egypte, 
rangés  dans  l’ordre  des  temps  depuis  les  plus 
anciens  jusqu’aux  plus  nouveaux  relativement, 
forme  les  trois  parties  suivantes.  Ainsi  donc  la 
seconde  partie  de  l’œuvre  totale  nous  montre  la 
sculpture  du  premier  empire  : elle  est  riche  de 
170  planches;  la  troisième  partie,  composée  de 
280  planches,  renferme  les  sculptures  du  nouvel 
empire  jusqu’à  l’époque  de  l’invasion  des  Perses; 
la  quatrième  partie,  composée  de  100  planches, 
renferme  tous  les  bas-reliefs  de  l’Egypte  soumise 
aux  Ptolémées  et  aux  Césars.  Elle  descend  jusqu’à 
l’empereur  Décius.  Les  sculptures  éthiopiennes, 
auxquelles  on  a consacré  80  planches,  forment 


la  cinquième  division  qui  serait  la  dernière,  si  70 
planches  d’inscriptions  ne  constituaient  point  une 
sixième  et  dernière  division. 

Quand  on  a passé  en  revue  ces  six  cent  trente 
tableaux  gravés  sur  dos  murailles,  l’Egypte  reli- 
gieuse et  sociale,  administrative  et  industrielle, 
nous  est  (;n  partie  révélée,  et  c’est  dans  son 
ensemble  que  l’art  égyptien  nous  est  apparu. 
Désormais  nous  pourrons  être  mieux  fixés  sur 
son  histoiie.  Parmi  les  résultats  que  le  rappro- 
chement d’un  si  grand  nombre  d’œuvres  de  toutes 
les  époques  a dû  amener,  je  noterai  la  découverte 
de  trois  canons,  ou  règles  différentes  des  pro- 
portions du  corps  humain. 

L’exécution  des  planches  est  excellente;  les 
vues  coloriées  — sans  parler  de  magnifiques 
cartes  géographiques  — sont  de  véritables  ta- 
bleaux, Sauf  quelques  exagérations,  elles  nous 
donnent  bien  l’aspect  de  l’Egypte,  aspect  que  ne 
rend  pas  le  grand  ouvrage  français.  La  partie 
architecturale  est  des  plus  faibles.  Je  vois  bien 
des  pyramides  ruinées,  des  monceaux  de  pierre, 
mais  je  n’aperçois  pas  un  temple.  Si  je  veux  me 
faire  une  idée  des  longues  colonnades  thébaines,  il 
me  faudra  aller  les  chercher  dans  la  Description 
de  L’Egypte.  L’art  et  le  goût  français  se  révèlent 
ici  dans  la  restauration  ou  la  reproduction  des  mo- 
numents élevés  par  une  merveilleuse  civilisation. 

Ce  qui  surprend,  c’est  de  voir  qu’une  telle 
masse  de  matériaux  manque  des  éclaircissements 
nécessaires.  Ce  voyage  scientifique  n’a  pas  de 
texte  explicatif  : le  commentaire  annoncé  dans 
le  titre  n’existe  pas.  Un  simple  avertissement 
{Vorlaufigc  Nachriclit  über  die  Expédition, 
ilire  ErgcL)nisse  und  deren  Publikaiion)  ou,  si 
l’on  veut,  l’exposé  très-court  et  un  peu  confus, 
des  résultats  les  plus  saillants  de  l’expédition,  ne 
saurait  combler  cette  énorme  lacune,  et  l’on  en 
est  à se  demander  comment  son  chef,  égyptolo- 
gue renommé,  et  en  pos.session  de  l’adinirable 
instrument  inventé  par  Champollion,  loin  de 
donner  au  monde  savant  ce  qu’on  pourrait  appeler 
un  livre,  s’est  contenté  d’ouvrir  ses  portefeuilles 
et  de  lui  montrer  hui  t cents  dessins  triés  sur  le  volet. 

1788.  DELAMARE  ( Ad.-H.-Alex. ).  Ex- 
ploration scientifique  de  l’Algérie  pen- 
dant les  années  1840,  1841,  1842,  1843, 
1844  et  1845,  publiée  par  ordre  du  gou- 
vernement et  avec  le  concours  d’une 
commission  académique.  Archéologie, 
par  Delamare,  chef  d’escadron  d’artille- 
rie, membre  de  la  commission.  — Paris, 
impr.  nat.,  1850,  3 vol.  gr.  in-4,  avec  un 
atlas  de  193  planches  (publié  à 320  fr.). 

Les  planches  sont  très-bien  exécutées  et  on  y 
remarque  surtout  d’excellentes  reproductions  par 
la  lithochromie  de  plusieurs  mosaïques  romaines. 
La  publication  de  ces  planches  est  conforme  à l’iti- 
néraire suivi  par  l’armée.  Voici  les  principales 
étapes  : Bougie,  Philippeville,  Stora;  expédition 
du  général  Galbois  chez  les  Ilarakta,  retour  à 
Constantine  pour  aller  à Sétif;  exploration  de 
Sétif  et  des  environs;  voyage  dans  l’est  de  Cons- 
lantine  ; expédition  de  Biskra  en  18tià,  comman- 
dée par  le  duc  d’Aumale. 

1789.  Archives  des  missions  scientifiques 
et  littéraires,  publiées  sous  les  auspices 
du  ministère  de  l’instruction  publi- 
que, etc.  — Paris,  impr.  nat.,  1855 
{sic,  pour  1850)- 1876,  18  vol.  in-8,  fig. 
— 9 fr.  le  vol. 

La  publication  de  ce  recueil,  destiné  à marquer 
toutes  les  nouvelles  conquêtes  de  la  science,  a élé 
très-accidentée. 
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En  18fi9,  le  ministère  conçoit  le  projet  de 
cette  belle  et  utile  entreprise.  Ce  qu’il  veut,  c’est 
de  faire  connaître,  en  les  reproduisant  soit  inté- 
gralement, soit  par  extraits  ou  résumés,  les  rap- 
ports des  membres  de  l’Ecole  d’Athènes  sur  leurs 
explorations;  ceux  des  personnes  chargées  de 
faire  en  France  et  à l’étranger  des  recherches  sur 
des  points  d’érudition  ou  de  science;  enfin  de  si- 
gnaler les  voyages  officiels,  etc.,  etc.  La  publica- 
tion se  poursuit  régulièrement  et  sans  interruption 
de  1850  à 1856,  et  donne  G vol.  in-8.  En  1856,  elle 
est  supprimée  et  elle  se  fond  avec  la  Revue  des 
sociétés  savantes,  qui  absorbe  les  documents 
réservés  aux  archives.  Le  5 décembre  1860,  grand 
changement  ! Un  décret  transporte  le  service  des 
missions  scientifiques  et  littéraires  du  ministère 
de  l’instruction  publique  au  ministère  d’Etat.  De 
là,  obligation  pour  la  Revue  des  sociétés  savan- 
tes de  cesser  la  publication  de  ces  mêmes  docu- 
ments. Le  23  juin  1863,  un  nouveau  décret 
ramène  le  service  des  missions  au  ministère  de 
l’instruction  publique.  Enfin,  le  lA  février  186îi, 
un  arrêté,  signé  : Duruy,  ordonne  la  publication 
d’une  nouvelle  série  qui  s’est  continuée  jusqu’en 
1873  ; son  contingent  est  de  neuf  volumes.  La 
dernière  série  ne  fait  que  commencer  (1873-76), 

3 vol.  la  composent.  Le  dernier  contient  : 1"  Rap- 
port par  M.  Alexandre  Bertrand  sur  les  questions 
archéologiques,  discutées  au  congrès  de  Stock- 
holm; 2"  Mémoire  sur  l’ile  de  Kos  par  M.  V. 
Rayet;  3"  Inscriptions  et  Monuments  figurés  de 
la  Thrace,par  .AI.  Albert  Dumont;  ho  Mission  au 
mont  Athos  par  MM.  l’abbé  Duchesne  et  l\ayet. 
l.es  résultats  de  cette  mission,  qui  n’est  pas  entiè- 
rement publiée  sont  importants;  ils  forment  trois 
sections:  épigraphie,  archéologie,  paléographie. 
La  section  d’épigraphie  est  riche  de  160  inscrip- 
tions, et  celle  de  la  paléographie,  de  gloses  iné- 
dites de  V Iliade. 

1790.  ELAPvDlN  (E.)  et  COSTE  (P.)- 
Voyage  en  Perse  de  MM.  Eugène  Flan- 
din, peintre,  et  Pascal  Coste,  architecte, 
attachés  à l’ambassade  de  France  en 
Perse  pendant  lesannées  1 840  et  1 84 1 , en- 
trepris parordre  de  M.  le  ministre  des  af- 
faires étrangères,  d’après  les  instructions 
données  par  l’Itistitut.  Publié  sous  les 
auspices  de  M.  le  ministre  de  l’intérieur 
et  de  M.  le  ministre  d’État,  sous  la  direc- 
tion d’un  comité  composé  de  MIM.  Bur- 
nouf,  Lebas  et  Leclerc.  — Paris,  1851, 
2 vol.  in-8,  et  atlas  (1843-54)  en  6 vol. 
in-fol.  composé  de  665  pl.  (publié  à 
1475  fr.). 

La  belle  antiquité  persane  appartient  à deux 
grandes  époques  : ceîle  des  Aebménides  et  celle 
des  Sassanides.  Les  restes  de  cette  antiquité  se 
retrouvent  principalement  à Bi-Sutun,  Serpoul- 
Zohab,  Mader  i Souleiman,  présumé  l’ancienne 
Pasagardes,  Istakhr  (Persépolis),  Tschel-Minar, 
.siège  du  palais  des  rois  achménides,  sans  parler 
des  localités  voisines,  tels  que  Nachshi -Radjah, 
Nachshi-Roustàm,  Chiraz,  etc.  ; or  cette  même 
antiquité  a été  étudiée  sur  place,  par  MAL  Flan- 
din  et  Coste,  avec  une  rare  précision  et  un  ta- 
lent remarquable.  « Jamais  — est-il  dit  dans  le 
« rapport  lu  à l’Académie  des  Beaux-Arts,  au 
(I  nom  de  la  commission  — jamais  les  sculptures 
((  de  Persépolis,  le  plus  grand  monument  encore 
« debout  de  toute  l’antiquité  asiatique,  n’ont  été 
« représentées  avec  autant  ds  soin,  d’exactitude 
« et  de  talent  que  dans  les  dessins  de  M.  Flan- 
« din,  » et  le  rapporteur  ajoute  que  les  gravures 
de  Ker  Porter  perdront,  par  la  publication  des 
dessins  de  M.  Flandin,  la  confiance  et  l’estime 


dont  elles  étaient  en  possession.  Il  en  est  de  même 
des  dessins  d’architecture  de  M.  Coste.  Le  soin  avec 
lequel  toutes  les  mesures  s’y  trouvent  relevées, 
et  toutes  les  formes  indiquées  lui  ont  valu  les  plus 
grands  éloges  des  architectes  de  la  commission. 
Depuis  Niebuhr,  rien  d’aussi  exact  n’a  été  fait  sur 
les  monuments  de  Persépolis. 

Au  résumé,  ce  voyage  en  Perse,  qui  a précédé 
de  deux  ans  les  belles  découvertes  de  Charles 
Botta  à Ninive,  tient  une  place  des  plus  hono- 
rables parmi  toutes  les  explorations  commandées 
et  organisées  depuis  le  commencement  du  siècle 
par  notre  gouvernement,  et  elle  a servi  certaine- 
ment à prouver  une  fois  de  plus,  que  la  France 
était  douée  du  génie  de  l’exploration  scienti- 
fique. 

1791.  HELLER  (B. -K.).  Archàologisch- 
artistische  Mittheilungen.,  etc.  — Do- 
cuments archéologiques  et  artistiques 
sur  les  fouilles  de  l’Acropole  d’Athènes, 
en  1835,  1836  et  1837.  Dessins  et  des- 
criptions par  Heller,  statuaire,  profes- 
seur à l’école  polytechnique  d’Athènes, 
conservateur  (adjoint  de  M.  Ross).  — 
Nuremberg,  1852,  in-fol.  obi.,  iv-7  pp., 
et  22  pl.  lith. 

1792.  SAULCY  (Louis- Félicien-.Toseph- 
Caignart  de).  Voyage  autour  de  la 
mer  Morte  et  dans  les  terres  bibliques, 
exécuté  de  décembre  1850  à avril  1851. 
— Paris,  (1852-)1853,  2 vol.  gr.  in-8, 
et  atlas  in-4  (publié'à  200  fr.). 

Ce  voyage  a donné  lieu  à une  polémique  qui 
Ti’est  point  entièrement  oubliée.  On  a contesté 
les  découvertes  de  M.  de  Saulcy,  qui  s’est  dé- 
fendu avec  plus  d’énergie  que  de  bonheur.  De 
tout  ce  bruit,  qu’est-il  resté  ? Que  M.  de  Saulcy, 
malgré  les  entraînements  d’une  imagination  trop 
vive,  est  doué  de  beaucoup  de  sagacité;  je  dirai 
plus, d’une  faculté  de  divination  bien  remat (juable. 
Certaines  parties  de  la  science  et  surtout  de  la 
numismatique  lui  doivent  des  progrès  qui  ne  se- 
ront jamais  contestés. 

1793.  LAYARD  (Austen-Henry).  Disco- 
veries  in  the  ruins  of  Ninevefi  and  Ba~ 
bylon.,  etc.  — Découvertes  dans  les  rui- 
nes de  Ninive  et  de  Babylone*  voyages 
dans  l’Arménie,  le  Kurdistan  et  le  dé- 
sert, et  résultats  d’une  seconde  expédi- 
tion entreprise  à la  recommandation  des 
Trustées  du  British-Museum.  — Lon- 
dres, 1853,  in-8,  lig,,  cartes  et  plans  (15  à 
20  fr.);  — trad.  en  allem.  par  J. -T.  Zen- 
ker  : Ninivehund  Babylon,  etc.;  Leip- 
zig, (1856),  in-8,  portr.,  fig.  et  2 cartes 
(8  à 10  fr.). 

Comme  le  titre  l’indique,  c’est  un  complément, 
la  suite  de  l’histoire  des  fouilles  à Koyoundjik  et 
à Mmroud  en  18h8  et  18h9.  Cette  moisson  fut 
d’une  richesse  extrême.  Botta,  à Khorsabad, 
avait  trouvé  un  palais;  Layard  en  a trouvé  deux  : 
l’un  à Koyoundjik,  l’autre  à Aimroud,  sans  parler 
d’une  quantité  de  sculptures  et  d’objets  de  toutes 
sortes  : vases,  armes,  bronzes,  ivoires,  briques 
émaillées,  etc.,  etc.  Toutes  ces  richesses,  mal 
classées,  font  de  ce  livre,  si  intéressant  d’ailleurs, 
une  encyclopédie  confuse.  Les  aventures  s’y 
mêlent  aux  recherches  érmlites.  11  fallait  une 
table  méthodique;  or  c’est  une  table  alphabétique 
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que  railleur  nous  donne.  De  nombreuses  illus- 
trations (U  planches  et  28d  bois)  en  rendent  la 
lecture  moins  pénible.  Cette  première  série  n’a 
pas  paru  suffisante  à l’auteur,  et  il  a réuni  tous 
les  dessins  qui  demandaient  une  plus  grande 
échelle  formant  ainsi  un  magnifique  recueil  pu- 
blié à la  même  date  (voy.  à V Architecture). 

M.  Layard,  il  y a trente  ans,  a fait  faire,  con- 
jointement avec.  Botta,  un  pas  immense  à l’ar- 
chéologie orientale.  Quel  mallviur  qu’il  ne  se  soit 
pas  souvenu  qu’il  est  né  à Paris  et  que  ses  ancêtres 
se  sont  réfugiés  en  Angleterre  à la  suite  de  la  ré- 
vocation de  l’édit  de  Nantes!  Comment  n’a-t-il 
pas  su  mettre  au  service  d'une  grande  sagacité 
et  d’une  rare  énergie  cette  méthode  lumineuse 
qui  est  le  propre  de  notre  langue  et  de  notre  gé- 
nie national? 

1794.  OUVAROFF (comte  Alexis).  Macjvt- 
AOBania  o /fpeBHOcxiaxî)  lOîKHoii  Poc- 
cin,  etc.  — Saint-Pétersbourg,  1851- 
56,  in-fol.,  et  atlas  gr.  in-fol.;  — avec 
un  texte  français  : Recherches  sur  les 
antiquités  de  la  Russie  méridionale  et 
des  côtes  de  la  mer  Noire. — Paris, 
1855-60,  iu-fol.,  avec  34  pl. 

Ces  planches,  exécutées  d’après  les  dessins  de 
M.  ^Vebel,  peintre  de  l’Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  et  au  nombre  desquelles  on 
trouve  1 cartes,  ne  sont  que  des  photographies 
du  mérite  le  plus  ordinaire. 

Le  principal  intérêt  de  cette  publication  ré- 
side dans  ce  qu’elle  a été  pOur  ainsi  dire  le  germe 
et  le  noyau  d’une  autre  publication  vraiment  ma- 
gnifique (je  parle  des  AnliquUés  du  Bosphore 
Cimmérien,  conservées  au  Musée  de  l’Ermitage; 
voy.  le  n°  lti83),  et  dont  le  comte  Ouvaroff  a eu 
la  direction.  Ce  fait  ressort  de  ce  qui  suit.  Dans 
l’une  des  séances  de  la  Société  impériale  en  \8U1, 
quelqu’un  demandaquel  serait  le  meilleur  moyen 
de  compléter  l’étude  des  monuments  qui  existent 
encore  sur  les  rives  de  la  mer  Noire,  monuments 
trop  peu  connus.  Frappé  de  cette  observation,  le 
duc  de  Leuchtenberg  nomma  une  commission 
chargée  de  rédiger  le  programme  de  cette  élude, 
et  à son  tour  la  commission  décida  qu’il  fallait 
envoyer  un  membre  de  la  Société  impériale  sur  les 
lieux.  Le  comte  Ouvaroff  s’étant  offert,  voici  les 
instructions  qui  lui  furent  données  : Visiter  tout 
le  littoral  de  la  mer  Noire  depuis  l’embouchure 
du  Phase  jusqu’aux  bouches  du  Danube;  — s’in- 
former de  toutes  les  antiquités  signalées  par  les 
plus  anciens  auteurs,  et  dont  les  vestiges  restent 
encore;  — s’enquérir  des  tumidus  existants,  de 
leur  abondance,  de  leur  situation;  — savoir  s’ils 
ont  déjà  été  explorés  et  de  quelle  manière;  — 
s’enquérir  également  des  antiquités  scythiques, 
byzantines,  tatares  et  russes. 

1795.  LENOIR  (Albert).  Instruclions  à 
l’usage  des  voyageuis  en  Orient,  pu- 
bliées sous  les  auspices  du  Comité  de 
la  langue,  de  Thistoire  et  des  arts  de  la 
France.  — Paris,  1856,  in-4. 

1796.  OFFERT  (Jules).  Expédition  scien- 
tifique en  Mésopotamie,  exécutée  par 
ordre  du  gouvernement  de  1851  à 1854, 
par  MM.  Fulgence  Fresnel,  Félix  Tho- 
mas et  Jules  Oppert.  Publiée  sous  les 
auspices  de  son  excellence  M.  le  minis- 
tre d’Etat,  par  Jules  Oppert.  — Paris, 
Gide,  1857-64,  2 vol.  gr.  in-4,  avec  un 
atlas  de  10  cartes  ou  plans  et  de 


12  planches  de  vues  pittoresques.  — 
125  fr. 

Deux  parties  bien  distinctes  composent  cette 
publication  : la  première,  particulièrement  archéo- 
logique, renferme  le  compte-rendu  des  décou- 
vertes et  le  journal  de  voyage;  la  seconde  est 
consacrée  au  déchiffrement  des  inscriptions  cu- 
néiformes par  la  méthode  de  M.  Oppert. 

Après  deux  années  de  recherches,  l’expédition 
parvint  à réunir  une  quantité  assez,  considérable 
de  statues,  de  matières  diverses,  de  cylindres,  de 
briques,  d’inscriptions,  d’urnes  cinéraires,  de 
vases  peints,  d’objeis  de  toilette,  etc.,  etc.  Au- 
jourd’hui tout  cela  serait  au  Louvre,  sans  un 
véritable  désastre  : le  radeau  qui  portait  ces  tré- 
sors sombra  dans  les  eaux  du  Tigre,  qui  les  déro- 
beront pour  longtemps.  Ce  qui  reste  de  cette  ex- 
pédition, ce  sont  des  aperçus  sur  la  géographie  et 
l’histoire  de  contrées’  qui  nous  sont  peu  connues; 
ce  sont  de  nouvelles  et  savantes  études  sur  la  to- 
pographie et  les  ruines  de  Ninive  et  de  Baby- 
lone;  études  auxquelles  l’intelligence  des  textes 
cunéiformes  apporte  de  nouveaux  éclaircisse- 
ments. 

L’honneur  d’avoir  provoqué  cette  expédition 
revient  au  ministre  de  l’intérieur,  à M.  Léon 
Faucher.  Le  8 août  I8^i9,  il  proposait  à l’Assem- 
blée nationale  de  l’autoriser  à préparer  une  ex- 
ploration de  la  Médie  et  de  la  Mésopotamie,  et 
peu  après  choisissait  pour  la  diriger  un  arabisant 
des  plus  exercés,  M.  Fulgence  Fresnel,  ancien 
consul  à Djeddhah,  auquel  il  adjoignait  M.  Félix 
Thomas,  architecte  grand-prix  de  Borne,  et 
M.  Jules  Oppert,  déjà  connu  par  ses  travaux 
scientifiques.  Ces  deux  derniers  sont  revenus  en 
Europe  ; mais  M.  Fresnel  est  mort  à Bagdad  le 
:10  novembre  1855,  laissant  après  lui,  dans  le 
Journal  asiatique,  et  dans  ses  Lettres  sur  l’his- 
toire des  Arabes  avant  l’islamisme  (1837),  les 
témoignages  d’une  haute  sagacité. 

Vingt -deux  planches  forment  l’atlas  : on  y 
trouve  des  cartes  de  Babylone  et  de  Ninive  et 
des  plans;  plus,  douze  vues  pittoresques,  notam- 
ment celles  de  Babylone,  de  Bassora,  de  Bag- 
dad, etc.,  dessinées  et  gravées  à l’eau-forte  par 
Félix  Thomas. 

1797.  CONZE  (Alex.).  Reise  auf  den 
Inseln  des  Thrakischen  Meeres,  etc. 
— Voyage  dans  les  îles  de  la  mer  de 
Thrace.  — Hanovre,  C.  Rümpler,  1860, 
gr.  in-4,  viii-124  pp.,  avec  21  lith.  — 
12  IV.  50. 

Un  de  nos  plus  vaillants  érudits,  M.  Georges 
Perrot,  ancien  membre  de  l’École  française  d’A- 
thènes, dans  un  mémoire  sur  l’île  de  Thasos  [Ar- 
chives des  missions  scientifiques . I,  2®  série, 
186it),  s’exprime  ainsi  : 

« Ce  fut  à l’automne  de  1856  que  je  passai  un 
« mois  à l’île  de  Thasos.  J’étais  alors  le  premier 
« voyageur  qui  eût  complètement  exploré  l’inté- 
« rieur  de  l’île,  et  notamment  qui  eût  décrit  et 
« étudié  les  antiquités  de  la  partie  méridionale. 
« Malheureusement , des  circonstances  indépen- 
« dantes  de  ma  volonté,  ont  retardé  jusqu’à  ce 
« jour  la  publication  de  ce  travail.  Un  voyageur 
« allemand  qui  visita  les  îles  de  la  mer  de  Thrace 
« en  1858 , deux  ans  après  moi,  a pu  donner  au 
« public,  dès  l’année  1860,  le  récit  de  son  voyage 
« et  la  description  de  ces  îles.  M.  Conzea  passé 
« à Thasos  à peu  près  en  même  temps  que  moi  ; 
« il  a parcouru  l’île  avec  le  même  soin,  il  a exa- 
« miné,  comme  moi,  chaque  village,  chaque  can- 
« ton,  et,  plus  heureux,  il  a le  premier  raconté 
(I  et  décrit  ce  que  j’avais  été  le  premier  à voir.  » 

Cette  longue  citation  offre  le  double  avantage 
de  nous  donner  la  mesure  du  voyageur  allemand, 
et  de  revendiquer  pour  un  érudit  français  la  pri- 
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maulé  d’une  remarquable  étude  enfouie  dans  les 
archives  scientifiques. 

Ce  n’est  qu’en  1857  que  M.  Conze  prit  la  résolu- 
tion de  voyager  en  Grèce,  mettant  au  premier  rang 
de  son  programme  l’exploration  des  îles  de  la  mer 
deThrace:  Thasos,  Samotlirace,  Imbroset  Lemnos, 
îles  jusque-là  fort  peu  visitées.  Par  là,  il  a pré- 
ludé à la  grande  expédition  de  Samotlirace,  en- 
treprise sous  les  auspices  du  gouvernement  autri- 
chien , et  dont  il  a été  le  chef.  M.  Conze  a du 
savoir  et  du  zèle;  c’est  un  enthousiaste  de  la 
Grèce.  11  décrit  bien,  son  style  a de  la  couleur. 

11  faut  le  lire  : c’est  quelqu’un. 

1798.  IIEUZEY  (Léon).  Le  Mont  Olympe 
et  l’Acarnanie.  Exploration  des  deux 
régions,  avec  l’étude  de  leurs  antiqui- 
tés, de  leurs  populations  anciennes  et 
modernes,  de  leur  géographie  et  de 
leur  histoire,  ouvrage  accompagné  de 
planches,  par  L.  Hêuzey,  ancien  mem- 
bre de  l’ii^cole  française  d’Athènes. 
Publié  sous  les  auspices  du  ministre 
de  l’instruction  publique  et  du  minis- 
tre d’Etat.— Paris,  Firmin-Didot,  1860, 
in-8,  avec  10  pl.,  dont  1 cliromolith. — 
20  fr. 

M.  Heuzey,  aujourd’hui  membre  de  l’Institut, 
conservateur  adjoint  du  Louvre,  professeur  d’ar- 
chéologie et  d’histoire  à l’École  des  beaux-arts,  a 
été  l’un  des  membres  les  plus  distingués  de  l’École 
française  d’Athènes,  et  le  voyage  au  mont  Olympe 
à lui  seul  en  serait  une  preu\e.  C’est  une  belle 
étude  que  celle  de  cette  montagne  sacrée,  sanc- 
tuaire radieux  du  polythéisme  grec;  étude  oîi 
l’histoire,  les  traditions  et  la  topographie  trou- 
vent si  bien  leur  compte.  Elle  montre  un  esprit 
prudent  et  (in,  un  érudit  de  valeur  réelle,  un 
écrivain  et  même  un  artiste,  comme  le  témoi- 
gnent les  planches  exécutées  d’après  des  dessins 
de  M.  Heuzey.  Son  style  est  pittoresque.  Voici 
comment  il  décrit  l’Olympe  : « Ü’abord  règne  un 
« plateau  montueux,  escarpé,  fort  élevé  déjà  au- 
« dessus  de  la  mer,  mais  qui  paraît  bas  en  com- 
« paraisoii  des  hautes  cimes  tiui  l’avoisinent; 

« c’est  ce  qu’on  peut  appeler  le  bas  Olympe.  Puis, 

« la  masse  principale  et  comme  le  corps  de  la 
« montagne  s’élance  d’un  seul  coup  jusqu’à  ses 
(I  derniers  .sommets,  et,  se  soulevant  ainsi  tout 
M d’une  pièce,  forme  de  toute  part  des  pentes 
« immenses,  rapides,  continues  ; c’est  l’Olympe 
(I  proprement  dit.  A l’époque  oit  je  visitai  la  cou- 
« trée,  il  n’était  pas  encore  couvert  de  ses  neiges; 
« mais  plus  d’une  fois,  par  une  limpide  journée, 
« couronné  de  légers  nuages  qui  s’arrêtaient 
« dans  ses  plis,  et  dressant  au  milieu  d’un  air  pur 
« ses  sommets  vivement  éclairés,  il  m’a  fait  rê- 
(I  ver  à cet  Olympe  idéal  et  tout  divin  que  décrit 
« Homère.  » 

1799.  DAVIS  (Nathan).  Carthage  and 
her  remains,  etc.  — Carthage  et  ce 
qui  en  reste.  Relation  des  fouilles  et 
recherches  opérées  sur  remplacement 
de  la  métropole  phénicienne  en  Afri- 
que et  dans  d’autres  pays  adjacents. 
Sous  la  direction  et  les  auspices  du 
gouvernement  de  Sa  Majesté,  par  le 
D'^N.  Davis.  — Londres,  1861,  in-8,  fig. 

1800.  LANGLOIS  (Victor).  Voyage  dans 
la  Cilicie  et  dans  les  montagnes  du 
Taurus,  exécuté  pendant  les  années 
1852-1853,  par  ordre  de  l’empereur  et 


sous  les  auspices  du  ministre  de  l’ins- 
truction publique  et  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  — Paris, 
B.  Duprat,  1861,  in-8,  avec  28  pl.  et 
1 carte.  — 12  fr. 

Aux  termes  d’un  arrêté  ministériel  en  date  du 
7 mai  1852,  qui  lui  confiait  une  mission  scienti- 
fique, Victor  Langlois  fut  chargé  d’explorer  la 
Cilicie,  de  relever  la  carte,  du  pays,  de  dessiner 
les  principaux  monuments  et  de  transcrire  les 
inscriptions.  La  Société  asiatique  et  l’Académie 
des  inscriptions  lui  donnèrent  des  instructions 
précises,  et  le  directeur  des  musées  impériaux 
appela  son  attention  sur  les  monuments  qui  pour- 
raient accroître  la  belle  collection  d’antiques,  ex- 
posée au  premier  étage  du  Louvre. 

Arrivé  à Tarse,  Langlois  se  souvint  de  notre 
admirable  musée  ; mis  au  courant  des  découver- 
tes d’un  voyageur  anglais  (Barker,  Lares  ami 
Penales,  or  Cilicia  and  ils  governors;  Londres, 
1S53,  in-8),  il  sonda  le  sol  dans  la  nécropole  de 
Tarse  (le  Gueuzluk-kalah)  à GO  mètres  des  fouil- 
les de  M.  Barker,  et  ce  sondage  lui  prouva  que 
la  mine  était  loin  d’être  épuisée.  Du  mois  de  dé- 
cembre 1852  jusqu’au  mois  d’avril  de  l’année 
suivante,  il  continua  de  fouiller,  et  une  magnifi- 
que récolte  vint  le  récompenser.  Tout  le  monde 
a vu  dans  les  vitrines  du  Louvre  ce  Panthéon 
tarsiote,  comme  il  l’appelle,  cesdéités  funéraires, 
et  ces  délicieuses  statuettes  dont  les  attributs 
singuliers,  ou  plutôt  l’échange  d’attributs  entre 
elles,  indiquent  à quel  point  le  syncrétisme  reli- 
gieux était  entré  dans  les  croyances  de  la  Cilicie. 
Mais  ce  qui  frappe  surtout  le  visiteur,  c’est  l’élé- 
gance, le  style,  l’exécution  soignée  d’un  grand 
nombre  de  ces  terres-cuites,  monuments  plus 
précieux  encore  pour  l’histoire  de  l’art  que  pour 
celle  des  religions  de  l’Asie.  Celte  découverte  a 
donné  au  voyage  de  Victor  Langlois  une  véritable 
importance  et  lui  assure  une  place  à part. 

1801.  NEWTON  (C.-T.).  ^ History  of 
dîscoveries  at  Halicarnassus,  Cnidus, 
and  Branchidæ,  etc.  — Histoire  des 
découvertes  à Halicarnasse,  à Cnide  et 
aux  Braiichides,  par  C.-T.  Newton, 
conservateur  des  antiquités  grecques  et 
romaines  au  British  Muséum,  assisté 
par  R. -P.  PuLLAN. — Londres,  Day, 
1862-1863,  2 vol.  in-8,  avec  un  atlas  de 
87  pl.  in-fol.,  dont  un  tiers  composé  de 
lith.  faites  d’après  des  photogr.  — 
475  fr.  (Tiré  à 300  exempl.) 

Cette  histoire  est  tout  simplement  le  journal 
des  fouilles  du  tombeau  de  Mausole,  journal 
illustré  par  de  belles  photographies.  On  y trouve 
vingt-six  vues,  dont  quelques-unes  sont  char- 
mantes, plusieurs  statues  et  des  terres  cuites.  Je 
citerai  les  planches  55,  56,  57,  59.  Cette  publica- 
tion est  fort  belle  et  faite  avec  le  luxe  anglais. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  essais  de  restitution 
du  tombeau.  L’architecture  est  la  partie  faible  de 
l’ouvrage,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

1802.  PERROT  (Georges).  Exploration 
archéologique  de  la  Galatie  et  de  la  Bi- 
thynie,  d’une  partie  de  la  Mysie,  de  la 
Phrygie,  de  la  Cappadoce  et  du  Pont, 
exécutée  en  1861  et  publiée  sous  les  aus- 
pices du  ministère  de  rinstruclion  pu- 
blique par  G.  Perrot...  Edmond  Guil- 
laume, architecte...  et  Jules  Delbet,  doc- 
teur eu  médecine.  — Paris,  Firmin- 
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Didot,  (1862-)  1872,  2 vol.  gr.  in*4, 
dont  un  de  planches.  — 170  fr. 

Voici  ce  que  j’écrivais  dans  le  Journal  des 
Débats,  le  21  féviier  1616  : «L’exploration  a 
«duré  six  mois;  le  2 mai  1861,  M.  Perrot  et 
« ses  deux  compagnons  de  voyage  mettaient  le 
« pied  sur  la  terre  d’Asie,  et  le  17  octobre,  ils 
« s'embarquaient  à Samsoun,  l’ancienne  Amisus, 

« pour  retourner  à Constantinople.  Pendant  ces 
« six  mois,  ils  ont  visité  la  Bitbynie,  la  Mysie,  la 
« Pbrygie,  la  Cappadoce  et  le  Pont;  rêcueilli 
« deux  cents  inscriptions,  fait  des  découvertes, 

« rectifié  les  erreurs  de  Texier,  complété  llamil- 
« ton  et  Bartb,  mesuré,  dessiné,  photographié 
« assez  de  monuments  pour  pouvoir  publier 
«quatre-vingts  planches,  et  rapporté  un  véri- 
« table  Joyau  épigraphique,  la  copie  la  plus  fidèle 
« du  testament  politique  d’Auguste,  gravé  en  la- 
« tin  et  en  grec  sur  les  murs  du  temple  élevé  par 
« la  ville  d’Aiicyreî»  ce  rusé  demi-dieu.  » 

De  son  côté,  M.  Waddington  a exposé  devant 
l’Académie  des  inscriptions  les  principaux  résul- 
tats du  voyage  et  des  recherches  de  M.  Perrot.  11 
a fait  ressortir  toute  leur  utilité  pour  la  géo- 
graphie, la  chronologie  et  l’histoire  de  l’Asie 
Mineure;  il  a fait  voir  que  la  liste  des  légats 
romains  de  la  Galatie  était  accrue  ; il  a signalé  l’in- 
fluence assyrienne  eu  Cappadoce  comme  étant 
démontrée,  et  les  monuments  de  cette  province, 
peu  connus  jusque-là,  se  trouvant  soumis  pour 
la  première  fois  à une  étude  approfondie.  Ce  n’est 
pas  tout.  Grâce  à son  habile  restauration  du  tem- 
ple d’Auguste  à Ancyre,  M.  Edmond  Guillaume 
nous  a fait  connaître  un  des  plus  beaux  spéci- 
mens de  l’école  d’architecture  ionienne  après  la 
conquête  de  l’Asie  Mineure  par  les  Romains.  On 
lui  doit  encore  une  excellente  copie  des  sculp- 
tures de  la  pierre  écrite  ( /asilt-fcnta), sculptures 
si  mal  reproduites  par  Texier,  ce  qui  a donné  lieu 
à de  fausses  interprétations. 

1803.  HEUZEY  (Léon)  et  DAUMET 
(Henri).  Mission  archéologique  de  Ma- 
cédoine, par  Léon  Heuzey,  membre  de 
l’Institut...,  et  IL  Daumet,  architecte. 
Ouvrage  accompagné  de  planciies.  Pu- 
blié sous  les  auspices  du  ministère  de 
l’instruction  publique.  — Paris,  Firmin- 
Didot,  (1864-)  1876,  gr.  in-4,  avec  38  pl. 
et  6 cartes  topogr.  — Publié  en  12  livr.  : 

1 68  fr. 

Les  couvertures  des  premières  livraisons  por- 
taient ce  sous-titre  : Fouilles  et  recherches 
exécutées  dans  cette  contrée  et  dans  les  parties 
adjacentes  de  la  Trace,  de  la  Thessalie,  de 
Vlllijrie  et  de  l’Fpire,  en  Tannée  1861,  par  Tor- 
dre de  S.  M.  Tempercur  Napoléon  III. 

Le  plan  de  M.  Heuzey  est  parfait.  Loin  d’en- 
treprendre une  de  ces  explorations  générales  qui 
embrassent  tout  un  pays,  il  a choisi  d’avance,  et 
pour  les  étudier  à loisir,  un  petit  nombre  de 
points  importants,  et  ne  s’est  arrêté  que  là  où  le 
renom  d'une  ville  de  premier  ordre,  le  souvenir 
d’un  grand  fait  historique,  l’existence  de  ruines 
intéressantes  lui  promettaient  des  résultats  de 
quelque  valeur.  Partant  de  cet'.e  donnée , il  a 
soumis  à une  très-savante  enquête  Philippi,  > 
Palatitza,  la  plaine  de  Pydna,  8tobi,  Apollonie  et 
Uyrrachium  ; enquête  dont  les  fruits  ont  été  plus 
de  deux  cents  dessins  dus  au  crayon  expérimenté 
de  M.  Daumet;  un  nombre  égal  d’inscriptions, 
beaucoup  de  notes  sur  la  topographie  de  ces 
plaines  fameuses,  où  les  destins  du  monde  furent 
mis  en  jeu,  et  une  collection  de  marbres  pré- 
cieux par  leur  rareté. 

Savant,  et,  de  plus,  homme  de  goût,  M.  Ileu- 
zey  a tiré  tout  le  parti  possible  d’un  pays  rava- 


gé, broyé  par  la  guerre,  et  oii  les  débris  de  l’an- 
tiquité sont  bien  loin  d’égaler  les  nobles  et  l)elles 
ruines  de  l’Attique  et  du  Peloponèse.  Ce  grand 
ouvrage  restera  comme  une  des  meilleures  études 
qui  aient  encore  été  faites  sur  le  midi  de  la  Tur- 
(|uie,  et  comme  le  premier  qui  nous  ait  révélé 
l)leinement  la  patrie  de  Philippe , d’Alexandre  et 
de  leurs  successeurs. 

1804.  RENAN  (Ernest).  Mission  de  Phé- 
nicie, dirigée  par  M.  Renan,  membre 
de  l’Institut,  professeur  au  Collège  de 
France.  — Paris,  Michel  Lévy  (impr. 
impér.),  (1864-)  1874,  in-4,  avec  atlas 
de  70  pi.  in-fol.  — 165  fr. 

M.  Renan  se  montre  trop  modeste  quand  il 
nous  dit  que  : « Vers  la  fin  du  mois  de  mai  1860, 
S.  M.  l’Empereur  daigna  lui  proposer  une  mis- 
sion d’exploration  eu  Phénicie.  » Cette  formule 
pourrait  faire  croire  que  c’est  à un  caprice  impé- 
rial et  nullement  à son  beau  livre  sur  Vllistoire 
des  langues  sémitiques  qu’il  doit  cette  mission. 

Au  mois  d’octobre  1862,  nous  signalions  dans 
la  Gazette  des  beaux-arts,  comme  résultats  sail- 
lants de  sa  mission,  les  découvertes  suivantes  : 
une  série  de  petits  sanctuaires  phéniciens  dont 
le  style  rappelle  l’Egypte;  — «une  traînée  de 
sarcophages  » qui  nous  montrent  l’art  grec  em- 
piétant sur  l’art  phénico-égyptien  ; — la  tour  du 
Limaçon  {burdj-el-bezzâk),  mausoiée  gigantesque, 
composé  d’un  cube  surmonté  d’une  pyramide;  — 
trois  monuments  funéraires,  les  meghazil,  placés 
sur  une  colline  au  milieu  des  ruines  de  Marathus 
(aujourd’hui  Amrit),  monuments  bien  étranges, 
et  dont  le  mieux  tamservé  se  compose  d’un  sou- 
bassement circulaire,  orné  de  lions  grossièrement 
sculptés,  et  sur  lequel  s’élève  une  sorte  de  co- 
lonne sous  forme  de  cylindre  de  sept  mètres  de 
haut  et  terminée  par  une  demie-sphère. 

Et  nous  disions  encore,  en  annonçant  un  livre 
qui  n’a  été  terminé  que  douze  ans  plus  lard  : 
« M.  Renan  a ouvert  ici  pour  ses  successeurs 
« une  véritable  voie  Appienne.  C’est  là  un  litre 
« bien  sérieux  à ajouter  à tous  ceux  qui  lui  ont 
« valu  déjà  tant  de  considération  dans  le  monde 
O savant.  » 

La  Mission  de  Phénicie  est  illustrée  par  un 
très-bel  allas  que  composent  quelques  cartes 
géographiques,  et  la  reproduction  des  plans  et 
dessins  de  MM.  Gaillardot,  Sacreste,  BrouilleÇ 
Lockroy,  et  notamment  de  M.  Thobois,  l’archi- 
tecte de  la  mission. 

1805.  SMITH  (Robert-Murdoch)  & POR- 
CHER (Edwin-A.).  Ilistory  of  the  i'e- 
cent  Discoveries  al  Ctjrene,  etc.  — His- 
toire des  récentes  découvertes  à Cyrène, 
pendant  l’expédition  dans  la  Cyrénaïque 
en  1 860-6 1 , sous  les  auspices  du  gouver- 
nement de  Sa  Majesté.  — Londres,  1864, 
in-fol.,  avec  60  pl.  en  lith.  et  chrom., 
16  photogr.  et  10  pl.  d’inscriptions.  — 
150  fr. 

Quel  a été  le  but  de  cette  entreprise  ? L’espoir 
d’enrichir  le  Musée  britannique.  Un  jour  de  prin- 
temps, le  capitaine  Smith,  en  station  a Malte,  se 
décide  à explorer  la  Cyréna'ique  et  choisit  pour 
compagnon  de  voyage  le  lieutenant  de  vais- 
seau Porcher.  Quatre  Nègres  et  un  Arabe,  voilà 
tout  le  personnel  de  l’expédition  ! Une  popu- 
lation perfide  les  entoure  ; les  officiers  anglais 
ne  s’en  préoccupent  guère,  se  mettent  à l’œuvre, 
et,  sans  parler  des  temples  d’Apollon  et  de  Bac- 
chus,  déjà  connus,  découvrent  trois  autres  tem- 
ples, trois  théâtres,  un  palais,  et  emportent  pour 
le  musée  de  Londres  dix  statues,  vingt-neuf  sla- 
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luettes,  treize  bustes,  et  vingt-six  têtes  séparées. 
Les  belles  photographies  de  ces  morceaux,  dont 
quelques-uns  sont  très-remarquables,  soixante  et 
une  vues  et  plans,  dix  planches  d’inscriptions,  un 
texte  rempli  de  détails  sur  ces  fouilles,  il  n’en  fal- 
lait pas  tant  pour  faire  le  beau  volume  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  et  qui  continue  si  bien  l’œu- 
VI e de  notre  courageux  et  savant  compatriote 
Raymond  Pacho. 

1806.  NEWTON  (C.-T.).  Travels  and 
Biscoveries  in  the  Levant.  — Voyages 
et  découvertes  dans  l’Orient.  — Lon- 
dres, Day,  1865,  2 vol.  gr.  in-8,  fig. 

1807.  SCHLIEMANN  (Henry).  Ithaque,  le 
Peloponèse,  Troie.  Recherches  archéo- 
logiques. — Paris,  Reinwald,  1869, 
in-8,  avec  4 photogr.  et  2 cartes.  — 

5 fr. 

Nous  avons  ici  le  journal  de  voyage  d’un 
enthousiaste  de  la  plus  vieil'e  antiquité  hellé- 
nique; d’un  homme  qui  sait  Homère  par  cœur  et 
qui  l’invoque  à chaque  pas.  En  1867,  M.  Schlie- 
mann  a \isité  la  Grèce,  et  il  en  est  revenu  con- 
vaincu que  tous  les  voyageurs  s’étaient  trompés 
sur  la  place  occupée  jadis  parla  ville  d’ithaque, 
les  étables  d’Eumée,  l’ancienne  Troie,  etc., 
M.  Schliemann  a confiance  en  lui.  L’Europe 
entière  connaît  maintenant  son  nom  et  ses  heu- 
reuses fouilles.  Son  histoire  est  curieuse.  C’est 
comme  garçon  épicier,  dans  la  petite  ville  de 
Furstenberg,  en  Mecklembourg,  qu’il  a débuté. 
Enrichi  par  le  négoce,  il  a pu  se  livrer  à des  études 
pour  lesquelles  il  était  né.  Fixé  à Paris  (1868),  il 
veut  consacrer  le  reste  de  sa  vie  à l’étude  des 
lettres  et  des  monuments.  C’est  un  type  à signa- 
ler. 

1808.  CONZE  (Alex.),  HAUSER  (Alois) 

6 NIExMANN  (George).  Archàolo- 
gische  Untersuchungen  auf  Samo- 
thrake,  etc.  — Recherches  archéolo- 
giques en  Samothrace,  exécutées  sous 
les  auspices  du  ministère  des  cultes  et  de 
l’instruction  publique,  etc.  — Vienne, 
Gerold,  1875,  in-lol.,  92  pp.  avec 
36  grav.  s.  b.,  et  72  pl.  chromolith., 
etc.  — 125  fr. 

Qu’est-ce  que  la  Samothrace?  Un  bloc  de 
rochers  sortant  de  la  mer,  au  nord-ouest  de  l’en- 
trée des  Dardanelles,  rocliers  dont  le  sommet, 
appelé  le  Saint -George,  s’élève  à une  très- 
grande  hauteur.  Ce  fut  sur  ce  coin  de  terre 
stérile  que  se  célébrèrent  pendant  des  siècles 
certains  mystères  dont  la  majesté  et  l’ordonnance, 
au  dire  des  anciens,  les  mettaient  au  niveau  de 
ceux  d’Eleusis.  Orphée,  Ulysse,  Agamemnon , 
étaient  du  nombre  des  initiés.  Cyriaque  d’An- 
cône est  le  premier  qui  se  soit  souvenu  de  la 
Samothrace,  et  il  la  visita  en  muu.  Après  lui, 
nouveau  silence  : les  siècles  s’accumulent.  En 
1822,  un  touriste  allemand,  O. -Fr.  von  Ricliter 
débarque  en  Samothrace.  Son  voyage  a pour  titre: 
Pèlerinage  en  Orient.  Six  ans  après,  un  géogra- 
phe devenu  célèbre,  Henri  Kiepert,  visite  de  nou- 
veau cette  île  et  rapporte  des  inscriptions.  Treize 
ans  se  passent,  et  en  1855,  deux  hommes  ins- 
truits, Blau  et  Schlottman  abordent  à la  cote  de 
Samothrace.  Cette  relation  a été  publiée  dans  les 
mémoires  de  l’Académie  de  Berlin.  En  1856,  le 

- bâton  de  Behr  met  au  jour  un  volumineux  ouvrage 
[Les  Temps  héroïques  de  la  Grèce)  oii  il  donne 
une  esquisse  défectueuse  du  plan  de  Palœpoli,  et 
la  reproduction  inexacte  des  deux  portes  de  l’an- 
cienne ville.  Enfin,  le  livre  de  Louis  Ross  achève 


' de  démontrer  que  l’archéologie  des  îles  est  encore 
très-pauvre,  que  la  Samothrace  est  peu  connue, 
qu’il  y a ici  une  lacune;  or  cette  lacune,  M.  Conze 
a essayé  de  la  combler. 

Dominé  par  cette  idée,  le  h juin  1857,  il  arrive 
en  Samothrace.  H regarde,  il  mesure,  il  dessine, 
et  publie  ces  premières  recherches  en  1860  (voir 
ci-dessus,  le  n°  1797).  Trois  ans  après,  M.  Cham- 
poiseau , notre  vice-consul,  découvrait  une  su- 
perbe statue  de  la  Victoire,  stalue  maintenant  au 
Louvre,  et  en  1866,  réveillé  par  celte  découverte, 
le  gouvernement  impérial  envoyait  en  Samothrace 
un  ancien  membre  de  l’Ecole  d Athènes,  M.  Dev  ille, 
et  un  ancien  pensionnaire-architecte  de  l’Acadé- 
mie de  France  à Rome,  M.  Goquart.  On  espérait 
beaucoup  de  cette  association,  mais  l’attente  ne 
fut  pas  complétem.  nt  remplie.  Affaibli  par  des 
fièvres  qui  devaient  l’emporter  peu  de  temps  après, 
Deville,  esprit  bien  distingué,  se  trouva  diminué; 
et  si  M.  Goquart  brille,  ce  n’est  point  par  l’ini- 
tiative et  la  prestesse,  mais  par  un  talent  très- 
fin. 

M.  Conze  comprit  tout  ce  qu’il  y avait  à faire 
et  ses  efforts  tendirent  vers  le  même  but.  On 
lui  donna  satisfaction.  Sept  ans  après  l’excursion 
et  les  fouilles  de  Deville  et  de  Goquart,  le  gou- 
vernement autrichien  se  décida  définitivement  à 
charger  M.  Conze  d’une  mission  scientifique  en 
Samothrace,  et  il  lui  donna  pour  collaborateurs 
deux  architectes,  MM.  A.  Hauser  et  G.  Niemann. 
Lu  crédit  de  6,000  florins  fut  affecté  aux  dépenses 
des  fouilles,  et  l’on  mit  une  corvette,  la  Zriny,  à 
la  disposition  des  trois  explorateurs. 

Et  maintenant  voyons  quels  ont  été  les  résul- 
tats de  l’exploration  française,  restée  inachevée, 
et  de  l’exjiloration  allemande  qui  a mis  à ses 
propres  recherches  ce  qu’on  peut  appeler  la  der- 
nière main.  L’enceinte  de  l’unique  cité  possédée 
par  la  Samothrace  (enceinte  dont  l’appareil 
polygonal  et  irrégulier  annonce  une  époque  recu- 
lée); — un  Umple  dorique  en  pierre  dont  les  dé- 
bris couvrent  une  terrasse  également  d’appareil 
polygonal;  — un  second  temple  dorique  en 
marbre,  découvert  par  Goquart  et  Deville,  et 
complètement  déblayé  par  l’expédition  autri- 
chienne; — un  édicule  intéressant  à ce  titre 
qu’on  y a retrouvé  la  statue  de  la  Victoire;  — 
une  rotonde,  dont  l’inscription  gravée  jadis  sur 
rarchitrave,  et  restituée  par  Deville,  nous 
apprend  que  cet  édifice  a été  consacré  aux  grands 
dieux  par  Arsinoé,  femme  du  roi  Ptolémee  I®*" 
Soter,  et  du  roi  Pliiladelphe  P'',  — tel  est,  réduit 
à sa  plus  simple  expression,  le  bilan  de  l’archi- 
tecture en  Samothrace. 

Les  essais  de  restauration,  ou  seulement  les 
études  du  détail  que  20  ou  25  pl.  au  trait  nous 
font  connaître,  ne  sont  pas  dignes  d’un  si  beau 
livre.  Dans  sa  fidélité  traîtresse,  l’héliographie 
nous  montre  la  sécheresse  d’un  crayon  qui  amai- 
grit des  ornements  que  la  photographie,  sur  la 
planche  à côté,  nous  montre  tout  gonflés  d’une 
sève  charmante;  crayon  qui  aect  ntue  tout  d’une 
égale  manière,  et  qui  rend  le  dorique  mesquin. 
D’autres  planches  les  rachètent;  ce  sont  les  pho- 
tographies qui  reproduisent  les  figures  tombées 
du  fronton  du  temple  dorique.  Grâce  à elles,  ces 
figures,  bien  qu’a  moitié  brisées,  accusent  encore 
une  exécution  large  et  souple.  Mais  ce  qui  séduit 
plus  que  tout  dans  cette  relation  d’une  expédi- 
tion scientifique,  ce  sont  les  vues  pittoresques. 
Ici  encore  l’héliographie  joue  son  rôle  : il  faut 
la  remercier  de  nous  avoir  conservé  une  série  de 
charmants  tableaux  qui  nous  font  pénétrer  dans 
les  vallées  ombreuses  de  la  Samothrace,  qui  nous 
placent  en  face  d’un  village  d’apparence  suisse 
ou  pyrénéenne,  et  qui  étalent  à nos  yeux,  du 
haut  d’un  promontoire,  la  vaste  étendue  de  la 
mer  de  Thrace.  Cette  brillante  illustration  relève 
et  égaye  un  texte  savant,  où  justice  est  rendue, 
malgré  la  différence  des  opinions,  aux  travaux 
et  à l’ingéniosité  de  nos  deux  compatriotes. 
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1809.  SALZMANN  (Aug.).  Nécropole  de 
Camiros.  .Journal  des  fouilles  exé- 
cutées dans  cette  nécropole  pendant 
les  années  1858  à 1865.  — Paris,  Dé- 
taille, (1870-)1S75,  in-fol.,  60  pl.  pho- 
tûlith.,  dont  plusieurs  color.  et  1 f.  de 
table.  — 300  fr. 

Le  texte  qui  devait  accompagner  ces  soixante 
planciies  n’a  pas  paru.  Paraîtra-t-il  ? La  mort 
d’Auguste  Salzmann  autoriserait  à dire  que  non. 

Bijoux  de  style  phénicien,  coupes  en  argent 
avec  appliques  eu  or,  figurines  en  porcelaine, 
fioles  en  ferre  émaillée , statuettes  de  pierre 
calcaire,  statuettes  en  terre  cuite,  vases  peints: 
voilà  ce  que,  tout  en  gros,  ces  fouilles  ont  pro- 
duit. La  perle  de  celte  collection  est  une  am- 
phore, achetée  par  le  Britisli  Muséum,  sur 
laquelle  on  a représenté  l’enlèvement  de  Thétis 
par  Pélée  ; merveille  d’arrangement  et  de  style, 
ce  vase,  d’une  exécution  si  parfaite  qu’on  pour- 
rait le  croire  décoré  par  un  des  grands  peintres 
de  la  Grèce,  nous  étonne  quand  on  songe  qu’il 
a été  trouvé  au  milieu  des  monuments  archaïques 
ou  asiatiques.  Du  reste,  il  marque  bien  la  prise 
de  possession,  par  Part  et  la  civilisation  grec- 
ques, d’un  territoire  dont  les  limites  n’étaient 
pas  encore  bien  tracées.  Cameiros,  comme  on 
sait,  était  une  des  plus  anciennes  cités  de  Pile 
de  Rhodes,  et  antérieure  à Rliodes  elle-même.  Le 
hasard  a amené  cette  découverte  d’uu  Français, 
et,  malgré  lui,  l’Angleterre  en  a profité.  On  pour- 
rait écrire  tout  un  chapitre  au  sujet  de  la  négli- 
gence de  certain  ministre  d’Etat. 

1810.  TRÉMAUX  (Pierre).  Exploration 
archéologique  en  Asie  Mineure,  conte- 
nant les  restes  non  connus  de  plus  de 
quarante  cités  antiques.  — Paris,  Ha- 
chette, s.  d.  (187...),  in-fol.,  fig.  (En 
cours  de  publication.)  — 10  fr.  la  livr. 

Au-dessous  du  médiocre. 

K.  — COSTUME  DE  l’aNTIQUITÉ. 

(Voir  aussi  plus  loin,  archéologie  du  moyen  âge, 
chap.  Costume.) 

1811.  DANDRÉ-BARDON  (Michel- 
Franc.).  Costume  des  anciens  peuples, 
par  M.  D..  B..,  etc.  — Paris,  1772,  3 vol. 
i:r.  in-4,  avec  364  pl.  (40  à 50  fr.)  ; — 
2°  édit.;  Costume  des  anciens  peuples, 
à l’usage  des  artistes,  par  M.  D..  B.., 
contenant  les  usages  religieux,  civils, 
domestiques  et  militaires  des  Grecs,  des 
Romains,  des  Israélites  et  des  Hébreux, 
des  Égyptiens,  des  Perses,  des  Scythes, 
des  Amazones , des  Parthes,  des  Sar- 
mates  et  autres  peuples...  Nouv.  édition 
rédigée  par  M.  Cochin,  etc.;  ibid., 
1784-86,  4 part,  en  2 vol.  gr.  in-4,  351 
pl.  (20  à 40  fr.)  ; — trad.  en  allem.  par. 
W.-G.  Becker  : Costume  der  dltesten 
T ôlker^  etc.;  Leipzig,  1776-77,  5 part. 
in-4,  fig.  (non  terminé). 

La  liste  est  longue  et  ne  s’arrête  point  aux 
Grecs  et  aux  Romains,  mais  on  va  loin  quand 
on  est  entré  comme  Dandré-Bardon  dans  les  do- 
maines de  la  fantaisie.  Que  peut-on  attendre  d’ail- 


leurs d’un  homme  qui  se  défend  d’avoir  été  en 
pareille  matière  mi  antiquaire  scrupuleux , et 
qui  prétend  n’être  rien  de  plus  qu’un  compila- 
teur de  bonne  foi  ! 

Douze  ans  |)lus  tard,  Charles-Mcolas  Cochin 
donnait  une  édition  nouvcdle  du  li\ re  de  Dandré- 
Bardon,  poussé,  dit-il,  par  le  désir  de  vulgariser 
et  de  faire  baisser  le  prix  d’un  ouvrage  utile, 
mais  très-coûteux.  La  première  édition  avait 
o6^  planches:  la  sienne  n’en  a que  351,  dont 
3ft5  anciennes  et  6 nouvelles. 

J’insiste  sur  ces  deux  éditions  d’un  ouvrage 
vieilli,  et  qu’il  faudrait  interdire  aux  jeunes 
artistes  qu’il  ne  peut  qu’égarer,  parce  qu’il  nous 
fait  voir,  mieux  que  tous  les  exemples,  à quel 
point  le  goût  de  la  vérité  et  le  sentiment  de  l’his- 
toire étaient  sacrifiés  dans  le  monde  des  arts  à la 
fin  du  siècle  dernier.  Les  costumes  que  nous 
offrent  les  vignettes  des  contes  galants  de  cette 
époque  se  retrouvent  cirez.  Dandré-Bardon.  Et 
cependant  ce  n’était  pas  le  premier  venu  ! Pein- 
tre et  graveur,  il  fut  membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et  fonda  à 
Marseille  une  sorte  de  succursale  de  cette  aca- 
démie. Il  fut  poète,  musicien  et  même  esthéti- 
cien. C’était  une  nature  vibrante  et  ouverte  à 
toutes  les  inspirations  distinguées. 

1812.  LENS  (André-Corneille).  Le  Cos- 
tume, ou  Essai  sur  les  habillemens  et 
les  usages  de  plusieurs  peuples  de  l’an- 
tiquité , prouvé  par  les  monumens.  — 
Liège,  1776,  gr.  in-4,  avec  57  pl.  (15  à 
20  fr.);— 2®  édit.  : Le  Costume  des  peu- 
ples de  l’antiquité  prouvé  par  les  monu- 
ments. Nouv.  édit.,  corrigée,  rectifiée 
et  consid.  augm.  (d’après  la  traduction 
allem.  de  Conr.-Sal.  Walther),  par  G.- 
H.  Martini.  Avec  lvii  estampes;  Dresde, 
1785,  gr.  in-4,  avec  57  pl.  (20  à 25  fr.)  ; 
— trad.  en  allem.,  complété  et  précédé 
d’une  introduction  par  G. -H.  Martini  : 
Die  Costume,  etc.;  ibid..,  1784,  gr. 
in-4,  avec  19  vign.  et  57  pl. 

Voilà  un  livre  auquel  un  souvenir  précieux 
pour  les  amis  de  notre  théâtre  reste  attaché  : 
Talma,  dit-on,  s’est  beaucoup  servi  de  cet  essai 
pour  réformer  le  costume  sur  la  scène  française. 
Lens  a été  ce  qu’on  pourrait  appeler  un  homme 
considérable.  Né  à Anvers  en  1739,  il  est  mort  à 
Bruxelles  en  1822.  La  célébrité  ni  les  honneurs 
ne  lui  ont  manqué.  11  a fait  de  bons  tableaux  et 
de  bons  élèves  ; c’était  un  théoricien.  11  est 
auteur  d’un  écrit  assez  estimé  : Bu  Bon  goût, 
ou  de  la  Beauté  de  ta  peinture  (voy.  plus 
loin).  C’était  un  classique.  Il  rapporta  d’Italie 
une  vive  admiration  pour  Raphaël  et  les  anciens. 
De  là  à se  poser  en  adversaire  des  Boucher  et 
des  Vanloo,  qui  régnaient  alors,  il  n’y  avait 
qu’un  pas. 

J8I3.  WILLEMIN  (N.-X.).  Choix  de 
costumes  civils  et  militaires  des  peuples 
de  l’antiquité,  leurs  instruments  de  mu- 
sique, leurs  meubles  et  les  décorations 
intérieures  de  leurs  maisons,  d’après 
les  monuments  antiques,  avec  un  texte 
tiré  des  meilleurs  auteurs,  dessiné, 
gravé  et  rédigé  par  N.-X.  Willemin.  — 
Paris,  an  VI  (1798)  -1802,  2 vol.  gr. 
in-fol.,  avec  180  pl.  (80  à 100  fr.). 

Willemin  I!  mais  il  a été  plus  de  soixante  ans 
la  providence  de  nos  artistes,  qui  ne  connais- 
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saient  que  lui  et  Flaxmau,  avant  la  créalion,  as- 
sez récente , de  la  bibliothèque  de  l’Ecole  des 
beaux-arts.  La  faveur  dont  il  jouit  encore  au- 
près d’eux, bien  qu’il  ait  été  surpassé,  n’est  pas 
imméritée.  Les  exemples  qu’il  donne  sont  bien 
choisis  et  bien  gravés.  Pour  le  genre  et  pour 
l’époque,  ce  livre  est  remarquable.  On  se  de- 
mande pourquoi  l’auteur  semble  voué  à l’oubli, 
et  pourquoi  son  nom  ne  se  trouve  point  dans  les 
biographies. 

1814.  VISCOINTI  (E.-Q.).  Lettres  sur  le 
costume  des  statues  antiques,  au  cit. 
Denon.  — Paris,  15  floréal  an  XI 
(1803),  in-8,  8 pp. 

Extrait  de  la  Décade  philosophique. 

1815.  MALLIOT  (Jean).  Recherches  sur 
les  costumes,  les  mœurs,  les  usages 
religieux,  civils  et  militaires  des  anciens 
peuples,  d’après  les  auteurs  célèbres  et 
les  monuments  antiques,  etc.  Publié 
par  P.  Martin.  — Paris,  impr.  de 
P.  Didot,  1804,3  vol.  in-4,  avec  296  pl. 
au  trait  ( 25  à 30  fr.,  et  le  double  en 
pap.  vél.);  — trad.  en  allem.  par  R...: 
Gallerie  der  Sitten,  Geràths^chaften, 
etc.;  Strasbourg,  1812,  in-4,  avec 
296  pl. 

Malliot  est  un  des  peintres  français  de  la  der- 
nière moitié  du  dix-huitième  siècle;  il  fut  direc- 
teur de  l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
et,  pendant  la  révolution,  professeur  à l’Ecole 
centrale  de  Toulouse;  il  est  mort  à Paris  en 
1801.  Malliot  est  moins  connu  comme  peintre 
que  comme  auteur  du  livre  dont  nous  donnons  le 
litre.  Le  livre  fut  fort  bien  accueilli  à l’épo(|ue 
oii  il  parut;  aujourd’hui  il  est  suranné.  11  n'est 
pas  consacré  exclusivement  aux  costumes  des 
])cuplesde  l’antiquité,  car  le  dernier  volume  t>e 
contient  (pie  les  costumes  des  Français  depuis 
l’origdne  de  la  monarchie  jusqu’au  règne  de 
Louis  XIV. 

1816.  ROCCHEGGIANl  (Lorenzo).  Rac- 
colta  di  cento  (pour  chaque  volume) 
tavole  rappresentanti  i Costiuni  reli- 
(jiosi,  civili  e militari  degli  antichi 
Egiziani.,  Etrusc/ii,  Greci  e Romani, 
tratti  dagli  antichi  monumenti,  dési- 
gnais ed  incise  in  rame  t/a  L.  R...  — 
Rome,  1804,  2 vol.  in-fol.  obi.,  avec 
200  pl.  (60  à 80  fr.);  — douv.  édit.  : Rac- 
colta  di  sessante  tavole,  etc.;  ibid., 
1806,  in-4  obi.,  pl.  grav.  par  R.  Ruga. 

Recueil  très-utile,  très-consulté  par  les  artis- 
tes, et  très-convenablement  gravé.  La  Colonne 
Trajane  à fourni  les  modèles  du  costume  romain. 

1816  bis.  PRONTI  (Domeiiieo).  JSuova 
Raccolta  rappresentante  i Costumi  re- 
ligiosi,  civili  e militari  degli  antichi 
Egiziani,  Etruschi,  Greci  e Romani, 
tratti  dagli  antichi  monumenti.  — 
Rome,  s.  d.,  in-4  obi.,  46  pl.  (lOfr.). 

Copie  des  planches  de  Roccheggiani,  un  pla- 
giat. 

1817.  PINELLT  (Bartolomeo).  Raccolta- 
di  cento  costumi  antichi  cavati  dai 
monumenti  e incisi  alV  acqua  forte. 


— Rome,  (1809),  in-fol. obi.,  avec  52  pl. 
(20  à 30  fr.). 

1818.  BAXTER  (Thomas).  An  Illustra- 
tion of  the  Æggptian,  Grecian  and 
Roman  Costume,  etc.  — Illustration 
du  costume  égyptien,  grec  et  romain  ; 
40fig.  au  trait,  avec  descriptions.  Choisi, 
dessiné  et  gravé  par  Th.  B...— Londres, 
1810,  in-4  (10  fr,)  ; — trad.  en  allem. 
par  Chr.-Fr.  Michaelis  : Darstellung 
der  ïigyptischen , griechischen.  und 
r'ômischen  Costumes,  etc.;  Leipzig, 
1815,  in-4,  avec  40  fig. 

1819.  HOPE  (Thomas).  Costume  of  the 
ancients,  etc.  — Costume  des  anciens. 
— Londres,  1809,  2 vol.  gr.  in-4,  avec 
200  pl.  au  trait  (40  à 50  fr.,  et  plus  eu 
gr.  pap.);— 2®  édit.,augm.;  Ibid.,  1812, 
2 vol.  gr.  in-8  et  in-4,  avec  300  pl.  (50 
à 70  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.);—  3®  édit., 
consid.  augm.  ; ihUL,  1841,  2 vol.  in-8, 
avec  323  pl.  (50  fr.);  — édit,  franc.  ; 
Costumes  des  anciens,  publiés  par 
D.  Vincent,  L.  Boëns  et  J.  Vanden 
Burggraafî,  lithographes.  3®  édit.; 
Bruxelles,  1826,  in-4,  avec  200  pl. 

Ce  n’est  point  à un  artiste  auquel  on  doit  ce 
livre,  destiné  à combler  une  grande  lacune  dans 
l’éducation  des  sculpteurs  et  des  peintres  ; c’est 
à un  riche  amateur  anglais,  passionné  pour  l’ar- 
chéologie, passion  qui  l’a  conduit  pendant  huit 
années  en  Egypte,  en  Asie,  en  Europe,  à la  re- 
cherche des  monuments  de  l’antiquité.  Ce  livre, 
lors  de  sa  publication,  eut  beaucoup  de  succès 
en  Angleterre,  où  il  ternit  à la  mode  l’imitation 
des  anciens.  11  est  bien  coordonné,  commode  à 
consulter,  li  abonde  en  renseignements  sur  le 
costume  des  Egyptiens,  des  Grecs,  des  Romains. 
Tout  ce  qu’on  peut  regretter,  c’est  le  manque 
d’indication  des  sources.  On  ne  sait  pas  assez 
dans  quels  ouvrages  l’auteur  a pris  ses  exem- 
ples, et  même  on  peut  soupçonner  le  dessina- 
teur de  n'avoir  pas  rendu  avec  fidélité  le  carac- 
tère des  modèles. 

1820.  KRAUSE  (Joh.-Heiiir.).  Plotina 
oder  die  Kostüme  des  Haupthaares, 
etc.  — Ploline,  ou  la  Coiffure  chez  les 
peuples  de  l’aiiliquité,  rapprochée  de 
quelques  coiffures  modernes;  envisagée 
sous  ces  côtés  divers  ; rornement, 
l’esthétique  et  l’art,  et  illustré  par  deux 
cents  figures,  sur  cinq  planches,  par  le 
Dr  J. -H.  K...,  conserv.  de  la  Bibl.  de 
rUuiversité.  — Leipzig,  1858,  gr.  in-8 
(5  à 6 fr.). 

1821.  KLEMM(H.).  Versuch  einer  Urge- 
schichte  des  Kostüms,  etc.  — Essai  sur 
l’histoire  des  costumes  dans  l’antiquité, 
envisagée  au  point  de  vue  de  la  civili- 
sation des  plus  anciens  peuples  de  la 
terre.  Avec  figures  d’après  les  monu- 
ments du  passé.  — Dresde,  Klemm, 
1860,  in- 16,  vn-136  pp.,  avec  6 lith.  et 
grav.  s.  b.  — 3 fr. 


IMÉLANGES. 


1822.  MÜLLER  (D^’  Aib.).  Die  Trachten 
der  Romer'  und  Rômerinnen  nach 
üvid  und  Martial,  etc.  — Costume  des 
Romaius  et  des  Romaines  d’après  Ovide 
et  iMartial.  IMémoire  pour  l’explication 
des  statuettes  de  M.  de  Launitz.  — 
Hanovre,  Meyer,  1868,  gr.  in-8,  38  pp. 
et  1 lith.  — 75  c. 

L.  — MÉLANGES. 

1823.  SPON  (Jacob).  Miscellanea  eru- 
ditæ  antiquitatis,  in  quibus  marmora, 
statuœ,  7iiusiva,  toreumata , gemmæ, 
numismata,  Grutero,  Ursino , Bois- 
sardo,  Reinesio,  alüsque  antiquorum 
monumentorum  collectoribus  ignota, 
et  hue  usque  inedita.  referuntur  et 
illuürantur.  — Liigduni,  1679,  ou 
1685,  in-fol.,  fig.  (10  à 20  fr.). 

Ce  recueil  forme,  comme  on  l’a  dit,  un  supplé- 
ment utile  aux  grandes  collections  publiées  avant 
Spon.  C’est  l’œuvre  d’uii  savant  homme  et  d’un 
esprit  judicieux.  11  est  divisé  en  dix  sections.  Les 
deux  premières  offrent  des  mélanges;  la  troi- 
sième, la  nouvelle  publication  d’un  écrit  inti- 
tulé : Ignotorum  et  obscuroriim  deorum  arœ. 
Les  autres  sections  comprennent  les  monuments 
qui  se  rattachent  aux  arts  et  professions  diver- 
ses, à la  guerre,  aux  empereurs,  aux  funérail- 
les, etc.  On  le  voit,  l’antiquité  figurée  de  Mont- 
faucon  est  en  germe  ici. 

1824.  SPON  (Jacob).  Recherches  curieuses 
d’antiquités  contenues  en  plusieurs  dis- 
sertations sur  les  médailles,  bas-reliefs, 
statues,  mosaïques  et  inscriptions  anti- 
ques. — Lyon,  1683,  in-4,  fig.  (6  à 
10  fr.). 

I.es  monuments  recueillis  par  Spon  pendant  ses 
voyages  lui  ont  fourni  le  sujet  de  ce  recueil  et  du 
précédent.  11  renferme  trente  et  une  disserta- 
tions sur  divers  points  d’antiquité. 

1825.  FICORONI  (Franc.).  Le  Maschere 
sceniche  e le  figure  corniche  d'antichi 
Romani,  brecemente  descriite.  — 
Rome,  1736,  et  aussi  1748,  in-4,  avec 
84  pl.  (8  à 15  fr.);  — trad.  en  latin  : 
Dissertatio  de  lards  scenicis  et  figu- 
ris  comicis  antiquorum  Romanoriim, 
etc.;  ibid.,  1750,  ou  1754,  in-4,  lig. 
(8  à 10  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

Né  à Lugano,  ou  à Labico,  près  de  Rome,  en 
IGGtr,  mort  à Rome  en  1747,  à l’àge  de  quatre- 
vingt-trois  ans,  Ficoroni  est  un  des  types  les 
plus  connus  de  la  vieille  érudition  italienne.  Dans 
ce  temps-là,  l’antiquaire,  dont  généralement  la 
plume  était  lourde  et  gauche,  écrivait  pour  les 
savants  et  quelques  amateurs.  Le  talent  de  di- 
vulguer, de  vulgariser  la  science,  n’existait  pas 
encore.  On  était  violent  dans  l’attaque  et  la  dé- 
fense ; mais  ce  qui  dominait,  c’était  la  passion 
pour  rantiquilé,  le  désir  de  mettre  en  lumière 
tous  les  côtés  de  cette  même  antiquité,  aussi  bien 
les  mœurs  que  les  œuvres  d’art.  De  là  , une 
fécondité  sans  égale;  de  là,  ces  in-folio  que  nous 
avons  remplacés  par  des  brochures  et  des  arti- 
cles de  revue. 
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1826.  BüTTIGER  ( Karl  - August  ).  Die 
Furienmaske  im  Trauerspiel  und  au  f 
den  Bildwerken  der  alten  Griechen, 
etc.  — Weimar,  1801,  gr.  in-8,  avec 
3 pl.  gr.,  dont  2 color.  (2  fr.);  — trad. 
ea  franc,  par  Th.-F.  Winckler  : Les 
Furies  d’après  les  poètes  et  les  artistes 
anciens;  Paris,  1802,  in-8,  avec  4 grav. 

1827.  FACIUS  (I.-F.).  Ex  Plutarchi 
operibus  excerpta  cqurn  ad  artes  spec- 
tant  collegit , m capita  digessit , 
inter prelatione  latina  et  adnotatione 
instruxil  I.-F.  F...  — Lipsiæ  et 
Coburgi,  1805,  in-12. 

Très-utile,  mais  très-rare. 

1828.  LYSONS  (Samuel).  Relîquiæ  bri- 
tannico-romanæ,  containing  figures 
of  Roman  antiquities,  etc.  — Restes 
britannico-romains,  contenant  l’image 
des  antiquités  romaines,  découvertes 
dans  différentes  parties  de  l’Angle- 
terre. — Londres,  1813-1817,  3 vo'. 
gr.  in-fol.  (l,200fr.  et  plus). 

Publication  magnifique,  ornée  de  156  pl.  dont 
la  plupart  sont  coloriées  et  qui  offrent  de  pré- 
cieuses ressources  pour  l’étude  des  antiquités 
romaines  de  la  Grande-Bretagne. 

Archiviste  de  la  Tour  de  Londres  [Archivorum 
vegiorum  in  Turre  Lond.  citslos),  l’auteur  a su 
joindre  au  savoir  de  l’antiquaire  une  certaine 
habileté  comme  dessinateur.  Lui-même  a exé- 
cuté plusieurs  des  planches  qui  accompagnent 
son  texte  : fragments  d’architecture,  médailles, 
terres  cuites,  armes,  ustensiles,  voilà  ce  qu’elles 
représentent,  et  c’est  un  répertoire  très-utile  à 
consulter. 

Lysons  s’est  surtout  attaché  à illustrer  les  vil- 
las décorées  de  mosaïques  que  l’on  a découvertes 
de  son  temps  en  Angleterre,  et  n’a  rien  négligé 
pour  les  montrer  sous  tous  leurs  aspects  ; vues 
d’ensemble,  plans,  coupes,  détails  reproduits  dans 
la  dimension  de  l’original  et  avant  la  restitution. 

Le  premier  volume  u’est  qu’un  recueil  factice 
de  monographies  publiées  déjà  sous  divers  titres 
et  à des  dates  différentes  (voir  Brunet).  Chacun 
de  ces  travaux  a conservé  une  pagination  dis- 
tincte. On  y trouve  une  description  des  mosaï- 
ques de  Uorkstow  (1801);— des  temples  et  autres 
antiquités  de  Bath  (1802)  ; — des  mosaïques  de 
Frampton  (1808);  — des  antiquités  des  comtés 
de  Kent,  de  Cheshire,  Durham,  etc. 

Le  2*^  volume  est  consacré  aux  antiquités  dé- 
couvertes dans  le  comté  de  Glocester  (déjà  publié 
en  1803),  etc.;  le  3®  (32  pl.  ) traite  de  la  villa 
romaine  de  Bignor  (publié  d’abord  en  1815). 

1829.  QUATREMÈRE  DE  QUINCY. 
Recueil  de  dissertations  sur  différents 
sujets  d’antiquité.  — Paris,  1819,  in-4, 
avec  7 pl.,  dont  2 color. 

Tirage  à part,  à 50  exempl.,  de  six  disserta- 
tions insérées  dans  les  Nouveaux  Alémoires  de 
l’Académie  des  inscriptions  ( t.  III  et  IV,  1818), 
à savoir:  Description  du  bouclier  d’Achille  (t.  IV); 
— la  Course  armée  et  les  oplitodromes  {iOid.)  ; — 
le  Char  funéraire  qui  transporta  de  Babylone  eu 
Égypte  le  corps  d’Alexandre  [ibid  );  — le  Bûcher 
(l’tléphestion  ( ibid,)  ; — sur  la  Manière  dont 
étaient  éclairés  les  temples  des  Grecs  et  des 
Romains  (t.  III)  ; — le  Défi  d’Apelles  et  de  Pro- 
togènes. 
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1830.  VISCOINTI  (E.-Q.).  Ope7'e  varie 
italiane  e francesi  di  Ennio  Quiriuo 
Visconti,  raccolte  e pubblicate  per 
cura  del  dottor  Giovanni  Labus.  — 
Milan,  1827-31,  4 vol.  iii-8,  avec  21, 
15,  6 et  38  pl.  grav.  (40  à 50  fr.  ; pet. 
in-4,  80  à 100  Ir.,  et  plus  en  gr.  pap.). 
— Il  V a des  exempl.  avec  un  titre  fran- 
çais. 

Un  (les  plus  grands  noms  de  l’archéologie,  le 
premier  peut-être  après  celui  de  Winckelmann, 
c’est  le  nom  de  Visconli.  Labus  a donc  bien  mé- 
rité de  la  science  en  réunissant  et  publiant  tous 
les  écrits  que  Visconti  a fait  paraître  successive- 
ment depuis  racbèvement  du  Alusée  Pio-Clemen- 
tino  jusqu’à  sa  mort,  le  7 lévrier  1818.  Il  faut 
les  lire  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  du 
plus  savant  et  du  plus  circonspect  des  antiquai- 
res, et  quand  on  les  a lus,  on  ne  peut  s’empê- 
cher d’admirer  une  justesse  d’esprit  et  une 
logique,  un  art  de  trouver  le  texte  décisif 
qui  dissipe  tous  les  doutes.  Ces  démonstrations 
courtes  et  précises  vous  forcent  à conclure  comme 
l’auteur.  Voici  la  liste  des  opuscules  relatifs  aux 
beaux-arts  contenus  dans  ces  quatre  volumes  : 

T.  I.  — Monnmento  degli  Scipioni  ; — Lettera 
air  abalc  Guatlani  sopra  antico  vaso  mar- 
moreo: — Leitera  al  siq.  T.  Jenkins  sopra  un 
frammenlo  cl’antico  intaglio  in  corniola  rap- 
presentanie  Pallade  sul  carro  di  Diomède  ; — 
Letlera  aW  abate  P.-Angiolini  sopra  lui  antico 
cammeo  col  rilratto  di  Agrippina  Giuniorcy  ed 
un  eccelente  busto  dclla  mcdesima;—Leltera  alV 
abate  di  Crisl.  Amaduzzi  sopra  di  un  antico  dias- 
pro  sanguigno  colle  teste  di  Acrato  e Sileno;— 
Descrizione  di  un  antico  gruppo  in  niarmo  rup- 
presentantc  Ercolc  e Telcfo  con  la  Cerva;-Os- 
servazUmi  su  duc  musaici  antictn  istoriati  ; — 
Lettera  aW  abate  Francesco  Cancellicri  intorno 
alla  statua  di  Patroclo  esistente  in  lloma  e vol- 
garmente  detta  Pasguino  ; — lielazione  degli 
scavi  fatti  a lloma  veccliia^  pressa  la  Via  Ap- 
pia,dal  1789  al  11^2  •,  — Osservazioni  sopra  un 
antico  rammeo  rappresentante  Giove  Egioco; 
— Lettera  su  di  una  anlica  argenteria  nuova- 
mente  scoperta  in  lloma. 

T.  II.  — Le  Pitlure  di  un  antico  vaso  fittile 
trovato  nella  Magna  Gt'ecia,  appartenente  al 
principe  Stanislao  Poniatoivski ; — Esposizione 
délia  rappresentanza  d’un  antico  musaico;  — 
Osservazioni  sut  catalogo  degli  incisoii  in 
gemme  ; — 1 llustî'azione  di  un  gruppo  rappre- 
sentante Apollo  e Giacinto;  — Descrizione  di  un 
gruppo  rappresentante  la  Paceche  allaita  Pluto 
bambino;  — Esposizione  dell’  impronte  di  anti- 
elle  gemme  raccolte  per  vso  di  sua  Eccel.  il 
sig.  principe  1).  Agostino  Cliigi;  — Catalogo 
délie  gemme  antichc  di  S.  A.  il  sign.  principe 
Stanislao  Poniatowski  ; — Dicliiarazione  del 
Tempio  clelC  Onore  e dclla  Virtü;—l llustrazione 
di  una  greca  sculptui'a  ; — Emendazioni  ed 
aggiunte  al  Museo  Pio-Clementino. 

T.  III.  — Note  critique  sur  les  sculpteurs  grecs 
(|ui  ont  porté  le  nom  de  Cléomènes  — Notice 
d’une  statue  égyptienne  qui  se  voit  à Saint-Cloud; 
— Notice  d’une  tête  en  bronze  de  Vespasicn  ; — 
Sur  le  costume  des  statues  antiques,  lettre  au 
citoyen  Denon;  — Explication  d’un  bas-relief  en 
l’honneur  d’Alexandre  le  Grand;  — Mémoire  sur 
des  ouvrages  de  sculpture  du  Parthénon  et  de 
quelques  édifices  de  l’Acropole  à Athènes;  — 
Observations  sur  un  camée  antique  représentant 
- la  mort  de  Daphnis;  — Note  sur  un  vase  peint 
apporté  de  Sicile;  — The  Antiquitics  of  Athènes, 
by  J.  Stuart,  etc.  Révision  critique  extraite 
du  Journal  des  savans,  1816  et  1817J;  — Cata- 
logo délia  Dattiliotcca  del  signor  barone  de  la 


Turbie  ; — Lettre  sur  un  camée  antique  repré- 
sentant Jupiter  capitolin. 

T.  IV.  — Descrizioni  ed  illuslrazioni  di  anii- 
chi  monumenti  del  Museo  francese:  — Vases 
antiques  d’argile  ornés  de  peintures,  de  manu- 
facture grectiue,  connus  par  les  antiquaires  sous 
le  nom  (le  vases  étrusques  ; — Notice  des  statues, 
bustes  et  bas-reliefs  de  la  Galerie  des  antiques  du 
Musée  Napoléon,  ouverte  pour  la  première  fois  le 
18  brumaire  an  I.\  (9  novembre  1800). 

1831.  QUATREMÈRE  DE  QUINCY. 
IMonumens  et  ouvrages  d’art  antiques, 
restitués  d’après  les  descriptions  des 
écrivains  grecs  et  latins,  et  accompa- 
gnés de  dissertations  archéologiques, 
etc.  — Paris,  1829,  2 vol.  gr.  in-4,  avec 
13  pl.,  dont  5 color.  (30  fr.). 

Recueil  contenant  des  opuscules  qui  avaient 
d’abord  paru  soit  séparément  aux  dates  indiquées, 
soit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  inscrip- 
tions (voir  aussi  le  n°  1829). 

On  trouve  dans  le  premier  volume,  parmi  quel- 
ques dissertations  éru'iit(‘S  : Restitution  des  deux 
fiontons  du  temple  de  Minerve  à Athènes,  ou 
Dissertation  pour  servir  à l’explication  des  sujets 
que  la  sculpture  y avait  représentés,  ainsi  qu’à  la 
réfutation  de  l’opinion  des  anciens  voyageurs  et 
de  quelques  critiques  modernes  sur  le  sujet  du 
fronton  occidental  et  sur  la  face  antérieure  du 
temple  (182r),  avec  3 pl.)  ; — Restitution  de  la 
Minerve  en  or  et  en  ivoire,  de  Phidias,  au  Par- 
thénon (1825,  avec  2 pl.)  ; — Restitution  du  tom- 
beau de  Porsenna,  ou  Dissertation  dontl  e but  est 
d’expliquer  et  de  justifier  la  description  de  ce 
monument  faite  par  Varron  et  rapportée  dans 
Pline  (1826,  avec  1 pl.). 

T.  IL— Restitution  du  char  funéraire  qui  trans- 
porta de  Babylone  en  Égypte  le  corps  d’Alexan- 
dre (extr.  du  Recueil  de  l’Acad.  des  iuscr.,  t.  IV, 
1818,  avec  2 pl.)  ; — Restitution  conjecturale  — 
je  crois  bien  qu’elle  est  conjecturale  ! — du  De- 
mos de  Parrhasius  (1828);—  Restitution  du  bûcher 
d’iléphestion,  décrit  par  Diodore  de  Sicile  (extr. 
du  Rec.  de  l’Acad.  des  inscr.,  t.  IV,  1818,  avec 
1 pl.). 

Quelques-unes  de  ces  dissertations  ont  reparu 
sous  ce  titre  : llecueil  de  aissertathns  archéolo- 
giques (Paris,  1836,  in-8,  avec  7 pl.;  10  fr.).  L’au- 
teur y a joint  d’autres  morceaux  de  critique. 
Nous  citerons  : 

i.e  Défi  d’Apelles  et  de  Protogènes  (extr.  du 
Rec.  de  l’Acad.  des  inscr.,  t.  V,  1821)  ; — Le 
Tombeau  de  Mausole,  accompagné  d’un  essai  de 
restauration;  — La  Statue  antique  de  Vénus,  dé- 
couverte dans  l’île  de  Milo  (1821,  avec  1 pl.).  De- 
vaiK^ant  une  opinion,  qui  s’est  tout  récemment 
manifestée,  Quatremère  de  Quincy  suppose  que 
cette  admirable  Vénus  était  groupée  avec  une 
statue  de  Mars. 

La  lecture  de  ces  dissertations  donne  l’impres- 
sion que  produirait  sur  nous  un  homme  grave 
discutant  froidement  les  pièces  d’un  dossier.  Une 
grande  intelligence  des  monuments  et  de  l’anti- 
quité n’empêche  point  de  regretter  ici  ce  que 
possédait  Letronne  : une  érudition  alerte  et  per- 
suasive. Plusieurs  assertions  sont  détruites  par 
les  conquêtes  postérieures  de  la  science.  Quant 
aux  planches,  le  contre-pied  de  l’art  grec,  elles 
ne  sont  pas  de  beaucoup  supérieures  à celles  du 
comte  de  Gaylus  en  pareille  matière. 

1832.  BERMUDEZ  (I.-A.  Ceao). 

rio  de  las  Antigüedades  Romanas 
que  hay  en  Espaild,  en  especial  per- 
tenecientes  d las  Relias  Arles.  — 
Madrid,  1832,  in-4. 
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1833.  BÔTTIGER'  (jRarl - Aug. ).  Kleine 
Schriften  arc/iâologischen  und  anti- 
quarischen  Inhalts,  etc.  — Opuscules 
archéologiques,  publiés  par  Jul.  Sillig. 
— Dresde  et  Leipzig,  1837-38,  3 vol. 
gr.  in-8,  avec  17  pl.  gr.  (5  à 6 fr.). 

1834.  PANOFKA  (Theod.).  Griechinnen 
und  Griechen  nach  Antiken  skizzirt^ 
etc.  — Les  Grecques  et  les  Grecs  esquis- 
sés d’après  l’antique...  avec  56  sujets 
reproduits  sur  3 planches.  — Berlin, 
1844,  gr.  in-4  (2  fr.). 

Nous  avons  ici  le  compte  rendu  d’une  confé- 
rence illustrée  par  des  peintures  de  vases  qui 
ont  fourni  à l’auteur  des  exemples  fort  peu  frap- 
pants de  la  vie  journalière  chez  les  Grecs.  Pour 
montrer  la  vie  réelle,  et,  faute  de  mieux,  l’auteur 
s’est  adressé  à la  mythologie,  et  la  mythologie 
a mal  répondu  a ses  espérances. 

1835.  JAHN  (Otto).  Archâologische 
Aufsatze.  — Mémoires  archéologiques. 
— Greifswald,  1845,  gr.  in-8,  avec 
3 pl.  (2  à 3 Ir.). 

Nous  citerons  les  articles  sur  les  peintures  du 
Pœcile  à Athènes,  sur  les  Danaïdes  du  portique 
de  l’Apollon  Palatin  à Rome,  et  sur  le  coffret  de 
Cypsilus. 

1836.  .lAHjN  (Otto).  Archâologische 
Beitràge.  — Contributions  à l’archéo- 
logie. — Berlin,  1847,  ur.  in-8,  avec 
14  pl.  (5  à 6fr.). 

1837.  KÔHLER  (H.-K.-E.).  Gesam- 
melle  Schriften,  etc.  — OEuvres  com- 
plètes. Publiées  parLudoIphe  Stephani, 
d’après  l’ordre  de  l’Acad.  imp.  des 
sciences.  — Saint-Pétersbourg,  1850- 
53,  6 vol.  in-8,  lig.  (20  à 30  fr.). 

Cette  publication  contient  :t.I  et  II:  Serapis 
Oder  Abhandlungen,  etc.  (Sérapis,  ou  Disser- 
tations sur  l’antiquité  grecque  et  romaine), 
avec  10  pl.  gr.  ; — t.  111.  Abhandlung  über  die 
gescimiltenen  Steine,  etc.  (Dissertation  sur  les 
pierres  gravées  portant  les  noms  des  artistes);  — 
t.  IV  et  V.  Kleine  Abhandlung  en  zur  Gemmen- 
Kunde  (Petits  Traités  pour  servir  à l’étude  des 
pierres  gravées),  avec  7 pl.  gr.  et  3 lith.; — t.  VI. 
Kleine  Abliandlungen  vermischten  Irilialts  (Mé- 
langes;, avec  5 pl.  gr.  et  7 lith. 

1838.  KRAXJSE  (D*'  J. -H.).  Angeio/ogie. 
Die  Gefàsse  der  alten  Fôlker,  insbe- 
sondere  der  Griechen  und  Romer,  etc. 
— Angéiologie.  Vases  des  peuples 
anciens,  particulièrement  des  Grecs  et 
des  Romains,  d’après  les  écrits  et  les 
oeuvres  d’art  de  l’antiquité,  étudiés 
sous  le  rapport  philologique,  archéolo- 
gique et  technique.  — Halle,  1854, 
gr.  in-8,  avec  164  fig.  sur  6 pl.  lith. 
(5  à 6 fr.). 

1839.  LLOYD  (VV.-W.).  On  the  Home- 
ric  Desing  of  the  Shield  of  A chiites. 
— Sur  la  Description  homériqtie  du 
Bouclier  d’Achille,  -r-  Londres,  1854, 
in-8. 


1840.  BEULÉ  (Ernest).  Études  sur  le 
Peloponèse,  par  E.  Beulé,  ancien  mem- 
bre de  l’École  d’Athènes.  Publié  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l’instruc- 
tion publique  et  des  cultes.  — Paris, 
Firmin-Didot,  1855,  in-8  (6  fr.);  — 
nouv.  édition,  ibid.,  1875,  in-18.  — 
4 fr. 

On  y trouve,  entre  autres,  les  chapitres  sui- 
vants : l’Art  à Sparte  (architecture,  sculpture)  ; 
— Sicyone  (les  écoles  de  peinture  et  de  sculp- 
ture). 

1841.  PANOFKA  (Theod.).  Dichterstellen 
und  Bildwerke  in  îhren  wechselsei- 
tigen  Beziehungen,  etc.  — Les  Textes 
poétiques  et  les  œuvres  d’art  dans  leurs 
rapports  mutuels.  Extrait  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin. — 
Berlin,  1856,  gr.  iu-4,  26  pp.,  avec 
21  sujets  sur  4 pl.  au  trait,  gr.  s.  ac. 
(2  fr.). 

Ingénieux  toujours,  aventureux  souvent,  Pa- 
nofka  s’est  appliqué  à retrouver,  parmi  les  mar- 
bres, les  peintures  de  vases  et  les  figurines  de 
bronze,  les  épithètes  que,  dans  un  passage  du 
Plutus,  Aristophane  donne  à Mercure,  l’appelant 
portier  (5trop/iafos) , guide  (//egemom'o.s) , juge 
du  camp  [Ënagonios),  rusé  { Do  lias) , etc.  V ixnoika 
croit  avoir  retrouvé  sur  un  mur  de  Pompéi  (voir 
Zahn),  l’image  du  Jupiter  Soterü  La  foi  seule 
nous  sauve  en  pareille  matière  ! 

1842.  GUHL  (Ernest)  & KONER  (Wilh.). 
Das  Leben  der  Griechen  und  Romer 
nach  antiken  Bildwerken  darge- 
stellt,  etc.  — Vie  des  Grecs  et  des 
Romains,  d’après  les  monuments  anti- 
ques. — Berlin,  Weidmann,  1861, 
in-8,  fig.;  — 2®  édit.,  corr.  et  augm.  ; 
ibid.,  1864,  gr.  in-8,  avec  535  grav. 
s.  b.;  — 3®  édit.,  augm.  (en  12  livr.); 
ihid.,  1872-73,  gr.  in-8,  fig.;  — 4®  édit., 
corr.  et  augm.  (en  12  livr);  ibid., 
1875-76,  gr.  in-8,  fig.  — 16  fr.  25. 

1843.  PERVANOGLU  (P.).  Die  Grab- 
steine  der  alten  Griechen,  etc.  — Les 
Pierres  tumulaires  des  anciens  Grecs 
spécialement  étudiées  d’après  ce  qui 
en  reste  dans  Athènes.  — Leipzig, 
Engelmann,  1863,  gr.  in-8,  vin-93  pp., 
avec  3 pl.  lith.  — 3 fr.  75. 

1844.  WEISSER  (L.).  Lebensbilder  aus 
dem  klassischen  Alterthum , etc.  — 
Tableaux  de  la  vie  publique  et  privée 
dans  l’antiquité  classique.  Dessinés 
d’après  les  monuments  d’art  anticjue. 
Avec  un  texte  explicatif  par  Herm. 
Kurz.  — Stuttgart,  Nitzschke,  1864, 
in-fol.  obi.,  avec  44  pl.  lith.  — 20  fr. 

1845.  BERJEAU  (Ph.-Ch.).  The  Horses 
of  Antiquity,  Middleages  and  Renais- 
sance,  etc.  — Le  Cheval  dans  l’anli- 
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quité , le  moyen  âge  et  la  renaissance, 
à partir  des  monuments  les  plus  anciens 
jusqu’à  ceux  du  xvi®  siècle.  — Lon- 
dres, 1864,  in-4,  avec  60  planches  au 
trait. 

Ce  livre  est  la  mise  en  pratique  d’une  idée 
heureuse  et  neuve.  M.  Berjeau  est  le  premier, 
nous  le  croyons,  qui  ait  essayé  de  nr.ontrer  le 
cheval  de  toutes  les  époques  et  dans  tous  les  pays. 
Et  cependant  u’était-il  pas  intéressant  de  voir  « la 
plus  belle  conquête  de  l’homme  » en  Égypte,  en 
Assyrie,  en  Perse,  en  Lycie,  en  Grèce  et  à Rome? 
Ne  devions-nous  pas  être  curieux  de  connaître 
les  chevaux  de  nos  ancêtres;  le  cheval  normand, 
anglais,  franpis,  espagnol,  italien,  allemand  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  vie  noble  au 
moyen  âge  ? 

Pour  remplir  ce  programme,  que  fait  M.  Ber- 
jeau ? Il  consulte  les  peintures  de  Thèbes,  des 
sculptures  nubiennes  et  les  bas-reliefs  de  Nim- 
roud,  Persépolis,  Nakshi-Roustam , de  Xantlie, 
du  Parthéiion,  des  colonnes  Trajane  et  Théodo- 
sienne, — sans  parler  de  quelques  statues  éques- 
tres, et  des  peintures  de  vases. 

Arrivé  au  moyen  âge,  il  met  à contribution  la 
tapisserie  de  Bayeux,  les  vitraux  de  Saint-Denis, 
les  verrières  de  Chartres,  tes  miniatures  des  ma- 
nuscrits. Enfin,  parvenu  à la  Renaissance,  c’est  aux 
vieux  maîtres  italiens,  aux  peintures  du  Campo 
Santo  de  Pise,  puis  à Albert  Durer,  à Burgkmair, 
à Lucas  de  Leyde  qu’il  s’adresse. 

Exécutées  avec  une  certaine  fermeté,  les  plan- 
ches expriment  convenablement  le  trait  caracté- 
ristique du  cheval  dans  cha(|ue  pays  et  à chaque 
époque.  Du  reste,  elles  ne  font  que  reproduire 
des  exemples  bien  choisis. 

1846.  GEPvHARD  (Edward).  Gesammel- 
te  akademische  Jbhandlungen  und 
kleine  Schriften  nebst  Abhildungen, 
ete.  — Mémoires  académiques  et  opus- 
cules. — Berliu,  Reimer,  1866-68,  2 vol. 
gr.  in-8,  avec  82  pl.  litli.  et  gr.  s.  c.  — 
40  fr. 

Recueil  intéressant,  parce  qu’il  embrasse  une 
partie  des  publications  de  l’homme  qui  dans  ce 
siècle  a donné  la  plus  forte  impulsion  à l’étude 
de  l’antiquité  figurée.  Le  second  volume  a été 
publié  par  Otto  Jahn. 

1847.  HITTORFF  (J.-J.).  Mémoire  sur 
Pompéi  et  Petra.  — Paris,  Klincksieck, 
1866,  iii-4,  avec  8 pl.  — 12  Ir. 

Ce  mémoire  a pour  objet  de  montrer  que,  dans 
plus  d’une  circonstance,  il  est  utile  d’interroger, 
sur  les  œuvres  de  l’aicbitecture,  les  peintures 
murales  de  Pompéi  et  d’Ilerculanum,  ainsi  que  les 
vases  peints.  Par  la  comparaison  d’une  peinture  de 
la  maison  du  Labyrinthe  à Pompéi  avec  un  tom- 
beau de  Pétra,  cette  utilité  est  pleinement  établie. 
Entre  le  petit  temple  (Esciilapeum),  reproduit 
sur  le  paroi  de  la  maison  pompéienne,  et  la  par- 
tie supérieure  de  ce  même  tombeau,  l’identité 
est  frappante.  C’est  la  peinture  qui  a servi  de 
modèle,  et  il  n’y  a pas  à en  douter.  Pompéi  a été 
détruite  en  l’an  76,  et  c’est  ei\  l’an  119  que  Tra- 
jan  a fait  la  conquête  de  l’Arabie  Pétrée.  Mais 
par  quelle  aventure  une  ville  peidue  dans  les 
sables  de  l’Arabie  a-t-elle  été  chercher  au  pitd 
' du  Vésuve  des  types  pour  ses  monuments  ? De- 
mandez-le  5 Ilittorf  : il  vous  le  dira. 


2.  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

{Voir  aussi  plus  haut  : Explorations  et  missions 
scientifiques.) 

1848.  Monumens  égyptiens,  consistant 
en  obélisques,  pyramides,  chambres 
sépulcrales,  statues,  etc.  ; le  tout  gravé 
en  200  pl.,  avec  leurs  explications  his- 
toriques. — Rome,  1791,  2 vol.  in-fol. 
(lO  à 15  fr.). 

Compilation  médiocre  des  libraires  Bouchard  et 
Gravier. 

1849.  ALEXANDER  (William).  Egyp- 
tian  Monuments  front  the  collection 
formed  by  the  National  Instituie, 
etc.  — Monuments  égyptiens  d’après 
la  collection  formée  par  l’Institut  na- 
tional sous  la  direction  de  Bonaparte... 
actuellement  conservée  au  Musée  bri- 
tannique, gravés  par  T.  àledland, 
d’après  les  dessins  de  W.  A..  — Lon- 
dres, 1805-08,  gr.  in-fol.,  fig.  (publié  à 
132  fr.). 

Ouvrage  non  achevé , composé  de  vingt  et  une 
planches. 

1850.  MILLIN  [A.-L.].  Égyptiaques,  ou 
Recueil  de  quelques  monuments  égyp- 
tiens inédits.  — Paris,  impr.  Didot, 
1816,  in-4,  avec  12  pl. 

1851.  HIRT  (Alois-Ludwig).  Ueber  die 
Bildung  der  âgyptischen  Gottheiten., 
etc.  — De  la  Représentation  des  dieux 
de  l’Égypte.  — Berlin,  1821,  in-4,  avec 
1 1 pl.  (3  fr.). 

Extr.  des  Abhandlunqen  d.  Ilcrl.  Alcadcmie,— 
Voir  plus  haut,  le  n»  1267. 

1852.  CAILLIAUD  (Fréd.).  Voyage  à 
l’oasis  de  Thèbes  et  dans  les  déserts 
situés  à l’orient  et  à l’occident  de  la 
Thébaïde,  fait  pendant  les  années  1815 
à 1818,  par  IM.  F.  C...,  rédigé  et  publié 
par  INI.  Jomard;  contenant  : 1"  le 
Voyage  à l’oasis  du  DaUel,  par  M.  le 
chevalier  Drovetti  ; 2°  le  .tournai  du 
premier  voyage  de  M.  Cailliaud  en 
Nubie  ; 3®  des  Recherches  sur  les  oasis, 
etc.— Paris,  1822,  gr.  in-fol.,  fig.  (25  fr., 
et  plus  avec  fig.  avant  la  lettre). 

Il  n’a  jamais  été  publié  de  cet  ouvrage  que  la 
première  livraison,  composée  d’un  cahier  de  texte 
et  de  25  pl.  11  devait  être  complet  en  deux  livrai- 
sons. 

1 853.  CAILLIAUD  (Fréd.).  Voyage  à l’oa- 
sis de  Syouah,  rédigé  et  publié  par  M.  Jo- 
mard, d’après  les  matériaux  recueil- 
lis par  M.  le  chevalier  Drovetti  et  par 
AI. F.  C..,  pendant  leur  voyage  en  cette 
oasis  en  1816  et  eu  1820.  — Paris, 
1823,  in-fol.,  avec  20  pl.  (20  fr. , et  plus 
sur  papier  vélin). 
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1854.  CAILLIAUD  (Fréd.).  Voyage  ù 
Meroé,  au  fleuve  Blanc,  au-delà  du 
Fâzoql,  dans  le  midi  du  royaume  de 
Senuâr,  à Syouah  et  dans  cinq  autres 
oasis,  fait  dans  les  années  1819  à 1822, 
par  F.  C...  Ouvrage  publié  par  Tauteur, 
rédigé  par  lui-même  et  par  M.  Jo- 
mard,  etc.  — Paris,  1826,  4 vol.  iu-8, 
avec  12  pl.,  et  2 vol.  in-fol.  contenant 
150  pl.  et  cartes  (200  fr.,  et  plus  selon 
le  genre  d’exempl.). 

Il  y a des  exempl.  sur  pap.  ord.  avec  fig.  noi- 
res; sur  pap.  vélin,  avec  fig.  noires  ou  color.; 
sur  gr.  pap.  ord.,  avec  fig.  noires  ou  color.,  et 
sur  gr.  pap.  vélin,  avec  fig.  noires  ou  color. 

1855.  CHAMPOLLION  (J. -Fr.).  Pan- 
théon égyptien.  Colleclion  de  person- 
nages mythologiques  de  l’ancienne 
Egypte  d’après  les  monuments;  avec 
un  texte  explicatif  par  M.  Champol- 
lion  le  jeune,  et  les  figures  d’après  les 
dessins  de  L.-J.-J.  Dubois.  — Paris, 
1823-31,  in-4,  fig.  (80  à 100  fr.,  et  le 
double  en  pap.  vélin). 

D’après  Brunet,  cet  ouvrage  devait  former  2 vol . 
(en  30  livr.)  composés  d’environ  200  pl.  color. 
et  050  pp.  de  texte,  mais  il  n’a  pas  été  terminé. 
11  n’en  a paru  jusqu’en  1831  que  15  livr.  de  6pl. 
avec  texte.  Les  fig.  10,  23  0,  23  c,  20  b,  20  c, 
31  à 35,  n’ont  pas  été  publiées. 

Amon-Ra,  Cnepli,  Neith,  Satis,  Phtali,  Thot, 
Athor,  Tiplie,  etc.,  etc.,  sont  représentés  sous 
les  couleurs  que  les  croyances  ou  plutôt  l’icono- 
grapliie  religieuse  leur  donnaient. 

1856.  YORKE  (Ch.)  etLEAKE  (le  colo- 
nel Martin).  Les  Principaux  Monumens 
égyptiens  du  Musée  britannique,  et 
quelques  autres  qui  se  trouvent  en 
Angleterre,  expliqués  d’après  le  sys- 
tème phonétique.  — Londres,  1827, 
in-4,  avec  27  lith. 

1857.  VISGONTI  (P.-E.).  Monumenti 
egiziani  délia  raccolta  del  sign.  Pa- 
'pandriopulo,  descritti  da  P.-E.  V..  — 
Rome,  1828,  in-fol.,  avec  14  pl. 

1858.  DOROW  et  KLAPROTH.  Collec- 
tion d’antiquités  égyptiennes,  recueil- 
lies par  M.  le  chevalier  de  Palin,  publiées 
par  MM.  D..  et  R.,  en  33  planches, 
auxquelles  on  a joint  une  34°  représen- 
tant les  plus  beaux  scarabées  de  la 
collection  de  M.  J.  Passalacqua  ; pré- 
cédée d’observations  critiques  sur 
l’alphabet  hiéroglyphique,  découvert 
par  M.  Champollion  le  jeune,  et  sur  le 
progrès  fait  jusqu’à  ce  jour  dans  l’art 
de  déchiffrer  les  anciennes  écritures 
égyptiennes,  avec  2 planches  par 
M.  J.  Rlaproth.  — Paris,  1829,  in-fol., 
fig.  (15  à 25  fr.). 

Les  planches  reproduisent  plus  de  1,800  abraxas 
et  scarabées. 


1859.  LENORMANT  (Charles).  î\Iusée  des 
antiquités  égyptiennes,  ou  Recueil  des 
monuments  égyptiens,  architecture, 
statuaire,  glyptique  et  peinture,  accom- 
pagné d’un  texte  explicatif  (par  Nestor 
Lhote).  — Paris,  1835-1842  (ou  1836- 
40,  ou  1841),  gr.  in-fol.,  39  pl.  (40  à 
50  fr.). 

Résumé  très-commode  du  grand  ouvrage  de  la 
commission  d’Égypie.  Grâce  à ce  compendium, 
on  peut  se  rendre  compte  de  l’ensemble  de  l’ar- 
chéologie égyptienne,  du  moins  telle  qu’elle  se 
présentait  en  18ti0. 

1860.  PRORESCH  VON  OSTEN  (Ritter). 
Denkwürdigkeiten  und  Erinnerungen 
aus  dem  Orient^  etc.  — Mémoires  et 
souvenirs  d’Orient.  — Stuttgart,  1836- 
37,  3 vol.  gr.  in-12. 

Ces  trois  volumes  ontété  publiés  par  Er.  Münch, 
l’éditeur  de  la  correspondance  entre  Prokesch  et 
Jul.  Schneller;  ils  sont  extraits  de  la  correspon- 
dance de  ce  dernier.  Ces  Souvenirs  par  la  beauté 
des  descriptions  ont  été  comparés  à ceux  de  La- 
martine. (Voir  aussi  plus  haut,  le  n°  1766,) 

1861.  ’WILRINSON  (John).  The  Man- 
ners  and  Customs  of  dhe  ancient 
Egyptîans,  including  their  private 
life,  etc.  — Mœurs  et  coutumes  des 
anciens  Egyptiens,  vie  privée,  gouver- 
nement, lois,  art,  industrie,  religion, 
agriculture,  histoire  primitive,  le  tout 
tiré  de  la  comparaison  des’  peintures, 
sculptures  et  monuments  avec  les  textes 
des  auteurs  anciens;  ouvrage  illustré 
par  la  reproduction  des  monuments.  — 
Londres,  1837,  1841,  2 séries  de  3 vol., 
soit  6 vol.  gr.  in-8,  avec  600  grav.,  noi- 
res et  color.  (200  fr.)  ; — nouv.  édit., 
ibid,,  1847,  6 vol.  gr.  in-8,  fig. 
(150  fr.). 

Ce  titre  est  bien  long,  et  cependant  ce  livre 
tient  ce  qu’il  promet.  L’auteur  a donné  ce  qu’il 
pouvait  donner  il  y a quarante  ans,  à une  épo- 
que où,  bien  moins  familier  qu’on  ne  l’est  au- 
jourd’hui avec  les  textes  hiéroglyphiques,  on  ne 
pénétrait  pas  si  avant  dans  le  monde  des  Pha- 
raons. De  tout  ce  que  les  écrivains  grecs  et  latins 
ont  laissé  sur  l’Égypte,  il  n’a  rien  omis.  Les  ren- 
seignements abondent  et  les  rapprochements  en- 
tre les  monuments  et  l’histoire  sont  ingénieux  ou 
judicieux.  Pour  tout  dire,  les  six  volumes  de 
Wilkinson  sont  une  préparation  excellente;  et 
quand  on  veut  entrer  dans  les  domaines  de  la 
vieille  Égypte,  et  qu’on  ne  peut  donner  à cette 
terre  merveilleuse  qu’une  part  de  son  temps, 
c’est  Wilkinson  qu’il  faut  encore  choisir  pour  se 
guider. 

1862.  LEEMANS  (Conr.  ).  Monuments 
égyptiens  portant  des  légendes  royales 
dans  les  musées  de  Leide,  de  Londres, 
et  dans  quelques  autres  collections  par- 
ticulières en  Angleterre,  etc.  — Leide, 
1838,  iu-8,  avec  32  pl.  lith.  (5  fr.). 

1863.  HOREAU  (Hector),  archit.  Pano- 
rama d’Egypte  et  de  Nubie,  avec  un 
portrait  de  MehemetAli  et  un  texte  orné 
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de  vignettes,  etc.  — Paris,  1841,  in- 
fol., portr.  et  37  pl.  (publié  en  12  liv., 
à 15  fr.  avec  pl.  noires,  et  à 25  fr.  avec 
pl.  color.  ; se  vend  30  à 40  fr.,  et 
100  à 120  fr.). 

Ce  panorama  transporte  l’Égypte  sous  nos  yeux. 
Elle  nous  apparaît  avec  ses  ruines  pittoresques 
et  grandioses,  enfermées  dans  le  sable,  ou  taillées 
dans  les  rochers  de  la  chaîne  lihyque.  Nous  y 
voyons  se  jouer  la  lumière,  et  nous  comprenons 
toute  la  magie  de  cette  formidable  architecture 
sous  un  ciel  d’airain.  Horeau  dit  qu’il  a voulu 
rompre  le  silence  gardé  par  les  artistes  sur  l’É- 
gypte, car  tout  ce  qu’ils  ont  publié,  gravé  en 
noir,  semble  avoir  jeté  un  voile  sombre  sur  le 
pays  du  monde  où  la  couleur  joue  le  rôle  le 
plus  important.  Aussi  pour  éviter  cet  écueil,  a-t-il 
revêtu  ses  planches  d’une  teinte  bistrée  qui  rend 
à cette  merveilleuse  contrée  son  aspect  naturel. 
Ces  planches  sont  de  petits  tableaux  encadrés 
dans  des  panoramas  où  U»  vallée  du  Nil  se  déroule 
tout  entière;  et  plus  de  soixante-dix  vues,  car 
chaque  planche  en  renferme  deux  et  môme  quel- 
quefois trois,  nous  montrent,  depuis  le  Delta 
jusqu’à  la  seconde  cataracte,  les  points  les  plus 
intéressants.  Sobre,  simple,  instructif,  le  texte 
rappelle  les  faits  les  plus  remarquables  de  l’his- 
toire et  parle  des  usages  anciens  et  modernes. 
De  charmantes  vignettes  l’illustrent  et  le  complè- 
tent en  s’adres'.ant  aux  yeux.  Notez  qtte  cette 
œuvre  d’un  véritable  artiste  n’a  jamais  obtenu 
tout  le  succès  qu’elle  méritait.  Au  moment  de 
sa  publication,  elle  n’a  pas  pu  trouver  au-delà 
de  cent  souscripteurs  l 

18Ü4.  LEEMANS  (Conrad).  Ægyptische 
Monumenlen , etc.  — Monuments 
égyptiens  du  Musée  d’antiquités  des 
Pays-Bas  à Leide,  publies  d’après  les 
ordres  du  gouvernement  (texte  hol- 
land.  ou  franc.).  — Leide,  1842-66, 
2 part.  in-fol.,"lig. 

Cet  ouvrage  fait  partie  d’une  grande  publica- 
tion portant  ce  titre  général  et  divisée  en  plu- 
sieurs parties,  dont  deux  sont  consacrées  aux 
papyrus.  Celle  embrassant  les  monuments  d’art 
se  compose  de  deux  sections  : lo  Monuments  de 
la  religion  et  du  culte  public  et  privé,  avec  àO  pl., 
2o  Monuments  civils,  avec  les  pl.  1 à 125.  Elle 
n’est  pas  terminée. 

1865.  RIRGH  (S.).  Gallery  oJ  \egijptian\ 
antiquitieSy  selecied  fvoin  the  Bri- 
tisli  iMiiseu7n,  etc.  — Galeries  d’anti- 
quités [égyptiennes],  choisies  dans  le 
Musée  britannique,  par  F.  Arundale 
et  .T.  Bonomi.  Avec  un  texte  historique 
et  descriptif  par  S.  B..  — Londres, 
(1842-43),  2 part,  in-4,  avec  57  pl.  en 
partie  color.  (25  fr.). 

La  première  partie  comprend  la  mythologie 
égyptienne;  la  seconde,  les  monuments  de  l’art 
égyptien. 

1866.  Tablets  aiid  other  egyptian  mo- 
7iuments  from  the  coUeclion  of  the 
earl  of  Belmore,  etc.  — Tablettes  et 
autres  monuments  égyptiens  de  la  col- 
lection du  comte  de  Belmore,  actuel- 
lement au  Musée  britannique.  — Lon- 
dres, 1843,  gr.  in-fol.,  avec  23  pl. 
color. 


1867.  PERROT  (.L-F.-A.).  Essai  sur  les 
momies.  Histoire  sacrée  de  l’Egypte, 
d’après  les  peintures  qui  ornent  les 
sarcophages.  — Nîmes,  1846,  in-8, 
avec  5 pl.  (2  à 3 fr.). 

1868.  DU  CAMP  (Maxime).  Egypte, 
Nubie,  Palestine  et  Syrie.  Dessins  pho- 
tographiques, recueillis  pendant  les 
années  1849,  1850  et  1851,  accompa- 
gnés d’un  texte  explicatif  et  précédés 
d’une  introduction  par  Maxime  Du 
Camp,  chargé  d’une  mission  archéolo- 
gique en  Orient  par  le  ministère  de 
de  l'instruction  publique.  — Paris, 
1852,  2 vol.  in-fol.,  fig.  (publié  à 
500  fr.). 

Ceut  vingt-ciuq  planches  composent  cette  col- 
lection : 112  pl.  pour  l’Egypte  et  la  Nubie  ; 6 pour 
Jérusalem  et  7 pour  Balbeck. 

Les  aptitudes  de  M.  Maxime  Du  Camp  sont 
très-variées  ; il  est  publiciste,  homme  de  lettres, 
journaliste,  et  c’est  comme  voyageur  et  pliotogia- 
phe  qu’il  se  présente  dans  l’ouvrage  que  nous  si- 
gnalons ici.  Conune  voyageur  ! Sachez  qu’au  sortir 
du  collège  il  fit  un  premier  voyage  en  Orient  de 
près  de  dix-huit  mois.  Comme  photographe  ! Il 
est  certain  que  l’invention  de  Daguerre  lui  doit 
beaucoup  pour  avoir  été  l’un  des  premiers,  le 
premier  peut-être,  à en  faire  la  large  application. 
Sou  recueil  a été  l’avent-coureur  d’une  foule  de 
publications  des  plus  instructives. 

1869.  GOSSE  (Ph.-H.).  Assyi'ia,  etc.  — 
L’Assyrie,  ses  mœurs,  ses  usages,  ses 
arts  et  ses  armes,  reproduits  d’après 
les  monuments.  — Londres,  1852,  in-8, 
carte  et  158  grav.  s.  b. 

1870.  MARIETTE  (Aug.).  Choix  de  mo- 
numents et  de  dessins  découverts  ou 
exécutés  pendant  le  déblaiement  du 
Sérapéum  de  Memphis.  — Paris,  1857, 
in-4,  avec  10  pl.  (5  fr.). 

1871.  MARIETTE  (Aug.).  Le  Sérapéum 
de  Memphis,  découvert  et  décrit  par 
Aug.  Mariette,  conservateur-adjoint  au 
Musée  imp.  du  Louvre,  etc.  Ouvrage 
dédié  à S.  A.  I.  le  prince  Napo- 
léon, et  publié  sous  les  auspices  de 
S.  E.  M.  Achille  Fould,  ministre  d’Etat. 
— Paris,  Gide,  1857-64,  9 livr.  in-fol. 

Le  Sêrapeinn  de  Memphis  existe-t-U  ? est-ce 
nu  livre  ? Les  biblioihèques  doivent-elles  croire 
qu’elles  ont  un  vrai  Sérapéum.  ? Des  renseigne- 
ments particuliers  m’autorisent  à dire  : Non!  au 
moment  de  la  publication,  le  prospectus  annon- 
çait que  l’ouvrage  se  composerait  d’un  volume 
de  texte  in-ù  et  d’un  atlas  in-fol.  de  110  plan- 
ches divisées  en  quatre  parties  ; 1°  topographie; 
20  monuments  découvei  ts  dans  le  Sérapéum  ; 
3°  monuments  découverts  dans  les  souterrains 
du  Sérapéum;  ù'J  monuments  découverts  pen- 
dant les  fouilles.  De  cette  publication  avortée, 
il  n’a  paru  que  .'^6  pl.  appartenant  aux  quatre 
parties.  On  a réuni  ces  36  planches,  on  y a 
ajouté  un  titre  et  une  table,  et  on  a vendu  l’ou- 
vrage, comme  s’il  était  complet,  au  prix  de  150  fr. 

M.  Mariette  n’a  pas  perdu  de  vue  le  projet  de 
faire  de  son  Sérapéum  un  grand  et  bel  ouvrage^ 
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Il  doit  le  publier  de  nouveau  dans  l’ancienne 
maison  Franck,  ü7,  rue  Richelieu.  Sous  cette 
derniè*re  forme,  le  Sévapeum  doit  avoir  3 vol. 

1872.  PRISSE  D’AVENNES.  Histoire  de 
l’art  égyptien  d’après  les  monuments, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu’à la  domination  romaine.  Ouvrage 
publié  sous  les  auspices  de  S.  E. 
M.  Fould,  ministre  rt’Etat.  — Paris, 
Gide,  (1858  et  suiv.),  36  livr.  gr.  in-fol. 
— 20  fr.  la  livr. 

(iide  a été  le  premier  éditeur  de  ce  beau  livre, 
et  c’est  la  maison  Artbus  Bertrand  qui  en  con- 
tinue la  publication.  Suivant  les  indications  four- 
nies par  celte  librairie,  {'Histoire  de  l’art  égyp- 
tien formera  2 vol.  grand  in-fol.,  composés  de 
160  planches.  Jl  paraîtra  en  kO  livr.  dont  36 
ont  vu  le  jour.  Le  texte  qui  formera  un  vol.  in-0, 
de  600  p.,  contenant  80  figures  sur  bois,  est  aussi 
sous  presse;  il  renfermera  l’histoire  complète  de 
l’art  en  Égypte. 

Finesse,  précision,  éclat,  voilà  ce  que  nous 
offrent  les  planches  en  ebromolithographie  des 
livraisons  publiées;  je  ne  crois  pas  qu’on  ait 
donné  jusqu’ici  rien  d’aussi  parfait  sur  l’art 
égyptien. 

Voir  encore  plus  haut,  n”  1772  bis,  un  ouvrage 
publié  antérieurement  par  M.  Prisse  d’Avennes 
sur  le  même  sujet. 

1873.  PLACE  (Victor).  Ninive  et  l’As- 
syrie, par  V.  P..,  consul  général,  avec 
des  essais  de  restauration  par  Félix 
Thomas.  Ouvrage  publié  d’après  les  or- 
dres de  l’empereur.  — Paris,  impr.imp., 
1867-70,  2 vol.  gr.  in-fol.,  et  atlas  de 
87  pl.—  855  fr. 

Déterminer  le  caractère  des  restes  exhumés, 
en  si  grand  nombre  et  en  si  peu  de  temps,  du 
sol  de  l’Assyrie;  indiquer  leur  provenance,  telle 
a été  la  première  pensée  derauteur;  pénétrer, 
par  le  secours  des  monuments,  dans  la  civilisa- 
tion assyrienne,  telle  a été  la  seconde. 

Dans  un  pays  où  les  tombeaux  antiques  font 
défaut,  où  tout  converge  vers  le  souverain,  le 
palais,  centre  des  forces  de  la  nation,  résumé  de 
ce  qu’elle  sait  produire,  est  apparu  à M.  Place 
comme  le  plus  sur  moyen  d’information.  La 
construction,  la  disposition,  la  décoration  du  pa- 
lais a jeté  un  grand  jour  sur  la  vie  privée,  sur 
les  habitudes  domestiques  de  la  vieille  Assyrie, 
vie  privée  que  iM.  Place  avait  à cœur  de  mettre 
en  pleine  lumière.  Ici,  d’ailleurs,  l’enfouisse- 
ment n’a  point  été  assez  subit  pour  que  la  mois- 
son soit  stérile.  Or,  partant  de  ce  point,  i\I.  Place 
a fait  choix  du  palais  de  Korsabad,  l’œuvre  de 
Sargon,  comme  étant  le  moins  maltrailé  par  les 
événements,  le  mieux  distribué  de  ceux  du  se- 
cond empire  d’Assyrie,  et,  pour  donner  plus 
d’importance  à cette  étude,  il  s’est  appliqué  à 
joindre  à ces  découvertes  personnelles  toutes 
les  notions  éparpillées  dans  les  rapports,  mé- 
moires et  monographies  publiés  avant  lui. 

Un  atlas  accompagne  ces  deux  volumes  et  com- 
prend la  carte  de  l’ancienne  Assyrie  et  celle  de 
l’Assyrie  moderne.  Les  plans  des  édifices,'  les 
détails  de  construction,  de  décoration  et  des  essais 
de  restauration,  avec  une  double  série  de  pein- 
tures en  émail  et  à fresque,  sont  gravés  et  re- 
produits en  chromo  a\cc  le  plus  grand  soin,  et 
M.  Félix  Thomas  a donné  ici  des  preuves  mul- 
tiples de  son  beau  talent. 


3.  ARCHÉOLOGIE  GALLO-  ET  GERMANO- 
ROMAINE. 

1874.  LA  SAUVAGÈRE  (Félix-Fr.  Le 
Royer  d’Artezet  de).  Recueil  d’anti- 
quités dansles  Gaules, enrichi  de  diverses 
planches  et  figures,  plans,  vues,  cartes 
topographiques  et  autres  dessins  pour 
servir  à l’intelligence  des  inscriptions 
de  ces  antiquités.  Ouvrage  qui  peut  ser- 
vir de  suite  aux  Antiquités  de  feu  M.  le 
comte  de  Caylus,  par  M.  de  La  Sauva- 
gère,  ancien  directeur  en  chef  dans  le 
corps  du  génie.  — Paris^  1770,  in-4^ 
avec  29  pl.  (15  fr.).  — Voir  aussi  plus 
haut,  le  n°  1451 . 

Les  Ruines  romaines  de  Saintes,  la  Situation 
de  Cæsarodunum,  la  Pile  de  Saint-Mars,  le  Bri- 
cpieiage  de  Marsal,  les  Pierres  de  Carnac,  les 
Camps  romains  dans  les  pays  des  Vénètes,  la 
Forteresse  romaine  Bablia,  située  à Blaye,  et  non 
point  en  Bretagne,  comme  on  l’a  prétendu,  telles 
sont  les  recherches  de  cet  intrépide  antiquaire; 
recherches  qui  n’ont  pas  été  sans  valeur  et  dans 
lesquelles  il  a perdu  sa  fortune.  Les  planches 
sont  au-dessous  du  médiocre,  mais  le  style  de 
l’auteur  est  encore  plus  affligeant.  On  lit  dans 
l’épître  dédicatoire  à M.  le  duc  de  Clioiseul  : 

« Je  ne  dis  rien,  Alonseigneur,  de  ce  qui  vous 
<1  regarde  personnellemeiu  ; la  main  d’un  an- 
« cien  militaire  qui  ne  s’est  jamais  servi  que 
n des  crayons  de  la  simple  nature,  eic.,  etc.  ! « 
Les  crayons  de  la  simple  nature! 

1875.  GRIVAUD  DE  LA  VINCELLE  (Cl.- 
M.).  Antiquités  gauloises  et  romaines, 
recueillies  dans  les  jardins  du  palais  du 
Sénat,  pendant  les  travaux  d’embellis- 
sement qui  y ont  été  exécutés  depuis 
l’an  IX  jusqu’à  ce  jour,  pour  servir  à 
l’histoire  des  antiquités  de  Paris,  etc. 
— Paris,  1807,  in-4,  avec  atlas  in-fol. 
de  40  pl.  (15  fr.,  et  plus  sur  pap.  jésus, 
pap.  vélin,  ou  gr.  pap.  vélin), 

Grivaud  de  La 'Vancelle  n’a  pas  été  seulement 
un  antiquaire  laborieux  et  médiocre,  mais  aussi 
un  sous-chef  de  bureau  de  la  trésorerie  du  Sénat, 
puis  de  la  comptabilité  à la  chambre  des  pairs. 
Cette  petite  position  officielle,  en  lui  offrant  cer- 
taines facilités,  l’a  peut-être  engagé  à étudier 
les  provenances  des  fotiilles  du  l.uxembourg. 
Nous  le  voyons  ci-dessous  résolument  engagé 
dans  la  voie. 

Né  à Chàlon-SLir-Saône  en  1762  , Grivaud  est 
mort  à Paris  vers  la  fin  de  1819. 

1876.  GRIVAUD  DE  LA  VINCELLE  (Cl.- 
iAL).  Recueil  de  monuments  antiques, 
la  plupart  inédits  et  découverts  dans  l’an- 
cienne Gaule.  Ouvrage  enrichi  de  car- 
tes et  planches  en  taille-douce,  qui  peut 
faire  suite  aux  recueils  du  comte  de 
Caylus  et  de  La  Sauvagère.  Dédié  à son 
A.  R.  le  prjnce  de  Bavière,  par  Grivaud 
de  La  Yincelle,  membre  de  plusieurs 
académies.  — Paris,  1817,  2 vol.  in-4. 
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avec  3 cartes  et  40  pl.  (15  fr.,  et  plus 
en  pap.  vélin). 

Gravures  inédiocres,  mais  utiles  comme  rcu- 
seif,mements. 

1 877.  GRI VAUD  DE  LA  VINCELLE  (Cl.- 
M.).  Arts  et  Métiers  des  anciens  repré- 
sentés par  les  monuments  en  1 30  planches 
ombrées  au  trait,  ou  Recherches  archéo- 
logiques servant  principalement  à l’ex- 
plication d’un  grand  nombre  d’anti- 
quités recueillies  dans  les  ruines  d’une 
ville  gauloise  et  romaine,  découverte 
entre  Saint-Dizier  et  Joinville.  Ouvrage 
publié  d’après  les  matériaux  de  l’abbé 
de  ïersan,  par  Grivaud  de  La  Vincelle 
(et  continué  après  la  mort  de  ce  dernier 
par  G.  Jacob  [père]).  — Paris,  1819  et 
suiv.,  in-fol.,  lig.  (50  à 60  fr.,  et  plus 
sur  pap.  vélin). 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  18  livrai- 
sons; il  n’eu  a paru  que  16. 

1878.  LANGLOIS  (E.-Hyac.) , du  Pont 
de  l’Arche.  IMémoire  sur  des  tombeaux 
gallo-romains  découverts  dans  le  cours 
des  années  1827  et  1828. — Rouen, 
1829^  in-8,  avec  2 pl. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie. 

Notice  et  non  mémoire  faudrait-il  dire,  car  cet 
opuscule  n’a  que  28  pages,  que  l’on  pourrait  ré- 
duire de  plus  de  moitié,  si  l’on  supprimait  toutes 
les  choses  oiseuses  qui  s'y  trouvent. 

Ces  tombeaux  ont  été  découverts  à r.otien, 
dans  une  maison  de  la  rue  llenard,  l’un  le  l®r  août 
1827,  l’autre,  le  U avril  18:i8.  et  on  a trouvé  de- 
dans des  vases  en  verre  ou  en  terre,  et  des  mé- 
dailles à l’elligie  d’Antonin,  de  Marc-Aurèle,  etc. 

1879.  Monuments  gallo-romains  de  la 
ville  de  Bourges.  Fragments  d’archi- 
tecture et  de  sculpture  provenant  des 
fondations  de  l’ancienne  enceinte.  — 
Bourges  et  Paris,  1857,  in-fol.,  2 livr. 
chacune  de  6 pl.  (10  fr.). 

Ces  deux  livraisons  sont  les  seules  qui  aient 
été  publiées,  soit  12  planches  et  un  titre.  I.a 
Commission  historique  du  département  du  Cher 
a ititerrompu  celte  publication.  Toutefois  le  vo- 
lume de  1876  (les  Mémoires  de  la  Société  his- 
torique du  Cher  — Société  qui  a remplacé  la 
(’ommission  historique  — aniiouce  rintention 
de  reprendre  dans  peu  de  temps  cette  publica- 
tion. > 

1880.  (HOUBIGANT.)  Recueil  des  anti- 
quités bellovaques.  — Beauvais,  A.  Des- 
jardins, 1860,  gr.  in-8,  fig.  — 5 fr. 

1881.  PAYAN-DUMOULIN  (Ernest  de). 
Antiquités  gallo-romaines  découvertes 
à Toulon-sur-Allier,  et  réflexions  sur  la 
céramique  antique.  — Le  Fuy;  Paris, 
Didron,  1860,  gr.  in-8,  avec  4 pl.  — 4 fr. 

1882.  TUDOÏ  (Edmond).  Collection  de 
figurines  en  argile,  œuvres  premières 
de  Part  gaulois,  avec  les  noms  des  cé- 
ramistes qui  les  ont  exécutées.  Recueil- 


lies, dessinées  et  décrites  par  E.  T.., 
peintre,  directeur  de  l’École  de  dessin 
de  Moulins...  conservateur  du  Musée 
d’antiquités,  etc.,  etc.  — Paris,  Rollin, 
1860,  gr.  in-4,  avec  75  pl.  lith.,  et  112 
gr.  s.  b.  dans  le  texte.  — 80  fr.  — On  a 
aussi  mis  en  vente  des  exemplaires  avec 
un  nombre  de  planches  réduit  à 54,  ce 
qui  constitue  une  supercherie.  — 25  fr. 

Voilà  un  livre  intéressant  et  bien  exécuté. 
Les  savants  pourront  y voir  les  éléments  d’une 
étude  sur  le  druidisme,  et  sur  certaines  croyan- 
ces venues  de  l’Italie  et  de  la  Germanie.  C’est  tout 
un  panthéon  gaulois  que  l’auteur  met  sous  nos 
yeux;  panthéon  composé  d’une  centaine  d’idoles 
dont  (|uelques-unes  sont  primitives,  quelques  au- 
tres cliarmantes  et  d’un  art  avancé.  Ce  trésor, 
aussi  précieux  pour  les  artistes  et  les  historiens 
de  l’art  que  pour  les  savants,  a été  découvert  il 
y a une  vingtaine  d’années,  aux  environs  de 
Moulins,  dans  une  localité  dont  M.  Tudot  n’a  pas 
dit  le  nom.  Là,  on  a trouvé  un  atelier  de  mou- 
lage d’une  si  merveilleuse  conservation  qu’il 
semblait  avoir  été  fermé  la  veille.  D’autres  fabri- 
ques, découvertes  dans  le  même  département, 
ont  achevé  de  démontrer  qu’une  industrie  plas- 
tique, (jui  se  perfectionnait  chaque  jour,  a fleuri 
au  centre  de  la  Gaule  dans  les  premiers  siècles 
de  notre  ère,  entre  les  mains  de  céramistes  in- 
telligents. Ce  fait,  assez  peu  connu,  a été  par- 
faitement mis  en  lumière  par  M.  Tudot,  et  il 
faut  l’en  remercier. 

Du  reste,  tout  dans  son  livre  atteste  l’homme 
de  goût,  l’artiste  dont  l’esprit  est  cultivé.  Son 
crayon  me  paraît  avoir  rendu  les  modèles  avec 
une  fidélité  scrupuleuse  : la  photographie  ne 
ferait  pas  mieux. 

1883.  MANÏELLIER  (Ph.).  Mémoires  sur 
les  bronzes  antiques  de  Neuvy-en-Sul- 
. lias,  par  Ph.  ]M..,  président  a la  Cour 
impériale  d’Orléans....  Dessins  de  Ch. 
Pensée.  — Paris,  Rollin  et  Feuardent, 
1865,  gr.  in-4,  avec  1 carte  et  16  pl.  en 
chrom.  — 25  fr. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l’Orléanais,  t.  IX. 

L’auteur  de  ce  savant  mémoire  lu  5 l’Acadé- 
mie des  inscriptions,  le  8 Juillet  186fi,  et  cou- 
ronné par  l’Institut,  conclut  ainsi  : « A l’époque 
« gallo-romaine,  un  édifice  religieux , un  Sa- 
it cellum  ou  un  temple,  administré  par  un  col- 
« lége  (le  prêtres  ou  de  ganliens,  situé  sur  la 
« rive  droite  de  la  Loire,  entre  Brivodurum 
« (Briare)  et  Genabuin  (Orléans),  contenait,  entre 
tt  autres  objets  de  bronze,  un  cheval  posé  sur 
« un  socle,  dont  la  face  antérieure  était  chargée 
« d’une  inscription  dédicatorie  au  dieu  topique 
« lUtdiübus;  des  figurines  de  divinités;  une  figu- 
« rine  d’empereur;  des  figurines  de  personnages 
« dont  les  dilTérentes  attributions  portent  à pen- 
« ser  que  quelques-unes  avaient  été  consacrées 
« en  reconnaissance  de  victoires  obtenues  dans 
M des  jeux,  d’autres  en  commémoration  de  cer- 
» tains  rites  des  cultes  de  Bacchus  et  de  Cybèle. 
« ...A  la  fin  du  ive  siècle,  au  commencement  du 
« v«  siècle,  au  plus  tard,  dans  un  moment  d’in- 
« vasion,  de  persécution...  ceux  qui  avaient  la 
« garde  de  ces  objets  sacrés...  les  ont  trans- 
« portés  sur  la  rive  gauche  du  fleuve , sur  le 
« territoire  de  Noviacum,  aujourd’hui  Neuvy-en- 
« Sullias,  et  là  ils  les  ont  enfouis  dans  les  sables 
« d’un  champ  solitaire...  Cette  cachette  s’est  rou- 
« verte  le  27  mai  1861,  sous  la  pioche  d’un  ter- 
« rassier.  » 

On  avait  des  médailles  gauloises,  des  terres 
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cuites  gauloises,  de  la  poterie  gauloise.  Los 
bronzes  de  Neuvy-en-Sullias  ont  comblé  la  la- 
cune. 

1884.  PARENTEAU  (F.).  Notice  sur  un 
atelier  de  fondeur  gallo-romaiu  du  pre- 
mier siècle,  découvert  à Rezé,  par  Pa- 
renteau,  conservateur  du  Musée  de  Nan- 
tes. — Caen,  1865, in-8. 

Extrait  du  Compte-rendu  des  séances  archéo- 
logiques tenues  à Fontenay  en  186a. 

1885.  HUCHER  (Eugène).  L’Art  gaulois, 
ou  les  Gaulois  d’après  leurs  médail- 
les, etc.  — Paris,  Rollin  et  Feuardent, 
1868-1874,  2 vol.  in-4,  avec  101  pl.  et 
vign.  — 90  fr. 

C’est  à la  suite  de  l’exposition  de  1855  que 
l’auteur  a conçu  l’idée  de  dessiner  les  monuments 
de  l’art  gaulois;  et  il  y a été  poussé  en  songeant 
que  les  artistes  et  même  les  savants  ne  savaient 
rien  sur  le  costume,  la  coiffure,  les  armes  de 
nos  ancêtres  avant  l’invasion  romaine.  Les  quel- 
ques recherches  des  écrivains  des  xviie  et 
xviii®  siècles  sûr  ce  sujet  n’ont  point  eu  de 
résultat.  Les  quarante  médailles  environ  don- 
nées par  dom  Bernard  de  Montfaucon , dans 
son  Antiquité  expliquée,  sont  trop  sommaires; 
et  dans  sa  Numismatique  du  moyen  âge,  con- 
sidérée sous  le  rapport  du  type,  .loachim  Le- 
lewel  a eu  le  tort  d’exagérer  la  barbarie  des 
modèles.  Que  fallait-il  donc  pour  contenter  les 
personnes  étrangères  à la  numismatique,  mais 
qui  ne  peuvent  connaître  que  par  elle  — car 
tous  les  autres  monuments  font  défaut  — le 
type  du  gaulois  primitif?  Il  fallait  leur  donner 
un  ouvrage  clair  et  jfrécis,  débarrassé  des  dif- 
ficullés  que  présente  la  numismatique  gauloise, 
et  faire  table  rase  de  tout  ce  qui  avait  été  publié 
jusqu’à  ce  jour.  L’auteur  est  arrivé  au  but  qu’il 
se  proposait  par  un  procédé  bien  simple,  il  a 
dessiné  sur  une  plus  grande  échelle  toutes  les 
médailles  qui  lui  paraissaient  jeter  du  jour  sur 
les  mœurs,  la  religion  et  1e  costume  gaulois, 
et  de  là  , un  livre  utile  et  nouveau. 


1886.  DOROW  (W.).  Denkmale  ans  den 
altgermanischen  und  r'ômischen  Zei- 
ten  in  den  Rheinisch-fVestphdtischen 
Provinzen.  — Monuments  contempo- 
rains des  Germains  et  des  Romains 
dans  les  provinces  Rhénanes  et  la 
Westphalie.— Stuttgart  et  Berlin,  1823- 
26,  2 vol.  in-4,  avec 67  pl.  gr.  et  lith. 

1887.  EMELE  ( D.  ,Tos.).  Betichreibung 
rbmischer  und  deutscher  Alterthümer 
in  dem  Gebiete  dei'  Provinz  Rhein- 
hessen,  etc.  — Description  des  antiqui- 
tés romaines  et  germaniques  dans  la 
Hesse-Rhénane.  — Mayence,  1825,  gr. 
in-4,  493  fig.  sur  34  pl.  lith.  color.;  — 
2e  édit.,  ibid.,  1833,  gr.  in-4  obi.,  avec 
34  lith.  (4  à 5 fr.). 

1888.  LINDENSCHMIT  (D‘-  L.).  Die  Al- 
terthlXmer  unserer  heidniachen  Vor- 
’zeit , nack  den  in  'ôffentlichen  und 
Pi'ivatsamrnlungen  befindlichen  Ori~ 


ginalien  zusammengestellt,  etc. — Les 
Antiquités  payennes  de  l’Allemagne  ré- 
coltées dans  les  collections  publiques  et 
particulières,  et  publiées  sous  les  aus- 
pices du  Musée  central  romano-germa- 
nique  de  Mayence,  par  son  directeur  le 
docteur  Lindenschmit.  — Mayence,  von 
Zabern,  1858-76,  1. 1,  II, et  III  (livr.  1 à 
6),  gr.  in-4,  avec  plus  de  200  pl.  gr.  et 
chrom.  — 100  fr.  (En  cours  de  publi- 
cation.) 

Des  armes,  des  instruments,  des  parures,  des 
vases,  et  quelques  sculptures  au-dessous  du  mé- 
diocre, voilà  ce  qu’on  trouve  classé  dans  ce  li- 
vre, sous  les  titres  d’Age  de  pierre,  d’Age  de 
bronze,  d’Age  de  fer,  d’Age  franco-allemand. 

1889.  LINDENSCHMIT  (Ludwig).  Die 
vater/ândischen  Althert  humer  der 
Fürstlic/i  Hohenzollern"' schen  Samm- 
lungen,  etc.  — Antiquités  nationales 
conservées  dans  les  collections  des  prin- 
ces de  Hohenzollern  à Sigmaringen,  etc. 
— Mayence,  von  Zabern,  1 860,  gr.  in-4, 
avec  43  pl.  lith.  et  103  gr.  s.  b.  dans  le 
texte.  — 35  fr.;  édit,  de  luxe,  45  fr. 

1890.  SACKEN  ( Edward  Freiherr  von). 
Leitfaden  zitr  Kiinde  des  heidnhehen 
Altiierthums  mit  Bez-iehung  auf  die 
ôsterreicliischen  Lânder. — Guide  pour 
servir  à la  connaissance  de  Tantiquité 
payenne  principalement  dans  les  pays 
de  la  couronne  d’Autriche.  — Vienne, 
Braumüller,  1865,  in-8,  avec  84  gr.  s. 
b.  dans  le  texte.  — 6 fr.  25. 

4.  ARCHÉOLOGIE  DU  MOYEN  AGE. 

A.  — MÉMOIRES  ET  ÉCRITS  PÉRIO- 
DIQUES*. 

(Voir  aussi  plus  haut,  p.  126.) 

* 1.  France. 

1891.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  etc.  — Paris,  1807- 
12,  6 vol.  in  8,  fig.— (Suite  ;)  Mémoires 
et  dissertations  sur  les  antiquités  natio- 
nales et  étrangères,  publiés  par  la  So- 
ciété royale  des  antiquaires  de  France. 
— Paris,  U®  série,  1817-34,  10  vol. 
in-8,  fig.,  et  un  atlas  gr.  in-4;  2e  série, 
1835-50,  10  vol.  in-8,  fig.  — (Suite  :) 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France.  3°  série.  — Ibid.^  1852-68, 
10  vol.  in-8,  fig.;  4®  série,  ibid.,  Du- 


* Parmi  les  organes  des  sociétés  savantes  en  France, 
je  ne  signale  que  les  plus  importants  et  seulement  ceux 
qui  sont  consacrés  plus  spécialement  à l’archéologie  du 
moyen  âge. 
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moulin,  1869-76,  t.  I à VII,  in-8,  fig. 

— 8 fr.  le  vol.  = Bulletin.  — Ibid.^ 
1857-76,  14  vol.  in-8,  fig. 

Recueil  très-ancien,  très-célèbre,  archive  bien 
riche  d’une  de  nos  sociétés  savantes  les  plus  en 
vue.  Nous  nous  bornons  à le  signaler,  la  place  de 
l’art  s’y  trouvant  trop  rapetissée  par  l’érudiiion. 

1892.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie.  — Caen,  Le 
Blanc -Hardel,  U®  série,  1825-37,  14 
part,  en  10  vol.  in-8  et  pl.  in-4  ; 2®  sé- 
rie, 1838-54,  10  vol.  in-4,  fig.;  3®  série, 
1855-76,  iu-4,  t.  I à VIII,  fig.  — 15  fr. 
le  vol.  =:  Table  générale  des  24  pre- 
miers vol.  rédigée  par  Renault. — Ibid., 
1863,  in-4.  = Bulletin.  — Ibid.,  1860- 
76,  8 vol.  iu-8. 

1893.  Mémoires  de  la  Commission  des 
antiquités  du  département  de  la  Côte- 
d’Or. — Dijon,  1832-35,  2 vol.  in-8,  lig.; 
2®  série,  ibid.,  Lamarche,  1838-  73, 
8 vol.  gr.  iu-4,  fig.  — 20  fr.  le  vol. 

1894.  Bulletin  monumental,  publié  sous 
les  auspices  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  et  la  description  des  mo- 
numents historiques  et  dirigé  par  M.  de 
Caumont,  correspondant  de  llnstitut, 
secrétaire  général  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie.  (Le  tome  II  a 
pour  titre  ; Bulletin  monumental.  His- 
toire sommaire  de  l’architecture  reli- 
gieuse, militaire  et  civile  au  moyen 
âge,  par  M.  de  Caumont.  — A partir  du 
t.  111  : Bulletin  mcnumental,  ou  Col- 
lection de  mémoires  et  de  renseigne- 
ments pour  servira  la  confection  d’une 
statistique  des  monuments  de  la  France, 
classes  cbronologiquement,  etc.)  — Pa- 
ris, Derache;  Caen,  Leblanc-Hardel ; 
Rouen,  Frère  (puis  Le  Brument),  D®  sé- 
rié, 1834-44,  t.  I à X,  in-8,  fig.;  — 
2®  série  : Bulletin  monumental,  ou  Col- 
lection de  mémoires  et  de  renseigne- 
ments sur  la  statistique  monumentale 
de  la  France  par  les  membres  de  la  So- 
ciété française  pour  la  conservation  des 
monuments,  publié  par  M.de  Caumont; 
ibid.,  1845-54,  t.  XI  à XX,  in-8,  fig., 

— 3®  série  (à  partir  du  t.  XXIII,  1857, 
le  titre  ainsi  modifié  : ..  par  les  membres 
de  la  Société  française  d’archéologie 
pour  la  conservation  et  la  description 
des  monuments);  ibid.,  1855-64,  t.  XXI 
à XXX,  in-8,  fig.;  — 4®  série,  ibid., 
1865-72,  t.  XXXI  à XXXVIH,  in-8, 
fig.; — 5®  série  (dirigée  d’abord  par  M.  de 
Cougny,  ensuite  par  M.  Léon  Palustre), 

. Tours,  Bouserez;  Paris,  Derache;  Du- 
moulin, 1873-1876,  t.  XXXIX -XLH, 
in-8,  fig.  — 15  fr.  le  vol.  = Table  gé- 


nérale, etc.  (pour  les  l’'®  et  2®  séries, 
rédigées  par  l’abbé  Auber  ; pour  les  3® 
et  4®  séries,  rédigées  par  Renault).  — 
Paris  et  Caen;  Tours,  1846,  1861,  1869, 
1873,  4 vol.  in-8.  r::  Il  faut  y joindre  : 
Congrès  archéologique  de  France.  — 
Ibid.,  1834-76,  42  vol.  iu-8  (il  n’y  a pas 
eu  de  congrès  en  1848).  — 12  fr.  le  vol. 

Le  Bulletin  monumental  esi  l’organe  d’une  So- 
ciélé,  et  cette  société,  à son  début,  a rendu  des 
services  incontestables  en  faisant  la  statistique 
monumentale  de  la  France,  en  montrant  tou- 
tes les  richesses  d’art  du  pajs  sur  le  point  de 
disparaître  sous  le  marteau  des  démolisseurs,  .m- 
jourd’hui,  à côté  du  Bureau  des  monuments  his- 
toriques chargé  de  veiller  sur  eux,  de  les  sauve- 
garder, et  de  les  faire  réparer  ou  restaurer  par 
des  mains  habiles,  l’action  de  la  Société  française 
est  très-restreinte  et  parfois  même  embarras- 
sante ou  nuisible.  Quand  elle  veut  se  mêler  de 
mettre  la  main  aux  édifices , le  manque  de  lu- 
mière, les  influences  locales  l’égarent,  et  ses  res- 
titutions sont  bien  loin  d’être  heureuses.  Le  Bul- 
letin monumental  n’en  est  pas  moins  un  recueil 
indispensable  pour  l’histoire  de  l’art  français,  et 
il  serait  inqiossible  de  trouver  ailleurs  uif  grand 
nombre  des  renseignements  dont  il  est  fourni. 

Riche,  indépendant,  né  dans  cette  Normandie 
(Bayeux , 28  août  1802)  qui  résume  en  quelque 
sorte  l’archéologie  du  moyen  âge  français,  la  vie 
de  !\1.  de  Caumont  s’est  passée  à décrire,  à clas- 
ser, ù im  ttre  en  lumière  les  églises,  les  abbayes, 
les  châteaux  de  l’ancienne  France.  Infatigable  et 
ardent,  c’est  à lui  qu’appartient  l’honneur  d’avoir 
introduit  dans  notre  pays  le  système  des  congrès 
scientifiques.  En  établissant  ainsi  des  rapports 
entre  les  hommes  studieux  des  diverses  provinces 
de  la  France,  mais  surtout  par  ses  travaux,  il  a 
contribué  aux  progrès  de  notre  archéologie  na- 
tionale. La  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die, la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments, V Association  normande,  lui  doivent  leur 
existence. 

1895.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  la  Morinie.  — Saint-Omer,. 
Tumerel;  Paris,  Derache,  1834-76,  15 
vol.  in-8,  et  atlas  in-4  obi.  — 8 fr.  le 
vol.  = Bulletin. 

1896.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  l’Ouest.  — - Poitiers,  1834 
77,  40  vol.  in-8,  et  atlas.  — 9 fr.  le  vol. 

1897.  Mémoires  de  la  Société  archéologi- 
que du  Midi  de  la  France.  — Toulouse; 
Paris,  Didron,  1834-  77,  li  vol.  in-4, 
fig.  — 20  fr.  le  vol.  = Table  générale 
pour  les  9 premiers  vol.  rédigée  par 
Lapierre. — Ibid.,  1875,  in-4.  Bul- 
letin. 

1898.  L’Art  en  province.  Cours  d’archéo- 
logie nationale  par  une  société  d’artistes 
et  de  littérateurs  de  la  province. — Mou- 
lins, 1835-1859,  15  vol.  gr.  in-4,  fig. 
s.  b.  et  pl.  lith. 

1899.  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Montpellier.  — Montpellier  ; 
Paris,  Dumoulin;  Didron,  1835-76, 
6 vol.  in-4.  — 3 à 5 fr.  le  cahier. 
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1900.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
(juaires  de  Picardie.  — Amiens;  Paris, 
Dumoulin,  1"®  série,  1838-50,  10  vol. 
in-8;,  avec  3 atlas  et  une  table  géné- 
rale ; 2«  série,  1851-G6,  10  vol.  in-8, 
fig.,  avec  une  table  générale;  3®  série, 
1867-76,  5 vol.  in-8,  fig.  — 12  fr.  le 
vol.  = Rulletin.  — Ibid.^  1844-76,  12 
vol.  in-8. 

1901 . Bulletin  archéologique  publié  par  le 
Comité  des  arts  et  monuments  [années 
1837-48].  — Paris,  1840-48,  4 vol.  in-8. 
= Extraits  des  procès-verbaux  des  séan- 
ces du  Comité  des  monuments  écrits 
[1837-48].—  Ibid.,  1849,  in-8.  =:  Bulle- 
tin du  Comité  historique  des  arts  et  mo- 
numents. Archéologie.  Beaux-Arts.  — 

1849-52, 4 vol.  iu-8,fig.=:Bulletin 
du  Comité  historique  des  monuments 
écrits  de  l’histoire  de  France.  Histoire. 
Sciences,  l.ettres. — Ibid.,  1849-52,4  vol. 
in-8.  = Bulletin  du  Comité  de  la  lan- 
gue, de  l’histoire  et  des  arts  de  la  France 
[années  1852-57].  — Ibid.,  1854-60, 
4 vol.  in-8,  fig.  = Bulletin  des  Société  s 
savantes  (missions  scientifiques  et  litté- 
raires).— Ibid.,  1854-55,  2 vol.  in-8.=: 
Revue  des  Sociétés  savantes  (de  la  F rance 
et  de  l’étranger,  — porte  en  outre  le 
t.  I“),  F®  série.— /6î6/.,  1856-58,  5 vol. 
in-8,  fig.  = Revue  des  Sociétés  savantes 
des  départements.  — Ibid.,  2®serie,  1859- 
62,  8 vol.  in-8  ; 3®  série,  1863-64,  4 vol. 
in-8  ; 4®série,  1865-69, 10vol.  in-8;  5®sé- 
rie,  1871-74,  8 vol.  in-8;  6®  série,  187.5- 
77,  3 vol.  in-8.  ■ — 9 fr.  le  vol.  — (Nous 
ne  nous  occupons  pas  ici  de  la  partie 
scientifique  de  cette  Revue.)  = Table 
générale  des  Bulletins...  et  de  la  Revue 

[F®  à 4®  séries] par  0.  Teissier.  — 

Ibid.,  1873,  in-8. 

Il  faut  remonter  à M.  Guizot  pour  trouver 
l’origine  de  ce  Bulletin.  En  voyant  combien  de 
faits  historiques  avaient  été  omis  volontairement 
ou  involontairement  par  les  érudits  du  siècle  der- 
nier, le  grand  historien  conçut  le  projet  de  les 
recueillir;  en  conséquence,  if  proposa  au  roi,  le 
31  décembre  1833,  de  créer  une  commission  char- 
gée de  diriger  de  nouvelles  recherches  et  notam- 
ment la  publication  générale  de  tous  les  maté- 
riaux importants  et  inédits  se  rattachant  à l’his- 
toire  de  France;  et  comme  il  avait  lui-même 
indiqué  dans  ses  écrits,  qu’il  existe  deux  sortes 
de  faits  historiques  : les  faits  matériels  et  visi- 
bles, tels  que  les  expéditions  militaires,  les  négo- 
ciations; et  les  faits  moraux,  tels  que  les  mœurs, 
les  sciences,  les  arts;  il  proposa,  le  10  janvier 
1835,  la  création  d’un  second  comité  chargé  de 
s’enquérir  de  l’état  intellectuel  de  la  nation  et  du 
point  où  elle  en  était  dans  la  philoto,ihie,  la 
science  et  l’art.  D’après  cela , le  second  comité 
fut  divisé  en  deux  sections  : l’une  consaciée  à la 
science  et  aux  lettres,  l’autre,  aux  beaux-arts. 

L’importance  de  cette  seconde  section  ayant 
donné  à réfléchir,  M,  de  Salvandy,  le  successeur 
de  M.  Guizot  au  ministère,  érigea  cette  même 
section,  le  18  décembre  1837,  en  Comité  des  arts 


et  des  monuments.  L’arrêté  qui  l’organisa  lui 
traça  une  ligne  de  conduite  qu’il  importe  de  rap- 
peler ici  : 

« Le  Gomité  des  arts,  dit  cet  arrêté,  doit  publier 
« tous  les  documents  inédits  relatifs  à l’iiistoire 
« des  arts  chez  les  Français;  de  faire  connaître 
« tous  les  monuments  leligieux,  militaires  et 
« civils;  de  faire  dessiner  et  graver,  pour  les 
« conserver  à l’avenir,  les  œuvres  remarquables 
« d’architecture,  de  peinture,  de  sculpture  en 
« pierre,  en  marbre  et  en  bois;  de  donner  des 
« instructions  sur  la  conservation  matérielle  des 
a ruines,  statues,  tours,  chapelles,  cathédrales  qui 
O intéressent  la  religion,  l’art  ou  l’hisloire  ; de 
« faire  des  recherches  sur  la  musique  à toutes 
« les  époques  du  moyen  âge:  afin  de  préparer 
« les  matériaux  pour  une  histoire  complète  de 
« l’art  en  France.  » 

Le  Comité  des  arts  et  monuments  rédigea  des 
instructions  et  un  formulaire  ai  chéologique  pour 
ses  correspondants,  commença  des  statistiques 
monumentales  et  des  monographies;  et  se  mit  à 
l’œuvre  divisé  en  quatre  classes  : classe  des 
membres  lésidants  ; — classe  des  membres  non 
résidants; — classe  des  correspondants  natio- 
naux;—classe  des  correspondants  non  natio- 
naux. 

Une  des  principales  obligations  du  comité  fut 
d’inventorier  tous  les  monuments  élevés  sur  le  sol 
français, fussent-ils  romainsou  gaulois, et  quelles 
que  fussent  leur  date  et  leur  destinaticm,  et  une 
fois  inventoiiés,  de  les  faire  dessiner  et  décrire. 
Ce  n’est  pas  tout.  On  chargea  le  comité  de  ré- 
pandre et  de  vulgariser  la  science  archéologique 
pour  empêcher  les  antiquaires  de  province  de 
faire  fausse  route  ou  de  tâtonner  trop  longue- 
ment. F.nfin  , le  comité  eut  mission  — ce  fut  la 
plus  délicate  de  toutf'S  — de  conserver  les  édi- 
fices historiques,  etd’enêlre  leluteur.  Cette  sur- 
veillance, ces  travaux,  ces  notions  à répandre 
demandaient  un  organe;  de  là,  le  Bulletin  ei- 
dessus,  dont  le  titre  suivit  les  ehangements  suc- 
cessifs qu’on  a fait  subir  à cette  institution.  En 
1852,  une  modification  nouvelle  attendait  le  co- 
mité ; un  nouveau  ministre,  M.  de  Fortoul,  con- 
sidérant qu’il  était  à propos  de  réorganiser  les 
divers  comités  institués  auprès  du  ministère  de 
l’instruction  publique,  de  façon  à ce  qu’ils  puis- 
sent, tout  à la  fois  par  des  travaux  distincts  et 
une  discussion  commune,  contrôler  utilement  les 
documents  qui  intéressent  la  langue,  l’hisloire  et 
les  arts  de  la  France,  décida  que  le  Comité  des 
monuments  écrits  et  celui  des  arts  et  monu- 
ments seraient  réunis  en  un  seul  comité  qui 
prendrait  le  nom  de  Comité  de  la  langue,  de 
l'Iiistoire  et  des  at'ts  de  la  France. 

Divisé  en  trois  sections,savoir :.se6’/to/t  de  phi- 
lologie, section  d'histoire,  sec  lion  d'archéologie, 
ce  comité  se  composa  de  quarante  - deux  mem- 
bres : douze  pour  la  philologie,  quinze  pour  l’his- 
toire, quinze  pour  l’archéologie. 

Sainte-Beuve  a fait  partie  de  ce  comité,  et  il  en 
parle  dans  ses  Causeries  [Nouveaux  Lundis,  18Q1, 
Vio  Uct- le- Duc],  il  le  qualifie  : « chose  de  luxe  et 
(1  de  surcroît,  et  bien  moins  utile  que  le  comité 
« des  monuments  historiques.  » Ici  Sainte-Beuve, 
qui  est  d’ordinaire  l’exactitude  mémo,  a été  mal 
servi  par  ses  souvenirs,  car  il  attribue  à M.  Gui- 
zot une  création,  ou  plutôt  une  réorganisation, 
opérée  par  un  des  ministres  qui  lui  ont  suc- 
cédé; création  plus  jeune  de  vingt  ans  environ 
que  la  primitive  institution  des  comités  des  tra- 
vaux historiques. 

Du  reste,  Sainte-Beuve  était  tellement  dans  le 
vrai,  qu’un  nouveau  ministre,  M.  Bouland,  ju- 
geant, dit  M.  le  baron  de  Watteville,  dans  ses 
Bappjvts  au  ministre  sur  la  collection  des  do- 
cuments inédits  de  l’hisloire  de  France  et  sur 
les  actes  du  comité  des  travaux  historiques 
(Paris,  iSlk,  in-^t),  que  les  projets  annoncés 
étaient  trop  vastes,  s’appliqua,  par  une  mesure 
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sagement  réparatrice,  à rétablir  l’ancien  état  de 
choses,  en  y apportant  les  améliorations  indi- 
quées par  une  longue  expériendb.  Aussi  un  ar- 
rêté du  22  février  1858  vint-il  régler  d’une  ma- 
nière (léfinilive  rorganisation  et  les  attributions 
des  comités,  et  les  réunir  en  un  seul  sous  le 
nom  de  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes  , comité  divisé  en  trois  sec- 
tions : lo  section  d’histoire  et  de  pliilologie  ; 
2o  section  d’archéologie;  3o  section  des  sciences. 

1902.  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine.  — Tours,  Georget- 
Joubert,  1842-76,  26  vol.  iii-8.  — 8 fr. 
le  vol.  = Le  t.  XV  contient  la  table  des 
14  premiers  vol.  = Bulletin.  — Ibid., 
1868-76,  3 vol.  in-8. 

1903.  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique d’Avranches.  T.  L*'. — Avranches, 
1842,  in-8.  = Mémoires  de  la  Société 
d’archéologie,  de  littérature,  seiences 
et  arts  d’Avranches.  — Ibid.,  1859-73, 
1. 11  à IV,  iu-8. 

1904.  Annales  archéologiques  [publiées] 
par  Didron  aîné,  secrétaire  du  Comité 
historique  des  arts  et  moiiumeuls.  — Pa- 
ris, Didron,  1844-70,  27  vol.  iu-4,  fig. 
s.  d).,  pl.  gr.,  s.  c.  et  chrom.  (500  à 
600  l’r.). 

Les  Annales  archéolop;iqucs  ont  joué  un  grand 
rôle.  Elles  ont  été  le  moniteur,  le  journal  officiel 
du  mouvement  si  irrésistible  qui  s’est  manifesté 
en  faveur  de  notie  art  national  dans  les  der- 
nières années  de  la  Uestauration.  Aidé  par  de 
nombreux  collaborateurs,  Didron  a entrepris 
(le  surveiller  l’emploi  des  foi.ds  destinés  aux 
travaux  publics,  et  de  traquer  aussi  bien  le  van- 
dalisme de  ceux  qui  reconstruisent  (|ue  de  ceux 
qui  détruisent  ; il  a entrepris  d’étudier  l’histoire 
dans  l’archileciure,  la  peinture  et  la  sculpture; 
il  a entrepris  d’inventorier  nos  cathédrales,  et, 
pour  tout  (lire,  de  commencer  à mettre  en  cul- 
ture le  vaste  champ  de  l’iconographie  chré- 
tienne resté  en  friche  jusqu’à  lui.  bien  plus,  loin 
d’être  exclusif,  il  a entrepris  de  faire  entrer  dans 
son  cadre  les  archéob  gies  lointaines:  de  ne 
point  négliger  l’Asie,  l’Égypte,  la  Grèce  et  Rome, 
il  a cherché  à être  complet  dans  la  mesure  du 
possible,  mais  sans  se  disperser  et  sans  oublier 
que  le  moyen  âge  méritait  surtout  son  attention. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties,  sous  les 
titres  siüvdnis  : Conservation,  Étude,  Pratique, 
Mélanges. 

Dans  la  première  partie,  l’auteur  a rangé  ce 
qui  concernait  l’entretien,  les  réparations  et  res- 
taurations; la  mutilation,  l’abandon  des  édifices 
et  (les  œinres  sculptées  et  peintes.  Ici  la  polémi- 
que domine.  C’est  un  Arai  champ  debitaille. 

0 C’est  notre  Premier  Paris  »,  s’écrie  Didron! 

\JEtucle  renferme  des  travaux  détaillés  sur 
rarchitecture,  la  sculpture,  la  peinture  et  les 
branches  accessoires.  Vous  trouverez,  par  exem- 
ple, autour  de  la  sculpture:  l’orfèvrerie,  la  fon- 
derie, la  numismatique,  la  glyptique,  la  cérami- 
que, la  menuiserie;  autour  de  la  peinture:  les 
fresques,  les  encaustiques,  les  vitraux,  les  émaux 
et  les  miniatures  des  manuscrits. 

Sous  ce  litre  ceux  qui  ontune  église 

à bâtir,  à sculpter,  à paver,  à voûter,  à décorer 

, (le  vitraux,  à meubler  d’autels,  de  stalles,  de 
chaires,  de  lianes,  de  reliquaires,  de  vases  sa- 
crés, etc.,  etc.,  trouveront  des  modèles  du  style 
ogival  et  du  style  roman,  donnés  par  des  artis- 
tes d’une  grande  compétence.  Plus  haut  c’étaient 


les  théories,  maintenant  c’est  leur  application 
et  leur  mise  en  pratique. 

La  quatrième  partie  comprend  les  Mélanges, 
c’est-à-dire  les  nouvelles  archéologiques  relatives 
à la  découverte  et  à la  conservation  des  monu- 
ments, ainsi  que  des  articles  de  bibliographie. 

Cette  importante  publication  a été  close  avec 
le  27e  volume.  Il  doit  paraître  un  volume  de 
tables  analytiques. 

1905.  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique [et  historique,  depuis  let.  XIII, 
1874]  de  rOrléauais.  — Orléaus,  Her- 
luison,  1851-76,  13  vol.  iii-8,  et  atlas 
iii-4.  — 10  fr.  le  vol.  ; 12  à 15  l'r.  avec 
atlas. 

1906.  Revue  de  l’Art  chrétien.  Recueil 
mensuel  d’archéologie  religieuse,  dirigé 
p;ir  l’abbé  J.  Corblet.  — Paris,  Putois- 
Cretté,  etc.,  1857-76,  19  vol.  gr.  in-8, 
lig.  — 15  fr.  par  an. 

Revue  sérieuse,  contenant  de  forts  bons  articles. 

1907.  Revue  archéologique  du  Midi  de  la 
France.  Recueil  de  notes,  de  mémoires, 
doctiments  relaiifs  aux  monuments  de 
l’histoire  et  des  beaux-arts  dans  le  pays 
de  langue  d’Oc,  etc. — Toulouse,  1866, 
iii-4.  — 12  fr. 

2.  Étranger. 

1908.  Annales  de  l’Académie  d’archéo- 
logie de  Belgique.  — Anvers,  1813-67, 
23  vol.  in  8,  fig.,  et  table  (150  fr.). 

1909.  Annales  de  l’Institut  archéologique 
du  Luxembourg  (belge).  — Arlou,  1847- 
1868,  t.  I à V,  gr.  in-8,  fig.  (50  fr.). 

Publication  privée,  qui  n’est  pas  clans  le  com- 
merce. 

1910.  Publications  de  la  Société  pour  la 
recherche  et  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  dans  le  grand-duché 
de  Luxembourg.  — Luxembourg,  1848- 
68,  23  vol.  in-4,  fig.  (120  à 150  fr.). 

1911.  Annales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur.  — Namur,  1849-67, 
9 vol.  in-8,  fig.  (100  fr.). 

1912.  Bulletin  de  ITnstitut  archéologique 
liégeois.  — Liège,  1852-63,  6 vol.  iu-8, 
fig.  (20  fr.). 

1913.  Annales  de  la  Société  historique  et 
archéologique  à Maëstricht.  — JVlaës- 
tricht,  1854-58,  2 vol.  in-8,  fig.  (10  fr.). 
— (Continuées  sous  ce  titre:)  Publica- 
tions de  la  Société  d’archéologie  dans  le 
duché  de  Limbourg.  — Ibid.,  1864-68, 
t.  1 à V,  in-8,  fig. 

1914.  Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mous.  — Mous,  1858-68,  t.  I à VII, 
in-8,  fig. 

1915.  Brabandsch  DIuseu7n  voor  Oud- 
heden  en  GeschiedeniSj  etc.  — Musée 
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de  l’histoire  et  des  antiquités  de  Bra- 
bant, publié  [)ar  Edw.  van  Even.  an- 
née. — Leeuven,  I8G0, in-8. 

19 IG.  Organdes  yereins  fiïr  christliche 
Kunst  im  aposfolischen  ï'iküriate 
Luxemburg.  — Organe  de  la  Société 
de  l’art  chrétien  dn  vicariat  apostolique 
de  Luxembourg. — Luxembourg,  Brück, 
18G1-G8,  8 part,  in-8,  pl.  litli.  — Chaque 
partie,  2 Ir. 

1917.  Bulletin  des  Commissions  royales 
d’art  et  d’archéologie.  Revue  mensuelle. 
— Bruxelles,  18G2-G8,  7 vol.  iu-8,  lig. 
noires  et  color.  — 8 fr.  par  an. 

Publication  à laquelle  notre  Bulletin  du  Co- 
mité de  la  lançjue,  de  l’histoire  et  des  arts  de 
la  France  semble  a\oir  servi  de  modèle. 

1918.  The  Ecclesiologîst^  etc. — L’Ecclé- 
siologiste.  Publié  par  la  Société  Cam- 
den  de  Cambridge  (et,  depuis  1845,  par 
la  Société  ecclésiologique).  P®  série.  — 
Cambridge,  1843-44,  4 vol.;  — 2<^  série: 
Londres,  1845-G3  (.^),  27  vol.,  ensemble 
31  vol.  in-8,  fig. 

Publication  consacrée  à Phistoire  de  Part  chré- 
tien. 

1919.  Annalen  des  Fereins  fur  Nas- 
sauische  Jlterthumskiinde , etc.  — 
Annales  de  la  Société  des  antiquités  et 
de  rbistoire  de  Nassau.  — Wiesbaden, 
Roth,  1827-75,  13  vol.  in-8,  lig. 

1920.  Anzeiger  für  Kunde  des  deut- 
scheu  Miitelalters  (depuis  1835  : der 
deutschen  Forzeit),  etc.  — Guide  pour 
l’étude  du  moyen  âge  en  Allemagne 
(ou:  du  passé  de  l’Allemagne).  Recueil 
mensuel  publié  avec  la  collaboration  du 
D*’  baron  von  Aulsess  (et  de Fr.-L  Mone, 
depuis  1834).  — Nuremberg,  1832-39, 
8 vol.  in-4; — nouv.  série,  ibid.,  Germ. 
Muséum,  juillet  1853-7G,  23  vol.  in-4, 
fig.  — Mensuel  ; 7 fr.  50. 

L’histoire  de  la  littérature  et  des  mœurs,  la 
philologie  et  le  droit  remplissent  la  premièrt:  sé- 
rie de  ce  recueil  pre.sque  à l’exclusion  del’ai  chéo- 
lügie  et  de  l’art.  Il  en  est  tout  autrement  dans  la 
seconde  série,  publiée,  à partir  du  t.  VI,  par  le 
Musée  germanique  de  Nuremberg.  Ici,  on  aborde 
l’étude  de  l’art  allemand  au  moyen  âge  et  à la 
P.enaissance  ; ici,  de  |nombreuses  gravures,  fort 
bien  faites,  servent  à illustrer  de  bons  articles 
rédigés  par  de  bons  juges;  enfin  on  y trouve  un 
bon  répertoire  des  antiquités  nationales  de  l’Alle- 
magne. 

La  rédaction  en  chef  de  la  nouvelle  série  de 
cette  revue  a passé  par  bien  des  mains.  La  6e  an- 
née (1859),  elle  a été  confiée  au  baron  von  Aufsess, 
à A.  von  Eye  et  à G. -K.  Frommann.  A partir  de 
l’année  suivante,  vint  s’y  joindre  Roth  von  Schre- 
ckenstein.  En  1863,  les  rédacteurs  furent;  From- 
mann, A.  von  Eye  et  A.-L.-J.  Michelsen;  ce  dernier 
s’est  retiré  en  1865.  Enfin,  depuis  ISTS,  les  deux 
précédents  se  sont  adjoint  A.  Essenwein, 

1921 . Archiv  für  Niedersachsens  Kunst- 
geschichte,  etc.  — Archives  pour  servir 
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à l’histoire  de  l’art  dans  la  basse  Saxe  ; 
représentation  des  œuvres  d’art  du 
moyen  âge  dans  la  basse  Saxe  et  les 
pays  voisins.  Publié  par  IL-Wilb.-H. 
IMiPioff.  — Hanovre,  Helwing,  1849-G2, 
3 part.  gr.  in-fol.,  fig.  — 7 fr.  50  la  livr. 

Première  partie  : OEuvres  d’art  du  moyen  âge 
à Hanovre  (m  k li\ r.)  ; iv-A  pp.,  6 pl.  lith.  et 
1 gr.  s.  b.;  — 2®  partie  : Le  Couvent  de  Wien- 
haiisen  près  Celle , 17  pp.,  10  pl.  lith.  et  gr.  s. 
b.;  — 3e  partie  : OEuvres  d’art  du  moyen  âge  à 
Goslar  (en  71ivr.)  ; ti6  pp.,  02  pl.  lith.  et  gr.  s. 
bois. 

1922.  Organ  für  christliche  Kunst.  — 
Organe  pour  l’art  chrétien.  — Cologne, 
Du  Mont-Schauberg,  juillet  1851-73,23 
années,  in-4.  — 2G  n°^  par  an  : 10  fr.  75. 

Ce  recueil,  fondé  par  Fr,  Bauclri,  a été  dirigé 
en  dernier  lieu  par  J.  van  Endert. 

1923.  Zeitschrift  für  christliche  Ar- 
chïiologie  und  Kunst.  — Journal  d’ar- 
chéologie et  d’art  chrétiens,  publié  par 
F.  de  Quasi  et  H.  Otte.  — Leipzig, 
1856-59,  4 années  en  2 vol.  gr.  in-4, 
grav.  s.  b.  et  s.  acier. 

1924.  Christliches  Kunstblalt  für  Kir- 
che^  Schule  und  Ilaus^  etc.  — Journal 
de  l’Art  chrétieu.  Recueil  périodique 
pour  l’église,  l’école  et  la  famille,  pu- 
blié sous  la  direction  de  Ch.  Grüneisen, 
Ch.  Schnaase  et  J.  Schnorr  de  Carols- 
feld.  — Stuttgart,  Steiokopf,  octobre 
1858-1876,  19  vol.  iu-8,  fig.  s.  bois.  — 
IMensuel  : 5 fr. 

1925.  Berîchte  und  MittheUungen  des 
Alterthumsvereins  zu  Wien.  — Rap- 
ports et  communications  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Vienne.  — Vienne, 
1854-61,  5 vol.  gr.  in-4,  avec  63  pl. 
lith.  (75  fr.). 

Publication  importante  pour  l’archéologie  de 
l’empire  d’Autriche,  et  qui  n’a  jamais  été  mise 
dans  le  commerce. 

1926.  MittheUungen  der  K.  K.  Central- 
Commission  zur  Erforschung  und  Er- 
haltung  der  Baudenkmale , etc.  — 
Communications  de  la  Commission 
centrale  imp.  et  royale  pour  la  recher- 
che et  la  conservation  des  monuments 
de  l’architecture,  etc.  — Vienne,  Brau- 
müller  (puis  Gerold),  U®  série,  1856- 
1872,  17  vol.  et  2 vol.  supplém.  gr.  in-4, 
pl.  lith.  et  grav.  s.  b.;  Table  de  matiè- 
res, y compris  celle  des  Annuaires  iJahr- 
bucîi.,  t.  I à V),  1 vol.  gr.  in-4  ; ensem- 
ble 20  vol.; — nouv.  série,  1874,  gr. 
in-4,  fig.  — 7 fr.  50  le  vol. 

Publication  de  grand  mérite,  commencée  sous  la 
direction  du  baron  de  Czornig  et  continuée  sous 
celle  de  Jos.-Alex.  baron  de  llelfert.  Elle  a eu 
successivement  trois  rédacteurs  en  chef  : d’a- 
bord Karl  Weiss  (1856-63) ^ ensuite  Ant.  von  Per- 
ger  (186tt-68),  et  actuellement  Karl  Lind. 
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1927.  Mémoires  de  la  Société  d'archéo- 
logie et  de  numismatique  de  Saint-Pe- 
tersbourg.  Publiés  sous  les  auspices  de 
la  Société  par  B.  de  Roehne.  — Saint- 
Pétersbourg,  1847-52,  6 vol.  iu-8,  avec 
1 15  pl.  (80  à 100  fr.). 

1928.  iraMaTHUKi»  iiccKyccTB’b  ii  Bcno- 
MoraTeAbHMx'b  aHaniu.  — IMémorial  de 
beaux-arts  et  des  sciences  auxiliaires. 
— Saint-Petersbourg,  1855,  2 vol.  in-8, 
avec  90  fig. 

Recueil  consacré  à la  théorie,  à l’histoire  et  aux 
monuments  de  l’art. 

1929.  RAMAZÂNOV  (N.).  Marepia.^bi 
4AB  iicTopiii  xvAO/KecTBi»  rIj  Pocciu. 
— Matériaux  pour  servir  à Thistoire  des 
arts  en  Russie,  l'^e  partie. — Moscou, 
1863, in-8. 

B.  — ŒUVRES  d’art  du  MOYEN  AGE 
EN  TOUT  GENRE. 

1930.  MONTFAUCON  (D.  Bern.  de).  Les 
IMonumens  de  la  monarchie  i'rançoise 
qui  comprennent  Thistoire  de  France, 
avec  les  ligures  de  chaque  règne  que 
rinjure  des  tems  a épargnées..  Par  le  R. 
1\  D.B.de  M..,  religieux  bénédictin  de 
la  Congrégation  de  Saint-iMaur  (texte  fr. 
et  lat.).  — Paris,  1729-33,  5 vol.  in-fol., 
lig.  (300  à 400  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

L’ouvrage  embrasse  le  moyen  âge  0ans  son 
entier,  ün  y trouve  les  éléments  du  plan  très- 
vaste,  conçu  par  le  laborieux  héuédictin  qui  vou- 
lait expliquer  les  antiquités  frattçaises , comme 
il  avait  expliqué  les  antiquités  grecques  et  ro- 
maines. C’est  la  première  tentative  pour  étudier 
mélhodic|uement , et  aussi  savamment  qu’on  le 
pouvait  à celle  date,  notre  archéologie  nationale. 

Le  t.  I®*"  renferme  l’origine  des  Français  et  la 
suite  des  rois  jusqu’à  Philippe  1er  inclusivement 
(portr.  de  Louis  XV  et  55  pl.)  ; — le  t.  Il,  la  con- 
quête de  l’Angleterre  par  Guillaume,  duc  de 
Normatidie,  dit  le  Bâtard,  tirée  d’un  des  monu- 
ments du  temps  (la  tapisserie  de  Bayeux)  et  la 
suite  des  rois  depuis  Louis  VI,  dit  le  Gros,  jus- 
qu’à Jean  H inclusivement  (63  pl.  et  1 pl.  suppl.); 

— le  t.  III,  la  suite  des  rois  depuis  Charles  V 
jusqu’à  Louis  XI  (69  pL); — le  t.  IV,  la  suite 
des  rois  depuis  Charles  Vnijusqu’à  François  1er 
inclusivement  (5à  pl.  et  6 pl.  suppl.);  — le  t.  V, 
depuis  François  1er  (58  pl.). 

Les  pl:.  nches  sont  toutes  ou  presque  toutes  de 
la  plus  grande  médiocrité.  Reproduire  les  monu- 
ments avec  fidélité,  leur  rendre  leur  caractère  et 
leur  aspect — ce  qu’on  sait  si  bien  faire  aujourd’hui 

— était  un  art  inconnu  du  temps  de  .Voutfaucon. 
Ces  planches  ont  reparu  dans  la  contrelaçon 
suivante  : Trésor  des  antiqniiez  de  la  couronne 
de  France;  La  Haye,  17à5,  2 vol.  in-fol.;  — trad. 
en  angl.  : Collection  of  regai  and  ecclesiasiical 
antiquUies  of  France;  Londres,  1750  , 2 vol. 
in-fol.,  avec  plus  de  300  pl. 

1931.  LENOIR  (Alex.).  Musée  des  monu- 
meiis  français,  ou  Description  histori- 
que et  chronologique  des  statues  en 
marbre  et  en  bronze,  bas-reliefs  et  tom- 


beaux des  hommes  et  des  femmes  cé- 
lèbres, pour  servir  à l’histoire  de  France 
et  à celle  de  l’art  [avec  l’histoire  de  la 
peinture  sur  verre,  description  des  vi- 
traux anciens  et  modernes,  et  une  dis- 
sertation sur  les  costumes  de  chaque 
siècle].  — Paris,  anX-1800-1821  (1822), 
8 vol.  in-8,  avec  340  pl.  gr.  au  trait  par 
Percier  et  Guyot,  d’après  les  dessins 
d’Alex.  Lenoir  et  Ch.  Percier  (60  fr., 
et  plus  sur  pap,  vélin)  ; — trad.  en  angl. 
par  J.  Griffiths  ; Muséum  of  French 
Monuments ^ etc.;  ibid.^  1803,  t. 
gr.  in-8. 

1932.  WILLEMIN  (N.-X.).  Monuments 
français  inédits,  pour  servir  à l’histoire 
desaWs  depuis  levPsiècle jusqu’au  com- 
mencement du XVII®. Choix  de  costumes 
civils  etmilitaires, d'armes,  armures,  ins- 
truments de  musique,  meubles  de  toute 
espèce,  et  de  décorations  intérieures  et 
extérieures  des  maisons.  Dessinés,  gra  - 
vés et  coloriés,  d’après  les  originaux, 
par  N.-X.  W’  illemin.  Classés  chronolo- 
giquement et  accompagnés  d’un  texte 
historique  et  descriptif,  par  André  Pot- 
tier,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Rouen.  — Paris,  1806-1839,  2 vol. 
in-fol.,  avec  302  [)1.  color.  (publié  à 
600  fr.;  se  vend  300  fr.  et  plus). 

On  aurait  de  la  peine  à le  croire,  mais  c’est  à 
un  simple  graveur  que  revint  le  mérite  d’avoir 
été  dans  notre  siècle  le  jiremier  qui  ait  suivi 
le.s  traces  de  Moolfaucon  et,  en  certains  points, 
de  l’avoir  dépassé.  Oui,  certes  ! Willemin  est  le 
jircmier  (|ui  se  soit  avisé  de  réhabiliter  le  moyen 
âge;  le  premier  qui  ait  voulu  que  l’on  soit  sin- 
cère dans  la  reproduction  de  nos  types  natio- 
naux. Quel  est  le  précurseur  des  Du  Sommerard 
et  des  Louandre,  des  Jules  Labarte  et  des  Viollet- 
le-Dvic,  etc.,  tic.?  (^’est  Willemin!  Instinct,  pas- 
sion ou  force  d’esprit,  il  y a quelque  chose  qui 
surprend  dans  cette  révolte,  sous  le  lègue  pseudo- 
classique de  David,  d’un  modeste  artiste,  qui  se 
permet  d’admirer  nos  vieilles  cathédrales,  d’étu- 
dier leurs  vitraux,  leurs  autels,  leurs  statues  et 
leur  architecture  ; qui  pénètre  dans  les  châteaux, 
qui  décrit  le  costume,  les  armures,  et  qui  s’ap- 
plique à nous  montrer  les  us  et  coutumes  de  la 
féodalité. 

Pendant  trente  ans,  ce  pauvre  enthousiaste, 
ce  dessinateur  doublé  d’un  antiquaire,  voyage, 
fouille,  cherche  et  multiplie  les  sacrifices.  Rien 
ne  lui  coûte.  Mais,  s’il  enrichit  son  livre,  en  re- 
vanche il  se  ruine.  La  route  se  hérisse  d’obsta- 
cles, les  événements  politiques  survieuneni,  la 
publication  est  interrompue,  et  le  25  janvier 
1839,  il  meurt  aveugle,  paralysé,  l’esprit  affaibli, 
et  comme  écrasé  sous  le  poids  de  la  fatalité.  Une 
fille  courageuse  qui  lui  était  restée,  MH®  Wille- 
min, accepta  un  noble  et  triste  héritage  ; elle  tint 
à honneur  de  remplir  vis-à-vis  des  souscripteurs 
les  engagements  de  son  père  ; une  fort  belle 
livraison  couronna  l’œiiv re ; livraison  présentée 
au  public  en  1839,  par  un  homtne  d’une  compé- 
tence reconnue  : j’ai  nommé  M.  André  Potlier. 

1933.  LENOIR  (Alex.).  Histoire  des  arts 
en  France  prouvée  par  les  monumens, 
[suivie  d’une  description  chronologique 
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des  statues  en  niarbre  et  en  bronze, 
bas-reliefs  et  tombeaux  des  hommes  et 
des  femmes  célèbres,  réunis  au  Musée 
impérial  des  monuments  français],— Pa- 
ris, 1810-11,  in-4,  avec  un  atlas  in-fol. 
de  164  pl.  gr.  d’après  les  dessins  d’Alex. 
Lenoir  et  de  Ch.  Percier  (20  à 30  fr.). 

1934.  LENOIR  (Alex.).  Atlas  des  monu- 

ments des  arts  libéraux,  etc.  — Paris, 
1828,  gr.  in-fol.,  avec  45  pl.;  — nouv. 
édit,  sous  ce  titre  ; Monumens  des  arts 
libéraux,  mécaniques  et  industriels  de 
la  France  depuis  les  Gaulois  jusqu’au 
règne  de  François  P'’ ; 45  pl.  contenant 
plus  de  800  sujets  dessinés  et  gravés 
au  trait  par  les  plus  habiles  artistes  en 
ce  genre,  présentant  une  suite  non  in- 
terrompue de  monumens  d’architec- 
ture, de  sculpture  et  de  peinture,  de 
monnaies,  médaillés,  meubles,  armes  et 
armures;  costumes  civils,  religieux  et 
militaires  ; machines,  inventions  uti- 
les, etc.;  classés  par  siècles  et  de  manière 
à présenter  un  tableau  des  connaissances 
des  Français  aux  différentes  époques  de 
leur  histoire  , précédés  d’un  texte  ou 
précis  de  l’histoire  des  arts  libéraux, 
mécaniques  et  industriels  eu  France  de- 
puis les  Celtes  et  les  Francs  jusqu’au 
règne  de  François  et  d’une  explica- 
tion et  analyse'particulière  et  raisonnée 
de  chaque  figure  ou  monument  par 
M.  A..  L..;  1840,  in-fol.  (15  à 

20  fr.). 

1935.  MORET  (M.)  et  CHAPUY.  Moyen 
âge  pittoresque.  Monumens  d’architec- 
ture, meubles  et  décors  du  x®  au  xviP 
siècle.  Trente-six  vues  dessinées  d’après 
nature  par  Chapuy,  et  lithographiées 

par  M.M.  Arnout,  Asselineau Avec 

un  texte  archéologique,  descriptif  et  his- 
torique par  M.  Morel , avocat  à la  Cour 
royale  de  Paris.  (A  partir  de  la  2®  par- 
tie, sous  ce  titre  : Le  Moyen  Age  pitto- 
resque. Monumens  et  fragments  d’ar- 
chitecture, meubles,  armures  et  objets 
de  curiosité  du  x®  au  xvii®  siècle.  Des- 
siné d’après  nature  par  Chapuy,  etc.). 
— Paris,  1837-40,  5 part,  en  2 vol. 
in-fol.,  66  pp.  et  l f.,  172  pp.  et  3 ff., 
avec  180  pl.  lith.  (80  à 150  fr.). 

1936.  DU  SOMMERARD.  Les  Arts  au 
moyen  âge.  — Paris,  1838-46,  5 vol. 
gr.  in-8,  avec  atlas  in-fol.  (26  livr.)  de 
108  pl.,  et  un  album  en  5 vol.  (127  livr.) 
de  510  pl.  (publié  à 6 fr.  la  livr.,  avec 
pl.  noires,  et  à 12  fr.,  avec  pl.  color.; 
se  vend  1000  à 1500  fr.). 

La  gloire  d’avoir  fondé  le  charmant,  le  mer- 
veilleux Musée  de  Cluiiy,  n’a  pu  satisfaire  M.  Du 


Sommerard  : après  avoir  classé  toutes  ses  riches- 
ses, il  s’est  senti  l’ambition  d’écrire  l’histoire  de 
l’ai  tau  moyen  âge  et  d’en  donner  les  monuments. 
De  là,  l’ouvrage  dont  nous  avons  inscrit  le  titre, 
ou  V!  âge  somptueux  et  qui  lit  événement  quand  il 
liarut.  Du  Sommerard  a suivi  les  traces  de  d’A- 
gincourt,  mais  il  n’a  eu  d’yeux  et  d’amour  que 
pour  noire  vieil  art  national,  dont  mieux  que 
pc  rsonne,  surtout  dans  les  domaines  de  l’indus- 
trie, il  a reconnu  la  sève  et  la  vivace  originalité. 

Orfèvrerie  religieuse  et  laïque,  peinture  sur 
verre,  émaillerie,  tapisserie,  sculpture  en  ivoire 
et  bois,  céramique,  dans  un  texte  compacte  et 
bourré  de  note»,  il  a tout  décrit,  tout  expliqué. 
Esprit  sagace,  ayant  du  coup  d’œil,  Du  Somme- 
rard  a su  mettre  en  haut-relief  les  goûts,  les 
modes,  les  fantaisies  de  chaque  époque.  De  ce 
côté,  d’Agincourl  lui  est  inférieur. 

Cra>onuées  et  lithographiées  parles  plus  ha- 
biles artistes,  les  planches  de  cet  ouvrage  furent 
très-admirées.  Le  pittoresque  l’emportant  sur  le 
siyie,  le  mouvement  sur  la  vérité,  ou  fut  ravi. 
A’élait-on  pas  dans  la  période  aiguë  du  roman- 
tisme ? On  se  contentait  de  peu  ; la  photogra- 
phie, la  photogravure,  la  photochromie  étaient 
encore  inconnues  ! Le  succès  fut  si  grand  que,  bien 
que  ce  livre  ait  été  plus  tard  de  beaucoup  dé- 
passé, sa  renommée  est  durable.  Elle  cache,  aux 
gens  peu  attentifs,  sa  présente  médiocrité. 

Le  t.  ici  coniient  l’histoire  du  Palais  des  Ther- 
mes et  de  l’hôtel  de  Ciuny  ; — le  t.  Il,  l’histoire 
de  l’art  chrétien  ; — les  t.  III  et  IV,  l’archiiec- 
ture.  Le  t.  V,  publié  après  la  mort  de  l’auteur, 
par  son  fils,  contient  la  fin  de  l’architecture  et 
la  description  des  planches. 

1937.  ASSELINEAU  (Charles).  Armes  et 
armures,  meubles  et  autres  objets  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance , des- 
sinés d’après  nature,  et  iith.  par  Asseli- 
neau. — Paris,  1842-44,  2 part,  in-fol., 
186  pl.  lith.  (80  Ir.). 

Les  œuvres  d’art  reproduites  dans  ce  recueil  ont 
été  empruntées  aux  collections  du  prince  Solty- 
koff,  de  MM.  Baron,  Sauvageot,  Soulage,  etc. 
Le  texte  n’a  pas  paru. 

L’éditeur  A.  Lévy,  ayant  acquis  les  planches 
de  cet  ouvrage,  en  a fait  deux  , et  les  a publiés, 
le  premier,  avec  un  texte  par  D.  Bamée,  sous  ce 
tilre  : Meubles  religieux  et  civils,  etc.  (voir  plus 
loin,  le  no  2070)  ; le  second,  sous  cet  autre  titre: 
Armes  et  armures  du  rmnjen  âge  et  de  la  Re- 
naissance; Paris,  1864,  in  fol.,  avec  55  pl.  — 
15  ir. 

1938.  Instructions  du  Comité  historique 
des  arts  et  monuments  (Collection  de 
documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France).  — (Paris,  impr.  royale,  1839, 
1840,  1843),  3 part,  iii-4 , fig.  s.  b.  — 
(Réimpression  :)  Cahiers  d’instructions 
sur  l’architecture,  la  sculpture,  les  meu- 
bles, les  armes,  les  ustensiles  et  la  mu- 
sique de  l’antiquité  et  du  moyen  âge, 
publiées  par  le  Comité  historique  des 
arts  et  monuments.  (Bibliothèque  ar- 
chéologique publiée  par  M.  Jules  Gail- 
hahaud.)  — Pans,  1846,  gr.  in-8,  fig. 
s.  b.  et  pl.  gr.  s.  c.  (10  à I5  fr.). 

Ces  cahiers  ont  été  rédigés  par  M.  Alb.  Lenoir, 
Aug.  Leprévost  et  Pr.  Mérimée.  Les  Instructions 
sur  la  musique  sont  dues  à Bottée  de  Toulmon. 

1939.  LACROIX  (Paul)  et  SERÉ  (Ferd.). 
Le  Moyen  Age  et  la  Renaissance.  His- 


248 


ARCBÉOLOGIE  DU  MOYEN  AGE. 


toire  et  description  des  mœurs  et  usa- 
ges, du  commerce  et  de  l’induslrie,  des 
sciences,  des  arts,  des  littératures  et 
des  beaux-arts  en  Europe.  Direction 
littéraire  de  M.  Paul  Lacroix.  Direction 
artistique  de  M.  Ferd.  Seré.  Dessins  fac- 
similé  par  M.  A.  Rivaud.-r-  Paris,  1848- 
51,  5 vol.  gr.  in-4,  fig.  s.  b.  dans  le 
texte  et  hors  texte,  pl.  gr.  s.  c.  et  chro- 
molith.  (500  fr.  et  plus). 

a Quel  est  le  livre  qui  nous  ait  jusqu’à  pré- 
a sent  offert  l’historique  et  la  représentation  des 
a beaux-arts  à ces  époques  dont  les  plus  pré- 
ci  denses  reliques  regardent  les  beaux-arts  ? Est- 
« il  une  encyclopédie  qui  nous  apprenne  ce  que 
a furent  l’architecture,  la  sculpture,  la  peinture, 
a la  céramique,  la  métallurgie,  etc.,  pendant  six 
a siècles?  ...11  n’y  a pas  de  livre  sur  ce  magni- 
0 fique  sujet  qui  est  comme  éparpillé  dans  une 
a foule  de  livres.  » 

Voilà  ce  qu’écrivait  de  sa  plume  infatigable, 
il  y aura  bientôt  trente  ans  , le  plus  alerte 
de  nos  bibliophiles,  le  plus  entreprenant  de 
nos  lettrés.  M.  Paul  Lacroix  a donné  l’exemple, 
en  fouillant  dans  toutes  les  collections  publiques 
et  particulières,  en  interrogeant  tous  les  mu- 
sées. Nous  renvoyons  au  livre  lui-même , et 
nous  ajouterons  seulement  que  des  hommes 
d’une  grande  notoriété  et  de  beaucoup  de  com- 
pétence ont  facilité  à l’auteur  l’accomplissement 
d’une  tâche  bien  lourde,  car  il  n’est  pas  toujours 
facile  d’embrasser  une  période  historique  de  près 
de  mille  ans  de  durée.  Il  nous  suffira  de  citer 
les  noms  de  Henri  Martin,  Depping,  Philarète 
Chasles,  Ilauréau,  Jubinal,  Francisque  Michel  et 
Paulin  Paris,  pour  montrer  la  valeur  de  cette 
publication.  Les  planclies,  exécutées  sous  la  di- 
rection d’un  vaillant  artiste,  F.  Seré,  sont  très- 
nombreuses,  et  souvent  fort  bien  traitées.  Les 
sujets  sont  variés  et  ingénieusement  choisis.  Ce 
lixreestun  musée  du  moyen  âge,  intéressant  et 
commode  à consulter. 

Uépandre  la  lumière  sur  le  moyen  âge  et  la 
Renaissance  en  reprenant  la  publication  d’un  ou- 
vrage comme  celui  que  je  viens  de  signaler.  c’«  tait 
là  une  u uvre  digne  d’ui.e  grande  maison  de  librai- 
rie comme  cellr  des  Didot.  Le  plan  a été  cal(|ué  sur 
celui  (le  MM.  Lacroix  et  Seré,  mais  ici  M.  Paul 
Lacroix  est  resté  seul  : il  a tout  remanié,  tout 
refondu.  On  n’y  voit  plus  une  suite  de  mémoires 
cousus  ensemble  et  signés  de  divers  noms;  le  texte 
est  un,  mis  à la  hauteur  de  la  science  actuelle, 
et  divisé  en  quatt  e i)arlies  : 1°  les  Arts  au  moijen 
Age  et  à l’époque  de  la  Renaissance,  etc.  (lr«  à 
6'^éd.  Paris,  1868,  1869,  1871,  187à,  1876,1877, 
gr.  in-8,  avec  àOD  grav.  s.  b.  et  19  [ensuite  20] 
chrom.);  — 2^  Mœurs,  usages  et  costumes  au 
n-oxjen  âge  et  à l’époque  de  la  Renaissance,  etc. 
(ire  à 5e  édit.  Ibid  , 1871,  1872,  1873,  187à,  1877, 
gr.  in-8,  avec  ààO  grav.  s.  b.  et  15  chrom.);  — 
3°  Vie  nmtitaire  et  religieuse,  etc.  (Ke  à U édit. 
Ibid.,  1873,  1870,  1876,  1877,  gr.  in-8,  avec  0(i9 
[ensuite  010]  grav.  s.  b.  et  10  chrom.)  ; — 0°  les 
Lettres  et  les  Sciences,  etc.  (iroédit.  Ibid..  1877, 
gr.  in-8,  avec  000  grav.  s.  b.  et  13  chrom.).  Un 
bon  nombre  de  gravures  sur  bois  sont  emprun- 
tées à l’ouvrage  de  Lacroix  et  Seré;  beaucoup 
d’autres  ont  le  mérite  de  la  nouveauté.  Quant 
aux  chromolithographies,  on  les  voit  ici  pour  la 
première  fois.  Ce  nouveau  Moxjen  âge  est  supé- 
rieur à l’ancien  : il  est  mieux  exécuté.  Son  suc- 
cès a été  grand.  A cette  série,  fait  suite:  Le 
XVIII^  Siècle.  Institutions,  usages  et  cos- 
tumes . etc.  (1‘®  et  2«  édit.  Ibid.,  1875,  gr.  in-8, 
avec  350  grav.  s.  b.  et  21  chrom.)  ; — 2e  partie  : 
LeXVIII^  Siècle.  Lettres,  sciences  et  arts,  etc. 
{Ibid.,  1878,  gr.  in-8,  avec  250  grav.  s.  b.  et 
16  chrom.). 


On  nous  promet  LeXVII^  Siècle,  qui  com- 
blera la  lacune. 

1940.  T.OU ANDRE.  Les  Arts  somptuai- 
res. Histoire  du  costume  et  de  l’ameu- 
blemeiiL  et  des  arts  et  des  industries 
gui  s’y  rattachent,  sous  la  direction  de 
Hangard-Maugé.  Dessins  de  Ciappori. 
Introduction  générale  et  texte  explicatif 
par  Ch.  Louandre.  Impression  en  cou- 
leurs par  Hangard-Maugé.  — Paris, 
1857-58,  4 vol.  in-4,  hg.  (300  fr.  et 
plus).  — Voir  aussi  le  n°  2130. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  faire  entrer  les 
Arts  somptuaires  dans  le  chapitre  du  costume. 
Cet  ouvrage  se  rattache  à beaucoup  de  choses 
dont  la  réunion  nous  offre  un  des  côtés  de  l’ar- 
chéologie du  moyen  âge.  Les  auteurs  de  ce  livre 
ont  voulu  rémédieràun  abus:  à la  reproduction, 
dans  toutes  les  publications  qui  ont  précédé 
la  leur,  de  personnages  isolés,  affublés  au  hasard 
et  n’ayant  d’historique  que  le  nom  ; et  ils  se  sont 
dit,  qu’en  face  des  progrès  de  la  science,  et  de 
cette  exactitude  si  hautement  prisée  aujourd’hui 
dans  les  textes,  le  crayon  devait  être  d’autant 
plus  scrupuleux  qu’il  avait  été  étrangement  fan- 
taisiste. Aussi  leurs  planches  ne  sont-elles  que 
le  décalque  de  miniatures,  de  verrières,  d’ivoires 
du  moyen  âge,  et  la  copie  la  plus  fidèle  de  diffé- 
rents objets  conservés  dans  nos  musées. 

Ces  planches,  au  nombre  de  322,  commencent 
au  ve  siècle  et  s’arrêttnt  au  xvii®  inclusivement. 
Elles  em!)rassent  donc  treize  siècles  de  l’Europe 
tout  entière,  et  suivent  pas  à pas  la  marche  de 
la  civilisation.  Chaque  siècle  forme  une  série 
composée  d’un  certain  nombre  de  planches: 
ainsi  la  Renaissance  carlovingienne  comprend 
23  pl.  d’après  les  monuments  contemporains; 
— le  xe  siècle,  15  pl.;  — 17  pl.  pour  le  xie  et 
25  pl.  pour  le  xif’,  et  ainsi  de  suite. 

Le  mérite  de  cette  publication  c’est  d’être  au- 
tre chose  (ju’im  magasin  d’habillements;  c’est 
((u’elle  place  l’habit  et  le  personnage  qui  le  porte 
dans  leur  véritable  milieu.  Chaque  costume  de- 
vient le  sujet  d’un  petit  tableau  oii  l’on  voit  les 
meubles  du  temps,  les  habitations  du  temps,  la 
ville  et  le  château  du  temps.  Armures,  étoffes, 
vitraux,  ivoires  sculptés,  en  un  mot  tout  ce  qui 
peut  faire  connaître  les  us  et  coutumes  de  l’an- 
cienne société  européenne  passent  sous  vos  yeux  ; 
de  telle  sorte  que  le  livre  sur  les  arts  somp- 
tuaires n’est  rien  moins  qu’une  encyclopédie  du 
moyen  âge. 

1941.  SAUZAY  (Alex.)  et  LIÈVRE  (Ed.). 
Collection  Sauvageot,  dessinée  et  gravee 
à l’ean-forie,  d’après  les  originaux  du 
Musée  impérial  du  Louvre,  par  E.  L... 
Accompagnée  d’un  texte  historique  et 
descriptif  par  A.  S...  — Paris,  Noblet 
et  Baudry,  1863,  in-fol.,  avec  120  pl.  — 
1 80  fr. 

Les  bois  sculptés,  les  bronzes,  les  faïences,  les 
émaux,  les  ivoires,  les  vitraux  forment  les  parties 
les  plus  intéressantes  de  ce  recutûl  qui  reproduit 
une  admirable  collection.  Les  planches  sont  des 
eaux-fortes  ; le  travail  en  est  lin  et  précis.  Cha- 
que planche  est  accompagnée  d’une  notice  expli- 
cative. La  vie  d’un  homme  qui,  avant  sa  mort,  a 
abandonné  généreusement  au  Louvre  des  trésors 
si  laborieusement  amassés,  ne  pouvait  manquer 
d’être  retracée.  M.  Sauzay  s’est  chargé  de  remplir 
ce  devoir,  et,  dans  une  curieuse  introduction,  il 
a raconté  l’histoire  du  plus  enthousiaste,  du  plus 
ardent,  du  plus  désintéressé  des  amateurs. 

Répartie  aujourd’hui  dans  le  musée  du  moyen 
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âge  et  dans  celui  de  la  Renaissance,  cette  mer- 
veilleuse collection  Sauvageot  n’existe  plus  à 
proprement  parler  ; ceux  qui  voudront  la  retrou- 
ver dans  son  ensemble,  seront  obligés  de  recourir 
au  lisre  de  M.M.  Sauzay  et  Lièvre.  Ils  n’auront 
pas  à s’en  repentir. 

Un  grand  nombre  de  pièces  de  cette  collection 
avaient  déjà  été  reproduites,  dès  18à2,  par  Asse- 
lineau  (voir  le  n''  1937). 

Je  note  en  terminant  que  la  plupart  des  mor- 
ceaux de  la  collection  Sauvageot  ont  été  décrits 
ailleurs,  par  M.  Sauzay,  sous  le  titre  suivant  ; No- 
tice (les  bois  sculptés,  terres-cuites,  marbres, 
albâtres,  grès,  miniature  peintes,  miniatures 
en  cire,  et  objets  divers  ; Paris,  1869,  in-12. 

1942.  LABARTE  (Jules).  Histoire  des 
arts  industriels  au  moyen  âge  et  à l’é- 
poque de  la  Renaissance.  — Paris,  Mo- 
rel, 1864-66,  4 vol.  de  texte  in-8,  avec 
70  grav.  s.  b.,  et  2 vol.  de  planches 
in-4,  composés  de  150  pl.,  dont  119  en 
chrom.,  26  en  lithophot.,  3 en  lith.  et 
2 grav.  s.  c.,  avec  texte  explic.  en  re- 
gard. — Publié  à 360  l'r.  et  porté  en- 
suite à 500  l'r.  Il  a été  tiré  100  ex.  en 
gr.  pap.  in-4,  à 500  fr.,  portés  à 600  fr. 
Ces  prix  ont  encore  haussé. — 2*"  édit., 
revue  et  augm.;  ibid.,  1872-75,  3 vol. 
in-4,  avec  81  pl.  et  85  vign.  s.  b.  — 
300  fr.  ; édit,  de  luxe, sur  pap.  de  Holl. 
(tirée  à 100  ex.),  600  Ir. 

Le  t.  de  ces  deux  vol.  est  consacré  à la 
sculpture  en  ivoire,  en  bois,  en  matière  dure, 
en  orfèvrerie,  en  serrurerie.  Le  t.  II  comprend 
l’ornementation  des  manuscrits,  la  peinture  sur 
verre,  l’émaillerie,  la  mosaïque,  la  céramique, 
la  verrerie,  l’art  de  l’armurier,  l’horlogerie  et 
le  mobilier  religieux  et  laïque. 

Le  texte  est  très-instructif.  Il  annonce  l’homme 
de  goût  et  d’étude  versé  dans  la  pratique  des 
arts  et  au  courant  de  tous  les  procédés;  mais 
ce  qui  caractérise  surtout  cette  publication, 
c’est  la  beauté  des  planches.  Exécutées  sous  les 
yeux  de  M.  Labarte,  elles  sont  d’une  perfection 
rare,  et  composent  un  recueil  magnifique  oü 
chaque  période  du  moyen  âge  est  reproduite 
avec  une  justesse  et  une  finesse  merveilleuses. 

Je  ne  regrette  qu’une  chose,  c’est  le  titre.  Le 
mot  industriel  qui  s’y  trouve  semble  rapetisser 
le  sujet.  Au  moyen  âge,  l’art  était  tout  et  l’in- 
dustrie rien.  L’artiste  et  l’ouvrier  ne  faisaient 
qu’un.  La  miniature,  l’orfèvrerie,  l’émaillerie, 
la  serrurerie  elle-même,  n’étaient  point  de  l’in- 
dustrie, dans  des  .siècles  de  dévot  enthousiasme: 
c’était  de  l’art.  Histoire  des  arts  décoratifs, 
voilà  quel  était  le  vrai  titre;  aussi  nous  n’avons 
point  placé  le  livre  de  Al.  Labarte  dans  la  sec- 
tion de  l’industrie. 

La  seconde  édition  ne  comprend  que  trois  vo- 
lumes. Le  nombre  des  planches  est  réduit  pres- 
que de  moitié  : 83  au  lieu  de  150,  et  non-seule- 
ment elles  sont  réduites,  mais  elles  ont  perdu 
cette  fleur,  ce  fini  cliarmant  de  la  première  édi- 
tion. On  a beau  me  dire  que  le  texte,  revu  et  cor- 
rigé, contient  de  nombreuses  additions:  je  verrai 
toujours  dans  la  première  éiiition  une  œuvre 
d’art,  et,  dans  la  seconde,  une  spéculation. 


1943.  LIÈVRE  (Ed.).  Les  Collections  cé- 
lèbres d’œuvres  d’art,  dessinées  et  gra- 
vées d’après  les  originaux  par  Edouard 
Lièvre.  Textes  historiques  et  descriptifs 
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par  MM.  ...A.  de  Longpérier  ..  A.  Sau- 
zay.. Clément  de  Ris,  Ed.  de  Beau- 
mont, P.  Mantz,  A.  Jacquemart,  E.  Ches- 
neau  ...  O.  Penguilly- L’Haridon  ... 
Barbetde  Jouy ...  A.  Darcel,  E. Fournier 
...  Ph.  Burty.  — Paris,  Goupil,  1866, 
in-fol.,  avec  100  pl.  — 125  fr. 


1944.  SCHAEPKENS  (Arnaud).  Trésor 
de  Part  ancien.  Sculpture,  architecture, 
ciselure , émaux , mosaïques  et  pein- 
tures, recueillis  en  Belgique  et  dans  les 
provinces  limitrophes.  Monuments  ar- 
tistiques et  archéologiques  la  plupart 
inédits,  dessinés  d’après  nature  et  gra- 
vés par  A.  S..  — Bruxelles,  1846  (1850), 
gr.  in-fol.,  avec  30  pl.  grav.  (15  fr,). 

1945.  KELLEN  (D.  van  der).  Neder- 
lands-Oud/ieden,  etc.  — Antiquités  des 
Pays-Bas.  Choix  d’antiquités  remarqua- 
bles du  13®  au  18®  siècle,  faisant  partie 
de  plusieurs  collections  tant  publiques 
que  particulières.  Dessinées,  gravées  à 
l’eau-forte.,  par  D.  v.  d.  K..,  membre 
del’Académie  royale  desBeaux-Arts,  etc. 
(texte  franc,  et  holl.)  — Amsterdam, 
Fr.Buffa;La  Haye,Nijhofr,  (1857-)186l, 
in-4,  99  pl.  grav.  à Peau-forte.  — 85  fr.; 
fig.  sur  pap.  de  Chine,  100  fr.  — Sup- 
plément; ibid.,  1869,  in-4,  avec  10  pl. 

Je  p’insisierai  point  sur  l’exécution  de  ce  livre: 
elle  est  remarquable.  Mais,  je  tiens  à noter  que 
son  principal  mérite  est  de  marquer  le  réveil  du 
goût  de  la  Hollande  pour  les  antiquités.  C’est  à 
tort  que  l’on  a dit  que  ce  pays  en  était  dépourvu. 
Il  s’en  trouve  et  beaucoup,  seulement  elles  sont 
dispersées,  et  le  jour  oii  on  les  réunira  dans  des 
musées  est  encore  loin. 

C’est  pour  combler  une  lacune  et  faire  dans  un 
certain  domaiae  l’inventaire  des  richesses  d’art  de* 
la  vieille  Hollande,  que  l’auleur  de  ce  recueil 
s’est  mis  à l’œuvre.  11  faut  le  remercier  de  ce  ca- 

• talogue  illustré,  et  rédigé  en  français.  Ajoutez 
que  bien  (]u’incomplet  et  imparfait,  et  destiné 
pour  le  moment  à servir  de  pierre  d’attente,  il 
est  classé.  11  y a le  chapitre  des  ornements  d’é- 
glise, celui  des  armes,  des  meubles,  etc.  Je  re- 
commande comme  très-curieux  le  chapitre  des 
insignes  des  dignitaires  et  des  objets  relatifs  aux 
confréries,  corporations  et  métiers.  ^ 

1946.  KELLEN  (D.  van  der).  Le  Moyen 
âge  et  la  Renaissance  dans  les  Pays- 
Bas.  Choixd’objets remarquables  du  xii- 
XVII®  siècle.  — Amsterdam,  Buffa;  La 
Haye,  Nijhoff  (1864-)1869,  gr.  in-4  (en 
20livr.),  avec  100  pl.  — lOOfr. 

1917.  MENARD  VAN  HOOREBEKE(L.). 
Recueil  descriptif  des  antiquités  et  cu- 
riosités du  XIII  au  XIX®  siècle  par  L.  M. 
V.  H..,  architecte  à Gand.  — Gand; 
Paris,  Borrani,  1867,  in-4,  42  pl.  gr. 
sur  acier.  — 50  fr. 
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1948.  WILLIAM  (John-Lion).  Historié 
Reliques.  A Sériés  of  représentations 
of  A r ms , etc.  — Reliques  historiques. 
Séries  de  représentations  d’armes,  bi- 
joux, vaisselle  d’or  et  d’argent,  ameu- 
blements, armures, etc,,  conservés  dans 
la  collection  royale,  dans  celles  des 
particuliers,  colleges,  institutions  pu- 
bliques, etc.  Dessinés  d’après  les  ori- 
ginaux et  gravés  à l’eau-forte  par  J.-L. 
W... — Londres,  1850-55,  gr.in-8,  fig. 

1949.  FAIRHOLT  (F.-W.).  Miscellanea 
grapliica.,e^tQ.. — Alélanges  graphiques, 
ou  Reproduction  des  restes  de  l’anti- 
quité, du  moyen  âge  et  de  la  Re- 
naissance que  possède  lord  Londesbo- 
rough,  des'iinés,  gravés  et  décrits  par 
W.-Fr.  F...,  et  précédés  d’une  inlro- 
duction  historique  par  Thomas  Wright. 

— Londres,  1857,  in-4,  grav.  s.  b.  et 
46  pl.  dont  plusieurs  eu  chromolilh. 
(publié  à 95  fr.;  se  vend  50  Ir.). 

Cette  collection  comprend  des  bijoux,  des  ob- 
jets d’orfévreric,  des  armures,  etc. 

1950.  ROBINSON  (J.-C.).  Photographie 
Illustrations  of  Works  in  varions  sec- 
tions  of  lhe  collection,  etc.  — Illus- 
trations photographiques  d’objets  ap- 
partenant aux  diverses  sections  de  la 
collection  formée  par  J. -G.  R..,  et  pho- 
tographiés parC.  Thurston  Thompson. 
— Londres,  18a8-59,  in-fol. 

1951.  WARING  (J. -R.).  Art  Treasures 
of  the  United  Kimjdom  from  the  Art 
Treasures  Exhibition,  Manchester,  etc. 

— Les  Trésors  de  l’art  du  Royaume- 
Uni.  Exposition  de  Manchester.  Publié 
par  J. -B.  W..  Chromoliihograpbie  par 
F.  Bedford.  Avec  des  essais  par  Owen 
Jones,  Digby  Wyatt,  A.-W.  Franks, 
J. -B.  Waring,  J.-C.  Robinson  et  G. 
Scharf.  100  planches  grav.  sur  bois  et 
supérieurement  coloriées.  — Londres, 
(1858),  in -fol.  (200  fr). 


1952.  BIBRA  (F.  von),  etc.  Kunst-Denk- 
màler  in  Deutschtand,  von  der  frü- 
hesien  Zeit  bis  auf  unsere  Page,  etc. 
— Monuments  d’art  en  Allemagne  de- 
puis les  temps  les  plus  recules  jusqu’à 
nos  jours,  par  le  D"^  E.  baron  de  Bibra, 
le  D**  Gesseit,  le  D^  Lucanus,  J.  Meyer, 
chef  de  l’Institut  bibliographique,  Th. 
Siindermahler  et  autres.  P®  partie  : De- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à 
l’année  1600.  — Schweinfurt,  1844-45, 
gr.  in-4,  avec  gr.  s.  c.  noires  et  color. 
(10  fr.). 

Une  introduction  qu’il  n’est  pas  défendu  de 


trouver  prétentieuse  sert  de  frontispice  à cette 
publication  que  l’on  peut  dire  avortée,  car  elle 
n’a  pas  dépassé  sixième  livraison.  58  pages  et 
18  planches,  c’est  là  un  bien  mince  bagage  pour 
un  ouvrage  si  fièrement  annoncé,  et  la  reproduc- 
tion d’un  dessin  à la  plume  du  ix®  siècle  ne  suf- 
fit pas  pour  établir  que  l’on  est  remonté  aux 
temps  les  plus  reculés.  Une  seule  planclie,  d’après 
une  tapisserie  de  Hans  Hemling,  mérite  d’être 
citée;  les  autres  sont  médiocres. 

1953.  Ahbildungen  von  Alterthümern 
des  Mainzer  Muséums,  etc.  — Les  An- 
tiquités du  Musée  de  Mayence,  expli- 
quées et  publiées  par  la  ^Société  de 
l’histoire  et  des  antiquités  rhénanes. — 
Mayence,  1848-55,  6 part.gr.  in-4,  fig. 
s.  b.  et  pl.  lith. 

Voici  le  contenu  de  ce  recueil  : I.  (K.  Klein.) 
Grabstein  des  lUusstis  (10  pp.  et  2 pl.  lith.)  ; — 

II.  Scliwert  des  TiberUts  (33  pp.  et  2 lith.);  — 

III.  Uebei'  eine  besondere  Gattunq  vonGewand- 
nadeln  aus  deutschen  Gràbern  des  V.  und  VI. 
Jalirli.  Nachtrag  zu  II.  : Schwert  des  Tiberius 
(26  pp.,  1 chrom.  et  1 lith.)  ; - IV.  U.  Linden- 
sebmit,  Ein  dentscUes  llügelgrab  aus  der  letz- 
ten  Zeit  des  HeidenUiums  (16  pp.,  fig.  s.  b.  et 
2 lith.); — V.  A.  von  Cohausen,  Der  Palast 
Kaiser  Knrl  des  Grossen  in  Ingellieim  und  die 
lîauten  seiner  Nachfolger  daselbsl  (19  pp.,  fig. 
s.  b.  et  1 hlh.);— Vi!  (W.  Heim.)  Lleber  die 
chemalige  steltende  llbeinbrücke  zwischen  Mainz 
und  Castel.  — (J.  Laske.)  Die  Ausgrabiuigen  auf 
den  sogen.  hastrick  zu  Mainz  (28  pp.  et  3 li- 
thogr.) 

1954.  EBERLEIN  (G.).  Deutsche  Kunst- 
werke  aus  dem  Mittelalter,  etc.  — 
Monuments  d’art  du  moyen  âge  en  Al- 
lemagne. U®  partie:  Constructions  et 
détails:  fontaines,  chapelles,  portails, 
balcons,  statues,  prie-Dieu,  stalles,  au- 
tels, monuments  funéraires,  peintures 
murales,  vitraux,  recueillis  et  publiés 
par  G.  E..  Avec  un  texte.  — Stuttgart, 
1850,  gr.  in-fol.,  pl.  noires  et  color. 

1955.  BECKER  (C.)  & HEFNER-ALTE- 
NECK  (.).-H.  von).  Kunstwerke  und 
Geratschofffen  des  Mittelalters , etc. 
— Travaux  d'art  et  ustensiles  du  moyen 
âge  et  de  la  Benaissance.  — Francfort, 
Relier,  1852-63,  3 vol.  pet.  in-fol.,  avec 
210  pl.  color. 

Voilà  un  livre  qui  mérite  de  prendre  place 
parmi  les  grandes  publications  sur  le  moyen  âge. 
Venus  après  M.  Paul  Lacroix,  MM.  Becker  et 
Hefner  ont  été  suivis  par  MM.  Louandreet  Viollet- 
le-üuc,  sans  compter  le  docteur  Eye.  Comme  eux, 
ils  ont  cherebé  dans  les  mille  objet.',  qui  nous 
entourent,  depuis  les  plus  vulgaires  jusqu’aux 
plus  vénérés,  une  plus  complète  intelligence  des 
'mœurs,  de  l’bisloire  et  de  la  marche  des  arts  et 
de  l’industrie,  surtout  pendant  la  féodalité. 

1956.  Schàfze  mittelalterlicher  Kunst 
aus  Salzburg  und  Umgebung,  etc.  — 
Trésors  de  l’art  du  moyen  âge  à Salz- 
bourg  et  aux  environs.  — Salzbourg, 
(1852),  in-fol.  obi.,  avec  40  pl.  lithogr. 
par  P.  Herwegen,  L.  Roltmann,  etc. 
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1957.  STILLFRIED  (Riid.  von).  Alter- 
thümer  und  Kunstdenkmale  des  Er- 
lauchten  Hanses  Hohenzollern^  etc. 
— Monuments  d’art  et  antiquités  de 
l’illustre  maison  de  Hohenzollern.  — 
Berlin,  1852,  in-fol.,  avec  pl.  chrom. 

1958.  ARETIN  (C.-M.  von).  Alterthü- 
mer  und  Kunst-Denkmale  des  bayer- 
schen  Herrscher-Hauses,  etc.  — Anti- 
quités et  monuments  d’art  de  la  maison 
souveraine  de  Bavière.  Publiés  par  ordre 
de  S.  M.  le  roi  Maximilien  II,  etc.  — 
Münich,  Manz,  1854-68,  8 livr.  gr.  in- 
fol., de  105  pp.  de  texte  orné  de  grav. 
s.  b.,  avec  5 pl.  gr.  s.  c.  et  color.,  41 
pl.  lith.,  2 pl.  photogr.  et  1 tabl.  — 

— 360  l'r. 

1959.  EYE  (Dr  A.  von)  & FALKE  (Ja- 
cob). Kunstund  Lebender  Forzeit^^la. 
— L’Art  et  la  vie  dans  le  passé  depuis 
le  moyen  âge  jusqu’au  commencement 
du  XIX®  siècle,  reproduit  d’après  les 
monuments  originaux,  pour  les  artistes 
et  les  amateurs,  réunis  et  publiés  par  le 
!)’■  A.  de  Eye,  directeur  du  Musée  ger- 
manique de  Nuremberg,  et  par  Jacob 
Falke,  conservateur  et  secrétaire  de  ce 
même  musée,  et  dessinés  et  gravés  par 
Willibald  Maurer. — Nuremberg,  (1855-) 
1868,  2 vol.  in-4  (en  36  livr.),  avec 
298  pl.  en  part,  color.  (40  fr.). 

Cet  ouvrage,  tout  rétrospectif,  est  bien  nommé 
VArt  et  ta  viedans  le  passé.  En  effet,  emprunté  à 
une  collection  tiès-rictie  et  très-spéciale,  il  nous 
fait  pénétrer  fort  avant  dans  le  vieux  monde 
germanique.  Le  projet  de  représenter  l’Allema- 
gne des  anciens  jours  devait  être  réalisé  dans 
un  grand  volume  in-folio  [ Deutschland  vor' 
.500  Jaliren  in  Leben  und  Kunst],  mais  sur  les 
25  livraisons  annoncées,  deux  seulement  ont  été 
publiées  en  1857  (lA  pp.  et  20  grav.  s.  b. g C’est 
de  cette  conception  première,  restée  inexécutée, 
que  sont  sortis  les  deux  volumes  dont  nous  don- 
nons le  titre. 

196U.  HEIDELOFF  (Cb.).  Die  Kunst  des 
Mittelalters  in  Schwaben.  Denkmaler 
der  Baukunst , Bddnerei  und  Male- 
rei^  etc.  — L’Art  du  moyen  âge  en 
Souabe  ; monuments  d’architecture,  de 
sculpture  et  de  peinture,  publiés  par 
Ch.  Heideloff,  architecte  , Beisbarth, 
Leibnitz,  Hassler  et  Egle,  architectes 
du  gouvernement.  — Stuttgart,  1855, 
in-4,  avec  gr.  s.  acier  et  27  pl.  en  litho- 
clirom.  (10  fr.). 

1961.  SIGHART  (D^  J.).  Die  mittel- 
alteriiche  Kunst  in  der  Erzdi'ôcese 
München  - Fr eising  dargestellt , etc. 

— L’Art  du  moyen  âge  de  l’archevêché 
de  Munich-Freisiiig  représenté  dans  ses 
monuments.  — Freising,  1855,  in-8, 
avec  1 carte  et  pl.  grav. 


1962.  STEUERWALDT  ( W.  ) «&  VIR- 
GIN (C.).  Die  mittelalterlichen  Kunst- 
chatze  im  Ziitergewblbe  der  Schloss- 
kirche  zu  Quedlinburg. — Les  OEuvres 
d’art  du  moyen  âge  conservés  dans  le 
trésor  de  l’église  du  château  de  Qued- 
linhourgj  — Quedlinbourg , 1855-56, 
2 parte  in-4,  48  pl.  lith.  (10  à 15  fr.). 

1963.  HEIDER  (Gust.),  EITELBERGER 
Rud.  von)  HIESER  (J.).  Mittelal- 
ierliche  Kunstdenkmale  des  Œster- 
reichischen  Kaiser  - Staates , etc.  — 
Monuments  d’art  de  l’empire  d’Autri- 
che, etc.  — Stuttgart,  1858-60,  2 vol. 
in-4,  36  pl.  en  coul.  et  108  grav.  s.  b. 

1964.  RAMBOUX  (J. -A.).  Beitràge  zur 
Kunst geschichte  des  Mittelalters.,  etc. 
— Documents  pour  servir  à Thistoire 
du  moyen  âge,  par  J. -A.  R..,  conserva- 
teur du  musée  de  la  ville  de  Cologne. 
— Cologne,  1860,  gr.  in-fol..  Il  pp. 
et  125  pl.  — 94  fr.,  et  150  fr.  en  pap. 
fort,  dont  il  n’y  a que  quelques  exempl. 

Cette  publication  se  compose  de  cinq  parties, 
chacune  de  25  pl.  avec  un  texte  des  plus  abrégés. 
A vrai  dire,  ce  sont  des  notes  crayonnées  par  .un 
curieux;  notes  recueillies,  en  Allemagne,  en 
Italie,  en  France,  et  mises  au  jour,  dit  le  col- 
leclionneur,  afin  d’en  faire  profiter  d’autres  cu- 
rieux, et  de  donner  un  supplément  aux  ouvrages 
de  Seroux  d’Agiucourt  et  de  Quast.  De  très- 
courtes  légendes,  qui  ne  s’adressent  point  aux 
savants,  voilà  tout  le  texte.  Notez  que  ces 
125  planches  simplement  au  trait  sur  papier 
teinté,  et  retouchées  au  crayon  blanc,  n’ont 
d’autre  mérite  que  de  donner  des  indications  et 
des  renseignements  difficiles  à trouver  ailleurs. 
Le  titre  ne  trompera  personne;  il  dit  bien  que  ce 
n’est  qu’un  recueil  de  matériaux. 

1965.  LANDSBERG  & GRÜNER  (Lud- 
wig). Das  Grüne  Gew'ùlbe  zu  Dres- 
den.  Eine  Folge  ausgewàhlter  Kunst- 
werke  dieser  Sammlung , etc.  — La 
Voute-verte  à Dresde.  Choix  d’objets 
d’art  de  cette  collection,  d’après  les  des- 
sins de  R.  Seidemann  et  E.  Mohn,  avec 
un  texte  explicatif  par  le  major  baron 
de  Landsberg,  premier  directeur  de  la 
Voûte-verte.  Publié  par  L.  Grüner.  — 
Dresde,  Burdach,  1862,  in-fol.,  iv  pp. 
et  28  ff.  de  texte,  avec  28  chromolith. 
et  1 portr.  photogr.  — 112  fr. 

On  a eu  pour  objet,  dans  cette  publication,  de 
reproduire  les  pièces  les  plus  remarquables 
d’une  admirable  collection  formée  au  moyen 
âge.  Cette  collection  occupe  huit  pièces  au  rez- 
de-chaussée  du  palais  du  roi  à Dresde,  et  son 
nom,  t.uivant  toute  apparence,  lui  vient  de  la 
couleur  des  tentures  qui  décoraient  à l’origine 
tout  le  local.  Bronzes,  ivoires,  pièces  d’orfévre- 
rie,  émaux,  vases  d’agate  et  de  lapis -lazuli, 
camées,  joyaux  sont  réunis  ici  comme  pour 
attester  l’antique  magnificence  et  le  goût  des 
princes  saxons,  les  plus  liches  souverains  de 
l’Europe  avant  la  découverte  de  l’Amérique,  par 
la  possession  des  mines  d’argent  du  Freiberg. 
Les  planches  sont  d’une  merveilleuse  beauté.  Ja- 
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mais  l’art  de  la  lithoehroniie  n’a  été  poussé 
plus  loin. 

1966.  BOCK  (Fr.).  Die  Kleinodlen  des 
heil.  rômischen  Reiches  dexUscher  Na- 
tion, etc.  — Les  Joyaux  de  la  couronne 
du  Saint -Empire  romain  de  la  nation 
allemande,  avec  les  insignes  des  royau- 
mes de  Bohême,  de  Hongrie,  de  Lom- 
bardie, accompagnés  des  commentaires 
historiques  et  artistiques  de  François 
Bock,  chanoine  de  Fancienne  église' du 
couronnement  des  rois  allemands  à 
Aix-la-Chapelle.  — Vienne  (Leipzig, 
Weigel),  1864,  gr.  in-fol.,  47  pl.  en 
chromo  et  170  gr.  s.  b.  — 825  fr. 

Dans  celle  publication  somptueuse,  sortie  des 
presses  de  l’imprimerie  impériale  de  Vienne,  le 
chanoine  Bock  s’est  proposé  d’illustrer  les  joyaux 
et  insignes  (lui  ajoutaient  tant  d’éclat  au  couron- 
nement des  anciens  empereurs  d’Allemagne. 
Couronne  d’or  du  trésor  de  Vienne,  couronne  de 
Hongrie,  couronne  de  fer,  sceptre,  glaive,  globe, 
dalinalique,  gants  impériaux,  chaussure,  l’au- 
leur  a tout  étudié  avec  un  soin  minutieux.  Les 
planches  en  chromolithographie  qui  reprodui- 
sent ces  magnificences  sont  réellement  des  chefs- 
d’œuvre,  complétés  par  d’excellentes  gravures 
sur  bois,  ([ui  mettent  devant  nous  les  plus  beaux 
spécimens  de  l’orfèvrerie  et  de  l’art  textile  des 
Byzantins. 

Ce  n’est  pas  tout  : faisant  de  l’archéologie  com- 
parée et  voulant  embrasser  dans  son  remarqua- 
ble travail  une  classe  entière  de  monuments, 
M.  Bock  a publié  les  vieux  insignes  de  la  royauté 
conservés  dans  les  musées  et  les  trésors  des  ca- 
thédrales et  abbayes.  Nous  citerons  entre  autres 
les  couronnes  de  Guarrazar,  du  Musée  de  Cluny, 
la  couronne  de  Constance  Jl,  à Païenne,  la  chape 
de  Charlemagne,  à Metz,  etc.,  etc. 

Le  commentaire  des  planches  consiste  dans 
une  série  de  monographies,  formant  appendice, 
où  l’auteur  signale  les  couronnes  de  Bohême 
et  de  Hongrie  dans  le  trésor  de  Monza,  les  insi- 
gnes de  l’empire  conservés  à Aix-la-Chapelle,  et 
les  reliques  renfermées  dans  le  trésor  de  Vienne. 

1967.  HEFNER-ALTENECK(J.-H.  von). 
Die  Kunst-Kammer  Seiner  K'ànigli- 
chen  Hoheit  des  Fürsten  Cari  Anton 
von  Hokenzollern-Sigmaringen,  etc. 
— Cabinet  d’art  de  S.  A.  R.  le  prince 
de  Holienzollern-Sigmaringen  (texte 
allem.  etfranç.).— Munich,  Bruckmann, 
1866(-t867),'5  livr.  in-fol.,  v-6  pp.,  et 
37  pl.  color.  — 75  fr. 

La  bibliothèque,  le  cabinet  d’estampes,  la  ga- 
lerie de  tableaux,  etc.,  qui  composent  le  musée 
privé  du  prince  Sigmaringen  à Hohenzollern , 
dans  ce  château  planté  sur  un  roc  au  bord  du 
Danube,  toutes  ces  lichesses  sont  augmentées  et 
complétées  par  une  collection  remarquable  que 
37  planches  très-bien  gravées  et  coloriées  met- 
tent sous  nos  yeux. 

Le  mobilier  allemand  pendant  près  de  cinq 
cents  ans  — de  llftO  à 1620  — se  trouve  reproduit 
ici  sous  le  plus  intéressant  aspect.  C’est  l’art  du 
moyen  âge  appliqué  au  ménage;  des  aiguières, 
des  essuie-mains,  des  coffrets,  de  la  vaisselle, 
des  coupes  en  cristal,  s’y  voient  à côté  des  reli- 
quaires, des  calices,  des  Christ  et  des  bénitiers. 

Cet  ouvrage  a été  annoncé  en  12  livraisons, 
mais  il  s’est  arrêté  avec  la  5e, 


1968.  MIKOVEC(Ferd.-B.)&ZAP  (Karl- 
Vlad.).  AlterthXimer  und  Denkwür- 
digkeiten  R'ôhmens,  etc.  — Antiquités 
et  monuments  remarquables  de  la  Bo- 
hême. Dessins  de  Jos.  Hellicli  etWilh. 
Kandler,  etc.  — Prague,  Kober,  1859- 
65,  2 vol.  in-fol.  ohl.,  avec  gr.  s.  acier  ; 

— nouv,  édit,  sous  ce  titre  : Rôhmens 
Alterthümer  nnd  Denkmdier,  etc.  ; 
ibid.,  1870-7.,  2 vol.  (en  36  livr.),  lig. 

— 36  fr.  — Le  même  ouvrage  avec  un 
texte  tchèque  : Starozituosti  a pa- 
matky  zeine  ceske,  etc.;  ibid.^  1859- 
65,  2 vol.  in-fol.  ob!.,  lig. 

1969.  IMIKOVEC  (Ferd.-B.).  Fotografi- 
sches  Album  bôhmischer  Alterthümer, 
etc.  — Album  photographique  d’anti- 
quités tchèques  de  la  première  exposi- 
tion (le  la  Société  Arkadia,  en  septem- 
bre 1861,  à l’hôlel  de  ville  de  la  cité  de 
Prague.  Publié  au  nom  de  cette  société 
par  F. -B.  M...  — Prague,  Brandeis, 
1862,  in-fol. 


1970.  BONSTETTEN  (le  baron  G.  de). 
Recueil  d’antiquités  suisses.  Publié  par 
Ed.  Matthey.  — Berne  et  Bâle,  1855, 
in-fol.,  49  pp.,  avec  28  pl.  color.  à la 
main  (30  à 40  fr.). 


1971.  MANDELGBEN  (N.-M.).  Monu- 
ments Scandinaves  du  moyen  âge,  avec 
les  peintures  et  autres  oVnements  qui 
les  décorent.  Dessinés  et  publiés  par 
N.-M.  M..,  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Rome,  de  Florence,  etc. 
— (Copenhague,  1855  — ) Paris,  1862, 
(V^  J.  RenouarJ),  gr.  in-fol.  (en  5 livr.), 
8 ff.  de  texte,  et  40  pl.  lith.,  en  noir  et 
en  coul.  — 160  fr. 

Très-bel  ouvrage  qui  ouvre  un  champ  tout  nou- 
veau à l’histoire  de  l’an  au  moyen  âge,  en  nous 
offrant  une  reproduction  des  plus  fidèles  des  pein- 
tures décoratives  des  églises  de  la  Suède,  depuis 
le  milieu  du  xiiie  siècle  jusqu’au  xvL 


1972.  TYSZKIEWICZ  (Eustache,  comte). 
Badania  orcheologiczne  nad  zabyt- 
kami  przedmiot6iüsztuki...v^  dawnej 
Litwie  i Rusi  litewskiej.  — Recher- 
• ches  archéologiques  sur  les  monuments 
d’art  dans  l’ancienne  Lithuanie  et  dans 
la  Ruthénie  lithuanienne. — Vilna,  1850, 
in-8,  96  pp.,  avec  5 pl.  litb.  (6  fr,). 

Travail  sérieux,  fait  par  un  archéologue  expé- 
rimenté, 
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1973.  PRZEZDZIECKI  (Alex.)  & RAS- 
TAWIEÇRI  H^zorij  sMü  ére- 

dniowiecznej ^ etc.  — Monuments  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance  dans 
raiicieime  Pologne,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jiis()u’à  la  fui  du  xvii® 
siècle  (texte  polonais  et  français).  — 
Varsovie,  et  2®  séries,  1853-1855, 
1855-58,  2 vol.  gr.  in-8,  48  pl.  chrom. 
et  4 pl.  en  noir;  3°  série  (non  terminée) 
(1867),  28  chrom.  et  1 pl.  n.  (400  fr.). 

Calices,  patènes,  reliquaires,  chasubles,  châsses 
et  couronnes;  meubles  sculptés  et  bronzes;  ar- 
mes et  armures;  miniatures,  peintures  et  reliu- 
res: voilà  ce  que  nous  offrent  ces  124  planches 
exécutées  avec  luxe.  Cet  ouvrage,  le  seul  qui 
puisse  nous  initier  à l’archéologie  d’art  du  moyen 
âge  en  Pologne,  a malheureusement  été  inter- 
rompu par  la  mort  des  auteurs. 


1974.  Antiquités  de  l’empire  de  Russie 
éditées  par  ordre  de  S.  M.  l’empereur 
Nicolas  — Moscou,  1849-53,  texte 
(en  russe)  in-4,  et  atlas  en  7 part.  gr. 
iu-fol.  (1500  fr.). 

Ce  grand  ouvrage,  qui  n’a  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  renferme  523  planches  en  chromo  (y 
compris  les  titres  et  les  tables),  qui  reproduisent, 
avec  une  admirable  fidélité,  d’anciens  costumes 
civils  et  religieux,  des  ornements  d’église,  des 
armes  et  autres  objets  d’art,  tous  dans  le  style 
byzantin  le  mieux  caractérisé.  Parcourez  cet  ou- 
vrage et  vous  verrez  sous  vos  yeux  de  magnifi- 
ques spécimens  de  l’art  appliqué  à l’industiie 
dans  les  régions  du  Nord,  pendant  ce  qu’on 
pourrait  appeler  le  moyen  âge  de  la  Pxussie. 

T.  1er,  images  de  la  Vierge,  tapisseries,  orne- 
ments d’église,  113  planches  ; — t.  Il,  costume 
des  tzars,  101  pl.;  — t.  III,  armes,  armures,  voi- 
tures, selleries,  \hl  pl.; — t.  IV,  costume  des 
boyards,  37  pl.;  — t.  V,  cottpes,  aiguières,  objets 
d’orfèvrerie,  72  pl.;  — I.  VI,  objets  divers,  orne- 
ments et  meubles,  29  pl. 

1975.  FILIMONOV  (G.).  OniicaHie  na- 

MîiTHiiKOBi)  iJ,epKOBHaro  II  rpaaxViaHC- 

Karo  6biTa , etc.  — Description  des 
monuments  de  l’anliquilé  religieuse  et 
civile  conservés  dans  le  musée  russe  de 
P.  Karabanov. — IMoscou,  18-19,  in-fol., 
60  pl.,  la  plupart  en  lithoelir.,  rehaus- 
sées d’or  et  d’argent  (70  fr.). 

Publication  de  luxe  consacrée  à la  reproduc- 
tion des  reliquaires,  des  images  des  saints,  des 
objets  d’orfèvrerie,  etc.  Le  musée  Karabanov,  ac- 
quis par  le  gouvernement  russe,  a été  fondu  avec 
le  musée  d’armures  à Saint-Pétersbourg. 

1976.  SNIÉGUIREV  (.T.)  & AIARTY- 
NOV  ( A.  ).  IIa3iaTHnKii  4pcBHaro 
xyAoacecTBa  B-b  Pocciii.  — Monuments 
de  l’art  ancien  en  Russie.  Dessins  de 
Martynov  avec  un  texte  de  Sniéguirev. 
— Moscou,  1850,  in-ro!.,  lig. 

1977.  SOLNTZEV  & DREGER.  4pe- 
BHOCTH  poccincKaro  rocyAupcTBa,  etc. 
— Antiquités  de  l’empire  de  Russie. 


Publié  aux  frais  du  gouvernement.  — 
Aloscou,  1850,  2 livr.  gr.  in-foL,  avec 
150  grav. 

1978.  GAUTIER  (Théophile).  Trésors 
d’art  de  la  Russie  ancienne  et  moderne, 
par  Th.  G..  Ouvrage  publié  sous  le  pa- 
tronage de  S.  AL  l’empereur  Alexan- 
dre li,  dédié  à S.  M.  l’impératrice  Alarie 
Alexaiidrowna.  200  planches  héliogra- 
plnques  par  Richebourg. — Paris,  Gide, 
I8Ô9(-I86I),  gr.  in-fol.  — 300  fr. 

Il  n’en  a paru  que  trois  parties  : 1°  Église  de 
Saint-lsaac,  à Saint-Pétersbourg  (30  pp.  et  12  pl.)  ; 
2°  et  3°  Palais  et  Arsenal  de  Tzarskoé-Sélo  (19  pp. 
et  15 pl.;  3âpp.  et  lU  pl.). 

G.  — ARCHÉOLOGIE  RELIGIEUSE. 

1.  Généralités. 

(Voir  aussi  plus  haut,  n'”  276-287.) 

1979.  THÉOPHILE,  prêtre  et  moine. 
Essai  sur  divers  arts,  publié  par  le  comte 
Charles  deL’Escalopier,  et  précédé  d’une 
Introduction  par  J.-Âlarie  Guichard(texte 
latin  et  trad.  franc.).  — Paris,  1 843,  in-4 
(10  fr.)  ; — nouv.'edit.  : T/ieophili,  qui 
et  Rugerus,  presbyteri  et  monachi, 
Libri  très,  seu  diversarum  artium 
Schedula.  Opéra  et  studiolX.  Hendrie 
(texte  latin  et  trad.  en  angh);  Londini, 
1847,  in-8,  avec  fac-sim.  (10  fr.).;  — 
nouv.  édit.  : Theophilus  Presbyter. 
Schedula  diversarumartiurn.  I . liand. 
Revidirter  Text , Uebersetznng  und 
Appendix  von  Albert  Ilg.  Anonymus 
Bcrnensis  zuin  ersten  Male  herausge- 
gehen  und  überselzt  von  Prof.  Her- 
mann Hagen.  (La  couverture  porte: 
Schedula  diversarum  artium.  Des 
M'ônches  Theophilus  [Rugerus]  drei 
Bûcher  über  Malerei,  Glasmacher- 
liunst  und  Erzarbeit , sammt  den 
Fragmentenaas  denübrigen  Schriften 
desselben.  Uebersetzt  und  mit  Einlei- 
tung  versehen  von  Albert  11g);  Vienne, 
Braumüller,  1874,  partie,  gr.  in-8. 
[Quellenschriften  fur  Kunstgeschichte 
uud  Kunsttechnik  des  iMiltelalters, 
etc.  VIL)  — 8 fr.  75. 

Artiste  et  moine,  Théophile  a vu  principale- 
ment dans  l’art  le  moyeu  de  contribuer  à la 
splendeur  des  églises  et  des  cérémonies  reli- 
gieuses; aussi,  s’attacbc  t-il  à indiquer  les  pro- 
cédés en  usage  de  sou  tnnps  pour  fabriquer  les 
ornements  et  instruments  du  culte.  Son  ou- 
vrage, divisé  en  trois  livres,  traite  d abord  de  la 
Iteiuture  et  de  l’application  des  couleurs  sur  les 
murs,  la  toile,  le  bois,  le  vélin;  ensuite,  de  l’art 
de  peindre  sur  verre  et  de  la  mosaïque  ; enfin, 
de  l’orfèvrerie.  La  célébrité  assez  récente  du 
livre  de  Théophile  tient  surtout  à ce  qu’on  a 
cru  y retrouver  l’invention  de  la  peinture  à 
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l’huile,  et  il  est  certain  qu’au  ch.  26  du  livre  1er 
on  lit  : U Prenez  les  couleurs  que  vous  voulez 
poser,  les  broyant  avec  soin  à l’huile  de  lin, 
sans  eau,  et  faites  les  teintes  des  figures  et 
des  draperies,  comme  précédemment  vous  les 
avez  faites  à l’eau.  Vous  pouvez  donner  à vo- 
tre volonté  aux  animaux,  aux  oiseaux  ou  aux 
feuillages  les  nuances  gui  les  distinguent.  » « Il 
est  clair,  d’après  cela,  dit  ÎSagier  [Künstler-Lexi- 
con),  que  Jean  Van  Eyck  n’est  point,  à propre- 
ment parler,  l’inventeur  de  la  peinture  à l’huile. 
Il  a seulement  perfectionné  celte  invention.  » 
C’est  Lessing  qui  nous  a révélé  ce  curieux 
traité,  connu  seulement  avant  lui  de  quelques 
érudits  du  xvie  et  du  xvii®  siècle.  11  l’a  trouvé 
dans  un  manuscrit,  le  meilleur  de  tous,  de  la 
bibliothèque  de  Wolfenbüttel.  Le  grand  criti- 
tique  en  a tiré  parti  dans  une  dissertation  sur 
VAge  de  la  peinture  à l’huile  (Vom  Aller  der 
Oelmalerey),  insérée  dans  ses  Vermischte  Schrif- 
ten,  t.  VHl  (Berlin,  177A,  in-12).  Le  texte  complet 
de  la  Schedula,  préparé  j)ar  lui,  n’a  paru  qn’a- 
près  sa  mort,  dans  son  ouvrage  : Zur  Geschichte 
und  Literatur,  t.  VI  (Brunswick,  1781,  in-8),  par 
les  soins  de  Chr.  Leiste.  Cette  même  année,  Raspe, 
dans  son  CriUcal  Essay  on  oil  painting  (Lon- 
dres, 1781,  in-A},  a publié  le  traité  de  Théophile, 
d'après  le  manuscrit  du  Trinity  College  de  Cam- 
bridge (aujourd’hui  au  Musée  Britannique).  Le 
texte  de  l’édition  du  comte  L’Escalopier  a été 
•établi  sur  le  manuscrit  de  notre  Bibliothèque  na- 
tionale et  sur  celui  de  l’université  de  Cambridge, 
llendrie  a découvert  et  publié  le  texte  du  manus- 
crit llarléien  {Musée  Brit.);  il  a été  réimprimé, 
et  accompagné  d’une  introduction  française,  par 
l’abbé  Bourassé,  dans  son  Dictionnaire  d’nr- 
chéolcgie  sacrée  (voir  plus  haut,  le  n°  283).  En- 
fin, M.  llga  donné  de  ce  traité  une  édition  criti- 
que; un  second  volume  doit  contenir  un  com- 
mentaire et  une  étude  sut  le  moine  Tliéophile, 
ou  mieux  Rugerus,  quelM.  Ilg  croit  pouvoir  iden- 
tilier  avec  un  moine  Rogkerus,  de  l’ordre  de  saint 
Benoit,  qui  se  livrait,  avec  giand  succès,  aux  tra- 
vaux d'orfèvrerie  dans  le  couvent  de  Ilelmers- 
hausen,  près  Paderborn , à la  fin  du  xie  et  au 
commencement  du  xii®  siècle. 

1980.  SIEGEL  (C.-Chr.-F.) . Ilandbuch 
der  christlich-kirchlichen  Alterthü- 
mer  in  aLphabetischer  Ordnung,  etc. 
— Manuel  d’antiquités  chrétiennes,  dis- 
posé par  ordre  alphabétique,  etc.  — 
Leipzig,  1835  (l836)-38,  4 vol.  in-8  (12 
à 15  fr.). 

1981.  OTTE  (Heinrich).  Kurzer  Abriss 

einer  kirchlicheii  Kunst,  Archaologie 
des  Mittelaliers , etc. — Précis  de 
l’archéologie  religieuse  du  moyen  âge, 
particulièrement  en  ce  qui  touche  la 
Saxe,  province  royale  de  Prusse,  etc.  — 
Hüdburghausen,  1842,  in-8,  avec  3 pl. 
lith.;  — 2®  édit.,  refondue  et  augm.  : 
AbrisSj  etc.;  INordhausen,  1845,  in-8, 
avec  5 pl.  lith.  (2  fr.);  — 3«  édit.,  très- 
augm.,  sous  ce  titre  : Handbuch  der 
kirchlichen  Kunst-  Archaologie  des 
deutschen  Mittelalter's ; 1854, 

gr.  in-8,  avec  13  grav.  s.  acier  et  362 
gr.  s.  b.  (4  à 5 fr.);  — 4®  édit.,  compl. 
revue;  ibid.,  T.  O.  Weigel,  (1863-) 
1868,  in-8,  avec  421  gr.  s.  b.,  3 gr.  s. 
acier,  13  gr.  s.  c.,  2 lith.  et  1 gr.  s.  b. 
— 30  fr. 


Cette  note  s’applique  seulement  à la  dernière 
édition,  parce  qu’elle  renferme  les  résultats  de 
toutes  les  recherches  de  l’auteur  et  qu’elle  ré- 
sume ses  théories.  Dans  ce  livre  si  touffu,  un 
livre  de  plus  de  mille  pages,  car  la  pagination  se 
suit  sans  interruption,  livre  conçu  et  exécuié 
sans  grand  souci  de  la  forme,  comme  tous  les 
manuels  de  l’Allemagne,  vous  ne  trouverez  pas 
ce  que  l’admirable  Dictionnaire  de  notre  Viol- 
let-le-Duc  présente  à un  si  haut  degré  : je  veux 
dire  la  lumière,  la  vie,  parfois  l’éloquence  ; mais 
vous  y trouverez  une  grande  richesse  d’investi- 
gation, des  renseignements  précieux,  les  éléments 
de  beaucoup  d’autres  livres,  et  les  témoignages 
de  cette  patience  héroïque  sans  laquelle  il  n’y 
aurait  pas  de  travaux  d’érudition. 

1982.  OTTE  (Heiurich).  Grundzüge  der 
kirchlichen  Kunst  - Archaologie  des 
deutschen  Mittelalters , etc.  — Elé- 
ments d’une  archéologie  d’art  religieuse 
du  moyen  âge  en  Allemagne.  Extrait 
du  grand  ouvrage  du  même  auteur.  — 
Leipzig,  1855,  gr.  in-8,  avec  118  grav. 
s.  b.  (3  fr.). 

1983.  OTTE  (H.).  Archàologisches  Wor- 
terbuch,  etc.  — Dictionnaire  archéo- 
logique pour  l’intelligence  des  mots  qui 
se  trouvent  dans  les  écrits  sur  l’art  du 
moyen  âge.  — Leipzig,  1857,  in-8,  avec 
166  gr.  s.  b.  (4  à 6 fr.);  — 2'’  édit., 
augm.,  revue  par  l’auteur,  avec  le  con- 
cours d’O.  Fischer  (texte  allem.,  latin, 
franc,  et  angl.);  ibid.,  T.-O.  Weigel, 
187?',  gr.  in-8,  avec  285  grav.  s.  b.  — 
17fr.  50. 

1984.  OTTE  (Heinrich).  Archâologischer 
Catechismus,  etc.  — Catéchisme  ar- 
chéologique. Manuel  abrégé  de  l’ar- 
chéologie d’art  religieuse  du  moyen  âge 
allemand,  etc.  — Leipzig,  1859,  gr.  in-8. 
viii-98  pp.,  avec  88  gr.  s.  b.  (l  fr.). 

1985.  MARTIGINY  (l’abbé).  Dictionnaire 
des  antiquités  chrétiennes,  contenant 
le  résumé  de  tout  ce  qu’il  est  essentiel 
de  connaître  sur  les  origines  chrétien- 
nes jusqu’au  moyen  âge  exclusivement. 
I.  Étude  des  mœurs  et  coutumes  des 
premiers  chrétiens. ...  II.  Étude  des 

monuments  figurés III.  Vêtements 

et  meubles — Paris,  Hachette, 

1865,  gr.  in-8,  avec  270  grav.  sur  b. 
— 15  fr.;  — nouv.  édit.,  revue,  modi- 
fiée, considér.  augm.  et  enrichie  de 
675  grav.  dans  le  texte;  ibid.,  1877, 
gr.  in-8  à 2 col.  — 20  fr. 

2.  OEuvres  d'art  [Trésors  et  mobiliers 
d'abbayes,  cathédrales  et  églises,  us- 
tensiles sacrés,  vêtements  liturgi- 
ques, etc.). 

1986.  Le  Trésor  de  l’abbaye  royale  de 
Sainl-Denys,  en  France,  qui  comprend 
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les  corps  saiuts  et  autres  reliques  pré- 
cieuses qui  se  voyent  dans  l’église,  etc. 
— Paris,  1721,  in-12,  avec  IG  pl. 

1987.  TARDÉ  (Prosper).  Trésors  des 
églises  de  Reims. — Reims,  1843,  iii-4, 
avec  32  pl.  dessin,  et  litli.  par  J. -J.  Ma- 
quart  (10  fr.). 

1988.  Notice  sur  le  mobilier  de  l’église 
cathédrale  de  Reims.  — Reims,  1850, 
iu-18,  xxiv-84  pp. 

1989.  DARCEL  (Alfred).  Le  Ciboire  d’Al- 
pais,  par  A.  D..,  inspecteur  correspon- 
dant de  la  commission  des  monuments 
historiques.  — Paris,  1854,  in-4,  avec 
1 pl.  (2  fr.). 

Ce  ciboire,  au  Musée  du  Louvre  aujourd’hui 
(n°  31  du  catalogue',  est  réputé  Tune  des  œuvres 
les  plus  précieuses  de  la  lin  du  xiie  siècle,  ou  tout 
au  plus  de  la  première  moitié  du  xiil*'. 

1990.  AYMARD.  Album  photographique 
d’archéologie  religieuse,  publié  par  Hip- 
polyte  Malègue.  Texte  par  M.  Aymarçl, 
architecte.  — Le  Puy  et  Paris,  1857, 
in-fol.,  iv-122  pp.,  avec  32  pliotograph. 
et  des  bois  dans  le  texte  (30  à 40  fr.). 

1991.  GRIMOUARD  DE  SAINT  LAU- 
RENT (IL).  Art  chrétien  primitif.  Le 
Christ  triomphant  et  le  Don  de  Dieu. 
Etudes  sur  une  série  de  nombreux  mo- 
numents des  premiers  siècles.  — Paris, 
1858,  in-8,  46  pp.,  fig.  s.  bois. 

Extrait  de  la  Revue  de  L’Art  clirélien. 

1992.  CORBLET  (l’abbé).  Notice  sur  les 
chandeliers  d’église  au  moyen  âge... 
Précédé  d’une  lettre  de  H.  Dusevel  sur 
le  même  sujet. — Amiens  et  Paris,  1859^ 
in-8,  31  ppi  (l  fr.). 

1993.  GIRARDOT  (le  baron  de).  Histoire 
et  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale 
de  Bourges.  — Paris,  1859,  in-8,  84  pp. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France^  t.  XXIV. 

1994.  DARCEL  (Alfred).  Calice  et  patène 
de  l’église  de  S^-Jean-du-Doigt  (Finis- 
tère). — Paris,  Didron,  1860,  in-4,  fig. 
— 3 fr. 

Extrait  des  Annales  archéologiques. 

1995.  STRAUB  (l’abbé  A.).  Un  Mot  sur 
l’ancien  mobilier  d’église  en  Alsace.  — 
Caen,  1860,  in-8. 

Extrait  du  Compte-rendu  des  séances  archéo- 
logiques tenues  à Strasbourg  en  1859  par  la  So- 
ciété française  d’archéologie. 

1996.  'DARCEL  (Alfred).  Trésor  de  l’é- 
glise de  Conques,  dessiné  et  décrit,  etc. 
— Paris,  Didron,  1861,  in-4,avec  15  pl. 
gr.  sur  c.  et  vign.  — 15  Ir. 

Ce  trésor  dépend  d’une  église  romane;  celle  de 
l’ancienne  abbaye  bénédictine  de  Sainte-Foy,  dans 
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le  département  de  l’Aveyron.  Belle  publication, 
exécutée  avec  goût  et  avec  soin. 

1997.  LE  BRUN-DALBANNE.  Le  Tré- 
sor de  la  cathédrale  de  Troyes.  — Pa- 
ris, 1864,  in-8,  43  pp.  et  5 pl. 

1998.  LANÇON  (Alfred  de).  Le  Trésor  de 
la  chartreuse  de  Bordeaux.  La  Char- 
treuse, le  trésor,  les  fouilles.  — Bor- 
deaux, impr.  Ragot,  1866,  in-8,  2 plans 
et  portr.  — 2 fr. 


1999.  Inventaire  des  objels  d’art  et  d’an- 
- tiquitédes  églises  paroissiales  de  Bruges, 

dressé  par  la  commission  provinciale. 
Bruges,  1846-48,  7 part,  en  1 vol.  gr. 
in-8,  fig.  (7  fr.). 

2000.  WEALE  (W.-H.-.I.).  Catalogue  des 
objets  d’art  religieux  du  moyeu  âge,  de 
la  Renaissance  et  des  temps  modernes, 
exposés  à l’Hôtel  Liedekerke  à Malines, 
sept.  1864.  — Malines,  1864,  in-8. 

2001.  WEALE  (W.-H.-J.).  Instrumenta 
ecclesiastica.  Choix  d’objets  d’art  reli- 
gieux du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance, exposés  à Malines  en  septembre 
1864.  57  pi.  photolithogr.  par  Simonau 
et  Toovey.  Texte  par  W.-H.-J.  W.. — 
Bruxelles,  Simonau  et  Toovey,  1866, 
gr.  in-fol.  — 80  fr. 


2002.  BARTLET  (M®«  Spry).  Altars,  Ta- 
bernacles and  sépulcral  Monuments 
of  the  ï4t/i  and  \bth  centuries  exis- 
ting  at  Rome,  etc.  — Autels,  taber- 
nacles et  monuments  sépulcraux  des 
XIV®  et  XV®  siècles  existant  à Rome. 
Publié  sous  le  patronage  de  la  célèbre 
Académie  de  Saint-Luc,  par  MM.  Tosi 
[dessin.]  et  Becchio  [grav.].  Descriptions 
en  italien,  anglais  et  français,  par 

Spry  Bartlet.  — Lagny  et  Paris, 
1843,  gr.  in-fol.,  avec  52  pl.  au  trait 
(40  fr.). 

2003.  GOLLIO  (Severino-Servanzi).  Re- 
lîquario  nella  basilica  di  S.  Niccolo 
’in  Tolentino.  — Macerata,  1855,  in-4, 

Ûg- 

Extrait  de  V Album  di  Roma. 

2004.  BARBIER  DE  MONTAULT  (le 
chan.  X.).  Etude  archéologique  sur  le 
reliquaire  du  chef  de  saint  Laurent, 
diacre  et  martyr. — Rome,  Sinimberghi, 
1864,  in-fol.,  56  pp.,  avec  une  chrom. 
— Non  mis  dans  le  commerce. 

2005.  BARBIER  DE  MONTAULT.  Les 
Souterrains  et  le  trésor  de  Saint-Pierre 
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à Rome,  ou  Description  des  objets  d’art 
et  d’archéologie  qu’ils  renferment. 
Rome,  1866,  in-8. 


2006.  DOLLMAN  ( Francis-T.  ).  Exam- 
ples  of  anci€7it  Pulpits , etc.  — Exem- 
ples d’anciennes  chaires  existant  en 
Angleterre.  Ctioisies  et  gravés  d’après 
des  esquisses  et  des  mesures  prises  sur 
les  lieux,  etc. — Londres,  1849,  gr.  in-4, 
avec  30  pl.  (25  fr.). 

2007.  BLIGHT  (John-T.).  Âncient  Cros- 
ses and  other  Antiquities,  etc.  — Croix 
anciennes  et  autres  antiquités  dans  l’est 
du  pays  de  Cornouailles.  — Londres, 
1856,  in-8,  grav.  s.  b.';  — 2*“®  édit., 
ibid.,  1858,  in-4,  fig. 


2008.  ARNETH  (Jus.)  & CAMESINA 
(Alb.).  Das  ISiello- Antipendium  zu 
Klosterneuburg  in  Oesierreich,  ver- 
fertigt  irn  zwolften  Jahrhunderte 
von  JSicolaus  ans  E'erdun,  etc.  — 
L’Antependium  niellé  de  Klosterneu- 
hourg  en  Autriche,  œuvre  de  Nicolas 
de  Verdun  au  xii''  siècle,  publiée  par 
A.  C..,  en  chromolitli.  de  la  grandeur 
de  l’original,  avec  un  texte  descriptif 
et  explicatif  par  J.  A.. — Vienne,  1844, 
gr.  in-fol.,  80  pp.  avec  31  pl.  (£00  fr). 

Ces  planches,  supérieurement  exécutées  par 
les  soins  de  M.  Camesina,  très-habile  dessina- 
teur des  choses  de  l’archéologie,  reproduisent 
un  devant  d’autel  [anicpendium)  dont  la  date, 
suivant  l’inscription,  est  de  1181.  Ce  devant  d’au- 
tel, transformé  eo  retable  au  xvie  siècle,  est 
composé  de  59  plaques  en  émail  champlevé, 
représentant  des  scènes  da  l’Ancien  et  du  ISou- 
veau  Teslameiu,  figurées  en  cuivre  gravées  et 
niellées  d’émail  dans  la  gravure.  M.  üarcel  {Arfs 
industriels  en  Allemagne;  Paris,  1863)  pense 
que  celte  garniture  d’auiel  a servi  de  modèle 
pendant  tout  le  moyen  âge. 

2009.  HEIDER  (G.).  Der  Allaraufsalz 
ini  regulirten  Chorherrenslifte  zu 
Klosterneuburg , etc.  — Le  Devant 
d’autel  de  l’église  collégiale  des  cha- 
noines réguliers  à Kloslerneuhourg. 
Email  du  xii'*  siècle,  exécuté  par  Nico- 
las de  Verdun.  Copié  par  Alb.  Came- 
siua,  décrit  et  commenté  par  G.  H. . . 
— Leipzig’,  1860,  gr.  in-4,  avec  1 pl. 
color.  et  31  lith. 

2010.  (STEINBÜCHEL.)  Die  lieliquien- 
schreine  der  Cathédrale  zu  Gra/s,etc. 
— Les  Reliquaires  de  la  cathédrale  de 
Gratz,  sculptés  par  Nicolas  et  Jean  de 
Pise  et  où  Pétrarque  a pris  son  poème 
des  Triomphes.  (Décrits  par  Steinhü- 


chel.)  — Vienne,  1858,  in-fol.,  avec  11 
pl.  lith. 

Ces  deux  reliquaires  ne  sont  autres  que  deux 
coffrets  d’ébène,  élevés  sur  des  socles  et  ornés  de 
bas-reliefs  en  ivoire,  bas-reliefs  qui  ont  une 
place  aussi  bien  dans  l’histoire  littéraire  de  l’I- 
talie que  dans  l’histoire  de  l’art. 

On  ne  saurait  le  nier,  entre  eux  et  le  poème 
de  Pétrarque  le  lien  est  étroit.  Sous  le  voile  de 
l’allégorie,  si  chère  aux  esprits  dans  le  xiv®  siè- 
cle, nous  trouvons  une  conception  et  une  mo- 
ralité identiques.  Pétrarque  a chanté  six  triom- 
phes : le  triomphe  de  V Amour,  de  la  Cliasicté, 
de  la  iMort,  de  la  Gloire,  du  Temps,  de  la  Divi- 
nité, et  nous  retrouvons  ces  six  triomphes  sur 
les  ivoires  de  Gratz.  Ici  la  question  est  résolue. 
L’est-elle  aussi  bien  relativement  à l’auteur  des 
sculptures?  Je  ne  le  crois  pas;  c’est  une  simple 
appréciation  du  style  qui  a suggéré  à M.  Slein- 
büchel  que  ces  bas-reliefs  étaient  de  Nicolas  de 
Pise  et  de  son  fils , appréciation  probablement 
très-fausse.  Cette  sculpture  est  trop  avancée, 
trop  près  des  portes  du  Baptistère  de  Florence, 
bien  qu’il  s’y  retrouve  certaines  maladresses, 
certaines  timidités  et  une  symétrie  un  peu  ar- 
chaïque, pour  la  faire  remonter  au  xive  siècle; 
elle  serait  plutôt  du  commencement  du  xve.  Si 
notre  opinion  est  la  bonne,  il  devient  évident 

. que  c’est  le  sculpteur  qui  a copié  le  poète,  et  la 
thèse  très-ingénieusement  échafaudée  par  l’écri- 
vain allemand  croule  à l’instant.  Mais  l’artiste 
reste  inconnu. 

C’est  en  1617  que  ces  reliquaires,  conservés 
dans  le  cimetière  de  Saint-Calixte,  à Rome,  furent 
(lonnés  par  le  pape  Paul  V à l’archiduc  d’Au- 
triche, depuis  l’empereur  Ferdinand  11.  Confiés 
aux  soins  d’un  iésuite,  le  Père  Villerio,  ils  fu- 
rent déposés  d’abord  au  couvent  de  Sainte-Claire 
et  portés  ensuite  en  grande  pompe  à la  cathé- 
drale de  Gratz. 

Les  planches  sont  fort  belles  : nous  avons  les 
ivoires  de  Gratz  sous  les  yeux. 

2011.  HEIDER  (Gust. ).  Liturgische 
Gewànder  aus  detn  St i fie  St.  BÏasien 
im  Schwarzwalde,  etc. — Vêtements 
sacerdotaux  du  monastère  Saint-Biaise, 
dans  la  Forêt-Noire,  conservés  dans  le 
monastère  Saint-Paul,  en  Cariuthie.  — 
Vienne,  Braumüller,  1860,  gr.  in-4,  66 
pp.,  10  grav.  s.  h.  et  10  lith.  — 7 fr.  50. 

Extrait  du  Jnhrbuch  der  k.  k.  Central-Com- 
mission ZU}'-  Erforschung  nnd  lirhallung  der 
liaudenkmale. 

2012.  WEISS  (Karl).  Der  romanische 
Speisekelcli  des  SU  fies  Wilten  in  Ti- 
rai, etc.  — Le  Calice  roman  du  cha- 
pitre de  Wilten  dans  le  Tyrol,  avec  un 
aperçu  sur  les  dévelo|)pernents  donnés 
au  calice  dans  le  moyen  âge.  — Vienne, 
Braumüller,  1860,  gr.  in-4,  38  pp.,  fig. 
s.  b.  et  6 pl.  gr.  s.  ac.  — 5 fr. 

Extrait  du  Jahrbucli  der  k.  k.  Central-Com- 
mission zur  Erforschung  und  Erhaltung  der 
Baudenkmale. 

2013.  LIND  (D'^Karl).  ileber  deuKrumm- 
stab,  etc.  — Les  Crosses.  Esquisse  ar- 
chéologique. — Vienne , Prandel  & 
Ewald,  1863,  in-8,  2 ff.  et  59  pp.,  grav. 
s.  b.  — 4 fr.  50. 

2014.  Die  Burgundischen  Gewànder  der 
K.  K.  Schatzkammer . Messornat  fur 
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der  Orden  vom  Goldenen  Vliess,  etc. 
— Les  Vêtemeuts  bourguignons,  faisant 
partie  du  Trésor  impérial  et  royal  [de 
Vienne].  Ornements  sacerdotaux  portés 
dans  les  cérémonies  d’investiture  de  la 
Toison  d’or.  Publiés  par  le  Musée  pour 
l’art  et  l’industrie. — Vienne,  1864,  gr. 
in-fol.j  12  pl.  photogr. 


2015.  WACKERNAGEL  (Willi.).  Die 
goldene  Âltartofel  von  Basel,  etc.  — 
Le  Retable  d’or  de  Bâle.  — Bâle,  1857, 
gr.  in-4,  33  pp.,  avec  4 litb.  — 2 fr.  50. 

Fait  partie  des  3littlieilun(}en  der  GeseLlschaft 
fürvaterlandisclie  Altertiiümer  in  Basel,  livr.  7. 

2016.  BURCKUARDT  (Carl)&  RIGGEN- 
BACH  (C.).  Deî'  Kirchenschatz  des 
Münsters  zu  Basel,  etc.  — Le  Tré- 
sor de  la  cathédrale  de  Bâle.  — Bâle, 
Bahumaier,  (1862-)  1867,  gr.>  in-4, 
42  pp.,  avec  5 photogr.,  6 lith.  et  12 
grav.  s.  b.  — 6 fr.  75. 

Fait  partie  des  3Iilt/ieünngen  der  Gesellsclialt 
für  vaterlandische  Altertàümer  in  Basel,  livr. 
9 et  10. 


2017.  FREINZEL  ( Joh.-Gottfr.-Abrah.  ). 
Die  Kanzel  in  der  Domkirche  zu  Frei- 
berg,  etc.  — La  Chaire  de  la  cathé- 
drale de  Freiberg.  Dessinée,  gravée  et 
accompagnée  d’une  courte  description 
historique  de  cette  oeuvre  d’art.  — Leip- 
zig, 1856,  gr.  in-fol.,  7 pp.  et  i pl.  gr. 
s.  c.  (3  fr.). 

2018.  NITZSCH  (K.-W.)-  Taufbe- 
cken  der  Kinder  in  der  ISicolaikir- 
che,  etc.  — Les  Fonts  baptismaux  de 
l’église  Saint-Nicolas.  Appendice  à l’his- 
toire de  l’art  du  Holstein.  — Kiel,  1856, 
in-8,  48  pp.,  fig.  (1  fr.). 


2019.  SCHMIDT  (Chr.-  W\W\.).  Kirchen- 
m'ôbel  und  Utensilien  ans  dem  Mittel- 
alter  und  der  Renaissance  in  den  Dio- 
cesen  Coin,  Trier  und  Munster,  etc. 
— Mobilier  d’église  et  ustensiles  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance  dans 
le  diocèse  de  Cologne,  de  Trêves  et  de 
Munster.  Publiés  sous  les  auspices  de 
MM6>s  les  évêques  de  ces  diocèses.  — 
Trêves  (Trier),  Lintz,  1 851-62, 6 livr.  gr. 
in-fol.,  de  6 pl.  gr.  s.  c.  chac.  — 34  fr. 

Annoncé  en  10  livraisons  devant  former  2 vol. 

2020.  WEERTH  (Ern.  aus’m).  Kunst- 
denkmaler  des  chrîstlichen  Mittelal- 
ters  in  den  Rlieilanden,  etc.  — Monu- 
ments d’art  du  christianisme  du  moyen 


âge  dans  les  provinces  rhénanes,  etc. 

— Leipzig,  T. -O.  Weigel,  1857-1868, 

3 vol.  in-4,  et  atlas  in-fol.  de  63  pl. 
au  trait,  et  de  quelques-unes  en  cou- 
leurs. 

Publication  que  l’on  regrette  de  voir  si  limitée. 
L’auteur,  qui  s*était  proposé  tout  simplement 
de  faire  un  inventaire  complet  des  richesses 
en  architecture,  sculpture  et  peinture  du  grand- 
duché  de  Clèves,  n’a  malheureusement  abordé 
que  la  sculpture  ; et  cependant,  sur  ce  terrain  re- 
lativement étroit,  il  a trouvé  moyen  de  récolter 
une  ample  moisson.  Son  atlas  en  fait  foi . car  il 
met  sous  nos  yeux  une  magnifique  collection 
d’ornements  d’église  marqués  de  la  griffe  du 
moi  eu  âge.  Que  serait-ce  si  M.  Werth  avait 
agrandi  le  champ  de  ses  recherches  ! 

2021.  BOCK  (D^^  Franz).  Das  heilige 
Koln.  Beschreibung  der  mittelalter li- 
chen Kunstchàlze,  etc.— Leipzig,  T. -O. 
"Weigel,  1858-61,  in-8  (en  4 livr.),  avec 
48  pl.  — 45  fr.  — Trad.  en  franc,  par 
W.  et  E.  de  Suckau  : Les  Trésors  sacrés 
de  Cologne.  Description  des  objets  d’art 
du  moyen  âge  conservés  dans  les  églises 
et  les  sacristies  de  cette  ville;  Paris, 
Morel,  1862;,  in-8,  avec  48  pl.  teintées. 

— 40  fr. 

2022.  (BOCK.)  Les  Seize  Nielles  du  grand 
lustre  de  la  cathédrale  d’Aix-la-Chapelle, 
exécutés  vers  1165  par  ordre  de  l’em- 
pereur Frédéric  et  de  sa  femme 
l’impératrice  (Béatrice  de  Bourgogne). 
— Paris,  1859,  in-fol.,  2 ff.  et  16  pl. 
tirées  sur  les  gravures  originales  (100  à 
120  fr.). 

2023.  BOCK  (Fr.).  Der  Reliquienschatz 
des  Liebfrauen-Münsters  zu  Âachen 
in  seinen  kunstreichen  Behdltern,^lc. 
— Reliques  et  reliquaires  de  Notre- 
Dame  à Aix-la-Chapelle. . . . décrits  par 
le  D^  Fr.  B..,  dans  un  texte  qu’illustrent 
de  nombreux  bois,  et  précédé  d’une  in- 
troduction par  J. -T.  Laurent.  — Aix- 
la-Chapelle  (Aachen);  Bonn,  Cohen, 
1860,  in-8,  xxxiv-88  pp.,  avec  3 lith. 

— 5 fr. 

2024.  BOCK  (Fr.).  Der  Kronleuchter 
Kaisers  Friedrich  Barbarossa  im  Ka- 
rolingischen  Munster  zu  Aachen,  etc. 
— Le  Candélabre  de  l’empereur  Fré- 
déric Barberousse  dans  la  cathédrale 
carlovingienue  d’Aix-la-Chapelle,  et 
les  luminaires  d’Hildesheim  et  Com- 
bourg,  etc.  — Leipzig,  T. -O.  Weigel, 
1864,  in-fol.,  56  pp.,  avec  20  grav.  s.  b. 
et  16  pl.  de  nielles  du  candélabre.  — 
22  fr.  50. 

Tiré  à quelques  exempl.  seulement. 

2025.  BOCK  (Fr.).  Das  Heiligthum  zu 
Aachen.  Kurzgefasste  Angabe  und 
Abbildung  sâmmtlicher  « grossen  und 

17 
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kleinen  Reliquîen  etc.  — Le  Sanc- 
tuaire d’Aix-la-Cliapelle.  Courte  des- 
cription et  reproduction  de  la  collection 
des  grandes  et  petites  reliques,  et  des 
plus  remarquables  des  œuvres  d’art  que 
renferme  le  dôme  (surnommé)  du  Cou- 
ronnement, par  le  chanoine  F.  Bock. 
— Cologne,  Schwann,  1867,  in-4,  48 
pp.,  avec  grav.  s.  b.  et  1 pl.  color.  — 
1 fr.  25. 


2026.  NOHL  (M.)  & BOGLER  (R.).  Die 
Chorstühle  im  Kapitelsaaledes  Dômes 
zu  Mainz,  etc.  — Les  Stalles  de  la  salle 
de  chapitre  à la  cathédrale  de  Mayence, 
publiées  par  ]M.  N.,  et  R.  B..,  archi- 
tectes. 22  pl.  lith.  avec  une  Introduc- 
tion historique  et  artistique  par  le  prof. 

Wilhelm  Lübke.  — Glogau,  Flem- 
ming,  1863,  in-fol.,  6 pp.  — 15  fr. 

2027.  WERTH  (Ernst  aus’m).  Das  Sie- 
geskreuz  der  byzantinischen  Kaiser 
Constantinus  Vil,  etc.  — La  Croix 
triomphale  des  empereurs  byzantins 
Constantin  VII,  Porphyrogénète,  et  Ro- 
main II,  et  le  bâton  pastoral  de  saint 
Pierre.  Deux  monuments  de  l’art  by- 
zantin et  allemand  du  dixième  siècle, 
conservés  dans  la  cathédrale  de  Lim- 
bourg-sur-Lahn,  expliqués  par  E.  a. 
W..,  et  publiés  sous  la  direction  des 
antiquaires  du  Rhin.  — Bonn,  Marcus, 
1866,  gr.  in-fol.,  23  pp.,  avec  4 chrom. 
et  nombr.  grav.  s.  b.  — 26  fr.  25. 

Belle  publication. 


2028.  Kirchenyerathe,  etc.  — Ustensiles 
sacrés.  Publiés  par  la  société  berlinoise 
de  l’art  religieux  dans  l’église  évangé- 
lique. [Dessins  de  C.*G.  Pfannenschmidt, 
lithographiés  eu  couleur  par  W.  Loeil- 
lot.]  — Berlin,  Ernst  & Korn,  1861, 
gr.  in-fol.,  livr.,  6 pl.  lith.  et  1 f. 
d’explic.  — 7 fr.  50. 

Publication  suspendue. 

2029.  MAJER  (A.),  BITZL  (J.)  & SIG- 
HART  (J.).  Album  gotischer  Altïire 
des  Mittelalters  in  Altbaîern,  etc.  — 
Album  d’autels  gothiques  du  moyen 
âge  dans  la  vieille  Bavière,  composé  de 
30  photographies,  avec  un  texte  expli- 
catif du  Ü'' J.  S...  Publié  par  A.  Majer 
et  J.  Bitzl , de  Munich.  — Munich, 
1863,  gr.  in-4.  — 22  fr.  50. 


2030.  PUGIN  (Aug.- Welbyj).  Glossary 
of  ecclesiastical  ornament  and  cos- 


tume, etc. — L’Ornement  et  le  costume 
ecclésiastique,  d’après  d’anciennes  au- 
torités et  des  exemples,  par  A.-W.  P.., 
architecte,  et  en  dernier  lieu  professeur 
d’archéologie  religieuse;  accompagné 
d’extraits  des  travaux  de  Durandus, 
Georgius,Bona,  Catalani,  Gerbert,  Mar- 
tene,  Molanus,  Thiers,  Mabillon,  Du- 
cange,  etc.,  traduits  par  le  Rév.  Bern. 
Smith.  — Londres,  1844,  gr.  in-4,  avec 
fig.  s.  b.  et  70  pl.  impr.  en  or  et  en 
coul.;  — 2®  édit.,  revue  par  le  R.  B. 
Smith;  1846,  in-4,  fig. (120 fr.); — 
3®  édit.;  ibid.,  Quaritch,  1868,  gr.  iu-4, 
grav.  s.  b.  et  73  pl.  en  chrom.  — 210  fr. 

Les  sept  premières  plancbes  représentent  les 
hauts  dignitaires  de  l’Eglise  anglicane  aux  xiii«, 
xiV=  et  XV®  siècles. 

Avons-nous  ici  simplement  un  livre  d’images, 
un  recueil  comme  on  en  voit  tant?  Nullement. 
Nous  avons  un  véritable  traité  du  costume  litur- 
gique, un  livre  de  doctrine,  dont  voici  le  point 
de  départ.  Tous  les  arts  ont  des  lois,  et  ces  lois 
marquent  les  limites  et  le  but  de  chaque  art. 
Toutefois,  l’art  religieux  s’en  est  affranchi;  ce 
n’est  point  la  loi  philosophique,  la  loi  scienti- 
fique qui  le  régissent,  mais  les  formes  de  conven- 
tion de  l’antiquité  ecclésiastique,  formes  dont  le 
caractère  est  immuable  et  que  nous  connaissons 
peu.  « Cette  ignorance,  dit  l’auteur,  nous  a em- 
pêchés d’apprécier  ou  d’imiter  les  œuvres  gran- 
dioses des  vieux  artistes  chrétiens.  Or,  le  but  de 
ce  Glossaire  est  de  faire  ressortir  certains  prin- 
cipes : l’étoile  polaire  des  disciples  des  anciens 
iriaitres  et  leur  gouvernail.  » 

2031.  BOCK  (Fr.).  Geschichte  der  li- 
turgischen  Gewânder  des  Mittelal- 
ters, etc.  — Histoire  des  vêtements  li- 
turgiques au  moyen  âge,  ou  origine  et 
développement  des  ornements  et  pare- 
ments ecclésiastiques,  etc.  — Bonn, 
Cohen,  (1856-)  1859-1871,  3 vol.  in-8, 
117  pl.,  en  partie  color.  — 46  fr.;  sur 
pap.  vél.,  58  fr. 

2032.  LINAS  (Ch.  de).  Anciens  Vête- 
ments sacerdotaux  et  anciens  tissus 
conservés  en  France.  — Paris,  Didron, 
1860-63,  séries  1 à 3,  gr.  in-8,  avec  pl. 
— Tiré  à 100  exempl.  : 54  fr. 

Le  même  auteur  a publié  antérieurement  sur 
ce  sujet  un  livre  intitulé  : Rapport  sur  les  an- 
ciens vêtements  sacerdotaux  et  les  anciens  tis- 
sus da?is  l'est  et  le  midi  de  la  France,  adressé 
à S.  Lxc.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes;  Paris,  1857,  in-8  (2fr,). 


2033.  (CAHIER,  le  R.  P.  Ch.,  et  MARTIN, 
le  R.  P.  A.).  Mélanges  cl’archéologie, 
d’histoire  et  de  littérature,  rédigés  ou 
recueillis  par  les  auteurs  de  la  Mono- 
graphie de  la  cathédrale  de  Bourges. 
Collection  de  Mémoires  sur  l’orfèvrerie 
et  les  émaux  des  trésors  d’Aix-la-Cha- 
pelle, de  Cologne,  etc,  etc.;  sur  les  mi- 
niatures et  les  anciens  ivoires  sculp- 
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tés  de  Bamberg,  Ralisbonne,  Municb, 
Paris,  Londres,  etc.;  sur  des  étoffes 
byzantines,  siciliennes,  etc.;  sur  des 
peintures  et  bas-reliefs  mystérieux  de 
l’époque  carlovingienue , romane,  etc. 
— Paris,  1847-5G,  4 vol.  in-4,  avec 
154  pl.,  taille-douce  et  chromolitb.  (180 
à 250  fr.).  = Suite  aux  Mélanges  d’ar- 
chéologie, etc.  Carrelages  et  Tissus.  — 
Paris,  Morel,  1868,  2 vol.  in-4,  xiipp. 
et  250  pl.  chromolitb.  — 100  fr.  = 
Nouveaux  Mélanges  d’archéologie,  d’his- 
toire et  de  littérature  sur  le  moyeu  âge, 
par  les  auteurs  de  la  Monographie  des 
vitraux  de  Bourges  (Ch.  Cahier  et  feu 
Arth.  Martin,  de  la  Ù®  de  Jésus).  Col- 
lection publiée  par  le  P.  Ch.  Cahier. 
T.  I.  Curiosités  mystérieuses.  T.  II. 
Ivoires,  Miniatures,  Emaux.  T.  III. 
Décorations  d’églises.  T.  IV.  Bibliothè- 
ques.— Paris,  Eirmin-Didot,  1874-77, 
4 vol.  gr.  in-4,  avec  155  grav.  s.  b.  et 
13  pl.  en  taille-douce;  314  gr.  s.  b.  et 
8 pl.  eu  t.-d.;  570  gr.  s.  b.  et  5 pl.  en 
t.-d.;  178  gr.  s.  b.,  2 chrom.  et  4 pl.  en 
t.-d.  — 40  fr.  le  vol. 

Voici  une  véritable  encyclopédie  du  moyen 
âge  religieux;  de  nouvelles  lumières  sur  une 
période  de  l’iiisioire  dont  les  ténèbres  se  dissi- 
pent de  plus  en  plus.  Voici  une  œuvre  de  science 
et  de  goût,  richement  ornée;  voici  des  plaiidies 
excellentes,  dont  les  dessins  ont  tous  été  donnés 
par  feu  le  Père  Martin  et  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à son  talent. 

Le  désir  des  auteurs  a été  de  montrer  la  vie 
même  dans  ces  temps  reculés,  de  retracer  la 
civilisation  se  développant  dès  les  premiers  âges 
de  l’Europe  moderne,  sous  l’influence  de  la  ca- 
tholicité, et  de  signaler,  à côté  des  croyances, 
la  superstition  se  manifestant  dans  le  domaine 
de  Part, 

Tous  les  articles  ne  sont  pas  signés  des  deux 
savants  religieux.  On  lit  au  bas  de  plusieurs  des 
mémoires  dont  se  composent  ces  Mélanges,  les 
noms  de  MM,  Charles  et  François  Lenorinant, 
J.  de  Witte  et  E.  Cartier,  ce  qui  nous  garantit 
que  ces  recherches  sont  sérieuses  et  variées. 


2034.  AVIETRINSKY  (J.).  llaMaTHiiKii 

ApeBHeii  xpHCTiancKon  gepKBii  iiAii 
XpHCTiaHCKIlX'b  Ap^BHOCTeH.  MODU- 

ments  anciens  de  l’église  chrétienne,  ou 
antiquités  chréliennes.  — St.  Péters- 
bourg,  1845,  5 vol.  in-8. 

2035.  WELTMANN  (A.).  Le  Trésor  de 
Moscou  (OpViKefmaa  lIa.vaTa).  — Mos- 
cou, 1856,  in-4,  avec  24  pl.,  or  et  coul. 
et  lig.  s.  b.  dans  le  texte. 

D.  — TOURNOIS.  ARMES  ET  ARMURES. 

(Reconnaître  à la  vue  d’un  casque,  d’une  épée  ou 
d’une  cuirasse  le  siècle  et  la  nation  de  l’homme 
auquel  ces  armes  ont  appartenu,  devrait  entrer 


dans  les  études  de  tout  artiste  jaloux  de  la  vérité 
historique.  Sur  ce  sujet,  voir  Demmin,  ci-dessous, 
no  20ii5.) 

2036.  BURGKMAIER  (Hans).  Turnier- 
Buch , etc.  — Le  Livre  des  tournois. 
Exécuté  sur  l’ordre  de  l’empereur  Maxi- 
milieu Rï'.  Publié  par  J.  von  Hefuer. 
— Francfort-sur-le-Mein,  1853(-1856) 
(en  14  livr.),  gr.  in-foi.,  titre,  3 ff.,  et 
35  ff.,  dont  27  pl.  en  coul.  et  8 ff.  de 
texte  (publié  à 158  fr.). 

L’original,  un  beau  manuscrit,  se  trouve  entre 
les  mains  du  prince  de  flohenzollern-Sigmarin- 
gen.  Ilans  Burgkmaier,  le  jeune,  fils  de  l’artiste 
célèbre  auquel  on  doit  le  Weisslnmig  et  le 
Triomphe  de  Maximilien,  en  est  à moitié  l’au- 
teur. Travaillant  à côté  de  son  père,  il  utilisa  les 
dessins  que  ce  dernier  avait  faits,  par  ordre  de 
l’empereur,  pour  les  deux  premières  parties,  et 
il  fit  seul  la  troisième,  après  leur  mort. 

On  voit  ici  fort  bien  représenté  l’étrange 
équipement  des  princes  et  des  barons  allemands 
au  milieu  du  xvi°  s.,  quand  ils  prenaient  part  à 
des  joutes  fastueuses:  "copies  inoffensives  des 
tournois  sanglants  et  des  jugements  de  Dieu  des 
époques  précédentes. 

2037.  RUXNER(Georg).  Thurnier-Budi . 
Pf^arhafftige  Beschreibunge  aller 
Kurtzweil  und  Ritterspil,  etc.  — Le 
Livre  des  tournois.  Descriptions  exactes 
de  tous  les  amusements  et  jeux  de  che- 
valerie que  le  sérénissime  et  très-puis- 
sant prince  et  seigneur  Maximilien,  roi 
de  Bohême,  a organisés  à pied  et  à che- 
val, sur  l’eau  et  sur  terre,  avec  des  sur- 
prises et  des  réjouissances.  — Francfort- 
sur-le-Mein,  1566  (Siemern,  1530),  in- 
fol., goth.,  fig.  s.  b.  (200  fr.). 

Selon  M.  Didot  {Catalogue,  n«  lti9),  c’est  bien 
la  première  édition  du  fhurnier-Buch.  En  ef- 
fet, on  voit  sur  la  dernière  page  que  : « Ce  livre  a 
été  imprimé  au  château  de  Siemern  par  Jérôme 
Rodler,  et  terminé  le  dernier  jour  du  mois  d’oc- 
tobre 1530.  » Les  planches  rappellent  l’Ecole  de 
Nuremberg. 

Une  seconde  édition  du'mèmeUivre  a paru  à 
Siemern,  en  1532,  in-fol.,  sous  ce  titre  : Anfang, 
ursprung  und  herkommen  des  Thurniers  inn 
Teutsclier  nation,  etc. 

2038.  RUXNER  (G.).  Tiiurnier- Buch , 
von  Anfang,  Ursachen,  Ursprung, 
und  Herkommen  der  Thurnier,  etc. 
— Le  Livre  des  tournois.  Commence- 
ment, causes,  origines  et  introduction 
des  tournois  dans  le  saint  Empire  ro- 
main en  Allemagne.  Tournois  à partir 
de  l’empereur  Henri  le  jusqu’à 
l’empereur  Maximilien,  etc.  — Franc- 
fort-sur-le-Mein, imprimé  par  Georges 
Raben,  1566,  in-fol.,  (ig.  s.  b.  (150  fr.). 

Cette  édition  est  ornée  de  gravures  de  Jost 
Amman,  bien  supérieures  à celles  de  l’édition  ci- 
dessus. 

2039.  SCHLICHTEGROLL  (Fr.).  Tiir- 
nierhuch  Herzogs  PUilhelm  von 
BaierUy  etc.  — Le  Livre  des  tournois 
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du  duc  Guillaume  IV  de  Bavière  (1510- 
1545).  Fidèle  reproduction  sur  pierre, 
par  Théob.  et  Clém.  Senefelder,  d’un 
manuscrit  du  temps  que  possède  la  Bi- 
bliothèque royale  à Municb,  accompa- 
jjnée  d’éclaircissements  par  Fr.  S...  (et 
le  D''  Kikfhaber).  — Municb,  l817-*29, 
gr.  in-fol.  obi.,  avec  31  pl.  litb.,  color. 
(publié  en  8 liv.,  au  prix  de  367  fr.). 

Très-bel  ouvrage  dont  les  planches  rehaussées 
d’or  et  d’argent  sont  la  copie  des  miniatures  de 
Hans  Ostendorfer,  Osdentorfer,  Ostndorfter,  car 
le  nom  de  cet  artiste  s’écrit  de  trois  manières. 
Quelques  critiques,  tels  que  Lipowsky  et  Füssli, 
ont  donné  à croire  que  le  Tnrnierbuch  de  Guil- 
laume IV  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  Gotha; 
et  il  est  avéré  que  la  bibliothèque  de  Munich  s’est 
mise,  dans  les  dix  premières  années  de  notre 
siècle,  en  mesure  de  s’enrichir  de  ce  précieux 
manuscrit. 


2040.  FRONSPERGER  (Leonb.). 

buch,  etc.  — Livre  de  guerre,  etc.  — 
Francfort-s. -le-Mein,  M.  Lecbler,  1573, 
3 part,  en  1 vol.  in-fol.,  fig.  s.  b.  par 
J.  Amman  et  autres  (200  fr.  et  plus); — 
nouv.  édit.,  ibicL^  1596,  in-fol.,  fig. 

C’est  une  véritable  encyclopédie  des  sciences 
militaires  au  xvie  siècle,  illustrée  par  cinq  cents 
gravures,  dues  en  grande  partie  à un  artiste 
éminent.  On  y voit  tous  les  détails  de  rarmemcnt 
et  du  costume  militaire  ; de  grandes  planches 
gravées  en  taille-douce  nous  offrent  en  outre  la 
représentation  des  combats  navals,  des  sièges,  etc. 

2041.  CARRÉ  (J.-B.-L.),  de  Clerment-le- 
Meuse.  Panoplie,  ou  Réunion  de  tout 
ce  qui  a trait  à la  guerre,  depuis  l’ori- 
gine de  la  nation  française  jusqu’à  nos 
jours.  Armes  offensives  et  défensives 
de  l’bomme  et  du  cbeval  ; engins,  ma- 
cbines  de  sièges  et  de  batailles  ; orne- 
ments, enseignes,  instruments  de  musi- 
que, duels,  combats  de  jugement,  pas 
d’armes,  tournois,  carrousels,  etc.  — 
Cbâlons -sur- Marne , 1795,  in-4,  fig. 
(30  fr.). 

Ouvrage  peu  commun  et  qui  est  devenu  clas- 
sique. 

2042.  REIBISCH  (Fr.-M.  von)  & KOT- 
TENRAMP  (F.).  Der  Rittersaal.  Eine 
Geschichte  des  Ritterthums , seines 
Entstehens  mid  Fortganqs,  semer  Ge- 
braüche  und  Sitten,  etc.  — La  Salle 
des  cbevaliers.  Histoire  de  la  cheva- 
lerie, de  son  établissement,  de  ses  pro- 
grès, de  ses  services  et  de  ses  us  et  cou- 
tumes, illustrée  par  Fr.-IMart.  de  Rei- 
bisch,  et  accompagnée  d’un  commen- 
taire historique  parFr.  Kottenkamp.  — 
Stuttgart,  1842,  in-fol.,  avec  62  pl.  co- 
lor. (publié  à 68  fr.);  — trad.  en  angl. 


par  A.  Lowy;  Londres,  1857,  in-4 
obi.,  62  pl.  color. 

C’est  probablement  une  nouvelle  édition  com- 
plétée d’un  ouvrage  de  Reibisch  dont  une  pre- 
mière partie  avait  paru  sous  ce  titre  : Deutscher 
lutter -Saal,  ariistisch-hislorisch  bearbextet; 
Dresde,  1832,  gr.  in-4,  avec  32  pl.  gr.  s.  c.  et 
color. 

2043.  HEWITT  (John).  Ancient  Armour 
and  IVeapons  in  Europe,  etc.  — Ar- 
mures et  armes  anciennes  en  Europe, 
depuis  l’âge  de  fer  des  nations  septen- 
trionales, jusqu’à  la  lin  du  xvi°  siècle, 
illustrées  par  les  monuments  contem- 
porains.— Londres,  1855-59(-60),  3 vol. 
in-8,  fig.  (50  fr.). 

2044.  LACOMBE  (P.).  Les  Armes  et  les 

armures.  Ouvrage  illustré  de  60  vi- 
gnettes par  H.  Catenacci.  — Paris,  Ha- 
chette (1867)  1868,  in-18  — 2 fr.;  — 

trad.  en  angl.  : Arms  and  Armour  in 
antiquity  and  the  middle  âges. . . . 
with  notes  and  an  additionalchapter 
on  armes  and  armour  in  England; 
Londres,  1869,  gr.  in-8,  avec  72  tig.  — 
9 fr.  50. 

2045.  DEMMIN  (Aug.).  Guide  des  ama- 
teurs d’armes  et  armures  anciennes, 
par  ordre  chronologique,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours. 
...  Ouvrage  contenant  1,700  reproduc- 
tions d’armes  et  armures,  200  marques 
et  monogrammes  d’armuriers  et  deux 
tables.  — Paris,  Renouard,  1869,in-12. 
— 16  fr. 


2046.  SCHRENCK  (Jacob).  Augustissi- 
morum  imperatorum,  regum  atque 
archiducum...  verissimæ  imagines  et 
rerum  ab  ipsis  gestarum  descriptio- 
nes,  quorum  arma  in  Ambrosianæ 
arcis  armamentario  conspiciuntur, 
etc.  — OEnoponti,  1601,  gr.  in-fol.,  de 
128  ff.,  conten.  un  front,  et  126  portr. 
en  pied,  grav.  s.  c.  par  Dom.  Custodis, 
d’après  J. -A.  Fontana  (200  à 300  fr.); 
— trad.  en  allem.  par  J.-Engelb.  Noyse 
von  Campenhouten  : Der  Aller  Durch- 
lauehtigsten  und  Grossmàcfitigen 
Kuyser,  etc.;  Inspruck,  (1603),  gr. 
in-fol.,  126  pl.  (80  fr.);  — nouv.  édit. 
Ambraszische  Helden  Kunst-Kam- 
mer  ; Nuremberg,  1735,  in-4,  fig. 
(80  fr.). 

Ce  volume  nous  offre  les  poi  trails  des  person- 
nages marquants  du  xvie  siècle,  couverts  d’an- 
cieunes  armures  qui  faisaient  alors  partie  de  la 
collection  de  l’archiduc  Ferdinand  d’Autriche, 
réunie,  en  1560,  dans  l’arsenal  de  la  citadelle 
d’Ambras,  dans  le  Tyrol. 

Le  Musée  d’Ambras  a été  transporté  à Vienne 
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et  placé  dans  le  bas  du  Belvédère  en  1806.  Là,  il 
occupe  sept  salles  remplies  d’armures,  de  pein- 
tures et  d’antiquités  (voir  aussi  ci-dessous,  le 
no  2071). 

2047.  PRIMISSER  (A.).  DieK.-K.  Em- 
braser Samrnlung ^ etc.  — Description 
de  la  collection  d’Ambras.  — Vienne, 
1819,  in-8,  avec  2 lith. 

2048.  RICHTER  (A.-F.).  Neueste  Dar- 
stellung  der  k.  k.  Ambraser-Samm- 
lung  im  Belvedere  in  IVien^  etc.  — 
Nouvelle  Description  de  la  collection 
Ambras  dans  le  Belvedère  à Vienne,  et 
du  cabinet  ethnographique,  d’après  les 
nouvelles  dispositions.  — Vienne,  1835, 
in-8. 

2049.  SACKEN  (D"  Ed.  Freih.  von).  Bie 
vorzüglichsten  Rüstungen  und  Waffen 
des  k.  k.  Ambraser-Sammlung^  etc. — 
Les  Principales  Armures  et  armes  de 
la  collection  impériale  et  royale  d’Am- 
bras,  photographiées  sur  les  originaux 
par  André  Groll,  publiées  et  décrites 
avec  des  esquisses  biographiques.  — 
Vienne,  Braumüller,  (1857-)  1859-62, 
2 vol.  gr.  in-4,  88  et  xii-69  pp.,  avec 
128  pl.  — 300  fr. 

Le  1er  vol.  contient  les  armures  des  princes  et 
seigneurs;  le  2e,  les  armures  italiennes,  espa- 
gnoles et  autres. 

Ces  photographies  sont  excellentes. 


2050.  REIBISCH  (Fr.-Martin).  Die  Koni- 
gliche  Dresdner  Rüstkammer,  etc.  — 
— La  Salle  d’armes  des  rois  de  Saxe  à 
Dresde,  décrite  et  illustrée,  etc.  ■ — 
Dresde,  1825-27,  10  part.  gr.  in-4,  fig.; 
— nouv.  édit.,  améliorée,  sous  ce  titre  : 
EÎ7ie  AuswahL  merkwürdiger  Gegeii- 
stànde  ans  der  K'ôiiigl.  Sàchsùchen 
Rüstkammer,  etc.;  ibid.,  1826-27,  10 
livr.  gr.  in-4,  avec  35  pl.  color.  conten. 
76  fig.  (20  fr.). 

Un  des  plus  riches  musées  de  l’Allemagne  et 
même  de  l’Europe,  en  ce  genre,  et  supérieur  à 
celui  de  la  Tour  de  Londres. 

2051.  FRENZEL  (F. -A.).  Der  Führer 
dur  ch  das  historüche  Muséum  [vor- 
malige  Rüstkammer)  zu  Dresden^  etc. 
— Le  Guide  du  Musée  historique  de 
Dresde  (précédemment  la  Salled’armes), 
contenant  un  essai  sur  les  tournois,  les 
chevaliers  et  les  arts  du  moyen  âge. 
Avec  index  et  bibliographie.  —Leipzig, 
1850,  gr.  in-8,  xti-147  pp. 


2052.  KRESS  (G.-L.  von).  Rittersnal  im 
Schlosse  zu  Erbach  im  Odenwalde, 
etc.  — La  Salle  des  chevaliers  à Erbach, 


dans  rOdenwald,  gravée  à l’aqua-tinta. 
Dix-neuf  figures  d’armes  anciennes,  etc. 
— Offenbach,  1832,  in-4  (6  à 8 fr.). 

2053.  ROLF  FS  (Alex.).  Die  antike  Rüst- 
kammer des  Emder  Rathhauses^  etc. 
— La  Salle  d’armes  anciennes  de  l’hô- 
tel de  ville  d’Emden,  etc.  — Emden, 
Woortmann,  1861,  gr.  in-8,  cv-l09  pp. 
et  6 liih.  — 3 fr.  70. 


2054.  GROSE  (F.).  A Treatise  on  ancient 
Armour  and  fVeapons,  etc.  — Traité 
des  armures  et  armes  anciennes,  illus- 
tré par  des  planches  exécutées  d’après 
les  originaux  que  renferment  la  Tour  de 
Londres,  et  autres  arsenaux,  musées  et 
cabinets.  — Londres,  1786,  in-4,  avec 
48  pl.  (30  à 40  fr.);  — réimprimé  avec 
\es  Milita 7'ij  Antiquities,  etc.;  ibid.^ 
1801,  2 vol.  in-8,  fig. 

2055.  MEYRICK  (Samuel-Rush).  A Cri- 
tical  Inquiry  into  ancieiit  Armour , etc. 
— Etude  critique  sur  les  anciennes  ar- 
mures en  Europe  et  principalement  en 
Angleterre,  depuis  la  conquête  nor- 
mande jusqu’au  règne  de  Charles  II; 
avec  un  glossaire  des  termes  militaires 
au  moyen  âge,  etc.  — Londres,  1824, 
3 vol.  in-fol.,  avec 80  pl.,  dont  72  color., 
vign.,  initiales  enluminées  et  front,  gr. 
(150  à 200  fr.)  ; — 2®  édit.,  consid. 
amél.,  corrig.  et  augm.  par  l’auleur, 
avec  le  concours  de  plusieurs  amis,  lit- 
térateurs et  antiquaires  (Alh.  Way,  etc.); 
ibid.^  1842-44,  3 vol.  gr.  in-4,  avec 
1 00  pl.  color.,  reh.  d’or  et  d’arg.  (250  fr. 
et  plus). 

Celte  collection,  une  des  plus' considérables  et 
des  plus  intéressantes  en  ce  genre,  était  singu- 
lièrement prisée  par  Vt'alter  Scott  qui  l’appelait 
l’incomparable. 

2056.  MEYRICK  (S.-R.).  Engraved Illus- 
trations of  ancient  Arms  and  Armour^ 
etc.  — Illustrations  des  anciennes  ar- 
mes et  armures  de  la  collection  de 
Llewelyn  Meyrick  à Goodrich  Court, 
dans  le  comté  d’Hereford,  gravées  par 
.1.  Skeltou,  et  accompagnées  des  notices 
historiques  et  critiques  par  S.-R.  M..  — 
Londres,  1830,  2 vol.  gr.  in-4,  avec 
portr.  et  i54  eaux-fortes  (publié  à 300 
fr.,  et  à 500  fr.,  avec  fig.  sur  Chine;  se 
vend  100  fr.  et  plus)  ; — 2®  édit.,  corr. 
par  l’auteur;  ibid,,  1854,  2 vol.  gr. 
in-4,  fig.  (publiée  à 120  fr.)  ; — trad.  en 
allem.  et  publié  par  G.  Fincke  : Abhil- 
dung  und  Heschreibung  von  alten 
fVaffen  und  Rüstungen^  etc.;  Berlin, 
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(I834-)1836^  iii-fol.  (en  9 livr.\  150  pl. 
(25  fr.). 

Cet  ouvrage  fait  suite  au  précédent. 

2057.  HEWITT  (John).  The  Tower  : 
Us  histor^j,  armouries^  and  antiqui- 
tieSf  etc.  — La  Tour  de  Londres,  son 
histoire,  ses  armures  et  ses  antiquités, 
etc.  — Londres,  1841,  in-8. 


2058.  VIEL-CASTEL.  Statuts  de  l’Ordre 
du  Saint-Esprit,  au  Droit  Désir  ou  du 
Nœud,  institué  à Naples  en  1352,  par 
Louis  d’Anjou,  premier  du  nom,  roi  de 
Jérusalem,  de  Naples  et  de  Sicile.  Ma- 
nuscrit du  XIV®  siècle,  conservé  au 
réouvre  dans  le  musée  des  souverains 
français,  avec  une  notice  sur  la  peinture 
des  miniatures  et  la  description  du  ma- 
nuscrit, par  le  comte  Horace  de  Yiel- 
Castel,  conservateur  du  musée  des  sou- 
verains, etc.  — Paris,  1853,  pet. 
in-fol.,  45  pp.,  avec  17  pl.  en  chrom., 
or  et  couleurs  (60  fr.). 

Fac-similé,  d’un  l)Caii  manuscrit,  possédé,  dit- 
on,  par  la  république  de  Venise,  et  offert  par  elle  à 
Henri  HI,  à sou  retour  de  Pologne.  Ce  manuscrit 
servit  au  nouveau  roi  à fonder  dans  ses  Etats 
l’ordre  du  Saint-Esprit.  N’en  ayant  plus  besoin, 
Henri  111  donna  l’ordre  à son  chancelier  de  le  brû- 
ler : il  ne  voulait  pas  faire  connaître  ses  emprunts. 
Mieux  avisé,  M.  de  Chiverni  conserva  ce  précieux 
témoignage  des  us  et  coutumes  du  xive  siècle. 

2059.  PENGUILLY-I;HARID0N  (O.). 
Catalogue  des  collections  du  cabinet 
d’armes  de  S.  M.  l’Empereur.  — Paris, 
impr.  impér.,  1864,  gr.  in-8.  — 16  fr. 

2060.  HEFNER-ALTENECK(J.-H.  von). 
— Original-Entwiirfe  deutscher  Mei- 
ster  für  Prachtrüstungen  franz'ôsi- 
scher  K'ôniqe,  etc.  — Dessins  originaux 
de  maîtres  allemands  pour  armures  de 
luxe  destinés  à des  rois  de  France,  pho- 
tographiés par  Fr.  Bruckmann,  d’après 
les  dessins  originaux  trouvés  au  Cabinet 
des  estampes  de  Munich,  etc.  (texte 
alîem.  et  franc.).  — Munich,  Bruck- 
mann, 1865,  in-fol.,  14  pp.  et  18  pho- 
togr.  — 90  fr. 

Annoncé  en  12  livraisons. 


2061.  JUBINAL  (A.).  La  Armeria  real, 
ou  Collection  des  principales  pièces  du 
Musée  d’artillerie  [aux  deux  parties 
suiv.  ; de  la  galerie  d’armes  anciennes] 
de  Madrid.  Dessins  delM.  Gaspard  Sensi, 
membre  de  l’Académie  de  Pérouse. 
Texte  de  M.  Achille  Jubinal,  membre  de 
■ la  Société  des  antiquaires  de  France. 


Frontispices,  lettres  ornées,  etc.,  par 
M.  Victor  Sansonetti;  gravures  sur  bois 
par  M.  Faxardo;  sur  pierre,  sur  cui- 
vre, etc.,  par  les  meilleurs  artistes  de 
Paris.  —Paris,  s.  d.  (1837-1839),  2 vol. 
in-fol.,  avec 40  et 4 1 pl.  = Supplément; 
ibid.  (1842),  40  pl.  in-fol.,  sans  texte 
(l’ouvrage  complet;  50  à 60  fr.  avec  fig. 
noires;  80  fr.  avec  fig.  sur  Chine,  et 
100  fr.  ou  plus  avec  fig.  color.). 

L’auteur  a fait  l’acquisition  des  dessins  que 
reproduit  ce  recueil  en  1836 , au  moment  où 
Sensi  arrivait  d’Espagne.  Il  les  fit  graver,  et  très- 
bien  graver,  à ses  risques  et  périls,  et,  dans  le 
texte  explicatif,  s’efforça,  autant  que  possible, 
d’indiquer  la  date  de  clfaque  pièce,  son  service 
propre,  et  les  noms  de  ceux  qui  l’avaient  possé- 
dée; puis,  s’élevant  des  détails  aux  idées  géné- 
rales, il  voulut  montrer  ce  qu’il  fallait  entendre 
sous  le  mot  de  panoplie.  Une  liste  des  plus  fa- 
meux armuriers  de  Tolède  de  la  dernière  moitié 
du  xvi®  siècle  jusqu’au  xviii®  ; liste  ù laquelle  il 
a joint  le  tableau  de  chaque  armurier,  com- 
plète cette  belle  et  curieuse  publication. 

\j  Armeria  real,  représentée  sur  la  première 
planche,  a été  construite  d’après  l’ordre  de  Phi- 
lippe 11,  par  Gaspard  de  Vega. 

2062.  SEYSSEL  D’AIX  (conte  V.).  Âr- 
meria  ontica  e moderna  di  S.  M. 
Carlo  Alberto  descritta,  etc.  —Turin, 
1840,  iü-8,  avec  fig.  (15  fr.). 

2063.  PERINI  (Aiit.}.  Armeria  reale  di 
Torino,  etc.  — Venise,  1865,  In-fol., 
avec  55  pl.  photogr. 


2064.  GILLES  (Fl.).  Collection  d’armes, 
ou  Musée  de  Tzarskoé-Selo  de  S.  M. 
l’empereur  de  Russie,  dessiné  par  Rock- 
stuhl,  avec  une  introduction  historique 
par  Fl.  Gilles.  — Saint-Pétersbourg  et 
Carlsruhe,  1835-53,  2 vol.  gr.  in-fol., 
57  ff.  de  texte,  front.,  titre  et  181  pl. 
liih.  par  Asselineau  (150  fr.,  et  le 
double  en  gr.  pap.). 

2064  bis.  (GILTÆS.)  Musée  des  armes 
rares,  anciennes  et  orientales  de  S.  M. 
l’empereur  de  toutes  les  Russies.  Les 
dessins  d’après  nature,  par  Rockstuhl, 
membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
à Saint-Pétersbourg.  [?  Texte  par  M. 
Gilles,  conseiller  d’Etat  et  bibliothécaire 
de  l’empereur.]  — Saint-Pétersbourg, 
Carlsruhe  et  Paris,  1842-46,  t.  I®*"  (en 
20  livr.),  gr.  in-fol.,  avec  120  pl.  lith. 
par  Asselineau,  etc.  (100  fr.  et  plus). 

Cet  ouvrage,  fort  rare  en  France,  nous  semble 
être  presque  identique  avec  la  publication  signa- 
lée au  numéro  précédent,  et  dont  on  trouve  le 
titre  dans  des  catalogues  de  livres  d’art. 

2065.  (GILLES.)  Notice  sur  le  Musée 
de  Tsarskoé-Sélo  renfermant  la  collec- 
tion d’armes  de  S.  M.  l’empereur.  — 
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Saint-Pétersbourg,  1860,  in-8 , avec 
35  grav.  s.  b. 


2066.  Collection  d’armes  de  Sa  Majesté  le 
roi  Charles  XV  [de  Suède].  I.  Sectiou 
orientale. — Paris,  Lahure,  s.  d.  (v,  1 860), 
in-4,  15  pp.  et  12  lilh.=: (Suite  ;)  Hans 
Majestàt  Konung  Cari  XF^  Fapen- 
samling.  — Stockholm,  Norstedt,  1863, 
in-4,  34  pp.  et  27  lith.  (20  fr.  les  2 par- 
ties). 

Publication  curieuse  et  rare. 

E.  — INDUSTRIE  AU  MOYEN  ACxE  : AMEU- 
BLEMENT, ORFEVRERIE,  SERRURERIE 
d’art,  ETC. 

2067.  SHAW  (Henry)  & MEYRICK  (S.- 
R.).  Specimens  of  ancient  Furniture, 
drawn  front  existing  authorities^  etc. 
— Specimens  d’anciens  ameublements, 
gravés,  d’après  des  pièces  existantes, 
par  Henry  Shaw,  avec  un  texte  par  sir 
Samuel -Rush  Meyrick.  — Londres, 
1836,  in-4,  avec  gr.  s.  b.  et  74  pl., 
dont  plusieurs  en  coul.  (40  à 50  fr.,  et 
plus  en  gr.  pap.  avec  toutes  les  pl.  co- 
lor.  ou  retouchées  au  pinceau). 

La  renommée  d’Henry  Shaw  en  Angleterre  est 
celle  d’un  dessinateur  et'graveurd’arcliitecture et 
d’ornement,  habile  et  consciencieux.  Le  nombre 
de  ses  dessins  est  considérable  et  ils  sont  autant 
recherchés  par  les  curieux  d’antiquités  que  par 
les  architectes. 

2068.  LABARTE  (Jules).  Histoire  de  l’art 
par  les  meubles  et  les  objets  précieux. 
Description  des  objets  d’art  qui  compo- 
sent la  collection  Debruge-Duménil , 
précédTée  d’une  Introduction  historique. 
— Paris,  1847-48,  in-8,  avec  5 pl.  (5  à 
6 fr.). 

2069.  VIOLLET- LE-DUC.  Dictionnaire 
raisonné  du  mobilier  français  de  l’épo- 
que carlovingienne  à la  Renaissance, 
par  M.  Viollet-le-Duc,  architecte.  — 
ÎParis,  Morel,  1858-1874,  6 vol.  gr. 
in-8,  fig.  s.  b.,  s.  acier  et  chromoliih. 
— 300  fr.  ; édit,  de  luxe,  sur  pap.  de 
Holl.  (tirée  à 100  ex.)  : 600  fr. 

Vingt  belles  planches  en  taille-douce,  quarante 
et  une  chromolithographies,  un  nombre  considé- 
rable de  bois  touchés  avec  infiniment  d’esprit, 
ornent  ce  remarquable  ouvrage,  dictionnaire 
dans  la  forme,  mais  au  fond  l’histoire  illustrée  des 
mœurs  au  moyen  âge.  Huit  sections  le  divisent  ; 
La  première  est  consacrée  aux  meubles;  la  2% 
aux  ustensiles  de  ménage;  la  3®,  aux  pièces  d’or- 
févrerie  ; la  aux  instruments  de  musique; 
la  5e,  aux  jeux  et  passe-temps  ; la  fie,  aux  outils; 
la  7®,  aux  vêtements  et  bijoux;  la  8e,  aux  armes 
de  guerre  offensives  et  défensives. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à faire  l’éloge 
d’un  livre  dont  la  réputation  est  européenne.  On 


le  sait,  nul  n’éclaire  d’une  lumière  plus  limpide 
les  cotés  pratiques  de  la  vie  au  moyen  âge;  il 
n’est  pas  de  miroir  plus  fidèle  des  us  et  coutumes 
de  celte  société  étudiée  au  foyer  domestique  et 
vue  en  déshabillé.  Un  tel  livre  épuise  le  sujet, 
mais,  pour  le  faire,  il  a fallu  d’immenses  maté- 
riaux, choisir  avec  discernement  dans  les  collec- 
tions et  les  musées;  connaître  les  chroniques  et 
notre  vieille  j)oésie  française;  de  plus,  être  un 
artiste  et  manier  merveilleusement  le  crayon.  Il 
n’est  donné  qu’au  petit  nombre  de  savoir  percer 
habilement  la  rude  écorce  d’un  monde  énergique  et 
grossier  pour  y trouver  ces  filons  d’or  : la  loyauté, 
l’abnégation,  l’idéal  dans  l’amour.  L’auteur  les 
signale  avec  une  prédilection  tellement  exclusive, 
qu’elle  tourne  au  dédain  de  notre  siècle,  qui  en 
vaut  bien  un  autre.  Dans  ces  cas-là,  la  critique  a 
le  dessous  vis-à-vis  de  l’enthousiasme. 

2070.  RAMÉE  (Daniel)  et  ASSELINEAU. 
Meubles  religieux  et  civils  conservés 
dans  les  principaux  monuments  et  mu- 
sées de  l’Europe,  ou  Choix  de  repro- 
ductions des  plus  remarquables  spéci- 
mens exécutés  pendant  le  cours  du 
moyen  âge,  de  la  Renaissance,  et  des 
règnes  de  Louis  XIII , Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI.  Dessins  par 
Asselineau.  Texte  par  D.  R..  — Paris, 
A.  Lévy,  (1864),  2 vol.  in-fol.,  avec  158 
pl.,  gravures  et  lithogr.  sur  pap.  de 
Chine.  — 90  fr. 

Voir  plus  Inut,  le  n“  1937. 


2071.  SACKEN  (Ed.  Freih.  von).  Kunst- 
werke  und  Gerdthe  des  Mittelalters 
und  der  Renaissance  in  der  K.  K. 
Amhraser  Sammlung , etc.  — Objets 
d’art  et  ameublements  du  moyen  âge 
et  de  la  Renaissance,  dans  la  royale  et 
impériale  collection  d’Ambras,  repro- 
duits par  la  photographie , publiés  et 
commentés.  — Vienne,  liter.-art.  An- 
stalt,  1864,  Ue  partie,  in-fol.,  12  pp.  et 
4 photogr.  — 10  fr. 

Voir  plus  haut,  les  nos  20^tG-20^i9. 


2072.  ETTMÜLLER  (Ludwig).  Beschrei- 
bung  eines  ans  dem  14.  Jahrliun- 
dert  stammenden  Brautschmuckkàst- 
c/iens,  etc.  — Description  de  l’écrin 
d’une  fiancée  au  xiv®  siècle,  d’après  les 
dessins  du  D’'  Stantz.  — Zurich,  1850, 
gr.  in-4, 16  pp.  et  5 pl.  lith.  (3  fr.). 

Extrait  des  MiWieüungen  der  antiquarischen 
Cesellsclwfl  in  Zurich^  t.  VII. 

2073.  LACROIX  (Paul).  Histoire  de  For- 
févrerie-joaillerie  et  des  anciennes  com 
munautés  et  confréries  d’orfévres-joail- 
liers  de  la  France  et  de  la  Belgique.  — 
Paris,  1850,  gr.  in-8,  fig.  (5  fr.). 

2074.  KING  (Th.-H.).  Orfèvrerie  et  ou- 
vrages en  métal  du  moyen  âge,  repré- 
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sentes  en  plans,  élévations,  coupes  et 
détails,  mesurés  et  dessinés  d’après  les 
anciens  modèles.  — Bruges  et  Bruxelles, 
1852-55(-56?),  2 vol.  gr.  in-fol.,  200  pl. 
(publié  à 200  fr.  ; se  vend  90  à 120  fr.). 

Exécution  médiocre. 

2075.  GANNEBON  (Edmond).  La  Cas- 
sette de  saint  Louis,  roi  de  France, 
donnée  par  Philippe  le  Bel  à l’abbaye 
du  Lis.  Reproduction  en  or  et  eu  cou- 
leur, grandeur  de  l’original,  par  les  pro- 
cédés chromo-lithographiques.  Accom- 
pagné d’une  notice  historique  et  archéo- 
logique sur  cette  œuvre  remarquable 
de  l’art  civil  au  moyen  âge.  — Paris, 
1855,  petit  in-fol.,  avec  5 pl. 

2076.  TEXIER  (l’abbé).  Dictionnaire  d’or- 
févrerie,  de  gravure  et  de  ciselure  chré- 
tiennes, ou  de  la  mise  en  œuvre  artis- 
tique des  métaux,  des  émaux  et  des 
pierreries,  comprenant  ; 1°  la  descrip- 
tion et  le  symbolisme  des  instruments 
du  culte  : anneaux,  autels,  calices, 

châsses 2°  l’histoire  des  travaux 

artistiques  dans  les  ateliers  monastiques 
et  les  écoles  épiscopales  ; 3°  les  inven- 
taires des  principaux  trésors  et  l’his- 
toire critique  des  plus  importantes  re- 
liques; 4°  les  statuts  et  règlements  des 
orfèvres  laïques  ; 5°  la  liste  la  plus 
considérable  de  noms  d’orfévres  qu’on 
ait  publiée  jusqu’à  ce  jour  et  des  notes 
sur  leurs  travaux  ; 6°  la  biographie  des 
principaux  orfèvres,  graveurs  eu  pierres 
fines  et  émailleurs  de  tous  les  pays; 
7°  et  un  glossaire  de  l’orfèvrerie  fran- 
çaise au  moyen  âge,  par  M.  l’abbé 
Texier,  ancien  cure  d’Auriac,  corres- 
pondant du  ministère  de  l’instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques. 
Publié  par  M.  l’abbé  Migne,  éditeur  de 
la  Bibliothèque  universelle  du  clergé. 
— Paris,  1857,  in-8,  fig.  (8  fr.). 

2077.  KING  (Th. -H.).  Modèles  de  calices 
du  XI®  au  XIV®  siècle,  mesurés  et  dessi- 
nés sur  les  originaux,  à la  grandeur  de 
l’exécution,  par  M.  Th. -H.  K..,  archi- 
tecte à Bruges.  — Bruges,  1858,  in- 
fol., 10  eaux-fortes  (10  fr.). 

Extrait  de  son  livre  : Etudes  pratiques  tirées 
de  L' architecture  du  moyen  âge  en  Europe 
(Bruges,  1857,  in-ù). 

2078.  DIDRON  (Adolphe-Napol.).  Ma- 
nuel des  œuvres  de  bronze  et  d’orfè- 
vrerie du  moyen  âge,  par  Didron  aîné. 
Dessins  de  L.  Gaucherel;  gravure  de 
E.  Mouard.  — Paris,  1859,  in-4. 

2079.  LASTEYRIE  (Ferd.  de).  Descrip- 
tion du  trésor  de  Guarrazar,  accom- 
pagné de  recherches  sur  toutes  les 


questions  archéologiques  qui  s’y  ratta- 
chent, etc.  — Paris,  Gide,  1860,  in-4, 
avec  5 pl.  en  chrom.  — 15  fr. 

Voici  ce  que  j’écrivais  dans  le  Journal  des 
Débats  le  23  février  1861  : « Il  y aura  bientôt 
« un  an  que  la  foule  qui  se  presse  dans  les  sa- 
« Ions  de  l’hôtel  de  Cluny  fait  cercle  autour 
« d’une  des  vitrines  de  ce  charmant  musée. 

(I  Pourquoi  cet  empressement  extraordinaire? 
« Huit  couronnes  de  grandeurs  diverses,  cou- 
fc  vertes  de  perles  et  de  pierreries,  sont  sus- 
« pendues  sous  un  verre  protecteur;  c’est  de 
(I  l’Espagne  que  nous  vient  cette  merveille.  Vers 
« la  fin  de  1858,  des  pluies  torrentielles  boule- 
« versent  un  ancien  cimetière,  près  de  Tolède,  à 
« la  Fuente  de  Guarrazar.  Là,  au  milieu  d’une 
« tombe  inconnue,  des  paysans  découvrirent  ce 
« trésor,  etc.,  etc.  » 

Ce  qu’il  y a d’incontestable  aujourd’hui,  c’est 
que  ces  couronnes  ne  sont  autres  que  des  ex-voto 
offerts  par  un  des  princes  les  plus  puissants  de 
la  monarchie  de_s  Goths,  par  le  roi  Receswin- 
thus,  dont  le  règne  se  place  entre  6tt9  et  672. 

Ce  chef-d’œuvre  de  l’orfèvrerie  du  viP  siècle 
a été  savamment  étudié  par  M.  de  Lasteyrie.  11 
a tiès-bien  expliqué,  par  une  série  d’inductions 
habilement  enchaînées,  la  présence  d’un  trésor 
aussi  riche  dans  une  localité  aussi  pauvre  que  la 
Fuente  de  Ciuarrazar.  Quelques  gravures  sur  bois 
et  la  lithochromie  illustrent  le  texte.  Ue  là,  une 
monographie  fort  instructive  sur  de  beaux  restes 
de  l’orfèvrerie  du  moyeu  âge,  pendant  les  siè- 
cles orageux  qui  suivirent  la  chute  de  l’empire 
d’Occident. 

2080.  LINAS  (Ch.  de).  Orfèvrerie  méro- 
vingienne. Les  OEuvres  de  saint  Éloi  et 
la  Verroterie  cloisonnée.  — Paris,  Di- 
dron, 1864,  gr.  in-8,  avec  10  pl.  — Pl. 
noires,  12  fr.;  color.,  21  fr.  (Tiré  à 
100  ex.) 

2081.  LA  PORTE  (A.  de).  Un  Artiste 
du  VII®  siècle,  Eligius  Aurifaber,  saint 
Eloi,  patron  des  ouvriers  en  métaux. 
— Lille  et  Paris,  Lefort,  1865,  in-8, 
142  pp.  et  gr.  s.  b.  — 1 fr.  50. 

2082.  BARBET  DE  JOUY.  Alusée  impé- 
rial du  Louvre.  Les  Gemmes  et  joyaux 
de  la  couronne.  Publies  et  expliqués 
par  Henry  Barbet  de  Jouy,  conservateur 
du  musée  des  souverains  et  des  objets 
d’art  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance, 
dessinés  et  gravés  à l'eau-forte  par  .Jules 
.Jacquemart.  — Paris,  Chalcographie 
des  musées,  1865-66,  2 part.  in-lol.,avec 
60  pl.  — 200  fr.;  avant  la  lettre  : 400  fr. 


2083.  HEFNER-AI.TENECK:  (J.-H.  von). 
Eisenwerke  , oder  Ornemantik  der 
Schmiedekunst,  etc.  — Francfort,  Rel- 
ier, 1861-70,  in-fol.  (en  14  livr.),  avec 
84pl.gr.  s.  c. — 53fr.;  — trad.  en  franc  . 
par  Daniel  Ramée  : Serrurerie  ou  les  ou- 
vrages en  fer  forgé,  du  moyen  âge  et 
de  la  Renaissance...,  84  planches  gra- 
vées en  taille-douce.  Edition  française 
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publiée  par  M.  Edwin  Tross. — Paris, 
Tross,  1869,  3 part,  in-fol.  — 84  fr. 

Dès  l’année  1840,  l’auteur  s’est  appliqué  à 
établir  que  les  créations  sont  toujours  une  image 
fidèle  (le  l’époque  qui  les  voit  naître.  Il  espère,  à 
force  (le  travail,  découvrir  aux  historiens  et  aux 
amis  (le  l’art  (le  nouvelles  sources  d’étude;  il 
espère  donner  une  idée  claire  du  degré  de  civi- 
lisation et  du  goût  d’un  peuple,  bien  mieux  que 
les  chroniques  et  que  les  livres  d”histoire. 

La  table  chronologique  embrasse  500  ans  de 
travaux  de  serrurerie  (1160-1660).  L’auteur  re- 
marque judicieusement  que  ce  qui  a contribué 
surtout  au  succès  des  ouvrages  en  fer  forgé, 
c’est  leur  rivalité  avec  l’art  de  l’armurier  et  du 
laminage.  L’habileté  conquise  par  les  armuriers 
fut  appliquée  aux  ouvrages  de  serrurerie. 

Les  gravures  de  l’édition  Tross  sont  fort  bien 
soignées. 

F.  — COSTUME. 

(Pour  ne  pas  scinder  cette  section,  on  y a réuni 
tous  les  ouvrages  sur  les  costumes,  môme  ceux 
qui  dépassent  le  moyen  âge  ou  qui  touchent  d’épo- 
ques encore  plus  récentes.  — On  consultera 
aussi  sur  le  costume,  avec  beaucoup  de  fruit,  la 
section  de  VArt  officiel,  n«  468  et  suiv.  — Pour 
les  ouvrages  spéciaux  au  costume  dans  l’anti- 
quité, voy.  ci-dessus,  n®»  1811-1822.) 

1.  Généralités, 
a.  Costumes  en  tout  genre. 

2084.  Recueil  de  la  diversité  des  habits 
qui  sont  de  présent  en  usaige  tant  es 
pays  d’Europe,  Asie,  Affrique  et  jlles 
sauvaiges,  le  tout  fait  après  le  naturel. 
Paris,  de  l’imprim.  de  Richard  Breton, 
1562,  pet.  in-8,  3ff.  prél.  et  61  ff.,  avec 
121  grav.  s.  b.  (150  à 200  fr.);  — ibicL, 
1564  ou  1567,  pet. in-8,  fig.  (80  à 150  fr.). 

Le  plus  grand  mérite  de  ce  recueil,  c’est  sa 
date  et  ensuite  sa  rareté.  Il  ne  s’adresse  qu’aux 
bibliophiles,  car  il  n’y  faut  pas  chercher  l’exacti- 
tude. 11  a joui  néanmoins  d’un  grand  succès  dans 
son  temps,  et  il  a été  copié  par  un  artiste  flamand, 
Ant.  Bosch,  dit  Silvius,  pour  une  édition  accom- 
pagnée d’épigrammes  en  latin  par  J.Sluperius: 
Omnium  fere  genlium,  nostrœqne  œtaiisnatio- 
num  habitus  et  effigies,  etc.;  Antverpiæ,  J.  Bel- 
lerus,  1572,  in-8  (150  fr.  et  plus).  Le  texte  ne  con- 
siste qu’en  quatrains  français  au  bas  de  chaque 
gravure;  l’auteur  de  ces  vers  s’est  nommé  dans 
une  dédicace  au  prince  Henri  de  Bourbon;  il 
signe  : François  Vescerpz. 

2085.  BERTELLI  (Ferd.).  Omnium  fere 
(jentium  nostræ  ætatis  habitus  nun- 
quam  antehac  editi.  — Ferdin.  Bertelli 
æneis  typis  excud.  Venetiis,  1563  ou 
1569,  in-4,  60  pl.  grav.  s.  c. 

Volume  d’une  grande  rareté. 

2086.  AMMAN  . Habitus  præcipuo- 
rum  pojmlorum  tam  virorum  quam 
fœminarum  singulari  arte  depicti. 
Trachtenbuch.,  etc.  (texte  allem.).  — 
Norimbergæ,  Hans  Weigel,  1577,  pet. 
in-fol.,  4ff.  prél.,  219  ff.  et  1 f.,  fig.  s. 
b.  (300  fr.  et  plus)  ; — nouv.  édit.,  Ulm, 


J.  Gôrliiis,  1639,  in-fol.,  fig.  s.  b.,  2ff. 
219  fig.  et  1 f.  (200  fr.). 

Amani),  Amman,  ou  Jost  Aman,  graveur  et 
peintre,  né  à Zurich  en  1539,  quittait  son  pays 
à l’âge  de  24  ans  pour  se  fixer  à Nuremberg.  Il 
y est  mort  en  1591.  Il  n’avait  que  53  ans.  Il  pei- 
gnit sur  verre  et  à l’huile.  Ses  rares  tableaux 
sont  très-appréciés,  mais  c’est  comme  graveur 
sur  bois  qu’il  a conquis  sa  célébrité.  Plus 
qu’aucun  des  maîtres  contemporains  il  étudia 
d’après  nature.  H sut  prendre  les  choses  sur  le 
vif  ; ce  fut  un  réaliste. 

2087.  BRU YN  (Abrah.  de).  Omnium pœne 

gentium  imagines.  Ubi  oris  totiusque 
corporis  et  vestium  habitus,  in  ordinis 
cujuscu7ique,  ac  loci  hominibus  dili- 
gentissime  exprimuntur.  Egit  impen- 
samJ.  if  Abrah. -Bruynus, 

his  stijli  auxilium  attulit  H.  Damman. 
1577.  — (Coloniæ,  1577),  in-fol.,  titre, 
22  ff.  de  lexte  et  50  pl.  doubles  (200  fr. 
et  plus);  — nouv.  édit:  Omnium  pene 
(sic)  Europæ,  Asiæ,  Africæatque  Ame- 
ricæ  gentium  habitus.,  elegantissime 
æri  mcisi  : quibus  accedunt  Romani 
Pontifîcis,  Cardinalium,  Episcopo- 
rum,  una  cum  omnium  ordiniun  mo- 
7iacho7'um  et  religioso7'U7n  habitu; 
Antverpiæ,  cura  Abr.  Bruin,  1581,  in- 
fol., avec  500  lig.  environ  (texte  latin  et 
franc.)  (150  fr.)  ; — autre  édit.,  Cologne, 
1584,  2 part,  in-fol.,  58  et  16  pl.  doubles 
(100  fr.)  ; — nouv.  édit.  : Otnnium  pene 
Europæ...  Habits  de  diverses  nations 
de  l’Europe,  Asie,  Afrique  et  Amérique. 
Trachte7ibudi...  Michiel  Colyn  (ou  Joos 
de  Bosscher)  excudit,  s.  1.  n.  d.  ( Anvers, 
v.  1610),  2 part,  in-fol.,  titre,  pl.  1 à 
58,  2 pl.  n°  14  et  4 pl.  n°  28  ; 1 8 pl.  ; en 
tout  84  pl.  (200  fr.). 

Né  en  1538  ou  1540  et  mort  à Cologne  dans 
un  âge  avancé.  Abraham  de  Bruyn,  à la  fois 
graveur  et  peintre,  s’est  fait  un  nom  dans  les 
arts.  Les  estampes  qu’il  a publiées,  bien  qu’elles 
laissent  voir  des  duretés  et  des  négligences,  sont 
recherchées  des  amateurs  qui  aiment  un  burin 
élégant  et  une  main  des  plus  sûres. 

Les  exemplaires  de  ce  recueil  ne  sont  presque 
jamais  complets  et  leur  composition  est  incer- 
taine. A partir  de  la  seconde  édition,  on  a ajouté 
des  planches  avec  un  grand  nombre  de  petites 
figures  eu  pied. 

2088.  BRUYN  (Abrah.  de).  Diversarum 
ge7itiu77i  arinatiira  equestris.,  ubi  fere 
Europæ,  Asiæ  atque  Africæ  equitandi 
ratio  prdpria  expressa  est,  etc*.  — (Co- 
loniæ, 1577),  in-4,  10  ff.  et  52  pl.  (200  fr. 
et  plus).  — nouv.  édit.,  Amstelodami, 
1617,  in-4,  front,  et  79  grav.  s.  c. 

2089.  BRUYN  (Abrah.  de).  Itnperii  ac  su- 
cer dotü  oi'7iatus.  Diversa7'umitemgen- 
tium  peculiaris  vestitus.  His  adiunxit 
com7nentariolos  Cæsar.  Pontif.  ac  Sa- 
cerdotum  Hadr.  Damman  Gand.  Ex- 
cudebat PPox . Bruin.  — (Coloniæ,  1578), 
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in-fol.,  titre,  28  ff.  de  texte,  fig.  s.  c. 
(80  fr.). 

Livre  rare,  contenant  2U  pi.  de  costumes  civils, 
et  2G  pl.de  costumes  religieux. 

2089  bis,  BRUYN  (Abrah.  de).  Sacri  ro- 
mani imperii  orna  tus.  Item  Germano- 
riim  diversarumque  genliiim  peculia- 
res  vestitus  quibus  accediint  ecclesias- 
ticorum  habitus  varii.  — Excudebat 
Gaspar  Puitz,  1592,  in-fol.  obi.,  titre 
gravé,  portr.  de  Clément  XIII,  42  (?)  pl. 
de  costumes  civils  et  26  pl.  de  cost. 
relig.  (60  fr.). 

C’est  probablement  une  nouvelle  édition  de 
l’ouvrage  précédent. 

2090.  BOISSARD  (Jac.).  Habitus  varia- 
runi  orbis  qentium.  Habitz  de  nations 
estrages.  Trachtenmancherley  F'ôlcker 
des  Erdskreysz.  — S.  1.,  1581,  in-fol. 
obb,  titre  gr.,  2 ff.  de  texte,  2 autres  ff. 
pour  les  portr.  de  Boissard  et  des  de- 
mois.  de  Vienne,  et  60  pl.  offrant  179 
costumes  (100  fr.).  * 

Rare  et  fort  curieux. 

2091.  AMMAN  (Jost).  Gynæceum,  sive 
Theatrum  muiierum.,  in  quo  præci- 
jniarum  omnium  per  Europam  in  pri- 
mis,  naiionum,  gentium...  fœmineos 
habitus  videre  est,  artificiosissimis. . . 
figuris...  eæpressis  a lodoco  Amano, 
etc.  — Francofurti  ad  Mœnum,  1586, 
pet.  in-4,  116  ff.,  avec  122  lig.,  s.  b. 
(80  à 200  fr.)  ; — édit,  avec  texte  allem.  : 
Im  Frauwenzimmer  wird  vermeldt 
von  allerley  schônen  Kleidungen  unnd 
Trachten  dér  JVeiber,  etc.;  26/tZ.,  1 586, 
in-4,  front,  et  118  ff.,  avec  121  fig.  s.  b. 
(80  à 120  fr.). 

2092.  BERTELLI  (Petrus).  Diversarum 
nationum  habitus  centum  et  quattuor 
iconibus  in  ære  incisis  diligenter  ex- 
pressi,  etc.  — Apud  Alciatum  Aida  et 
P.  Bertellium,  Patavii,  1589  (ou  1592), 
1591  (et  1592  ou  1594),  1596,  3 part. 
iu-8,  de  4 (ou  6)  ff.  prél.,  104  grav.  s.  c. 
numérotées  et  plusieurs  pl.  ajoutées; 
6 ff.  prél.,  78  pl.,  une  grande  pl.  pliée, 
et  2 autres  ajoutées;  2 If.  prél.,  78  pl.  et 
une  pl.  d’armoiries  (500  fr.  et  plus  un 
exempl.  complet). 

Recueil  curieux  et  fort  rare,  sur  les  particula- 
rités bil)liographiques  duquel  Brunet  donne  de 
longs  détails. 

2093.  VECELLIO  (Cesare).  De  gli  Ha- 
biti  antichi  et  modernl  di  diverse  parti 
del  mondo,  libri  due,  etc.  — Venise, 
D.  Zenaro,  1590,  in-8,  avec  420  pl., 
gr.  s.  b.  (300  fr.  et  plus);  —2®  édit., 
augm.  : Habiti  antichi  et  moderni  di 
tutto  il  mondo,  ele.',ibid.,  B.  Sessa, 


1598,  in-8,  .56et507ff.,  avec507fig.  s. 
b.  (200  à 300  fr.);  — nouv.  édit.  : Ha- 
biti antichi,  overo  racrolta  di  figure 
delineate  dal  gran  Titiano,  e da  Ce- 
sare Vecellio  suo  fratello...  co7iforme 
aile  nationi  del  mondo;  ibid.,  1664, 
pet.  in-8,  415  fig,  (60  à 100  fr.).  =: (Co- 
pie :)  Costumes  anciens  et  modernes. 
Habiti  antichi  et  moderni  di  tutto  il 
mondo  di  Cesare  Vecellio.  Précédés 
d’un  Essai  sur  la  gravure  sur  bois  par 
M.  Amb.  Firmin-Didot  ; Paris,  Fir- 
min-Didot,  1859-63,  2 vol.  in-8,  avec 
513  fig.  gr.  s.  b.  — 15  fr.;  sur  pap.  de 
Chine,  60  fr. 

Cesare  Vecellio,  né  en  1530  à Cadore,  mort  en 
1606  ù Venise,  fut  un  peintre  assez  habile,  comme 
le  prouvent  la  cathédrale  deBellune,  le  musée  de 
Brera,  le  palais  public  de  Cadore,  l’église  de  Saint- 
Antoine,  près  de  Cadore,  etc.  11  était  cousin  du 
Titien,  et  de  cette  parenté  est  née  la  tradition  qui 
veut  que  ce  grand  artiste  ait  fourni  des  dessins 
au  recueil  de  Cesare  Vecellio;  tradition  adoptée 
par  les  uns  et  rejetée  par  les  autres. 

Les  513  figuresde  l’édition  de  Didot,  qui  repro- 
duisent exactement  tous  les  costumes  des  trois 
premières  éditions,  ont  été  corrigées  par  M.  Se- 
guin et  gravées  sur  l)ois,  avec  le  plus  grand  soin, 
par  M.  Iluyot  et  ses  collaborateurs.  Elles  sont 
entourées  de  cadres  historiés  et  accompagnées 
de  notices  explicatives  en  italien  et  en  français. 
Cette  édition  a été  entreprise  par  MM.  Didot  pour 
combler  une  lacune,  le  recueil  de  Vecellio  étant 
inaccessible  aux  artistes,  en  raison  de  sa  rareté 
et  surtout  de  son  prix. 

2094.  FABRI  (Alex.).  Diversarum  Ha- 
tionum  ornatus  cum  suis  iconibus.  — 
Padoue,  1593,  3 part,  in-8,  104,  100  et 
100  p!.  grav.  s.  c. 

Recueil  fort  intéressant,  mais  très-difficile  à 
trouver.  La  première  partie  est  consacrée  aux 
costumes  vénitiens  et  orientaux. 

2095.  GLEN  (Jean  de).  Des  Habits, 
mœurs,  cérémoires,  façons  de  faire  an- 
ciennes et  modernes  du  monde;  traicté 
non  moins  utile  que  délectable,  plein 
de  bonnes  et  sainctes  instructions,  avec 
des  pourtraicts  des  habits  taillés  par 
Jean  de  Glen,  Liégeois,  etc.  — Liège, 
1601  (ou  1602),  in-8,  avec  200  pl.  gr. 
s.  b.  (150  à 200  Ir.). 

Imitation  des  costumes  de  Vecellio.  Recueil 
fort  rare.  Jean-Bapt.  de  Glen,  frère  du  graveur, 
eut  part  à la  rédaction  du  texte. 

2096.  Album  amicorum,  habitibus  mu- 
lierum  omnium  naiionum  Europæ  tum 
tabulis  ac  sentis  vacuis  in  æs  incisis 
adornatum,  etc. — Lovanii,  apud  Joan- 
nem  Baptistam  Zangrium,  anno  1601. 
— In-4  obi.,  4 ff.  et  68  pl.  grav.  s.  c. 
dans  le  goût  de  Th.  de  Bry,  dont  32  pl. 
de  costumes. 

Fort  rare.  Brunet  cite  de  ce  recueil  une  édition 
de  1605,  composée  de  85  ff. 

2097.  HOLLAR  (Wcnceslas).  Theatrum 
muiierum,  sive  varietas  atque  diffe- 
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rentia  hahitmim  fœminei  sexus^  di~ 
versarum  Europænationnm  hodierno 
tempore  vidgo  m usu  a W.  Hollar 
...  Bohemo  delineatæet  aqua  forti  æri 
sculptæ  Londini  A°  1643.  — Pet.  in-8, 
36  pl.,  sans  texte  (75  fr,  et  plus);  — 
uouv.  édit,  sous  ce  titre:  Aida  Fene- 
ris^  sire  varietas  fœminini  sexus,  dî- 
versarum  Europæ  nationum^  diffe- 
rentiaque  habituum,  ut  in  quælibet 
provincia  sunt,  apud  îllas  nunc  usi- 
tatij  quas  Wencesl.  Hollar  Boliemus 
ex  maiori  parte  in  ipsis  locis  ad  rivas 
delineavit,  cæterasque  per  alios  deli- 
neari  mravit  aqua  forti  æri  ins- 
culpsît  Londini,  A°  1644;  pet.  iu-8, 
100  pl.(150à  200  fr.). 

Hollar  a été  du  nombre  de  ces  hommes  d’un 
grand  talent  que  poursuit  l’infortune.  Né  à Pra- 
gue en  1607,  il  assiste  à la  ruine  de  sa  famille. 
Il  va  en  Angleterre,  Charles  1®' l’accueille  avec 
bonté,  jnais  le  trône  s’écroule  et  Hollar , si- 
gnalé comme  royaliste,  est  obligé  de  chercher 
un  refuge  dans  les  Pays-Bas,  oü  il  meurt  de  faim 
aux  gages  des  éditeurs.  I.a  restauration  se  fait 
en  Angleterre  ; Hollar  accourt,  et  Charles  II  lui 
tourne  le  dos.  Sa  détresse  devint  extrême;  il  se 
vit  condamné  à travailler  sans  relâche,  et  de  là, 
ce  nombre  considérable  de  pièces  qui  s’élève  à 
près  de  3000.  En  1677,  cet  éminent  artiste  alla 
trouver  un  monde  meilleur,  laissant  après  lui 
un  grand  renom  et  des  œuvres  que  les  amateurs 
couvrent  d’or.  Sa  pointe  est  aussi  libre  et  aussi 
légère  que  celle  des  graveurs  du  xvi®  siècle,  et 
aussi  fine,  aussi  exacte  que  l’outil  des  graveurs 
du  xviie.  Dessinateur  des  plus  habiles,  Hollar  a 
été  un  talent  supérieur  et  complet. 

Cette  suite  ne  se  composait  d’abord  que  de 
36  planches  de  costumes,  dit-on,  avec  légendes 
en  latin.  Elle  s’augmenta  successivement,  pour 
atteindre  définitivement  le  chiffre  de  cent  gra- 
vures, ce  qui  explique  pourquoi  les  exemplaires 
en  offrent  un  nombre  de  planches  très-variable.  Il 
y en  a eu  plusieurs  tirages.  (Voir  Parthey,  W. 
7/o//ar;  Berlin,  1853,  in-8.) 

2098.  Livre  curieux,  contenant  la  naifve 
représentation  des  habits  des  femmes... 
Dédié  àM.  Rocolet,  imprimeur,  etc. — 
Paris,  B.  Moncornet,  1662,  in-4,  28  pl. 
grav.  s.  c. 

Ces  vingt-huit  planches  sont  pour  la  plupart 
des  copies  agrandies  des  costumes  de  Hollar,  ci- 
dessus. 

2099.  SGHOONEBEEIv  (Adrien).  Histo- 
rié van  aile  ridderlyke  en  krygsor- 
ders,  etc.  — Amsterdatn,  1697,  2 vol. 
in-8,  avec  113  pl.;  — trad.  eu  franc.  : 
Histoire  de  tous  les  ordres  militaires 
avec  les  figures  de  leurs  habits,  armes  et 
devises;  ibîd.^  1699,  2 vol.  pet,  in-8, 
fig.  (40  à 50  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

L’auteur  commence  par  déclarer  que  cette  pu- 
blication est  la  suite  de  l’histoire  des  ordres  reli- 
gieux tvoir  le  tio  21tt5),  et  elle  se  compose  de 
115  chap.  consacrés  à 115  ordres  différents.  Sur 
l’origine,  les  institutions,  les  cérémonies  de  ces 
ordres,  Schoonebeek  a donné  de  curieux  rensei- 
gnements. Toutefois,  ce  qui  est  le  mieux  fait 
pour  nous  intéresser,  ce  sont  les  nombreuses 


eaux-fortes  qui  reproduisent  les  vêtements,  les 
armes,  les  devises  des  chevaliers.  Par  malheur,  la 
recherche  du  pittoresque  l’emporte  ici  sur  celle 
de  l’exactitude.  L’auteur  s’y  montre  plus  préoc- 
cupé de  composer  des  tableaux  que  de  reproduire 
fidèlement  les  détails  du  costume. 

Schoonebeek  était  à la  fois  imprimeur  et  gra- 
veur. Comme  graveur,  il  fut  élève  de  Romain  de 
Hooghe,  prit  ses  principes  et  fut  encore  plus  ma- 
niéré. Il  est  mort  à Moscou  en  171^1,  après  avoir 
fait  paraître  avec  un  texte  russe  son  histoire  des 
ordres  militaires, 

2100.  Habillemens  de  plusieurs  nations 
représentez  au  naturel  en  cent  trente- 
sept  belles  figures.  — Leide,  Pierre  Van- 
der  Aa,  s.'d.  (v.  1710?),  in-4  obi.,  fig. 
(60  fr.  et  plus). 

Recueil  fort  rare.  La  2e  figure  est  signée  J.  Goe- 
ree. 

2101.  MAMACHI  (T.-M.).  De’  Costumi 
de’  primîtivi  crisliani  libri  III.  — 
Rome,  1753-54,  3 vol.  in-8  (12  fr.)  ; 
— nouv.  édit.,  Venise,  1757,  3 vol.  in-8, 
fig.  s.  c.  (3  à 6 fr.). 

2102.  Recueil  des  habillements  de  diffé- 
rentes nations,  anciens  et  modernes,  et 
en  particulier  des  vieux  ajustemens 
anglois  , d’après  les  dessins  de  Holbein, 
de  Vandyke  {sic) , de  Hollar  et  de 
quelques  autres,  etc.  (texte  franc,  et 
angl.).  — Londres,  J.  Boydell,  1757-72, 
4 vol.  gr.  in-4,  480  fig.  (100  fr.,  et  plus 
en  gr.  pap.,  ou  avec  fig.  color.)  ; — nouv. 
édit.,  ibid.,  1773,  4 vol.  in-4,  fig.;  — 
i6/é/.,1799,  3 vol.  in-4,  avec  360  (?)  fig. 

Le  nom  de  John  Boydell,  graveur,  marchand 
d’estampes  et  alderman  de  Londres,  est  si  étroi- 
tement lié  au  monument  le  plus  intelligemment 
conçu  et  le  plus  magnifique  qu’une  nation  ait 
élevé  à la  mémoire  d’un  de  ses  grands  hommes, 
qu’il  m’est  impossible  de  n’en  pas  dire  un  mot. 
Je  veux  parler  de  la  splendide  édition  de  Sha- 
kespeare publiée  par  ce  généreux  artiste  devenu 
possesseur  d’une  fortune  considérable;  édition 
pour  laquelle  il  ne  dépensa  pas  moins  de  deux 
millions  cinq  cent  mille  francs. 

Né  le  19  janvier  1719  à Dorington,  Boydell  est 
mort  à Londres  le  12  décembre  1804,  à l’âge  de 
87  ans. 

2103.  BAR  (Jacques-Charles).  Recueil  de 
tous  les  costumes  des  ordres  religieux  et 
militaires,  avec  un  abrégé  historique  et 
chronologique. — Paris,  1778  (ou  1786)- 
98,  6 vol.  in-foL,  fig.  col.  (publié  en 
56  livr.,  an  prix  de  840  fr.  ; se  vend 
200  à 300  fr.). 

Parmi  les  ouvrages  dont  le  costume  religieux 
a été  l’objet,  celui-ci  est  un  des  plus  considéra- 
bles ; ordres  militaires,  hospitaliers,  mendiants, 
y sont  représentés;  on  y voit  même  des  derviches 
et  des  fakirs.  Le  costume  des  fakirs  ! ! ... 

Dette  encyclopédie,  moins  sûre  que  vaste,  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de  figures  . Les 
l)lanches  sont  bonnes,  quoique  inégales  en  mé- 
rite, inférieures  surtout  dans  les  parties  rela- 
tives aux  temps  anciens.  L’auteur  a beau  em- 
prunter ses  modèles  aux  pierres  tombales,  aux 
manuscrits  : le  goût  du  xviiie  siècle  s’y  fait  tou- 
jours sentir.  Le  texte  est  savant;  bien* fourni  de 
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documents  curieux,  et  comme  il  renferme  l’his- 
toire de  chaque  ordre,  il  est  bon  à consulter,  à 
l’occasion. 

L’auieur  de  ce  grand  ouvrage  est  resté  presque 
inconnu.  Tout  ce  que  l’on  sait  c’est  qu’il  était 
graveur  et  qu’il  est  né  en  17ti0. 

2104.  DUFLOS,  le  jeune.  Recueil  d’es- 
tampes représentant  les  grades,  les 
rangs  elles  dignités,  suivant  le  costume 
de  toutes  les  nations  existantes,  avec 
des  explications  iiistoriques,  etc.  — Pa- 
ris, 1779-80,  gr.  in-fol.  (en  44  livr.), 
avec  264  pl.  grav.  à l’eau-forte  (150  fr.; 
avec  fig.  color.,  rehaussées  d’or  et  d’ar- 

' gent,  400  à 500  fr.). 

2105.  (SCHWAN,  Ch. -F.)  Abbildung 
aller  weltlichen  und  gehtlichen  Or- 
den,  etc.  — Représentation  de  tous  les 
ordres  civils  et  ecclésiastiques.  — Man- 
heim,  1779  (ou  1780)-94,  3 vol.  in-4, 
pl.  color.  (40  fr.). 

2106.  VIERO  (Teodoro).  Raccolta  di 
stampe  che  rappresentano  figure  ed 
abiti  di  varie  nazioni^  seconda  gli  ori- 
ginali,  e le  descrizioni  di  pih  celebri 
recentiviaggiatori.e  degli  scopritori 
di  paesi  nuovi.  — Venise,  1783-90, 
3 vol.  gr.  in-fol.,  avec  127,  126  et  107 
pl.  (150  fr.  et  plus). 

2107.  MARÉCHAL  (Sylvain).  Costumes 

civils  actuels  de  tous  les  peuples  connus, 
dessinés  d’après  nature,  gravés  et  colo- 
riés, accompagnés  d’une  notice  histori- 
que, etc.  — Paris,  1788, 4 vol.  pet.  in-4, 
avec  77,  76,  71  et  81 , en  tout  305  pl.,  y 
compris  les  front.,  d'après  J.  Grasset 
de  Saint-Sauveur,  Desrais,  etc.  (40  à 
50 fr.); — 2°édit., e6/rf.,s.  d.(  ),4vol. 

gr.  in-8,  avec  298  pl.  color.  (30  fr.). 

2108.  (LEVACHER  DE  CHARNOIS, 
.I.-Ch.)  Recherches  sur  les  costumes 
et  sur  les  théâtres  de  toutes  les  nations 
tant  anciennes  que  modernes.  Ouvrage 
utile  aux  peintres,  etc. — Paris,  1790, 
2 vol.  in-4,  avec  56  pl.  au  lavis,  dont  45 
en  couleur,  dess.  par  Chéry  et  grav. 
par  Alix (40  fr.);  — 2®  édit.,  1802, 
2 vol.  in-4,  lig.  (15  à 20  Ir.). 

Publication  qui  est  restée  inachevée. 

2109.  SPALAPvT  (Rob.  von),  f'ersuch 
über  das  Kostüm  der  vorzüglichsten 
V'ôlker,  etc.  (publié  par  Ign.  Albrecht 
et  continué  par  J.  Katserer). — Vienne, 
1796-1811,  8 vol.  gr.  in-8,  et  atlas  in- 
fol. de  590  pl.  (publié  à 135  fr.,  avec  pl. 
noires,  et  à 290  Ir.,  avec  pl.  color.;  se 
vend  moitié  moins);  — trad.  en  franc, 
(par  L.  de  Jaubert  et  M.  Rreton)  : Ta"- 
bleau  historique  des  costumes,  des 
mœurs  et  des  usages  des  principaux 


peuples  de  l’antiquité  et  du  moyen  âge; 
Metz,  1804-9,  7 vol.  in-8,  et  atlas  in-4 
obi.,  pl.  noires  ou  color.  (non  terminé; 
150  à 200  fr.). 

2110.  NICOLAl  (Fr.).  Ueber  dem  Gc- 
braucli  der  falschen  Haare  und  Pe- 
rücken  in  ait  en  und  neuern  Zeiten. 
— Berlin,  1801,  gr.  in-8,  avec  66  fig. 
gr.  s.  c.  sur  17  pl.  (3  fr.);  ~ trad.  en 
franc.  ; Recherches  historiques  sur 
l’usage  des  cheveux  postiches  et  des 
perruques,  dans  les  temps  anciens  et 
modernes. — Paris,  s.  d.  (1809),  in-8,  fig. 

2111.  Costumes  de  tous  les  peuples  con- 
nus, avec  une  notice  succincte  de  leurs 
mœurs  et  de  leurs  religions,  etc.  — 
Leipzig,  1802-3,  2 part,  in-4,  fig. 

2112.  Recueil  des  habillements  anciens 
et  modernes,  de  différentes  nations 
d’après  les  dessins  de  Holbein,  de 
Rubens,  de  Van  Dyck,  et  de  quelques 
autres,  à l’usage  des  dessinateurs,  des 
peintres,  et  particulièrement  des  théâ- 
tres. — Sammlung  von  Trachten,  etc. 
(Publié  par  F.  H.)  (texte  franc,  et  allem.) 
Leipzig,  s.  d.  (1805),  in-4,  avec  32  pl. 
gr.  s.  c. 

Exécution  au-dessous  du  médiocre. 

2113.  Costumes  y being  picturesque  re- 
présentations of  tlie  dress  and  man- 
nersy  etc.  — Costumes,  ou  représenta- 
tion pittoresque  des  vêtements  et  habi- 
tudes de  la  Suisse,  de  l’Autriche,  de  la 
Chine,  de  la  Russie,  de  la  Turquie  et 
de  l’Angleterre,  etc.  — Londres,  1814- 
15,  7 vol.  gr.  in-8,  fig.  color. 

2114.  FERRARIO  (Jules).  Le  Costume 
ancien  et  moderne,  ou  histoire  du  gou- 
vernement, de  la  milice,  de  la  religion, 
des  arts,  scJences  et  usages,  de  tous  les 
peuples  anciens  et  modernes  déduits 
des  monuments,  etc.  — Milan,  (1815-) 
1816-27  (et  aussi  1827-29),  13  t.  en 
17  vol.  gr.  iu-4,  avec  1414  cartes  et 
planches  (publié  en  143  livr.,  au  prix  de 
1716  fr.,  avec  fig.  noires,  et  à 2288  fr., 
sur  pap.  vél.,  avec  fig.  color.;  se  vend 
200  à 300  fr.,  et  600  à 800  fr.).  = Edit, 
avec  texte  ital.  : Il  Costume  antico  e 
moderno,  etc.;  ibid.,  181.5-27,  17  vol. 
gr.  in-4,  fig.  — Indice  generale;  ibid., 
1829,  gr.  in-4  (t.  XVIII  de  la  collec- 
tion);—e Rettificazioni,  etc.; 
ibid.,  1831-34,  3 vol.  gr.  in-4,  fig.  (pu- 
blié en2l  livr.,  au  prix  de  253  fr.  avec  pl. 
noires,  et  à 336  fr.,  avec  fig.  color.; 
forment  les  t.  XIX-XXI  de  la  collec- 
tion); — 2«  édit.,  rev.  et  augm.;  Flo- 
rence, 1823-38,  28 1.  en  33  vol.  gr.  in-8. 
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fig.  (publié  à 273  fr.  avec  fig.  noires,  et 
à 364  fr.  avec  fig.  color.;  cette  édit,  ne 
reproduit  que  les  20  premiers  vol.  de 
la  préc.);  — réimpr.,  Livourne,  1830 
et  suiv.,  100  vol.  in-16,  fig._,  et  Naples, 
1831-42,  21  vol.  in-8. 

« Que  (le  choses  dans  un  menuet  ! » disait  un 
danseur  célèbre.  — «Que  de  choses  dans  le  cos- 
tume »,  nous  dit  à son  tour  le  docteur  Ferrario  I 
Rien  ne  rachète  cette  indigeste  compilation,  pas 
même  les  gravurts  au-dessous  de  toute  cri- 
tique. Par  quel  miracle,  ce  livre  si  inutile  et  si 
lourd  conserve- t-il  encore  dans  le  commerce 
quelque  valeur  ? Serait-ce  en  raison  du  nombre 
des  volumes?  Stat  mole  suâ  l 

2115.  EYRIÈS  (.T.-B.-Benj.).  Costumes, 
mœurs  et  usages  de  tous  les  peuples. 
Suite  nombreuse  de  gravures  coloriées, 
avec  leurs  explications  par  E..  — Pa- 
ris, Gide,  s.  d.  (1821-27),  8 part.  gr. 
iu-8,  fig.  (50  à 80  Ir.). 

Voici  la  composition  de  ce  recueil  : 1°  Angle- 
terre (1  vol.,  avec  24  pl.)  ; — 2o  Autriche  ( I vol., 
avec  24  pl.)  ; — 3°  Chine  {1  vol.,  avec  24  pl.)  ; — 
4°  Espagne  (2  vol.,  avec  36  pl.)  ; — 5”  France 
(I  vol.,  avec  18  pl.)  ; — 6°  Russie  (1  vol.,  avec 
24  pl.)  ; — 7o  Suisse  (3  vol.,  avec  63  pl.)  ; — 
8o  Turquie  (1  vol.,  avec  24  pl.).  • , 

Chacune  des  séries  de  celte  collection,  à l’ex- 
ception de  VEspagne  et  de  la  France^  a aussi 
été  publiée  dans  le  format  in-18. 

2116.  FOSBROKE  (Thomas-Dudley).  Sy- 
nopsis of  ancient  costume,  egyptian, 
greek,  etc.  — Le  Costume  ancien,  égyp- 
tien, grec,  romain,  breton,  anglo-saxon, 
normand  et  anglais.  Extrait  de  sa  En- 
cyclopedia  of  Antiqidiies,  etc.  — Lon- 
dres, 1825,  io-4,  avec  71  fig. 

Voici  le  titre  de  l’ouvrage  dont  le  traité  ci- 
dessus  est  extrait  : £AiCî/c/opedia  of  Antiquities, 
and  éléments  of  Archœology , classical  and 
médiéval  ; Londres,  1823-25,  2 vol.  in-4,  fig.;  — 
nouv.  édit.,  ibid.,  1843,  2 vol.  gr.  iu-8,  avec 
107  pl. 

21 17.  BONNARD  (Camillo)  k MERCURI 
(Paolo).  Costumi  ecclesiastici^  civüi  e 
militari  de^ secoli  XII f XIV  e XV ^ 
raccolti  da  C.  B..,  ed  accompagnati 
da  un  testo  istorico  e descrittivo  (en 
ital.  et  en  franc.).  — Rome,  1827-28, 
2 vol.  in-4,  avec  98  et  100  pi.  color.; 
— édit,  franc.  : Costumes  des  xiiie, 
XIV®  et  XV®  siècles,  extraits  des  monu- 
mens  les  plus  authentiques  de  peinture 
et  de  sculpture  (dessinés  et  gravés  par 
Paul  Mercuri),  avec  un  texte  historique 
et  descriptif  par  C.  B.  Première  édition 
française;  Paris,  1828  (ou  1829)-36  (nou- 
veau titre  1845-46),  2 vol.  gr.  in-4,  avec 
200  pl.  (publié  à 200  fr.  avec  pl.  noires; 
à 400  fr.,  pi.  color.  teinte  plate;  à 600  fr., 
pl.  color.  avec  soin;  se  vend  la  moitié 
de  ces  prix);  — nouv.  édit.  : Costumes 
historiques  italiens,  français  et  alle- 
mands des  xiie,  xm%  xiv®  et  xv®  siè- 


cles, dessinés  et  gravés  par  Mercuri, 
avec  un  texte  historique  et  descriptif 
par  Camille  Bonnard.  Nouvelle  édition 
soigneusement  révisée,  avec  une  intro- 
duction par  M.  Charles  Blanc  ; ibid.^ 
A.  Lévy,  1859-63,  3 vol.  gr.  in-4,  avec 
200  pl.  color.  — 250  fr. 

Presque  toutes  les  gravures  sont  de  Mercuri, 
c’est  à-dire  d’uii  artiste  du  talent  le  ))lus  fin,  et 
dont  la  précision  est  admirable.  Elles  ont  été  co- 
loriées avec  beaucoup  de  soin,  et  les  costumes 
qu’elles reproduisentproviennent  des  monuments 
les  plus  authentiques.  — Une  table  analytique 
nous  donne  la  classification  complète,  non  seule- 
ment de  ces  costumes  et  de  leur  époque,  mais  de 
tous  les  détails  relatifs  aux  mcsurs  et  aux  usages 
pendant  trois  cents  ans. 

2118.  LANTÉ  (&  DE  LAMESANGÈRE). 
Costumes  des  femmes  de  Hambourg, 
du  lyrol,  de  la  Hollande,  de  la  Suisse, 
de  la  Franconie,  de  l’Espagne,  du 
royaume  de  Naples,  etc.,  dessinés,  la 
plupart,  par  M.  Lanté,  gravés  par  IM.  Ga- 
tine,  et  coloriés.  Avec  une  explication 
pour  chaque  planche  (par  de  Lamesan- 
gère).  — Paris,  1827,  gr.  in-4,  41  pp., 
et  100  pl.  color.,  auxquelles  ou  trouve 
souvent  ajoutées  d’autres  planches  por- 
tant lesn°®  1,  19,  51,52,58,81,  82,  etc. 
(40  à 50  fr.). 

2119.  WAGNER  (H.).  Ti'achtenhuch  des 
Mittelalters,  etc.  — Costumes  du  moyeu 
âge.  Recueil  d’habillements,  d’armu- 
res, de  meubles,  d’instruments,  etc. 
Dessinés  et  lith.  d’après  les  monuments 
de  l’époque.  — Munich,  1830-34,  6 livr. 
iii-fol.  obi.,  avec  48  pl. 

2120.  MENTN  (L.).  H Costmne  di  lutte 
le  nazioni  e di  tutti  i tempi  descritto 
ed  iliustralo,  etc.  — Padoue,  1833, 
D®  partie,  gr.  in -fol.,  avec  100  pl. 
(15  fr.). 

2121.  Costümbuch  für  Künstler.  Samm- 
lung  der  inter essantesten  Gegenstande 
des  Costüms  aller  Zeiten  uud  V'ôlker 
der  christlichen  Zeitrechnung  he- 
rausg.  von  eimm  Verein  von  Künst- 
lern.  — Costumes  pour  les  artistes. 
Collection  des  costumes  les  plus  inté- 
ressants de  toutes  les  époques  et  de  tous 
les  pays,  depuis  l’ère  chrétienne,  pu- 
bliée par  une  société  d’artistes.  — Dus- 
seldorf, 1839,  gr.  iii-4,  24  eaux-fortes 
(6  à 8 fr.). 

2122.  HEFNER  (-ALTENECK)  (J.-H. 
von).  Trachten  des  christlichen  Mit- 
telalters. etc.  (publié  par  J.-H.  v.  H.., 
avec  la  collaboration  de  plusieurs  sa- 
vants). — Mannheim  (puis  Francfort), 
1840-54,  3 vol.  gr.  in-4,  avec  96,  180 
et  170  pl.  (publié  en  70  livr.,  au  prix  de 
130  fr.  avec  fig.  noires,  et  de  1225  fr.. 
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avec  pl.  color.).  = Edit,  avec  texte 
franc.  : Costume  du  moyen  âge  cliré' 
tien,  d’après  des  monuments  contem- 
porains, etc.  — Manheim  et  Francfort, 
1840-54,  3 vol.  gr.  in-4,  fig.  (publié  à 
140  fr.  avec  fig.  noires,  et  à 1400  fr.  avec 
fig.  color.;  se  vend  50  fr.,  et  300  fr.). 

L’ouvrage  es>t  ainsi  divisé  : I.  Des  commence- 
mentsdu  moyen  àgejusqu’à  la  fin  du  xilic  siècle  ; 
II.  xive  et  xve  s.;  111.  xvie  s. 

2123.  SHAW  (H.).  Dresses  and  Décora- 
tions of  the  middle  ages^  etc.  — Cos- 
tumes et  décorations  du  moyen  âge, 
depuis  le  vu®  jusqu’au  xvii®  siècle, 
avec  descriptions  historiques,  etc.  — 
Londres,  1843,  2 vol.  gr.  in-8,  avec  gr. 
s.  b.  et  pl.  gr.  s.  c.,  color.  (120  à 140  Ir.; 
gr.  pap.,  pl.  rehaussées  d’or,  500  à 
600  fr.; — l’exempl.  unique  de  l’artiste, 
avec  pl.  color.  à la  main,  a été  offert 
par  le  libraire  Quaritch,  de  Londres, 
en  1874,  au  prix  de  5000  fr.). 

Publication  qui  jouit  d’une  juste  célébrité.  Les 
exemplaires  en  grand  papier  sont  de  beaucoup 
supérieurs  à ceux  sur  papier  ordinaire,  en  raison 
du  soin  apporté  au  coloriage  de  jdanebes.  On  a 
fait  récemment  une  nouvelle  édition  du  grand 
format,  sur  papier  très-luisant,  et  avec  le  titre 
de  18ii3  réimprimé. — Voir  aussi  le  n°  2067. 

2124.  WAllLEN  (Aug.).  Mœurs,  usages 
et  costumes  de  tous  les  peuples  du 
monde  d'après  les  documents  authenti- 
ques et  les  voyages  les  plus  récents,  etc. 
— Bruxelles,  1843-44,  4 vol.  gr.  in-8, 
avec  200  fig.  color.  (80  fr.). 

2125.  The  Booli  of  Costume,  etc.  — Le 
Livre  du  costume,  ou  Annales  de  la 
mode  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu’à  l’époque  actuelle,  par  une  dame 
de  qualité.  — Londres,  1846,  in-8,  fig.; 
— nouv.  édit.,  ibid.,  1847,  gr.  in-8, 
avec  200  grav.  s.  b. 

2126.  Das  Buch  der  Ritterorden.  Abbü- 
dung  und  Beschreibung  der  Insignien 
aller  Ritterorden,  militair-  und  civil- 
Ehrenzeichen , Medaillen,  etc.  — Le 
Livre  des  ordres  de  chevalerie,  ou  repré- 
sentation et  description  de  tous  les  or- 
dres de  chevalerie  et  insignes  militaires 
et  civils,  médailles,  etc.,  avec  un  choix 
de  costumes  remarquables. — Bruxelles, 
1846-48,  in-8  (en  24  livr.),  avec  82  grav. 
Si  b.  color.;  — 2®  édit.,  complétée  jus- 
qu’en 1853;  ibid.^  1852-56,  in-8  (en  26 
livr.),  avec  100  (?)  grav.  s.  b.  color.  (pu- 
blié a 65  fr.;  édit,  de  luxe  : 98  fr.). 

2127.  Costume  du  moyen  âge,  d’après  les 
manuscrits,  les  peintures  et  les  monu- 
ments contemporains,  précédé  d’une 
dissertation  sur  les  mœurs  et  les  usages 
de  cette  époque.  — Bruxelles,  (I846-) 


1847,  2 vol.  gr.  in-8,  164  pl.  grav.  s.  b. 
et  color.  (30  fr.). 

Ouvrage  curieux  et  fait  avec  soin. 

2128.  ALLOM  (Thomas)  & REEVE 
(Emma).  Character  and  Costume  of 
Turkey  and  Italy,  etc.  — Mœurs  et 
costumes  de  la  Turquie  et  de  l’Italie, 
dessinés  et  gravés  d’après  nature  par 
Th.  A..,  avec  un  texte  descriptif  par 

E.  R..  — Londres,  s.  d.  (v.  18,50?), 
in-fol.,  avec  21  pl.  lithogr.  (15  fr.). 

2129.  SERË  (Ferd.).  Histoire  du  costume 
et  de  l’ameublement  en  Europe,  et  des 
arts  et  industries  qui  s’y  rattachent,  par 

F.  S..,  avec  la  collaboration  d’Aug.  Ra- 
cinet,  et  celles  de  Ch.  Louandre  et 
Cliampollion-Figeac  (pour  le  texte).  — 
Paris,  1852  et  suiv.,  gr.  in-4,  fig. 

Cet  ouvrage,  destiné  à faire  suite  à celui  publié 
par  F.  Seré  et  P.  Lacroix  (voy.  le  a"  1939),  et  inter- 
rompu après  le  décès  de  l’éditeur,  a été  repris  par 
M.  Louandre,  sousce  titre  : Les  Arts  somptuai- 
res (voy.  le  n°  19it0). 

2130.  WEISS  (Herm.).  Geschichte  des 
Kostüms,  etc.  — Histoire  du  costume. 
Les  vêtements,  l’ameublement  et  les 
ustensiles  des  principaux  peuples  de 
l’hémisphère  boréal.  U®  partie  : His- 
toire du  costume  des  principaux  peuples 
de  l’antiquité.  I.  Afrique.  — Berlin, 
1853,  gr.  in-8  (5  fr.). 

X’a  pas  été  continué. 

2131.  WEISS  (Herm.).  Kostümhunde. 
Handbuch  der  Geschichte  der  Tracht, 
des  Baues  u?id  des  Gerathes,  etc. — La 
Science  du  costume.  Manuel  de  l’his- 
toire du  costume,  de  l’ameublement  et 
des  ustensiles  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu’à  nos  jours,  par  Hermann 
Weiss,  professeur  à l’Académie  royale 
des  Beaux-Arts  de  Berlin.  Avec  illustra- 
tions d'après  les  dessins  de  l’auteur.  — 
Stuttgart,  Ebner  et  Seubert(1856-)  1860- 
1872,  5 parties  en  3 vol.  gr.  in-8,  fig. 
s.  b.  et  s.  c.  — 75  fr. 

Le  t.  Ier  (en  2 part.)  renferme  l’antiquité  clas- 
sique ; le  1. 11,  le  moyen  âge  du  ive  au  xiv^  siècle  ; 
le  t.  IIl  (en  2 part.)  compiend  tout  l’espace  de 
temps  du  xve  siècle  jusqu’à  nos  jours. 

Ce  livre-là  n’est  pas  fait  pour  plaire  aux  yeux. 
Comparez-le  à cet  autre  beau  livre,  le  Mobilier 
français,  son  infériorité  sera  marquée.  Et  ce- 
pendant il  mérite  toute  notre  attention  par  l’exac- 
titude, la  richesse  des  informations;  c’est  un 
vaste  magasin  abondamment  pourvu. 

2132.  Le  Costume  ancien  et  moderne, 
mœurs,  usages  et  habillements  civils, 
militaires  et  religieux  de  tous  les  peu- 
ples du  monde,  depuis  le  moyen  âge 
jusqu’à  nos  jours.  — Bruxelles,  1860, 
gr.  in-8,  avec  400  grav.  s.  b.  color. 
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2133.  KREÏSCHMER  (Alb.)  & ROHR- 
BACH  (D^Carl).  Trachten  der  V'ôUer, 
etc.  — Costumes  des  peuples  depuis  les 
premiers  temps  historiques  jusqu’au 
xix°  siècle  par  A.  R..,  costumier  du 
théâtre  royal  de  Berlin,  et  le  D^  C.  R.. 
— Leipzig,  Bach,  (I860-)  1864,  iii-fol. 
(en  20  livr.),  avec  100  lith.  color.  — 
225  fr. 

C’est  le  livre  d’un  costumier  et  il  peut  être 
utile,  mais  aux  costumiers  seulement. 

2134.  FALRE  (J.).  Zur  Costûmge- 
schichte  des  Miltelalters . — Histoire 
du  costume  au  moyen  âge.  — Vienne, 
Prendèl  et  Meyer,  1861,  gr.  in-8,  46  pp. 
et  156  grav.  s.  b.  — 3 fr.  75. 

2135.  JACQUEMIN  (Raphaël).  Iconogra- 
phie générale  et  méthodique  du  costume 
du  iv°  au  XIX®  siècle  (315-1815).  Col- 
lection gravée  à l’eau-forte,  d’après  des 
documents  authentiques  et  inédits,  par 
R.  J..,  peintre,  avec  introduction  et 
table  méthodique.  — Paris,  l’auteur, 
(1863-1869),  in-fol.  (en  50  livr.),  avec 
200  pl.  — 150  fr.  édition  en  bistre; 
300  fr.  édit,  color.  au  pinceau. 

Les  planches  rangées  dans  l’ordre  chronologi- 
que sont  empruntées  à trois  époques  : les  temps 
anciens,  le  moyen  âge,  la  période  moderne  de 
1500  à 1815,  et  un  appendice  consacré  aux  Orien- 
taux (xve-xixe  s.). 

11  n’y  a rien  de  séduisant  dans  les  planches  de 
M.  Jacquemin.  Ses  eaux-fortes  sont  brutales, 
mais  quelle  franchise  I C’est  de  la  fresque.  Son 
recueil  est  préférable  aux  publications  un  peu 
mignardes  dont  le  costume  a été  si  souvent 
l’objet. 

2136.  DUPLESSIS  (Georges)  et  LECHE- 
VALLIER-CHEVIGNARD  (E.).  Cos- 
tumes historiques  des  xvi®,  xvii®  et 
xviii®  siècles,  dessinés  par  E.  Leche- 
vallier-Chevignard,  gravés  par  A.  Didier, 
L.  Flameng,  Fr.  Laguillerme,  etc., 
avec  un  texte  historique  et  descriptif 
par  M.  G.  Duplessis,  de  la  Bibliothèque 
impériale.  Ouvrage  faisant  suite  aux 
Costumes  des  xii®,  xiii®,  xiv®  et 
XV®  siècles,  dessinés  et  gravés  par 
Paul  Mercurijg^  commentés  Camille 
Bonnard.  — Paris,  A.  Lévy  (1864-)  1873, 
2 vol.  in-4,  avec  149  pl.  en  couleur.  — 
Publiés  en  75  livr.  : 250  fr.  ; sur  pap. 
de  Holl.  (tiré  à 50  ex.)  : 400  fr.  — Voir 
aussi  le  n®  2117. 

Charmant  recueil,  dirigé  avec  goût,  exécuté 
avec  talent.  M.  Georges  Duplessis,  l’homme  de 
notre  temps  qui  connaît  le  mieux  l’histoire  de  la 
gravure  et  des  graveurs,  nous  a donné  untexie 
attrayant  et  instructif. 

2137.  PAUQUET.  Modes  et  costumes 
historiques,  dessinés  et  gravés  par  Pau- 
quet  frères,  d’après  les  meilleurs  maî- 


tres de  chaque  époque  et  les  documents 
les  plus  authentiques.  — Paris,  Pau- 
quet;  Pincebourde,  s.  d.  (1864),  in-4, 
96  pl.  grav.  s.  c.  et  color.,  sans  autre 
texte  qu’une  table.  — 100  fr. 

Joli  recueil. 

2138.  RÔHLER  (Karl).  Die  Trachten 
der  Vôlker  in  Bild  und  Schnitt,  etc. 
— Le  Costume  des  peuples,  aspect  et 
coupe.  Exposé  historique  et  technique 
de  la  manière  de  se  vêtir  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu’au  xix®  siè- 
cle; pour  servir  de  supplément  à tous 
les  ouvrages  publiés  sur  les  costumes, 
à l’usage  des  artistes,  des  peintres,  des 
costumiers  et  des  savants,  par  Ch.  Koh- 
1er,  peintre  d’histoire.  — Dresde  (Moden- 
zeitung),  1871-73,  t.  I à III,  in-8,  fig. 
planotyp.  — 1 fr.  50  la  livr. 

Il  n’a  encore  paru  que  onze  livraisons  de  cet 
ouvrage.  Le  t.  1er  est  consacré  aux  peuples  de 
l’antiquité  (136  pp.  de  texte)  ; — le  t.  Il  embrasse 
le  moyen  âge  (359  pp.)  ; — le  l.  111,  en  cours  de 
publication,  renfermera  le  temps  modernes. 

2139.  BLANC  (Charles).  L’Art  dans  la 
parure  et  dans  le  vêtement,  par  Ch. 
Blanc,  membre  de  l’Institut,  ancien  di- 
recteur des  beaux-arts.  — Paris,  Loones, 
1875,  gr.  in-8,  fig.  — 10  fr. 

Nous  avons  ici  le  complément  d’un  livre  de- 
venu célèbre,  la  Grammaire  des  arts  du  dessin. 
Ce  complément  a pour  objet  l’application  des 
règles  de  cette  grammaire  aux  arts  purement 
décoratifs  et  surtout  à l’ornement  dans  le  vête- 
ment et  la  parure.  C’est  la  première  partie  d’un 
grand  travail  d’ensemble,  dont  la  seconde  par- 
tie sera  consacrée  à étudier  l’ornement  de  la 
maison,  et  la  troisième,  la  décoration  des  édi- 
fices publics. 

Par  quelle  bizarrerie,  se  dit  l’auteur,  notre  épo- 
que, si  vivement  préoccupée  des  arts  décoratifs, 
a-t-eile  oublié  l’objet  le  plus  digne  d’être  orné, 
la  figure  humaine?  Comment!  vous  songez  à 
l’ornementation  des  choses  et  vous  oubliez  celle 
des  personnes!  L’art  du  bijoutier,  du  verrier,  de 
l’émailleur,  etc.,  figurent  sur  votre  liste,  et  vous 
omettez  l’art  de  composer  une  coiffure,  l’art 
d’adapter  une  étoffe  à la  beauté  vivante  ! — Il 
y avait  là  une  lacune,  et  M.  Charles  Blanc  s’est 
chargé  de  la  combler. 

L’entreprise  n’était  point  aisée.  Que  de  gens 
seraient  embarrassés  s’il  leur  fallait  disserter  sa- 
vamment et  agréablement  sur  le  corselet  de  faille 
ou  la  robe  à traîne  ! Ici  la  délicatesse  féminine  et 
le  goût  de  l’artiste  se  sont  rencontrés.  L’excellente 
plume  de  M.  Charles  Blanc  se  joue  de  toutes  les 
difficultés.  Elle  a ce  privilège  : enseigner  sans 
ennuyer  ! ■ 

2140.  PAUQUET.  Modes  et  costumes  his- 
toriques étrangers,  anciens  et  moder- 
nes, dessinés  et  gravés  par  Pauquet  frè- 
res, d’après  les  meilleurs  maîtres  de 
chaque  époque  et  les  documents  les  plus 
authentiques.  — Paris , Pauquet , s.  d. 
(1875),  in-4,  96  pl.  gr.  s.  c.  et  color;, 
sans  autre  texte  qu’une  table  chronolo- 
gique. — 100  fr. 

Pendant  de  l’ouvrage  décrit  ci-dessus,  n°  2137. 
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2141.  RACINET  (A.).  Le  Costume  histo- 
rique. Cinq  cents  planches,  trois  cents 
en  couleurs,  or  et  argent,  deux  cents  en 
camaïeu.  Types  principaux  du  vête- 
ment et  de  la  parure  rapprochés  des 
types  de  l’intérieur  de  l’habitation,  dans 
tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuple.*, 
avec  de  nombreux  détails  sur  le  mobi- 
lier, les  armes,  les  objets  usuels,  les 
moyens  de  transport,  etc.  Recueil  pu- 
blié sous  la  direction  de  M.  A.  Raciiiet, 
auteur  de  \' Ornement  'pobj chrome,  avec 
des  notices  explicatives  et  une  élude 
historique. — Paris,  Firmiii-Didot,  187ü 
(-1877),  livr.  1 à 3,  iii-fol.,  et  in-4. 

Précieuse  collection  eiluiographique , livre  de 
luxe,  de  science  et  d’art.  jNous  ne  connaissons 
rien  d’aussi  fidèle  comme  reproluction,  surtout 
pour  ce  qui  concerne  l’Orient  et  les  contrées  loin- 
taines. Profitant  des  documents  fournis  par  les 
photographies  des  voyageurs,  par  les  expositions 
de  l’Union  centrale  des  beaux-arts  appliqués  à 
l’industrie  et  par  celle  des  sciences  géographiques, 
M.  Racinet,  pour  chaque  nation  et  chaque  race, 
a serré  d’aussi  près  que  possible  la  réalité,  et  il 
pourrait  ajouter  à son  titre  celui  de  Liber  veri- 
tutis.  Quel  grand,  quel  magnifique  ouvrage  ce 
serait  que  la  Géographie  de  M.  Reclus,  illustrée 
par  le  Costume  historique  de  M.  Racinet  ! 

L’ouvrage  entier  formera  six  volumes  de  400 
pages,  dont  cinq  de  planches  — à cent  planches, 
avec  notices,  par  volume  — et  un  de  texte.  11 
l)araîtra  en  vingt  livraisons.  — Prix  de  souscrip- 
tion ; 12  fr.  la  livr.  de  l’édit,  in-4;  25  fr.  la 
livraison,  de  l’édition  de  luxe,  in-fol. 

b.  Costumes  religieux. 

2142.  AM^IAN  (Jost).  Cleritotius  Roma- 
nx  Ecclesix  subiectiy  seu  Pontificio- 
rum  ordinum  omnium  omnino  ulrius- 
que  sexus , habitus,  artificiosissimis 

figuris nunc  jjrimum  a ludoco 

Ammaimo  expressi  : neque  iinquam 
antehac  similiter  editi,  etc.  — Frau- 
cofurti,  1.585,  in-4,  114  IL,  avec  102 
lig.  s.  b.  (80 à 120  fr.);  — édit,  avec  texte 
allem.  par  J. -A.  Lonicer  ; Stand  und 
Orden  der  heiligen  rbmischen  catho- 
lischen  Kirchen,  etc.;  ibid.,  1585,  in-4, 
116  ff.,  avec  102  fig.  (80  à 100  fr.);  — 
iiouv.  édit.,  avec  texte  latin  et  allem.; 
ibid.,  1661,  in-4,  fig. 

2143.  FIALETTI  (Odoardo).  Degli  Abiti 
dette  religioni,  con  le  arml,  e breve 
descrittion  loro,  etc.  — Venise,  1626, 
in-4,  74  pl.  grav.  à l'eau-forte  (30  à 
40  fr.);  — trad.  en  franc,  par  Du- 
fresne : Briefve  histoire  de  l’institution 
des  ordres  religieux,  avec  les  figures 
de  leurs  habits,  gravés  sur  le  cuivre  par 
Odoart  Fialetti,  Bolognois  (texte  franç. 
et  italien);  Paris,  1658,  in-4,  72  pl. 
(20  à 40  fr.);  — autre  édit,  franç.  : His- 
toire de  l’institution  des  ordres  religieux 


dispersés  par  tout  le  monde  (texte  franç. 
et  ital.);  ibid.,  1680,  in-4,  72  pl. 

2144.  MOLTNET  (le  P.  C.  Du).  Figures 
des  différents  habits  des  chanoines  ré- 
guliers eu  ce  siècle.  Avec  un  discours  sur 
les  habits  anciens  et  modernes  des  cha- 
noines tant  séculiers  que  réguliers.  — 
Paris,  1666,  in-4,  front,  et  31  pl.  grav. 
(10  fr.). 

2145.  SGHOONEBEEK  (Adrien).  Afbeel- 
dingen  der  eggene  dragten  van  aile 
geestelgke  orders,  etc.  — Amsterdam, 
1688,  in-8,  avec  73  pl.;  — trad.  en 
franç.  ; Courte  et  solide  histoire  de  la 
fondation  des  ordres  religieux...  avec 
les  figures  de  leurs  habits  gravées  par 
A.  S..;  ibid.,  1688,  in-8  (10  à 15  fr., 
et  le  double  en  gr.  pap.).  ™ Afbeel- 
dingen  der  eggene  dragten  van  aile 
geestelgke  vrouwen  en  nonnen  or- 
ders,  etc.;  — Amsterdam,  1691,  in-8, 
avec  90  pl.;  — trad.  en  franç.  : Courte 
description  des  ordres  des  femmes  et 
filles  religieuses...  avec  les  figures  de 
leurs  habits  gravées  par  A.  S..;  ibid., 
s.  d.  (1691),  iu-8,  front.  el86  fig.  (20  à 
30  fr.,  et  le  double  en  gr.  pap.).  = (Re- 
fonte des  deux  ouvrages  précédents  :) 
Histoire  des  ordres  religieux  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe...  et  les  figures  de  leurs 
habits,  gravez  par  A.  S..  Deuxième 
édition,  augmentée  de  80  figures.  — 
Ibid.,  1695,  2 vol.  pet.  in-8,  fig.  (40  à 
50  fr.,  et  plus  en  gr.  pap.). 

2146.  (HELYOT,  P.).  Histoire  des  ordres 
monastiques,  religieux  et  militaires,  et 
des  congrégations  séculières  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe,  etc.  (par  le  Père  Helyot, 
continuée,  à partir  du  t.  VI,  par  le  P. 
Maxim.  Bullot).  — Paris,  1714-1719, 
8 vol.  in-4,  avec  806  pl.  (200  fr.  et 
plus);  — nouv.  éà\i.,ibid.,  1721,  8 vol. 
in-4,  fig.  (100  fr.);  — nouv.  édit.,corr.; 
ibid.,  1792,  8 vol.  in-4,  avec  812  fig. 
(30  fr.,  et  plus  avec  fig.  color.);  — 3®  (4®) 
edit.,  revue  et  corr....  et  enrichie  de 
plus  de  800  figures  gravées  d’après  les 
dessins  de  M.  Bouillon;  ibid.,  1829  et 
suiv.,  10  vol.  in-8;  — nouv.  édit.  : His- 
toire complète  et  costumes  des  ordres 
monastiques,....  avec  notices,  annota- 
tions et  complément  par  V.  Philipon  de 
la  Madeleine;  Guingarap,  1838,  8 vol. 
gr.  in-8;  — trad.  en  allem.  (par  J. -J. 
Schwabe)  : Ausführliche  Geschichte 
aller  geistl.  und  weltl.  Klôster-  und 
Ritterorden;  Leipzig,  1753-56,  8 vol. 
in-4,  fig.  = (Les  Abrégés  :)  Histoire  du 
clergé  régulier,  etc. — Amsterdam,  17 1 6, 
4vol.  in-8,  fig.  (40  fr.,  et  plusen  gr.  pap.). 
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= Histoire  des  ordres  militaires,  etc.  — 
Anf)Sterdam,  1721,4  vol.in-8,  (ig.  (40  fr. 
et  plus  en  gr.  pap.).  — Histoire  abrégée 
et  costumes  colories  des  ordres  monas- 
tiques  , d’après  le  R.  P.  Helyot. 

— Paris,  s.  d.  (v.  1830),  2 vol.  in-4, 
avec  100  pl.  color.  (40  fr.);  — nouv. 
édit.,  revue,  corr.  et  disposée  dans  un 
meilleur  ordre,  etc.;  ibid.,  1837,  2 vol. 
in-4,  fig. 

Ouvrage  très-recherché  et  très-précieux  pour 
les  artistes  qui  trouvent  ici  tout  ce  qu’ils  peuvent 
désirer  connaître  du  costume  clérical  que  de 
nombreuses  planches  font  passer  sous  leurs  yeux. 

2147.  MAILLART  (Ph.-J.).  Collection  de 
costumes  de  tous  les  ordres  monastiques 
supprimés  à différentes  époques  dans  la 
ci-devant  Belgique,  etc.  — Vilvorde, 
s.  d.  (1811),  in-4,  titre  et  132  pl.  color. 
(60  fr.). 

Rare  et  peu  connu. 

2148.  PIINELLl  (Bart.).  Raccolta  di  cos- 
tumi  degC  ordini  religiosi.  — Rome, 
1828,  in-4,  60  pl.  color.,  sans  texte 
(30  fr.). 

2149.  GUICCI  [G.).  Iconogi'aiîa  storica 
degli  ordini  religiosi  e cavalerescki^ 
etc.  — Rome,  1838-43,  6 vol.  in-fol., 
avec  287  pl.  (80  fr.). 

2150.  CIBRARIO  (Luigi).  Descrizione 
storica  degli  ordini  religiosi^  compi- 
lata  sulle  opéré  di  Bonani,  d' Helyot, 
di  Tiron  ed  altre  si  édité  che  iné- 
dite, etc.  — Turin,  1845,  2 vol.  gr. 
in-8,  avec  pl.  color.  (40  fr.). 

2.  Costumes  spéciaux  aux  différents 
pays. 

a.  Allemagne,  Autriche,  Hongrie  et  Suisse. 

2151.  DULLER  (E.).  Das  deutsche  Volk 
in  seinen  Mundai  ten,  Sitten,  Gebrau- 
chen,  Festen  und  Trachten,  etc.  — Le 
Peuple  allemand,  ses  idiomes,  moeurs, 
usages,  fêtes  et  costumes.  — Leipzig, 
1847,  gr.  in-8,  avec  50  pl.  color.  de 
costumes  (10  fr.). 

2152.  FALKE  (.Tacob).  Die  deutsche 
Trachten-  undModenwelt^oXo,.—  His- 
toire du  costume  et  de  la  mode  en 
Allemagne.  Documents  pour  servir  à 
l’histoire  de  la  civilisation.  U®  partie. 
L’antiquité  et  le  moyen  âge.  2®  partie. 
Les  temps  modernes.  — Leipzig,  1858, 
2 vol.  in-8  (4  à 5 fr.). 

2153.  RRETSCHMER  (Albert).  Deutsche 
Volkstrachten,  etc. — Costumes  du  peu- 
ple en  Allemagne,  dessinés  d’après  na- 


ture, avec  un  texte  explicatif.  — Leipzig, 
Bach,  (1865-)1870,  gr.  in-4  (en  22  livr.), 
viii-146  pp.  et  88  chromoliti).  — 230  fr. 


2154.  LIPOWSKY  (Félix.-.Tos.).  Samm- 
lung  bayerisclier  National- Costume, 
etc.  — Recueil  des  costumes  nationaux 
de  la  Bavière,  avec  un  texte  historique. 
— Munich,  s.  d.  (v.  1812),  in-fol.,  avec 
48  pl.  color. 

2155.  Modes  de  la  ville  d’Augsbourg.  — 

Augsbourg,  J. -G.  iMerz,  s.  d.  ( ), 

in-4,  titre  et  36  fig.  color. 

2156.  THAETER  (.Tuliiis).  Deutsche 
[Nürnberger]  Trachten  aus  dem  sech- 
zehnten  Jahrhundert,  etc.  — Costu- 
mes allemands  à Nuremberg  au  seizième 
siècle.  — S.  1.,  1827,  6 pl.  grav.  in-4. 

2157.  VÔLLINGER  (Jos.).  Grossherzo- 
glich  Badisches  Militair,  etc.  — L’Ar- 
mée du  grand-duché  de  Bade.  Dessiné 
d’après  nature  et  lithogr.  par  J.  V..,  etc. 
— Carlsruhe,  1824,  in-fol.,  30  pl.  color. 
et  table. 

2158.  BADER  (J.).  Badische  Volkssitten 
und  Trachten,  etc.  — Mœurs  popu- 
laires et  costumes  dans  le  grand-duché 
de  Bade.  — Karlsruhe,  1843,  4 livr. 
in-8,  avec  fig.  sur  acier  et  pl.  color. 

2159.  VALERIO  ( Th.  ).  Costumes  du 
grand-duché  de  Bade  et  des  bords  du 
Rhin,  par  V..  — Paris,  s.  d.  (v.  1843), 
in-fol.,  36  lith.,  sans  texte. 

2160.  SUHR  (C.).  La  Regratterie  de  Ham- 
bourg, représentée  en  120  fig.  colorées 
par  le  prof.  S..  — Hambourg,  1808,  gr. 
in-8  (25  fr.,  et  plus  sur  pap.  vélin);  — 
édit,  avec  texte  allem.  : Der  Ausruf  in 
Hamburg,  etc.  ; ihid.,  1808,  gr.  in-8. 

2161.  SUHR  (C.).  Costumes  de  Ham- 
bourg, dessinés  et  gravés  par  le  prof. 
C.  S..  — S.  1.  (Hambourg),  1812,  in-fol., 
45  pl.  color.  (25  fr.). 

On  cite  encore,  de  cet  artiste,  deux  recueils 
portant  le  même  titre,  dont  l’un  publié  en  1808, 
et  consistant  en  un  titre,  une  table,  et  36  pl. 
color.,  avec  un  texte  allemand  et  français,  et 
l’autre  publié  en  1822,  en  36  pl.  également,  avec 
des  explications  en  anglais,  français  et  allemand. 
Ce  sont  probablement  les  mêmes  planches. 

2162.  BUElv  (F.-Georg)  & BEER  (C.). 
Album  Ilamburgischer  National-Cos- 
tüme,  etc.  — Album  des  costumes  na- 
tiouaux  des  Hambourgeois,  dessinés 
d’après  nature  et  lithographiés  par 
C.  B..  Avec  un  texte  par  F. -G.  B..  — 
Hambourg,  (i843-)  1847,  gr.  in-8,  pl. 

18 
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color.  (publié  en  48  livr.,  au  prix  de 
60  fr.). 

2163.  Das  preussische  Heer  unter  Frie- 
drich Wilhelm  /F,  etc.  — L’Armée 
prussienne  sous  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume  IV,  particulièrement  par  rap- 
port aux  costumes  et  à l’armement  ac- 
tuels des  troupes  de  toute  arme.  — Ber- 
lin, 1843-45,  in-fol.,  liv.  I à VI,  avec 
36  pl.  color.  (publié  à 90  fr.;  se  vend  40 
à 50  fr.). 

2164.  SCHINDLER  (C.-F.).  Mititàr- 
Album  des  k'ôniglich  Preussischen 
Heer  es  ^ etc.— Album  des  troupes  roya- 
les de  Prusse...  Dessiné  et  lithographié 
par  C.-F.  S...,  etc.  — Berlin,  Gluck, 
1862,  gr.  in-fol.,  50  pl.  color.,  sans 
texte. 

2165.  KRONBIEGEL  (Karl-Fr.).  Ueber 
die  Kleidertracht^  Sitten  und  Ge- 
brauche  der  altenburgischen  Bauern, 
etc.  — Costumes,  moeurs  et  usages  des 
paysans  d’Altenbourg,  etc.  — Alten- 
bohrg,  1793  (nouveau  titre  : 1801  ou 
1806),  in-8,  avec  13  pl.  grav.  s.  c., 
noires  ou  color.;  — 3® édit.,  complète- 
ment remaniée  par  C.-F.  Hempel; 
ihid.,  1839  (ou  1840),  gr.  in-8,  avec 
10  nouvelles  planches  gr.  s.  c.,  noires 
ou  color.  (3  à 6 fr.). 

2166.  Abbildung  der  Churjürstlich- 
Sachsischen  Armee  Uniformen.  — Re- 
présentation des  uniformes  de  l’armée 
de  l’électorat  de  Saxe.  — Dresde,  1789 
(ou  1799),  in-8,  31  pl.  color.  = Abbil- 
dung der  Kursàchsischen  Armee-Uni- 
formen,  etc.  — Dresde,  1805-7,  gr. 
in-fol.  (en  4 livr.),  grav.  color.  d’après 
les  dessins  du  peintre  Hess.  = Ab- 
bildung der  neuorganisirten  sachsi- 
schen  Armee,  etc.  — Costumes  de  l’ar- 
mée saxonne  depuis  sa  réorganisation. 
— Leipzig,  1811,  in-4,  U®  et  2®  livr., 
avec  74  fig. 


2167.  BR  AND  (Ch.).  Zeichnungen , etc. 
Études  prises  dans  le  bas  peuple  et 
principalement  les  cris  de  Vienne.  — 
(Vienne),  1775,  gr.  in-fol.,  40 pl. dessin. 
parC.  B..,  sans  texte  (20  fr.;  pl.  color., 
50  fr.;  un  ex.  sur  vélin,  vendu  450  fr.). 

2168.  Bildungen  des  gemeinen  Folks  zu 
IFien.  Les  Portraits  du  commun  [sic) 
peuple  à Vienne.  — S.  1.  n.  d.  (fin  du 
xviii°  siècle),  pet,  in-4,  100  pl.  grav. 
par  Jacques  Adam,  sans  texte. 

Recueil  gravé  avec  esprit  et  fort  rare. 


2169.  Schemaaller  Uniform  der  kaiser  P 
konigl.  Kriegsv'ôlkern,  — Uniformes 
des  armées  autrichiennes.  — Vienne, 
1786,  in-12,  titre  et  142  pl.  color. 

2170.  MÔLEVILLE  (Eertr.  de).  Costume 
ofthe  hereditary  States  of  the  liouse 
of  Austria,  etc.  — Costumes  des  états 
héréditaires  de  la  maison  d’Autriche, 
représentés  sur  50  gravures  coloriées, 
avec  descriptions  par  B.  de  M..,  tradui- 
tes par  R.-C.  Dallas  (texte  angl.  et  franc.). 
— Londres,  1804,  gr.  in-4,  fig.  (30  à 
40  fr.). 

2171.  Kleidertrachten  der  Kaiserl.  Kb- 
nig.  Staaten.  Habillements  des  états 
de  S.  IM.  l’Empereur-Roi  (texte  allem.). 
—Vienne,  Mollo.  s.  d.  (v.  1808),  in-4, 
avec  50  pl.  color. 

2172.  PETTENKOFFER  (A.)  & STRASS- 
GSCHWANDTNER  (A.).  Die  k.  k. 
bsterreichische  Armée,  etc.  — L’Armée 
impériale  et  royale  d’Autriche...  Des- 
siné et  lithogr.  par  A.  P...  et  A.  S... 
— Vienne,  s.  d.  (v.  1852),  gr.  in-fol., 
36  pl.  color.,  sans  texte. 


2173.  ZANA.  Divers  Costumes  des  peu- 
ples du  Tyrol.  — Augsbourg,  1813,  in-4, 
avec  16  grav.  color. 

2174.  The  Costume  of  îllyria  and  Dal- 
matia.  — Les  Costumes  de  l’Illyrie  et 
de  la  Dalmatie.  — Londres,  1824,  2 vol. 
in-4,  avec  36  pl.  color. 


2175.  HEIMBUCHER  DE  BIRESSY  (J.). 
Pannoniens  Bewolmer,  etc.  — Costu- 
mes des  habitants  de  la  Hongrie,  avec 
un  texte  par  J.  H.  de  B..  — Vienne, 
1820,  in-4,  fig. 

Planches  très-bien  exécutées  et  très-bien  colo- 
riées. Le  texte  n’a  été  tiré  qu’à  200  exenipl. 

2176.  VALERIO  (Th.).  Souvenirs  de  la 
monarchie  autrichienne.  Suite  de  des- 
sins d’après  nature  gravés  à l’eau-forte 
par  Th.  V..  — Paris,  Goupil,  s.  d. 
(?  1855),  2 part,  in-fol.,  .30  et  8 pl. 

Tiré  à 150  exempl.  ; les  planches  ont  été  dé- 
truites. 

La  première  partie  de  cette  publication  inache- 
vée offre  les  costumes  de  la  Hongrie  (30  pl.)  ; la 
seconde,  contient  ceux  des  Frontières  militaires. 

Qu’est-ce  que  Théodore  Valerio,  si  ce  n’est  le 
voyageur  artiste  par  excellence,  l’artiste  voué  à 
l’ethnographie , l’observateur  sagace,  habile  à 
saisir  les  traits  distinctifs  d’une  race  et  sachant 
les  reproduire,  comme  peintre  ou  comme  gra- 
veur, avec  une  très-grande  vérité  et  une  éton- 
nante vigueur.  A l’âge  de  quinze  ans  (183û),  il 
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entrait  dans  l’atelier  de  Cliarlet;  deux  ans  après, 
il  visitait  l’Allemagne  et  l’Ilalie  et  rapportait  de 
ses  excursions  un  grand  nombre  de  dessins,  qu'il 
a lithograpliiés  et  exposés  au  salon  de  1838.  Dés 
le  début  de  la  guerre  d’Orient,  en  1852  , il  suit 
l’armée  turque  au  milieu  des  principautés  danu- 
biennes, et  parcourt  la  Hongrie,  la  Bosnie,  la 
Croatie,  la  Slavonie,  dessinant  tout  ce  qu’il  voyait 
et  commençant  ainsi  une  magnifique  collection, 
qui  appartient  aujourd’hui  à la  bibliothèque  de 
l’École  des  beaux-arts.  Quatre-vingts  aquarelles 
et  cent  croquis  composent  cette  collection,  qui 
rivalise  avec  la  peinture  à l’huile  pour  la  puis- 
sance du  coloris,  et  dont  les  eaux-t'ortes  de  Va- 
lerio,  aussi  excellent  graveur  que  peintre,  nous 
reproduisent  fidèlement  les  mérites  supérieurs. 


2177.  HOLBEIN(J.).  Recueil  de  XII  cos- 
tumes suisses,  civils  et  militaires, 
hommes  et  femmes,  du  xvi®  siècle,  gra- 
vés d’après  les  dessins  originaux  du 
célèbre  Jean  Holbein  qui  se  trouvent  à 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Basic.  — Publié  par  Chrétien  deMéchel 
et  se  trouve  chez  lui  à Basic,  1790, 
in-fol.,  front.  etlSpl,  grav.  à l’acqua- 
tinte  dont  la  13%  ajoutée,  manque 
souvent). 

Ce  recueil  forme  la  troisième  partie  de  VOEuvre 
de  Jean  Holbein...  publié  par  Chrétien  de 
Méchel. 

2178.  Costumes  suisses,  contenant  28  figu- 

res d’après  nature,  coloriées  avec  soin. 
— Bâle,  Ch.  de  Méchel,  s.  d.  ( ), 

in-4  (30  à 50  fr.). 

2179.  PFEFFEL  (Jean-André).  Le  Ca- 

binet de  toutes  les  modes  d’habits, 
lesquels  on  porte  dans  le  louable  canton 
de  Suisse  qui  s’appelle  Zurich,  gravés 
en  taille-douce.  — Augsbourg,  J.-A. 
Pfeffel,  s.  d.  ( ),  in-fol.,  43  pl.  grav. 

par  J.  Wolf  (30  fr.). 

2180.  VOLMAR.  Collection  de  costu- 
mes des  cantons  de  la  Suisse , dessinés 
par  Volmar.  — Berne,  Lamy,  s.  d.,  in-4, 
16  pl.  color. 

2181.  KÔNIG.  Nouvelle  Collection  de  cos- 
tumes suisses|d’après  les  dessins  de  F. -N. 
Kônig  (texte  franc,  et  allem.).  — Zurich, 
1803,  in- 12,  avec  40  pl.  color. 

2182.  KÔNIG.  Collection  de  costumes 
suisses,  tirés  du  cabinet  de  M.  Meyer 
d’Arau  par  K. ..  — Unterseen,  chez  l’au- 
teur, 1804,  in-8,  24  pl.  color.  (30  fr.). 

2183.  REINHARD.  Costumes  suisses, des- 
sinés par  Hægy  d’après  les  tableaux  de 
Reinhard.  Publiés  par  P.  Birmaun  et 
Huber.  — Bâle,  s.  d.  (1810),  in-fol., 
44  pl.  color.  (publié  à 480  fr.;  vaut  120 
à 150  fr.). 

Très-bel  ouvrage.  Les  figures,  coloriées  avec 
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un  soin  pariiculier,  imitent  parfaitement  les 
aquarelles  originales. 

2184.  REINHARD.  Costumes  suisses  d’a- 
près les  dessins  de  R.,  (texte  franc,  et 
angl.).  — Londres,  1822,  gr.  in-8,  avec 
30  pi.  color.  (25  fr.). 

2185.  PINELLI  (Bart.).  Raccolta  di  quin- 
dîci  costumi  lî  più  interessanti  délia 
Suizzera.  — Rome,  s.  d.(v.  1825),  in-4, 
15  pl. 

2186.  PINGRET  (Ed.).  Recueil  de  cos- 
tumes suisses  dessinés  d’après  nature  et 
lithographiés  par  E.  P..  — Paris,  En- 
gelmann,  s.  d.  (v.  1826),  in-4,  40  pl.  col. 

b.  Angleterre.  Ecosse.  Irlande. 

2187.  HOLLAR  (Wenceslas).  Ornatus 
muHebris  anglicanus,  or  the  severall 
habits  of  English  Women,  etc.  — 
L’Ornement  anglais  féminin,  ou  Cos- 
tume des  femmes  anglaises,  tant  de  la 
noblesse  que  du  peuple,  en  1640.  — 
Londres,  1640,  in-8,  avec  26  eaux- 
fortes,  sans  texte  (100  fr.  et  plus.).— 
Voir  aussi  le  n°  2097. 

2188.  LAURON  (M.).  The  Cryes  of  the 

City  of  London  drawne  after  the  life. 
Les  Cris  de  la  ville  de  Londres  des- 
signez après  la  nature.  V Arti  com- 
muni  che  vanno  per  Londra  — S.  1.  n. 
d.  (Londres,  1711),  pet.  in-fol.,  74  pl. 
non  chiffrées  grav.  par  P.  Tempest 
et  J.  Savage,  avec  légendes  en  angl., 
franc,  et  ital.;  — 2®  édit.,  Londres, 
Overton,  s.  d.  ( ),  pet.  in-fol.,  74  pl. 

gr.  chiffrées.  — Il  y en  a une  copie  par 
Boitard,  avec  pl.  supplém. 

2189.  STRUTT  (Jos.).  The  Regai  and 

Ecclesiastical  Antiquitîes  of  Éngland 
etc.  — Antiquités  royales  et  ecclésias- 
tiques de  l’Angleterre,  offrant  la  repré- 
sentation la  plus  authentique  de  tous  les 
souverains  anglais  depuis  Edouard  le 
Confesseur  jusqu’à  Henri  VIII , ainsi 
que  de  plusieurs  grands  personnages 
qui  ont  joué  un  rôle  sous  ces  règnes, 
d’après  les  documents  contemporains 
conservés  dans  les  bibliothèques  publi- 
ques et  les  cathédrales  de  la  Grande- 
Bretagne,  etc.  — Londres,  1773,  in-4, 
60  pl.,  et  supplément,  1792,  in-4,  12  pl. 
(50  fr.,  et  plus  sur  pap.  fin,  ou  avec  fig. 
sur  chine);  — nouv.  édit.,  1777 

ou  1793  (et  le  même  suppl.),  in-4,  72 
pl.  au  bistre;  — nouv.  édit.,  revue  et 
accompagnée  dénotés  critiques  et  expli- 
catives par  J. -R.  Planché;  ibid.^  1842, 
gr.  in-4,  avec  72  pl.  (80  fr.,  et  plus  avec 
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pl.  color.;  édit,  de  luxe,  dont  il  n’y  a 
que  25  exempl.,  avec  fig.  rehaussées 
u’or  et  d’argent,  en  fac.-sim.  des  ma- 
nuscrits : 200  tr.  et  plus). 

2190.  STRUTT  (Jos.).  Horda  Angel- 
CAjnnan,  or  a complété  view  of  the 
manners^  customs,  arms^  habits,  etc. 
— Londres,  1774-76,  3 vol.  gr.  in-4, 
avec  157  pl.  (250  fr.  et  plus)  ; — trad. 
eu  partie  en  franc,  (par  Boulard)  : An- 
gleterre ancienne,  ou  tableau  des  mœurs, 
usages,  armes,  habillements,  etc.,  des 
anciens  habitants  de  l’Angleterre;  c’est- 
à-dire  des  anciens  Bretons,  des  Anglo- 
Saxons,  des  Danois  et  des  Normands. 
Ouvrage  traduit  de  l’anglois  de  .Toseph 
Strutt,  par  M.  B’*,  et  pouvant  servir 
de  suite  aux  recueils  de  Moutfaucon  et 
de  Caylus;  Paris,  1789,  2 vol.  in-4, 
dont  le  l®»"  contient  le  texte,  et  le  2®, 
77  pl.  grav.  (30  Ir.). 

2191.  STRUTT  (.fos.).  A complété  View 
of  the  Dress  and,  habits  of  the  people 
of  England,  etc.  — Tableau  complet 
des  costumes  et  vêtements  des  Anglais, 
depuis  Pétablissement  des  Saxons  dans 
la  Grande-Bretagne  jusqu’au  temps  ac- 
tuel; illustré  de  fig.  gravées  d’après  les 
restes  les  plus  authentiques  de  l’anti- 
quité. — Londres,  1796-99,  2 vol.  gr. 
in-4,  avec  143  pl.  color.  (120  à 150  Ir., 
et  plus  en  gr.  pap.); — nouv.  édit.,  rev., 
corr.  et  augni.  de  notes  critiques  et 
d’éclaircissements  par  J. -R.  Planché; 
ibid.,  1842,  2 vol.  in-4,  avec  153  pl. 
color.  (150  Ir.;  édit,  de  luxe,  dont  il  n’y 
a que  25  exempl.,  avec  fig.  rehaussées 
d’or  et  d’argent,  publiée  à 500  fr.,  se 
vend  350  fr.);  — trad.  en  français  : Ta- 
bleau complet,  etc.;  Londres,  Î797,  gr. 
in-4,  avec  68  pl.  (il  n’en  a paru  que  ce 
premier  volume). 

2192.  ATKINSON  (John-Aug.).  A Pictu- 
resque  Représentation  of  the  naval, 
military  and  miscellaneous  costumes 
oj  Great  Rriiain.  etc.  — Représenta- 
tion pittoresque  des  costumes  des  ar- 
mées de  mer  et  de  terre,  et  autres,  de  la 
Grande-Bretagne,  etc.  (texte  angl.  et 
franc.).  — Londres,  1807,  in-fol.,  avec 
50  pl.  color.  (60  fr.). 

La  seconde  partie  n’a  pas  paru. 

2193.  PYNE  (VV.-H.).  The  Costume  of 
Great  Britain,  etc.  — Le  Costume  de 
la  Grande-Bretagne,  dessiné,  gravé  et 
décrit  par  W.-H.  P.,  (texte  angl.  et 
franc.).  — Londres,  1808,  pet.  in-fol., 
avec  60  pl.  color.  (100  fr.). 


2194.  SMITH  (Ch.-Hamilton).  Ancient 
Costume  O f England,  etc.  — Costumes 
de  l’Angleterre  [et  de  l’Irlande  depuis  le 
vil®  jusqu’au  xvi®  siècle],  etc.  — Lon- 
dres, (1811-15),  gr.  iu-4(en  15  livr.)  (et 
aussi  in-fol.),  60  pl.  color.  (70  fr.  et 
plus). 

Peut  servir  de  suite  à l’ouvrage  ci-dessous, 
no  2198. 

2195.  SMITH  (Ch.-Hamilton).  Costume 
of  the  army  of  the  Hritish  Empire,  etc. 
— Costumes  de  l’armée  de  l’Empire 
britannique,  dessinés  par  un  officier 
d’état-major,  décrits  par  Ch.  H.  S..  — 
Londres,  1812,  gr.  in-4,  Hg. 

2196.  Costume  of  the  Army  of  the  Bri- 
tish  Empire,  according  to  the  last  re- 
gidations,  1812.  — Uniformes  de  l’ar- 
mée de  l’Empire  britannique,  conformes 
au  dernier  règlement  en  18 1 2.  — Lon- 
dres, 1813,  pet.  in-fol.,  avec  plus  de 
75  pl.  color. 

2197.  Costume  of  the  Army  of  the  Br i- 
tish  Empire,  according  to  the  regula- 
lations  of  1814.  — Londres,  1814,  in-4, 

fig- 

2198.  MEYRICK(Samuel-Rush)&SMITH 
(Ch.-Hamilton).  The  Costume  of  the 
original  inhabitants  of  the  British 
Islands,  etc.  — Le  Costume  des  habi- 
tants primitifs  des  îles  britanniques  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu’au 
VI®  siècle;  suivi  du  costume  des  peuples 
golhs  des  côtes  occidentales  de  la  Bal- 
tique, ancêtres  des  Anglo-Saxons  et  des 
Anglo-Danois,  etc.  — Londres,  (181 4-) 
1815  (et  aussi  1821),  gr.  in-4  (et  aussi 
in-fol.),  24  pl.  color.  (30  fr.,  et  plus  eu 
gr.  pap.). 

2199.  (WALRER.)  The  Costum,e  of 
Yorkshire,  etc.  — Les  Costumes  du 
comté  d’Yorkshire;  gravures  en  fac-si- 
milé des  dessins  originaux,  etc.  (texte 
angl.  et  franc,  [par  Walcker]).  — 
Londres,  I814,"gr.  in-4,  2 litres,  96  pp., 
2 tables,  front,  et  40  pl.  color.  (30  fr., 
et  plus  en  gr.  pap.,  in-fol.). 

2200.  CARTER  [Yoho).  Specimens  of  En- 
gli.sh  ecclesiastical  Costume,  etc.  — 
Spécimens  du  costume  ecclésiastique 
en  Angleterre,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu’au  seizième  siècle,  tirés 
des  sculptures,  peintures  et  bronzes, 
qui  sont  encore  dans  le  royaume.  — 
Londres,  1817,  in-8,  fig. 

Extrait  de  l’ouvrage  de  Eosbroke  ; BrilisliMo- 
nacliism. 

2201.  HULL  (E.).  Costume  of  the  Bri^ 
tish  Army  in  1828.  — Londres,  1828, 
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in-4,  P®  livr.,  9 pl.  lith.  par  M.  Gaiici, 
d’après  les  dessins  d’E.  Hull. 

2202.  PLANCHÉ  (J.-R.).  British  Cos- 
tume. A Complété  Historij  of  tke  dress 
of  the  inhabitants  of  the  British 
Islands,  etc.  — Costume  britannique  : 
histoire  complète  du  costume  des  habi- 
tants des  îles  britanniques.  — Londres, 
1834,  in-12,  fig.;  — nonv.  édit.,  ibid.., 
1846,  pet.  in-8,  fig.  (3  fr.). 

2203.  MARTIN  (Charles  & Léopold).  The 
Civil  Costume  of  England  from  the 
conquest  to  the  présent  time^  etc.  — 
Le  Costume  civil  eu  Angleterre,  depuis 
la  conquête  jusqu’au  temps  présent; 
dessiné  d’après  les  tapisseries,  les  sculp- 
tures, les  manuscrits,  les  portraits,  etc., 
par  C.  IM..,  gravé  à l’eau-forte  par 
L.  M..  — Londres,  1842,  gr.  in-4,  avec 
61  pl.  color. 

2204.  MAC  JAN  (R. -R.)  & LOGAN 
(James).  The  Clans  of  the  scotish 
Highlands.,  etc.  — Les  Clans  des  mon- 
tagnes de  l’Écosse...  leurs  vêtements, 
leurs  tartans,  leurs  armes,  armoiries  et 
occupations  sociales,  d’a[)rès  les  esquis- 
ses originales,  par  R.  R.  M’J..,avec  un 
texte  descriptif  par  J.  L..,  etc.  — Lon- 
dres, 1845-47,  2 vol.  gr.  in-fol.,  72  pl. 
color.  (300  fr.); — uouv.  édit.,  ibid.., 
1852,  2 vol.  gr.  in-4,  avec  72  pl.  color. 
(publié  à 500  fr.,  et  à 840  fr.,  en  gr. 
pap.  in-fol.  ; se  vend  200  à 300  fr.). 

2205.  STOLBERG  (John  Sobiesky)  & 
STUART  (Charles-Edward).  The  Cos- 
tume of  the  Clans,  etc.  — Les  Costu- 
mes des  Clans,  avec  des  observations 
sur  la  littérature,  arts,  manufactures, 
etc.  — Edimbourg,  1845,  gr.  in-tol., 
240  pp.,  avec  36  lith.  (publié  à 80  fr., 
avec  pl.  noires,  et  à 210  fr.,  avec  pl. 
color.). 

2206.  FAIRHOLT  (F.-W.).  Costume  in 
England.  A history  of  dress.,  etc.  — 
Le  Costume  en  Angleterre.  Histoire  de 
l’habillement  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu’à  la  fin  du  18®  siècle: 
augmentée  d’un  glossaire  illustré  des 
noms  de  tous  les  articles  d’utilité  ou 
d’ornement  portés  sur  le  corps;  avec  plus 
de  600  figures  dessinées  sur  bois  par 
l’auteur.  — Londres,  1846,  in-8,  fig.;  — 
nouv.  édit.,  ibid.^  1860,  iu-8.  — 20  fr. 

2207.  DAT  (T.-A.)  & DINES  (J.-H.j. 
Illustrations  of  Mediæval  Costume  in 
England,  etc.  — Illustrations  du  cos- 
tume du  moyen  âge  eu  Angleterre, 
d’après  les  mss.  du  Musée  Britannique, 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris, 


etc.  — Londres,  s.  d.  (1851  et  suiv.), 
in-4,  front.,  titre  gravé,  2 ff.,  24  pp.  et 
19  pl.  color. 

c.  Belgique  et  Hollande. 

2208.  MADOU  (J.).  Costumes  belgiques, 
anciens  et  modernes,  militaires,  civils 
et  religieux.  — Bruxelles,  1830,  in-4  (en 
25  liv.),  avec  124  pl.  d’après  Madou 
(pl.  noires,  50  fr.;  pi.  color.,  100  fr.). 

2209.  EECKHOUT  (J.-J.)  et  MADOU  (J.). 
Costumes  du  peuple  de  toutes  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  lithographiés  par 
J.-J.  E..  et  J.  M...  — Bruxelles,  1825- 
28,  gr.  in-4,  10  livr.  avec  40  pl.  color. 

2210.  MADOU.  Collection  des  costumes 
de  l’armée  belge  en  1833.  — S.  1.  n.  d. 
(Bruxelles,  1833),  in-fol.  obi.,  22  pl.  color. 

2211.  MADOU.  Collection  de  costumes 
du  peuple  des  provinces  de  la  Belgique. 
— Bruxelles,  1835,  iu-4,  28  pl.  color. 

2212.  VIGNE  (Félix  de).  Vade-mecum  du 
peintre,  ou  Recueil  de  costumes  du 
moyen  âge  pour  servir  à l’histoire  de  la 
Belgique  et  pays  circonvoisins.  — 
Bruxelles  et  Gand,  1835-40,  2 vol.  gr. 
in-4,  195  fig.  grav.  et  color.  (100  fr.). 

L’illustration  de  cet  ouvrage  a été  tirée  des  ma- 
nuscrits précieux  des  anciens  ducs  de  Bour- 
gogne. 

2213.  VIGNE  (Félix  de).  Recherches  his- 
toriques sur  les  costumes  civils  et  mili- 
taires des  Gildes  et  des  corporations  de 
métiers,  leurs  drapeaux,  leurs  armes, 
leurs  blasons,  etc.,  par  F.  de  V..  Avec 
une  introduction  historique  par  J.  Ste- 
cher.  — Gand,  s.  d.  (1847),  gr.  in-8, 
avec  35  pl.  liih.  et  color.  (10  fr.).  = 
Mœurs  et  usages  des  corporations  de 
métiers  de  la  Belgique  et  du  Nord  de 
la  France,  pour  faire  suite  aux  Recher- 
ches, etc.  — Gand,  1857,  in  8,  avec 
34  pl.  dont  plus,  color. 

2214.  VIGNE  (F.  de)  et  BUSSCHER 
(E.  de).  Album  du  Cortège  historique 
des  comtes  de  Flandre.  Personnages  et 
costumes  dessinés  par  de  Vigne,  peintre 
d’histoire,  avec  texte  histori(jue  et  des- 
criptif par  E.  de  B..  — Gand,  1849,  gr. 
in-8,  avec  80  pl.  (15  fr.  pl.  noires;  25 fr. 
pl.  color.). 

2215.  SCHAEPKENS  (A.).  Choix  de  cos- 
tumes de  l’époque  de  Charles  V à sa 
joyeuse  entrée  à Maestricht  en  1520.  — 
Bruxelles,  1851,  in-fol.,  11  pl.  lith. 
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221  G.  KUYPER  (J.).  Afheeldingen,  etc. 
— Tableaux  de  l’habillemenC  des  mœurs 
et  des  coutumes  dans  la  république  ba- 
tave  au  commencement  du  xix^  siècle, 
etc.  (texte  franc,  et  holl.).  — Amster- 
dam, Maaskanip,  s.  d.  (1803-5),  in-4, 
front,  et  16  pl.  color.  grav.  par  L.  Port- 
mai) , d’après  J.  Kuyper  et  autres 
(30  fr.);  — nouv.  édit.:  Tableaux... 
dans  le  royaume  de  Hollande....  ; ibid.y 
1814,  gr.  iu-4,  20  pl.  color. 

2217.  STEMPLE  (Miss).  Costumes  of  the 
Netherlands.  — Costumes  des  Pays- 
Bas.  ■—  Londres,  1817,  in-4,  30  pl.  col. 
d’après  les  dessins  de  Miss  S..  (20  fr.). 

2218.  TEUPKEN  (.I.-F.).  Beschrijmng 
hoedanîg  de  koninklijke  nederland- 
sche  troepen  en  aile  in  militaire  be- 
trekking  staande  personen  gekleed, 
geëquipeerd  en  gewapend  zijn. — Des- 
cription des  uniformes,  équipements  et 
armement  des  troupes  royales  des  Pays- 
Bas  et  des  personnes  assimilées  à l’etat 
militaire.  — La  Haye  (’s  Gravenhage)  et 
Amsterdam,  1823(-26).  in-fol.,  69  pl. 
color., — nouv.  édit.  (?)  : Beschrijving 
de  kleeding^  équipement,  etc.  ; Amster- 
dam, 1845,  gr.  in-4,  63  pl. 

2219.  GRUVEN  (IL).  Collection  des  cos- 
tumes des  provinces  septentrionales  du 
royaume  des  Pays-Bas,  dessinés  d’après 
nature  par  II.  G..,  lithogr.  par  Vallon 
de  Villeneuve.  — Amsterdam,  1828, 
in-4,  20  pl.  color. 

2220.  Costumes  des  femmes  de  Hollande. 
Souvenirs.  — Amsterdam,  Fr.  Buffa, 
s.  d.  (v.  1850),  in-4,  avec  17  cost. 

2221.  BING  (V.)  et  BRAET  VON  UE- 
BERFELDT.  Costumes  des  Pays-Bas, 
dessinés  d’après  nature  (texte  franc,  et 
holl.).  — Amsterdam,  1857,  gr.  in-fol. 
(en  14livr.),  avec  56  pl.  lith.  en  couleur 
(100  fr.). 

Belle  publication,  non  indiquée  dans  la  biblio- 
graphie française  de  Lorenz,  et  peu  connue  chez 
nous.  — On  ÿ joint,  des  mêmes  auteurs:  Mœurs 
et  usages  de  la  Hollande.  Dessinés  d’après  na- 
ture par  V.  B.,  et  B.  v.  U..;  Amsterdam,  18G0-G1, 
5 livr.  gr.  in-fol.,  avec  15  pl.  color. 

d.  Espagne  et  Portugal.  — Mexique. 

2222.  CRUZ  (M.  de  la),  Coleccion  de 
trajes  de  Espona.  Dibujado  por 
,D.  Manuel  delà  Cruz,  y gravado  por 
D.  Juan  de  la  Cruz.  — (Madrid,  1777), 
pet.  in-fol.,  62  pl.  grav.  à l’eau-forte, 
sans  texte. 

2223.  Coleccion  general  de  los  trages  de 
Espana,  segun  se  usan  actualmente. 


— Madrid,  s.  d.  ( ),  pet.  in-8, 

112  pl.  color.  (40  à 50  fr.). 

2224.  Los  Gritos  de  Madrid.  — Madrid, 
s.  d.  (v.  1800),  pet.  iu-8,  72  pl.  color. 

2225.  Délinéations  of  the  most  remar- 
kable  costumes  of  the  different  pro- 
vinces of  Spain,  etc.  — Représentation 
des  principaux  costumes  de  diverses 
provinces  de  l’Espagne,  ainsi  que  des 
uniformes  militaires,  etc.  — Londres, 
1823,  in-4,  40  pl.  color. 

2226.  PIGAL  (Edme-Jean).  Collection  de 
costumes  des  diverses  provinces  de  l’Es- 
pagne, lithographiés  d’après  des  dessins 
originaux  par  P. . — Paris,  s.  d.  (v.  1825), 
in-fol.,  100  pl.  color.,  sans  texte. 

2227.  VILLEGAS  (D.  J.).  Album  mili- 
tai'. Coleccion  de  uniformes  del  ejer- 
cito  e.spanol  pintados  por  D.  J.  V..,  y 
litograflados  por  V.  Adam.—  Madrid, 
1846,  in-4,  25  pl.,  sans  texte. 

2228.  XIMENEZ.  Los  Espaholes  pin- 
tados por  si  mismos,  etc.  — Madrid, 
1852,  in-8,  avec  grav.  s.  b. 

2229.  BRADFORD  (Rev.  William).  Sket- 
ches  of  the  country,  character  and 
costume  in  Portugal  and  Spain,  etc. 
— Esquisses  du  pays,  du  caractère  et 
du  costume  en  Portugal  et  en  Espagne, 
prises  pendant  la  campagne  et  sur  le 
parcours  de  l’armée  britannique  en 
1808  et  1809,  etc.  Gravées  et  coloriées 
d’après  les  dessins  du  Rév.  W.  B... 
(texte  angl.  et  franc.).  — Londres,  1809 
(ou  1810),  gr.  in-fol.,  39  pl.  color.  — 
(Supplément  :)  Chronological  and  his- 
torical  retrospect,  etc.;  ibid.,  1813, 
gr.  in-fol.,  avec  16  pl.  de  costumes  mi- 
litaires (les  2 part.,  100  fr.  et  plus.)  = 
Revue  historique  et  chronologique  des 
événements  mémorables  de  la  guerre 
dans  la  Péninsule,  etc.,  (texte  franc,  et 
angl.).  — Paris  et  Londres,  1813," gr. 
in-fol.,  54  pl.  color.  (Même  ouvrage  que 
le  précédent.) 

2230.  (LEVÊQUE.)  Costume  of  Portu- 
gal. — Costumes  du  Portugal  [par 
M.  L...,  illustrés  par  50  gravures  colo- 
riées; avec  une  description  des  mœurs 
et  usages  de  ce  pays]  (texte  angl.  et 
franc.).  — S.  1.  n.  d.  (Londres,  1814), 
in-4,  ug.  (40  à 50  fr.). 

2231.  The  Costumes  of  Spain  and  Por- 
tugal. — Costumes  de  l’Espagne  et  du 
Portugal.  — Londres,  1824,  in-4,  27  pl. 
color. 
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2232.  LINATI  (C.).  Costumes  civils,  mili- 
taires et  religieux  du  Mexique,  dessinés 
d’après  nature  par  C.  L...,  etc.  — 
Bruxelles,  Sattanino,  s.  d.  (1828),  in-4, 
avec  48  pl.  color. 

e.  France. 

2233.  SAINT-IGNY  (J.  de).  Le  Théâtre 
de  France  contenant  la  diversitez  des 
habits  selon  les  qualitez  et  conditions 
des  personnes.  Dédié  à messire  Charles 
Perrochel  seigneur  de  Grandchamp, 
etc.  — Paris,  Estienne  Dauvel,  1629, 
in-4,  21  pl.  s.  c.,  grav.  par  Isaac  Briot, 
d’après  de  Saint-lgny. 

Brunet  décrit  imparfaitement  ce  recueil  fort 
rare,  aux  mots  Briot  et  Perrochel.  Une  descrip- 
tion détaillée  en  a été  donnée  par  M.  Georges  Du- 
plessis, dans  le  Peintre-graveur  français  de  Ro- 
bert-Dumesnil,  t.  X,  où  l’on  trouvera  également 
une  autre  suite  de  costumes  des  mêmes  artistes. 

2234.  SAINT-IGINY  (J.  de).  Le  Jardin  de 
la  noblesse  Françoise  dans  lequel  ce  (sic) 
peut  cueillir  leur  manierre  de  vette- 
raents.  — Paris,  M.  Tavernier,  1629, 
in-4,  18  pl.  s.  c.,  graV.  par  Abr.  Bosse, 
d’après  de  Saint-lgny. 

Cette  suite,  non  moins  rare  qüe  la  précédente, 
est  citée  à tort  por  Brunet  au  mot  Perrochel.  Elle 
est  très-bien  décrite  par  M.  Georges  Duplessis 
dans  son  Catalogue  de  l’œuvre  de  Abr.  Bosse, 
ainsi  que  d’autres  recueils  de  costumes  du  même 
graveur. 

2235.  BOUCHARDON  (Edme).  Études 
prises  dans  le  bas  peuple,  ou  les  Cris 
de  Paris.  — Paris,  1737-46,  5 part.  gr. 
in-fol.,  60  pl.  grav.  par  le  comte  de 
Caylus,  sans  texte. 

Types  curieux,  rendus  avec  bonheur. 

2236.  EISEN  (Ch.).  Nouveau  Recueil  des 

troupes  qui  forment  la  garde  et  la  mai- 
son du  Roy Dessiné  d’après  nature 

par  E..,  etc. — Paris,  1756,  in-fol., front., 
dédicace  et  13  pl.  grav.  par  Lebas. 

2237.  LA  RUE  (P. -B.  de).  Nouveau  Re- 
cueil des  troupes  légères  de  France,  etc. 
— Paris, s.  d.  (?  v.  1760),  in-fol.,  front., 
dédicace  et  12  pl.  grav.  s.  c.  d’après 
P. -B.  de  La  Rue. 

2238.  MONTIGNY  (de).  Uniformes  mili- 
taires, où  se  trouvent  gravés  en  taille- 
douce  les  unifognes  de  la  Maison  du 
Roy,  de  tous  les  régiments  de  France, 
les  drapeaux,  étendards  et  guidons,  avec 
la  datte  de  leur  création,  et  les  dif- 
férentes ligures  de  l’exercice  tant  de  la 
cavalerie  que  de  l’infanterie.  Dessiné  et 
gravé  par  le  sieur  de  M...  — Paris,  1772, 
in-12,  titre,  2 ff.  (avertiss.),  4 portr.. 
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169  pl.  numér.,  I pl.  et  2 ff.  (table),  fig. 
noires  ou  color.  (30  à 50  fr.). 

Livre  devenu  fort  rare. 

2239.  (MOLÉ.)  Histoire  des  modes  fran- 
çaises, ou  Révolution  du  costume  en 
France,  depuis  l’établissement  de  la 
monarchie  jusqu’à  nos  jours.  Contenant 
tout  ce  qui  concerne  la  tête  du  Fran- 
çais, avec  des  recherches  sur  l’usage 
des  chevelures  artificielles  chez  les 
anciens.  — Paris,  1773,  in-12. 

2240.  POISSON.  Cris  de  Paris  dessinés 
d’après  nature  parM.  P..,  etc.  — Paris, 
s.  d.  (1774),  in-8,  48  pl.  grav.  s.  c., 
sans  texte. 

2241.  FREUDENBERG(S.)et  MOREAU 
le  jeune  (J.-M.).  Suite  (U®,  2®  et  3®)  d’es- 
tampes pour  servir  à l’histoire  des  mœurs 
et  du  costume  des  François  (ou  : des 
modes  du  Costume  en  France)  dans  le 
dix-huitième  siècle.  — Paris , Prault , 

1775,  1777,  1783,  gr.  in-fol.,  avec 
36  pl.  ; — nouv.  édit.  : Monument  du 
costume  physique  et  moral  de  la  fin  du 
XVIII®  siècle,  ou  Tableaux  de  la  vie, 
ornées  de  figures  dessinées  et  gra- 
vées par  M.  Moreau  le  jeune  et  par  d’au- 
tres célèbres  artistes  ; Neuwied-sur-le- 
Rhin,  1789,  gr.  in-fol.,  avec  26  pl. 
(200  fr.). 

La  première  édition  de  cette  charmante  suite 
de  gravures  de  nos  deux  célèbres  vignettistes 
est  de  toute  rareté.  Celle  de  1789,  dont  le  texte 
est  attribué  à Rétif  de  la  Bretonne,  est  aussi  peu 
commune;  elle  ne  contient  que  les  pl.  1,  U et  13 
à 36  de  la  précédente. 

2242.  (CHARPENTIER,  Louis.)  Essais 
historiques  sur  les  modes  et  le  costume 
en  France.  Nouvelle  édition  pour  servir 
de  supplément  aux  Essais  historiques 
sur  Paris,  de  Sainte*Foix.  — Paris, 

1776,  in-12. 

2243.  Recueil  général  de  coeffures  de 
différents  goûts,  où  l’on  voit  la  maniéré 
dont  se  coëffoient  les  femmes  sous  dif- 
férons règnes,  à commencer  en  1589 
jusqu’en  1778;  suivi  d’une  collection 
de  modes  françoises,  contenant  les 
différons  habillemens  et  coeffures  des 
hommes  et  des  femmes,  la  plus  com- 
plette  qui  ait  paru  en  ce  genre.  — 
Paris,  Desnos,  s.  d.  (1778),  gr.  in-8,  fig. 

2244.  Gallerie  des  modes  et  costumes 
français,  dessinés  d’après  nature,  gra- 
vés par  les  plus  célèbres  artistes  en  ce 
genre,  et  colorés  avec  le  plus  grand  soin 
par  Madame  Le  Beau,  etc. — (Paris, 
1778-85),  in-fol.,  318  (?)  pl.  noires  ou 
color. 
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2245.  GARNEREY  (Jeau- Franc.).  Col- 
lection des  nouveaux  costumes  aes  au- 
torités constituées  civiles  et  militaires. 
S.  1.  n.  d.  (Paris,  1795),  in-4,  2 tï.  de 
texte  et  27  pl.  dessin,  par  Garnerey  et 
grav.  par  Alix,  plus  3 pl.  ajoutées. 

2246.  GRASSET  DE  SAINT-SAUVEUR 
(J.).  Costumes  des  représentants  du 
peuple  français,  membres  des  deux  con- 
seils, du  Directoire  exécutif,  des  minis- 
tres , des  tribunaux  , des  messagers 
d’Etat,  huissiers  etautres  fonctionnaires 
publics,  etc.,  dont  les  dessins  originaux 
ont  été  confiés  par  le  ministre  de  l’in- 
térieur au  citoyen  Grasset  S.  Sauveur, 
gravés  par  le  cit.  Labrousse,  etc. — Pa- 
ris, 1795,  iu-8,  front.,  34  pp.  et  15  pl. 
color.  ; — trad.  en  allem.  : Trachten 
von  den  Rep7'esentanten  des  Franzo- 
sischen  Folks,  etc.;  s.  1.  n.  d.,  pet. 
in-8,  avec  copies  color.  des  grav.  ori- 
ginales. 

2247.  MAILLART  (Ph.-J.).  Costumes 
des  représentants  du  peuple  français, 
u)embres  des  deux  Conseils,  du  Direc- 
toire exécutif,  etc.,  gravés  et  coloriés 
par  Pb.-J.  Maillart  et  Sœur  [avec  notices 
liistoriques].  — Bruxelles,  s.  d.  (fiu  du 
xviii®  s.),  in-4,  avec  20  pl.  color. 

Peu  commun, 

2248.  Modes  et  manières  du  jour  , à Paris, 
à la  fiu  du  xviii®  siècle  et  au  commen- 
cement du  XIX®.  Collection  de  52  gra- 
vures coloriées.  — Paris,  s.  d.  (v.  1805), 
in-8,  sans  texte. 

Charmant  recueil,  devenu  forl  rare. 

2249.  Galerie  des  enfans  de  Mars.  Of- 
frande à Sa  M.  impératrice  et  reine.  — 
S.  1.  n.  d.  (Paris,  Martinet,  v.  1806), 
in-4,  45  pl.  grav.  s.  c.  et  color.,  sans 
texte. 

2250.  BEAUNIER(F.)etRATHIER(L.). 
Recueil  des  costumes  français,  ou  Col- 
lection des  plus  belles  statues  et  figures 
françaises,  des  armes,  des  armures',  des 
instruments,  des  meubles,  etc.,  dessinés 
d’après  les  monuments,  manuscrits, 
peintures  et  vitraux,  avec  un  texte 
explicatif,  suivi  d'une  notice  historique 
et  chronologique  devant  servir  à l’his- 
toire de  l’art  du  dessin  eu  France, 
depuis  Clovis  jusqu’à  Napoléon  premier 
inclusivement...  Rédigé,  dessiné  et 
publié  par  MM.  F.  B...  et  L.  R...  — 
Paris,  1810,  2 vol.  in-fol.,  204  pl.  (75  à 
100  Ir.). 

Cet  ouvrage  s’arrête  au  règne  de  Louis  XII. 
11  n’en  a été  publié  que  SU  livraisons  de  6 pl. 
chacune,  avec  une  courte  explication. 


2251.  TARDIEU  (Ambr.).  Galerie  des 
uniformes  des  gardes  nationales  de 
France...  Publiée...  par  A.  T.,  etc.  — 
Paris,  1817,  iu-8,  front., 2 ff.  et  32  pp  , 
avec  27  pl.  grav.  s.  c.  et  color. 

2252.  CHARLET  (N.).  La  Vieille  armée 
française.  — S.  1.  n.  d.  (Paris,  v.  1817), 
2 part,  in-fol.,  10  et  28  pl.  lith.,  sans 
texte. 

2253.  (CHARLET.)  Costumes  militaires 
français.  — S.  1.  n.  d.  (Paris,  v.  1818), 
in-4°  24  pl.  lith.  color.,  sans  texte, 

2254.  LECOMTE  (H.).  Costumes  civils 
et  militaires  de  la  monarchie  française 
depuis  1200  jusqu’à  1820.  — (Paris, 
Delpech,  1821),  3 vol.  in-fol.,  380  pl. 
lith.  colori,  sans  texte  (80  à 100  fr.). 

2255.  VERNET  & LAME  Collection 
des  uniformes  des  armées  françaises, 
de  1791  à 1814,  dessines  par  H.  [et  Éarle] 
Vernet,  et  Eug.  Lami.  — Paris,  1822 
(-1823),  in-4  (en  24  livr.),  96  pl.  color. 
= Collection  raisonnée  des  uniformes 
français  de  1814  à 1824.  2®  partie  de  la 
collection  générale.  — Ibid.,  1825,  in-4, 
lig.  color.  (Les  deux  parties,  60  fr.). 

2256.  PICQUET.  Collection  des  uni- 
formes de  l’armée  française,  etc.  — 
Paris,  1823,  gr.  in-fol., avec  29  pl.  color. 

2257.  LEBER  (C.).  Des  Cérémonies  du 
sacre,  ou  Recherches  historiques  et 
critiques  sur  les  mœurs,  les  coutumes, 
les  institutions  et  le  droit  public  des 
Français  dans  l’ancienne  monarchie, 
orne  °de  48  planches  gravées.  — Paris, 
1825,  in-8,  lig.  # 

2258.  VIEL-CASTEL  (le  comte  Horace 
de).  Collection  des  costumes,  armes  et 
meubles,  pour  servir  à l’histoire  de 
France  depuis  le  commencement  du 
V®  siècle  jus(]u’à  nos  jours.  — Paris, 
(1826-)! 827-32  (nouv.  titre  1834),  3vol. 
gr.  iu-4  (en  66  livr.),  avec  300  pl.  lith. 
= T.  IV.  (Révolution  franc,  et  l’Em- 
pire.) — Ibid.^  1845  (en  7 livr.),  gr. 
in*4, 120  pl. (L’ouvrage complet,  100 fr.) 

2259.  ADAM  (V.).  Collection  des  costu- 
mts  militaires.  Armée  française.  1832. 
Représentés  dans  des  sujets  de  genre, 
lithogr.  par  V.  A... — Paris,  s.  d.  (1832), 
in-4  ohl.,  36  pl.  color.,  sans  texte. 

2260.  NUMA.  Costumes  civils  et  mili- 
litaires,  depuis  le  v®  siècle,  origine  de 
la  monarchie  française,  jusqu’à  nos 
jours.  Lithographiés  par  Numa,  d’après 
les  dessins  historiques  de  chaque  règne. 
— Paris,  s.  d.  (1833-35),  livr.  1 à 8, 
96  pi.  color.,  sans  texte. 
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2261.  RAFFET  (Denis-Aug.-Marie).  Col- 
lection des  costumes  militaires  de  l’ar- 
mée et  de  la  marine  françaises,  depuis 
août  1830,  par  R.. — Paris/l833,  in-foL, 
24  lith.  color. 

2262.  Costumes  français  depuis  Clovis 
jusqu’à  nos  jours,  extraits  des  monu- 
ments les  plus  authentiques  de  sculp- 
ture et  de  peinture,  avec  un  texte  his- 
torique et  descriptif,  enrichi  de  notes 
sur  l’origine  des  modes,  les  mœurs  et 
usages  des  Français  aux  diverses  épo- 
ques de  la  monaVchie,  etc.  — Paris, 
1834-39,  4 vol.  iu-8,  avec  640  pl.  dessin, 
et  grav.  s.  c.  par  L.  et  Alex.  Massard, 
Lafosse,  etc.,  et  color. 

Le  titre  du  2e  vol.  porte  : par  M.  de  Clusny, 
et  ceux  des  t.  III  et  IV  : publiés  par'  A.  jMifiiez. 
Les  éléments  de  ce  vaste  recueil,  qu’on  ne  doit 
consulter  qu’à  titre  de  renseignements,  ont  été 
puisés  principalement  dans  la  riche  collection 
Gaignières,  à notre  Cabinet  des  estampes. 

2263.  HERBE.  Costumes  français  civils, 
militaires  et  religieux,  avec  les  meubles, 
les  armes,  les  armures,  l’architecture 
domestique,  les  ordres  de  chevalerie, 
les  étendards  et  les  blasons  les  plus  his- 
toriques depuis  les  Gaulois  jusqu’en 
1834;  dessinés  d’après  les  historiens  et 
les  monumens , et  publiés  par  Herbé. 
— Paris,  s.  d.  (1835),  pet.  in-fol.,  95  pl. 
color.,  offrant  2500  fig.  (100  fr.  et  plus). 

Ce  titre  si  long,  et  si  rempli  de  promesses, 
couvre  une  œuvre  aussi  faible  que  fausse.  L’au- 
teur prétend  avoir  dessiné  d’après  les  histo- 
riens  : on  croirait  plutôt  qu’il  s’est  attaché  à 
prendre  pour  modèle  les  troubadours  du  vieux 
répertoire  de  l’Opéra-Comique,  ou  les  tyrans  de 
mélodrame.  Ce  livre  est  malheureusement  très- 
recherché  par  les  jeunes  artistes. 

2264.  AMBERT  (Joachim)  et  AUBRY 
(Ch.).  Esquisses  historiques  ries  diffé- 
rents corps  qui  composent  l’armée  fran- 
çaise, par  J.  A....  Dessiné  par  Ch.  A.., 
etc.  — Paris,  1835,  gr.  in-fol.,  pl.  lith. 

2265.  COGNIET  (Léon)  et  RAFFET.  Il- 
lustration de  l’armée  française  depuis 
1789  jusqu’en  1832  d’après \mM.  Llanla 
et  Ad.  Midy.  — Paris,  s.  d.  (1837),  in- 
fol., 18  pl.,  sans  texte. 

2266.  BELT>AINGÉ  (H.).  Collection  des 
types  de  tous  les  corps  et  les  uniformes 
militaires  de  la  république  et  de  l’em- 
pire, etc.  — Bruxelles,  1843,  in-8,  avec 
44  pl.  color. 

2267.  JANET-LANGE.  Uniformes  de  l’ar- 
mée française  en  [1846-]  1848.  Dessinés 
d’après  les  ordres  du  ministre  de  la 
guerre  par  J..-L...  — (Paris,  1848),  gr. 
in-îol.,  64  pl.  noires  ou  color.,  et  table. 

2268.  MARBOT  (Alfr.  de)  et  DUNOYER 
DE  NOIRMONT.  Costumes  militaires 


français  depuis  l’organisation  des  pre- 
mières troupes  régulières  en  1439, 
jusqu'en  1789.  Dessins  et  texte  par 
MM.  Dunoyer  de  Ncirmont  et  Alfred 
de  Marbot." — Paris,  1850,  3 vol.  in-fol., 
ornés  de  450  costumes  coloriés. 

Les  auteurs  ont  voulu  montrer  les  costumes 
et  les  armes  portés  par  nos  troupes  aux  diffé- 
rentes époques  de  notre  histoire.  Quel  était  l’é- 
quipage des  hommes  d’arcnes  sous  Charles  VII, 
celui  des  vainqueurs  deMarignan,  l’armemeiud’un 
soldat  d’H(  nri  IV  oudeTurenne,  l’uniforme  d’un 
gentilhomme  de  la  maison  du  roi,  voilà  ce  qu’ils 
nous  font  connaître  au  prix  des  plus  grandes 
recherches.  Ordonnances  de  nos  rois,  historiens 
du  temps,  traités  militaires,  tableaux  contempo- 
rains, estampes  des  dépôts  publics  ou  des  collec- 
tions particulières,  ils  n’ont  rien  négligé.  Les 
dessins  sont  fort  bien  exécutés  et  les  auteurs 
assurent  qu’ils  ont  atteint  le  plus  grand  degré 
d’exactitude  possible. 

2268  bis.  MARBOT  (Alf.  de).  Tableaux 
synoptiques  de  l’infanterie  et  de  la  ca- 
valerie françaises  et  des  régiments  étran- 
gers au  service  de  la  France,  de  1720  à 
1789.  — Paris,  1854,  in-fol.,  12  pl., 
nombr.  fig.  color.  (24  fr.). 

Ces  Tableaux  s’ajoutent  aussi  comme  complé- 
ment à l’ouvrage  précédent. 

2269.  LACROIX  (Paul).  Costumes  histo- 
riques de  la  France,  d’après  les  monu- 
ments les  plus  authentiques,  statues, 
bas-reliefs,  tombeaux,  sceaux,  mon- 
naies, peintures  à fresque,  tableaux,  vi- 
traux, miniatures,  dessins,  estampes, 
etc.,  etc.,  avec  un  texte  descriptif, 
précédé  de  l’histoire  de  la  vie  privée 
des  Français,  depuis  l’origine  de  la 
monarchie  jusqu’à  nos  jours,  et  suivi 
d’un  recueil  curieux  de  pièces  origi- 
nales, rares  ou  inédites,  en  prose  et  en 
vers,  sur  le  costume  et  les  révolutions 
de  la  mode  en  France,  par  le  Biblio- 
phile Jacob  (Paul  Lacroix).  — Paris, 
(1852),  10  vol.  in-8,  avec  640  grav. 
en  bistre  ou  color.  (200  fr.  et  plus). 

Ce  sont  les  mêmes  planches  que  celles  du 
no  2262,  ci-dessus. 

2270.  COMPTE-CALIX  (F.).  Album- 
Reepsake  des  costumes  de  la  cour 
française  depuis  Charles  YII  jusqu'à 
Louis  XVI.  — Paris,  1854,  in-4,  avec 
20  pl.  color. 

2271.  COMPTE-CALIX  (F.).  Costumes 
historiques  français.  Dessins  inédits 
gravés  par  Bracque,  etc.  — Paris,  Phi- 
lipon,  1864,  gr.  iu-8,  avec  15  pl.  color. 
— 10  fr. 

2272.  ARMAND -DUMARESQ.  Unifor- 
formes  de  la  garde  impériale  en  1857, 
dessinés  sous  la  direction  du  général  de 
division  Hecquet,  d’après  les  ordres  de 
M.  le  ministre  de  la  guerre  par  A...-D... 
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— Paris,  impr.  imp.,  1858,  très-gr.  in- 
fol., titre,  table,  55  pl.  color.  et  5 ta- 
bleaux. :=  Uniformes  de  l’armée  fran- 
çaise en  1861,  dessinés...  par  A...-D... 
Troupes  de  ligne.  — Ibid.,  impr.  Le- 
mercier,  1861,  très-gr.  in-fol.,  titre, 
table  et  54  pl.  color. 

2273.  Musée  rétrospectif  de  l’infanterie 
française.  — Paris,  Lebigue-Duquesne, 
s.  d.'  (1866),  gr.  in-8,  pl.  grav.  s.  b., 
sans  texte. 

Ces  planclies  ont  d’abord  paru  comme  atlas  de 
l’ouvrage  du  général  Susane  : Histoire  de  l’an- 
cienne infanterie  française;  Paris,  1849-1853,  8 
vol.  in-8. 

2274.  SORRIEU  (Fréd.).  Galerie  des 
modes  et  costumes  français  dessinés 
d’après  nature  par  les  plus  célèbres 
artistes  dans  ce  genre  — règne  de 
Louis  XVI  — et  dessinés  d’après  les 
originaux  par  F.  S...  — Paris,  Leconte, 

1867,  in-4,  avec  24  pl.  lith.,  noires  ou 
col. 

2275.  MOLTZHEIM  (A.  de).  Esquisse 
historique  de  l’artillerie  française  depuis 
le  moyen  âge  jusqu’à  nos  jours,  par 
A.  de  M...,  capitaine  au  train  d’artil- 
lerie. — Strasbourg;  Paris,  Rothschild, 

1868,  pet.  in-fol.,  avec  64  pl.  color.  — 
150  fr. 

Cette  jolie  publication  est  le  complément  du 
grand  ouvrage  de  Marbot  et  de  iNoirmont  sur  le 
costume  militaire. 

2276.  QUICHERAT  (J.).  Histoire  du 
costume  en  France  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu’à  la  lin  du  xviii®  siè- 
cle, par  J.  Quiclierat,  directeur  de 
l’Ecole  des  chartes.  Ouvrage  contenant 
481  gravures,  dessinées  sur  bois,  d’après 
les  documents  authentiques,  par  Che- 
vignard,  PauquetetP.  Sellier. — Paris, 
Hachette,  1875,  gr.  in-8,  fig.  s.  b.  — 
20  fr. 

M.  Quicherat,  mieux  que  personne,  connaît  le 
moyen  âge.  Érudit  de  haute  volée,  il  ne  dédaigne 
pas  cependant  ù l’occasion  de  vulgariser  certains 
Cütésde  la  science,  ünjourilaétéséduitpar  une 
idée.  11  a cru  qu’il  ne  serait  pas  inutile  d’ap- 
prendre aux  gens  du  monde  et  à la  jeunesse, 
i’bistoire  du  costume.  De  là,  cette  série  d’articles 
publiés  de  1844  à 1869  dans  le  Magasin  pitto- 
resque  et  qui  traitaient  la  partie  de  cette  his- 
toire qui  va  du  xiv®  siècle  à la  Révolution  fran- 

. çaise.  L’accueil  fait  à ces  articles  a poussé 
M.  Quicherat  à reproduire  sous  forme  de  livre 
ce  qu’il  avait  publié  sous  forme  d’articles,  ou 
pour  mieux  dire  à faire  entrer  dans  son  texte 
une  portion  notable  de  l’ancienne  rédaction. 

Il  en  a été  de  même  à l’égard  des  figures: une 
bonne  partie  de  celles  qui  furent  gravées  par  le 
Magasin  pittoresque  ont  été  conservées,  plu- 
sieurs supprimées  et  beaucoup  d’ajoutées.  Je 
voudrais  ne  pas  avoir  à parler  de  ces  ligures. 
Leur  infériorité  est  telle  qu’on  regrette  de  les 


trouver  dans  un  ouvrage  sorti  de  la  plume  de 
M.  Quicherat. 


2277.  LANTÉ  (et  DE  LAMÉSANGÈRE). 
Costumes  des  femmes  du  pays  de  Gaux 
et  de  plusieurs  autres  parties  de  l’an- 
cienne province  de  Normandie;  des- 
sinés, la  plupart,  par  M.  Lanté,  gravés 
par  M.  Gatine,  et  coloriés,  avec  une 
explication  pour  chaque  planche  (par 
de  Laniésangère).  — Paris,  1827,  in-4, 
46  pp.  et  105  pl.  color.  (50fr.)  ; — nouv. 
édit.  : Cent  cinq  Costumes  des  départe- 
ments de  la  Seine-Inférieure,  du  Calva- 
dos, de  la  Manche  et  de  l’Orne  ; Paris 
et  Caen,  s.  d.,  in-4,  fig. 

2278.  PERRIN  et  BOUET.  Galerie  bre- 
tonne, ou  Mœurs,  usages  et  costumes 
des  Bretons  de  l’Armorique,  par  feu 
O.  Perrin,  gravé  sur  acier  parReveil, 
avec  texte  explicatif  par  MM.  Perrin 
fils  et  Alex.  Bouet.  Précédée  d’une 
Notice  sur  la  vie  de  l’auteur  par 
M.  Alex.  Duval,  de  l’Académie  fran- 
çaise. ~ Paris,  (1834-)  1835-39,  in-8, 
avec  1 1 9 fig.  (20  fr.)  ; — 2e  éfl  it. , sous  ce 
titre  : Breiz-Izel,  ou  Vie  des  Bretons  de 
l’Armorique,  etc.;  ibid.,  1844,  3 vol. 
in-8,  fig. 

« La  publication  de  cet  ouvrage,  dit  Quérard, 
« avait  déjà  été  tentée  vers  le  commencement 
« de  ce  siècle  , et  nous  en  avons  trouvé  quatre 
« livraisons  dont  le  texte  a été  rédigé  par 
tt  L.  Mareschal;  Paris,  L.-P.  Dubray,  1808,  gr. 
« in-4,  de  vi-24  pp.  et  24  pl.  » 

2279.  CHARPENTIER.  Recueil  de  cos- 
tumes de  la  Bretagne  et  de  quelques 
autres  départements  de  la  France.  — 
Paris,  1836,  gr.  in-4,  pl.  color. 

2280.  LALAISSE  (Hipp.).  Galerie  armo- 
ricaine, costumes  et  vues  pittoresquesde 
la  Bretagne,  dessinés  d’après  nature  et 
lithographiés,  les  costumes  par  Hipp. 
Lalaisse,  les  vues  par  Benoist.  — Nantes 
et  Paris,  s.  d.  (1848),  in-fol.,  125  pl. 
noires  et  teintées,  dont  100  pl.  de  cos- 
tumes et  25  vues  (60  à 100  fr.). 

2281.  GALARD  (Gust.  de)  et  GÉRAUD 
(S.-E.).  Recueil  des  divers  costumes 
des  habitans  de  Bordeaux  et  des  envi- 
rons. Dessinés  d’après  nature  par  M.  G. 
de  G..,  et  précédés  de  notices  rédigées 
par  M.  S.-E.  G..  — Bordeaux,  s.  d. 
(1818-19),  pet.  in-fol.,  avec  36  pl.  grav. 
s.  c.  et  color. 

2282.  JOHNSON  (J.).  The  Costumes  oj 
tlie  french  Pyrenees,  etc.  — Les  Cos- 
tumes des  Pyrénées  françaises,  gravés 
sur  pierre  par  D»  Harding,  d’après  les 
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esquisses  originales  de  .T.  J...  — Lon- 
dres, 1832,  6 part.  gr.  in-4,  avec  30  pl. 
color.  (30  fr.). 


f.  Italie. 

2283.  CA.RRACC1  (Annibale).  Diverse 
figure  ai  numéro  di  ottanta,  düegnate 
di  penna  neW  hore  di  ricreatione  da 

A.  C...,  intagliate  in  rame.,  da  Si- 
mone Guilino,  Parigino.  — Rome , 
1646,  in-fol.,  portr.,  80  pl.  (20  fr.);  — 
autre  édit.  : Le  Arti  di  Bologna  orîgi- 
nali,  etc. — Rome,  1646,  in-fol.,  78  pl. 
(20  fr.);  — autre  édit.,  ihid..,  1660,  in- 
fol., 41  ff.  ; — nouv.  éà\t.\  Le  Arti  di  Bo- 
logna disegnate  da  A.  C...,  ed  înta- 
gliate  da  S.  G...,  colV  assistenza  di 
A lessandro  Algardi.  Aggiuntavi  la  Vita 
di  Annibale  Caracci,  etc;  ibid.,  1740, 
in-fol.,  portr.  et  80  pl.  (30  à 40  fr.). 

Figures  des  marchands  ambulants  et  au- 
tres costumes  populaires  d’Italie  à la  fin  du 
xvie  siècle. 

2284.  GREUZE  (Jean-Rapt.).  Divers  ha- 
billemens  suivant  le  costume  de  ITtalie  : 
dessinés  par  Greuze,  ornés  de  fonds  par 
J. -B.  Allemand,  et  gravés  par  P.-E. 
iMoitte.  — Paris,  1768,  in-fol.,  25  pl. 

2285.  VECELLIO.  Trages  de  Italia 
hasta.  el  siglo  XF/,  disenados  por  el 
gran  Ticiano  ijpor  César  su  hermano. 
— Madrid,  1794,  2 vol.  in-12,  fig. 
color.  (40  à 60  fr.). 

C’est  indubitablement  une  copie  partielle  du 
recueil  de  Vecellio  (voir  le  n»  2093). 

2286.  PIINELLI  (Bartol.).  Coslumi  di- 
versi  inventati  et  incisi  da  B..  P...  — 
Rome,  1822,  in-fol.  obi.,  25  pl.,  sans 
texte  (15  fr.). 

On  est  d’accord  sur  un  point  : personne,  au 
commencement  du  siècle,  n’avait  encore,  comme 

B.  Pinelli,  su  rendi  e les  scènes  de  la  rue,  et  la 
vie  italienne  dans  son  débraillé.  Depuis,  d’autres 
aussi  habiles,  et  même  plus  habiles,  sont  venus, 
et  cependant  on  ne  perdra  pas  le  souvenir  de  ce 
crayon  trivial,  mais  accentué  et  vrai. 

2287.  PiEMOlXD  (C.).  Coslumes  des  diffé- 
rents peuples  de  ITtalie,  dessinés  d’a- 
près nature  par  C.  R.. — Paris,  Delpech, 
s.  d.  (v.  1822),  in-fol.,  20  litb.  color., 
sans  texte. 

2288.  PINELLI  (Bartol.).  Rnccolta  di 
coslumi  ilaliani  i piü  interessanti, 
etc.  — Rome,  1828,  in-fol.  obi.,  50  pl., 
^sans  texte  (20  fr.). 

2289.  BOILLY  (Jules).  Collection  de 
costumes  italiens,  dessinés  d’après  na- 
ture en  1827  et  lithographiés.  — Paris, 


Daudet,  s.  d.  (1829),  in-4  (en  8 livr.), 
48  pL,  noires  ou  color.  (30  fr.). 


2290.  BOSA  (E.).  Cridatori  ed  altri 
coslumi  popolaridi  Trieste^  disegnali 
ed  incisi  alV  acqua  forte.  — Milan, 
1835,  in-8,  avec  24  pl.  color.  (8  à 10  fr.). 


2291.  FRANCO  ( Giacomo  ) . Hahiti 

d'Huomeni  el  Donne  venetiane,  con 
la  Processione  délia  Signo- 

ria  el  altri  parlicolari,  cioè  trionfi, 
feste,  cerimonîe  publiche  delta  nobil. 
cilla  di  Venelia.  — Venetia,  s.  d.  (v. 
1610),  pet.  in-fol.,  front.,  portr.  de 
Yinc.  de  Gonzague,  et  24(?)  pl.  grav., 
sans  texte. 

2291  bis.  FRANCO  (Giac.).  Habiti  delle 
Donne  Venetiane  intagliali  in  rame 
nuovamente  (texte  latin  et  franc.).  — 
S.  I.  n.  d.  (Venise,  V.  1610),  pet.  iii-fol., 
front,  et  20  pl.;  — nouv.  édit,  (avec  le 
préc.);  ibid.,  1614,  2 part.  in-4. 

Ce  recueil,  ainsi  que  le  précédent,  offrent  un 
grand  intérêt  pour  les  costumes  de  Venise  pen- 
dant sa  grandeur.  On  les  recberche  aujourd’hui 
d’autant  plus  qu’ils  sont  devenus  d’une  extrême 
rareté.  Ils  ont  été  reproduits  en  fac-similé,  en 
Ub  planches,  avec  un  titre. 

2292.  ZOMPINI  (Gaetano).  Le  Arti  che 
vanna  per  via  nella  cittd  di  Venezia, 
inventate  et  incise  da  G.  Z..  — Venise, 
1785,  in-fol.,  titre,  table,  front.,  1 f.  de 
texte  et  60  pl.  grav.  à l’eau-forte. 

Recueil  gravé  avec  facilité  et  d’une  façon  pit- 
toresque. 11  est  devenu  rarissime,  n’ayant  été 
tiré  qu’à  un  petit  nombre  d’exemplaires. 

2293.  MUTINELLI  (F.).  Del  Costume  ve- 
neziano  sino  ali  •'^^colo  XV IP.  Saggio, 
etc.  — Venise,  1831,  in-8,  avec  19  pl. 
(5  5 6 fr.)  ; — nouv.  édit.;  Del  Com- 
mercio  e costume  dei  Veneziani  libri 
II,  etc.;  ibid.,  1835,  gr.  in-8,  avec 
19  pl.  (10  fr.). 


2294.  PINELLI  (Bartol.).  Raccolta  di 
coslumi  pitloreschi  incisi  aW  acqua 
forte  da  B.  P...,  Rornano.  — Rome, 
1809,  in-fol.  obi.,  50  pl.,  sans  texte 
(20  fr.)  ; — nouv.  édit.  : Raccolta  di 
cinquanta  coslumi  pitloreschi,  etc.; 
ibid.,  1809,  in-fol.  obi. 

La  première  édition  de  ce  recueil  renommé 
est  devenue  rare.  Ce  qui  la  distingue,  c’est 
l’absence  du  numérotage  des  planches. 

2295.  PINELLI  (Bart.).  Raccolta  di 
quattordici  motivi  di  coslumi  pitto- 
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reschi  di  Roma  da  B.  P..  — Paris, 
Vallardi,  s.  d.  (v.  1814),  14  pi.  grav.  eu 
1813,  sans  texte. 

2296.  PINELLI  (Bart.).  Nuova  Raccolta 
di  cinquantacostumi  pittoreschi  incLsi 
ail’ acquafoi'te daB.  P..,  etc.  — Rome, 
1816  (ou  1817),  in-8  obi.,  50  pl.,  sans 
texte. 

2297.  PINELLI  (Bart.).  Nuova  Raccolla 
di  costi/mi  de  contorni  di  Roma.  — 
Roma,  1823,  in-fol.  obi.,  avec  50  pl., 
sans  texte  (20  fr.). 

2298.  FERRARI  (F.).  Cosliimi  eccle.sias- 
tici,  civili  e militari  délia  corte  di 
Roma,  disegnali  alC  acqua  forte,  etc. 
— Rome,  1823,  gr.  in-4,  avec  68  pl. 
color.  (30  fr.). 

2299.  PINELLI  (Bartol.).  Raccolta  di 
cinquanta  costumi  di  Roma  e sue  t*i- 
cinanze,  etc.  — Rome,  1826,  in-8  obi., 
50  |)1.  grav.  par  Cottafari,  d’après 
B.  P..,  sans  texte  (20  fr.). 

2300.  PERUGINI  (G.)  et  PASCAL  (l’abbé 
J.-B.-E.).  Collection  complète  des  cos- 
tumes de  la  cour  de  Rome  et  des  or- 
dres religieux  des  deux  sexes.  Co'le- 
zione  compléta ...  Dessinée  d’après  na- 
ture, avec  la  plus  parfaite  exactitude 
par  M.  G.  P..,  Romain.  Avec  un  texte 
explicatif  par  M.  l’abbe.l.-B.-E.  P..,  etc. 
(texte  franc,  et  ital.).— Paris,  1852,  in-4, 
avec  80  lit  h.  color. 


2301.  PIERACCINI  (Fr.).  Collection  de 
costumes  de  diverses  provinces  du 
grand-duché  de  Toscane  [du  duché  de 
Gênes  et  du  Tyrol],  lithographiés  d’a- 
près des  dessins  de  François  Pieraccini 
de  Florence.  — Paris,  s.'d.  (182(î),  gr. 
in-4,  130  pl.  color.,  dont  50  pour  la 
Toscane,  40  pour  le  duché  de  Gênes  et 
40  pour  le  Tyrol. 

2302.  F ABRIS  (P.).  Raccolta  di  varii 
vestimenti  ed  arti  del  regno  di  Na- 
poli,etc. — Naples,  1773,  in-fol.,  27  pl. 
grav.  à l’eau-forte  (30  fr.). 

2303.  Raccolta  di  varie  vestiture  che 
costumano  nelle  ciità,  terre  e paesi 
in  provincie  diverse  del  regno  di  Na- 
poli.  — Naples,  1791-92,  2 part,  in-fol., 
de  30  pl.  rhacune,  grav.  s.  c.  par  S. 
Biauchi,  Morghen,  etc. 

2304.  Raccolta  delle  diverse  vestiture 
delle  provincie  del  regno  di  Napoli. 
— Naples,  lilh.  Cuciniello  et  Blanchi, 
s.  d.  (18..),  gr.  in-8,  environ  100  pl. 
color. 


2305.  PINELLI  (Bartol.).  Raccolta  di 
costumi  del  regno  di  Napoli,  etc.  — 
Rome,  1814,  in-fol.,  50  pl.,  sans  texte 
(20  fr.) 

2306.  PINELLI  (Bart.).  Raccolta  di  cin- 
quanta costumi  li  piu  intéressant i 
delle  città,  terre,  e paesi,  in  provincie 
diverse  del  regno  di  Napoli,  dise- 
gnati,  ed  incisi  ail’  acqua  forte  da 
B.  P..  — Rome,  181.7,  in-8  obi.,  50  pl. 
sans  texte. 

2307.  SGROPPO.  Royaume  des  Deux- 
Siciles.  Costumes  dessinés  sur  les  lieux 
par  S..  — Paris,  s.  d.  (1826),  gr.  in-4, 

1 30  lith.  color.,  dont  100  pour  les  Deux- 
Sicileset  30  pour  les  Etats  romains. 

2308.  BOUCARD  (F.  de).  Usi  e costumi 
di  Napoli,  etc.  — Naples,  1853,  gr. 
in-8,  avec  50  pl.  color.  (30  fr.). 

q.  Pologne. 

2309.  NORBLIN  (J. -P.).  Zbior  wzorowg 
rozmaitijch  polskicli  ubiorôvj,  etc.  — 
Collection  de  costumes  polonais  des- 
sinés d’après  nature  par  N..,  et  gravés 
par  Debucourt.  — Paris,  1817,  pet. 
in-fol.,  titre  en  polon.  et  en  franc.,  et 
37  pl.  color.,  sans  texte. 

Les  planclies  de  ce  recoeil,  exécutées  avec  un 
talent  remarquable,  ont  servi  de  modèle  à pres- 
que tous  les  artistes  étrangers  qui  depuis  ont 
traité  le  même  sii.iet. 

2310.  GOEEBIOWSKI  (Luc).  Ubiory  w 
Polszcze,  etc.  — Costumes  polonais, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu’à l’époque  actuelle  . décrits  sous 
tonne  de  dictionnaire. — Varsovie,  1830, 
in-8,  avec  une  grande  pl.  grav.  s.  c.  ; — 
nouv.  édit.,  Cracovie,  1861,  in-8.  = 
polskiyQXc.  — Le  Peuple  polonais,  ses 
coutumes,  préjugés,  etc.  — Ibid.,  1830, 
in-8,  avec  1 pl.  grav.  s.  c.  et  color.,  of- 
frant 44  costumes,  d’après  Norblin. 

2311.  GERSON.  Costumes  polonais  des- 
sinés d’après  nature  par  G..,  lithogra- 
phiés par  E.  Desmaisons.  — Varsovie, 
Daziaro,  s.  d.  (v.  1860),  in-4,  titre 
en  franc,  et  15(?)pl.  noires  ou  color., 
sans  texte. 

O’autres  planches,  d’après  Guminski  (5  pl.)  et 
Polikarpe  (2  pl.)  se  joignent  à ce  recueil  fort  bien 
fait  et  uui  complète  celui  de  Norblin. 

2312.  MATEJKO  (Jean).  Ubiory  w 
Polsce,  etc.  — Costumes  polonais  de 
1200  à 1795.  — Cracovie,  1860,  in-fol. 
obi.,  12  pl.  lith.  et  color.,  sans  texte- 
— 2®  édit.,  ibid.,  1875,  in-fol.  obi., 
12  pl. 

Ces  douze  planches  , représentant  un  très- 
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grand  nombre  de  personnages,  ont  été  exécutés 
d’après  les  dessins  de  M.  Matejko,  le  plus  re- 
nommé des  peintres  polonais  et  correspondant 
(le  notre  Académie  des  Beaux-Arts.  Quelques- 
uns  de  ses  tableaux  ont  figuré  avec  honneur  aux 
expositions  de  Paris. 

2313.  Ubiorij  ludu  dawnej  Polski.  — 
Costumes  du  peuple  dans  l’ancienne 
Pologne.  — Cracovie;,  1862,  in-8,  12 
lith.,.  noires  ou  color. 

h.  Russie. 

2314.  DAHLSTEIN  ( Aug.  ).  Rnssische 
Tcachten  und  Ausrüfer  in  St.  Pelers- 
hurg.  Hebillemens  moscovites  et  crieurs 
à St.  Péiersbourg.  Inventés  et  faits  à 
l’eau-forte  par  A.  D..  — Cassel,  chés 
W.-C.  Maÿr,  graveur  de  la  cour,  s.  d. 
(v.  1760),  titre  et  49  pl.,  sans  texte. 

2315.  LE  PRINCE  (Jean-Bapt.).  Divers 
Ajustements  et  Usages  de  Russie...  des- 
sinés en  Russie  d’après  nature,  et  gra- 
vés à l’eau-forte  par  J. -B.  le  Prince. — 
(Paris,  1763-65),  in-4,  fig.,  sans  texte. 

2316.  (GEORGl,  .T.-G.)  Beschreibung 
aller  Nationen  des  russischen  Rei- 
clies,  etc.  — Saint-Pétersbourg,  1776- 
80,  4 part,  eu  2 vol,  in-4,  avec  95  pl. 
gr.  s.  c.  et  color.  (25  fr.);  — trad.  en 
franc.  : Description  de  toutes  les  na- 
tions de  l’empire  de  Russie,  où  l’on 
expose  leurs  mœurs,  religions,  usages, 
habitations,  habillemeus,  etc.  ; ibid., 
1776-77,  3 part,  en  un  vol.  in-4,  fig. 
color.  (40  fr.). 

2317.  LE  PRINCE  (.lean-Bapt.).  OEuvres, 
contenant  plus  de  160  planches  gravées 
à l’eau-forte,  et  à l’imitation  des  dessins 
lavés  au  bistre,  le  tout  représentant 
divers  costumes  et  habillemens  de 
différents  peuples  du  Nord,  etc.  — 
Paris,  1782,  in-fol.,  fig.,  sans  texte. 

(Costumes  russes  en  majeure  partie. 

2318.  Les  Costumes  des  peuples  de  la 
Russie.  — Berne,  1791,  in-4,  26  sujets 
grav.  s.  c. 

2319.  GEISSLER(Ch.-G.-tI.)etGRUBER 
(.T.  -G.).  Costumes,  mœurs  et  coutumes 
des  Russes,  dessinés  à Saint-Pétersbourg, 
par  Ch.  G.  H.  G..,  dessinateur,  attaché 
a M:  de  Pallas,  décrits  par  M.  le  D’’  .1. 
G.  G..,  et  traduits  par  M.  deL******.  — 
Sitlen,  etc.  (texte  franc,  et  allem.).  — 
Leipzig,  s.  d.  (1801-3),  m-4,  avec  60  pl. 
color. 

2320.  (ATKINSON,  A.,  & WALKPR,  .1.) 
A Picturesque  Représentation  of  the 
manners,  customs,  and  amusements 
of  the  Russians,  etc.  — Représentation 


pittoresque  des  mœurs,  coutumes  et 
amusements  des  Russes,  etc.  (texte 
angl.  et  franc.).  — Londres,  1803-4  (et 
aussi  1812), "3  part.  gr.  in-fol.,  avec 
3 porlr.  (Catherine  II,  Alexandre  & 
Elisabeth)  et  100  pl.  grav.  et  color.- 
(100  fr.). 

2321.  HAPxDING.  The  Costume  of  the 
Russian  Empire,  etc.  — Costumes  de 
l’empire  de  Russie.  — Londres,  1803, 
in-fol.,  avec  70  grav.  color.  (50  fr.)  ; — 
nouv.  édit.,  ibid..,  1810,  in-fol.,  fig. 

2322.  MILLER.  The  Costume  of  the 
Russian  Empire,  etc.  — ■ Costumes  de 
l’empire  de  Rmsie,  illustrés  par  73  gra- 
vures (texte  angl.  et  franc.).  — Lon- 
dres, 1803,  gr.  in-4,  fig.  (20  à 100  fr.). 

2323.  (RECHBERG,  Charles,  comte  de). 
Les  Peuples  de  la  Russie,  ou  Descrip- 
tion des  mœurs,  usages  et  costumes 
des  diverses  nations  "de  l’empire  de 
Russie,  accompagnée  de  figures  colo- 
riées. — Paris,  1812-13,  2 vol.  in-fol., 
avec  96  pl.  color.  (publié  à 600  fr.; 
avec  lig.  color. à la  main,  1200  fr.;  se 
vend  100  à 200  fr.). 

Le  texte  de  ce  grand  ouvrage  a été  revu  par 
G. -B.  Depping. 

2324.  MARTINET.  Recueil  de  costumes 
militaires  et  autres  de  fempire  de 
Russie.  — Paris,  1815,  in-8,  62  fig. 
color. 

2325.  HOUBIGANT  (A. -G.).  Mœurs  et 
Costumes  des  Russes,  représentés  en 
50  pl.  coloriées,  exécutées  en  lithogra- 
graplîie  par  A.  C.  {sic)  H...  — Paris, 

J 817  (nouv.  titre,  1821),  in-fol.,  pl.  li- 
thogr.  (20  à 30  fr.). 

Quelques-unes  de  ces  planches  sont  signées  ; 

B.  (?  Bellangé). 

2326.  KOLLMAN.  Collection  de  costumes 
et  de  monuments...  de  Saint-Péters- 
bourg. — Saint-Pétersbourg,  1822, 
in-4  obi.,  12  lith. 

2327.  (FÉDOROV  et  BELOUÇOV.)  Col- 
lection des  uniformes  de  l’armée  impé- 
riale russe.  — (Saint  - Pétersbourg,  v. 
1835,)  in-fol.,  41  (?)  pl.  color.,  sans 
texte. 

2328.  PAJOL  (le  lient. -colonel  comte). 
Armée  rus-e.  1856.  — (Paris,)  1856, 
2 part.  gr.  in-fol.,  56  et  22  pl.  noires  et 
color.  (250  à 300  fr.). 

Dans  la  première  partie  de  cetie  lielle  publi- 
cation, sont  représemés  le.s  uniformes  de  l’ar- 
mée. Les  cinq  premières  planches  offrent  les 
portraits  de  l’empereur  Nicolas  et  de  ses  quatre 
fils.  Les  planches  13,  15,  22,  25,  31,  35,  ttO,  48, 
50  et  51  ont  été  refaites  dans  de  poses  différentes. 

La  seconde  partie,  consistant  en  25  tableaux 
réunis  en  22  feuilles,  est  consacrée  à la  repro- 
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(liictioii  des  décorations,  drapeaux,  pavillons, 
détails  des  uniformes  et  d’armes,  etc. 

2329.  PAULY  (Théod.  de).  Description 
ethnographique  des  peuples  de  la  Rus- 
sie. Publié  à roccasioti  du  jubilé  millé- 
naire de  l’empire  de  Russie,  etc.  — 
Saint-Pétersbourg,  1862;  (Leipzig, 
Hinrichs),  gr.  in-fol.,  avec  1 carte  et 
62  chrom.  — 750  fr. 

Ouvrage  de  grand  luxe,  fort  rare  et  peu  connu- 

i.  Suède. 

2330.  FORSSEL  (G.).  Album  pittoresque 
du  Nord.  Tableaux  des  costumes,  moeurs 
et  usages  des  paysans  de  la  Suede,  par 
C.  F..,  premier  graveur  du  roi. — Lon- 
dres et  Berlin,  1838,  in-fol.,  avec  15  pl. 
grav.  s.  c.  et  color. 

Très-rare. 

j.  Principautés  Danubiennes.  — Turquie. 

— Grèce. 

2331.  VALERIO  (Th.).  Les  Populations 
des  Provinces  Danubiennes  en  1854. 
Suite  de  dessins  d’après  nature  gravés 
à l’eau-forte  par  Th.  V...  — Paris,  Gou- 
pil, s.  d.  (?  1855),  in-fol.,  18  pl. 

Tiré  à 150  exempt.;  les  planches  ont  été  dé- 
truites. 

Voir  sur  cet  artiste  la  note  du  n”  2170. 


2332.  NICOLAY  (Nie.  de).  Plusieurs  des- 
criptions des  accoustremciiis,  tant  des 
magistrats  et  des  officiers  de  la  Porte 
du  grand  seigneur  que  des  peuples  assu- 
jectisà  son  empire,  etc.  — S.  1.  n.  d., 
ïn-fol.,  60  pl.  grav.  s.  c. 

Ce  recueil,  fort  rare,  reproduit  probablement 
les  figures  de  costumes  orientaux,  exécutées  par 
L.  üanet,  d’après  les  dessins  très-exacts  de  Nico- 
lay, pour  la  première  édition  de  l’ouvrage  de  ce 
voyageur  célèbre,  ouvrage  intitulé  : Les  Quatre 
premiers  livres  de  navigations  et  de  pérégri- 
nations orientales,  etc.  (Lyon,  1567  ou  1568, 
pet.  in-fol.,  avec  60  pl.),  et  qui  a eu  plusieurs  édi- 
tions tant  en  français  qu’en  langues  étrangères, 
avec  des  copies  des  gravures  originales. 

2333.  LORICHIUS[LORICH]  (Melchîor). 
Figure  disegnate,  e intagliate  a 
piedi,  e a cavallo  con  parecchi  hegli 
Edificj  alla  maniera  Turca,  etc.  — 
Hambourg,  M.  Hering,  1626,  in-fol., 
front,  et  113  pl.  grav.  s.  b.  (100  fr.);  — 
2e  édit.,  ibid.,  T.  Gunderman,  1641, 
in-fol.,  122  (?)  fig.  s.  b.;  — 3®  édit., 

1646,  in-fol.,  122  (?)  fig.  s.  b.  et 
une  table  explicative  en  allem. 

Ce  recueil  fort  rare,  et  dont  on  ne  connaît  pas 
exactement  la  composition,  car  les  exemplaires 
bien  complets  et  uniformes  en  sont  pour  ainsi 


dire  introuvables,  reproduit  des  dessins  exécutés 
à Constantinople  même  par  Melcbior  Lorich  ou 
Lorcli,  artiste  danois,  de  Flensbourg,  de  1557  à 
1559.  Il  aurait  d’abord  été  publié  en  1619,  sans 
nom  de  ville,  dans  une  suite  de  125  planches, 
avec  ce  titre  : Wolgerissene  und  gesclinittene 
Figuren  in  Kupfer  und  Holtz  durcti  Melchior 
Corel)  ; les  figures  sur  cuivre  dont  il  est  parlé 
dans  ce  titre  ne  font  pas  partie  du  recueil  gravé 
sur  bois,  bien  qu’on  les  y trouve  souvent  ajou- 
tées (voir  une  longue  note  de  ftlariette  reproduite 
dans  le  Catalogo  de  Cicognara,  n”  1693). 

Les  ouvrages  postérieurs  ont  largement  puisé 
dans  cette  suite  pour  les  costumes  turcs. 

2334.  LA  CHAPPELLE  (G.  de).  Recuel 
[sic)  de  divers  portraits  de  principales 
dames  de  la  Porte  du  grand  Turc  tirés 
au  naturel  sur  les  lieux  et  dédiez  à ma- 
dame la  comtesse  de  Fiesque  par  George 
de  la  Chappelle,  peintre  de  la  ville  de 
Caen. — Paris,  1648,  in-fol.,  titre,  15  ff. 
de  texte  et  12  pl.  grav.  s.  c. 

2335.  LEHAY.  Recueil  de  cent  estampes 
représentantes  [sic]  différentes  nations 
du  Levant,  gravées  sur  les  tableaux 
peints  d’après  nature  en  1707  et  1708 
par  les  ordres  de  M.  de  Ferriol,  ambas- 
sadeur du  roi  à la  Porte,  et  mis  au  jour 
en  1712  et  1713  par  les  soinsde  Le  Hay. 
— Paris,  1714,  in-fol.,  1 f.,  14  pp.  et 
l’air  noté,  avec  100  pl.  color.  (40  à 
50  fr.); — nouv.  édit.,  ibid.,  1715,  gr. 
in-fol.,  avec  102  pl.,  dont  deux  ajoutées 
représentent  les  cérémonies  de  mariage 
et  de  funérailles  en  Turquie. 

2336.  Recueil  des  différents  costumes  des 
principaux  officiers  et  magistrats  de  la 
Porte;  et  des  peuples  sujets  de  l’Em- 
pire Othoman,  tels  que  les  Grecs,  les 
Arméniens,  les  Arabes,  les  Egyptiens, 
les  Macédoniens,  les  Juifs,  etc.  Ou  y a 
joint  une  courte  explication  des  usages, 
mœurs,  coutumes  et  religion,  de  ces 
diverses  nations,  tirée  des  meilleurs 
auteurs.  — Paris,  Onfroy,  s.  d.  (v.  1780), 
in-fol. , 16  pl.  grav.  d’explications  et 
96  pl.  de  costumes. 

2337.  DALVIMART.  T/ie  Costume  of 
Turkeg,  etc.  — Costumes  de  la  Turquie 
illustrés  de  60  gravures  coloriées,  avec 
des  descriptions  par  D...  (en  angl.  et 
en  franc.).  — Londres,  1802,  gr.  in-4, 
60  pl.  gr.  (50  à 60  fr.). 

2338.  The  Military  Costume  ofTurkey, 
etc.  — Les  Costumes  militaires  de  la 
Turquie,  représentés  dans  une  suite  de 
gravures  d’après  des  dessins  faits  sur 
les  lieux  (texte  angl.  ou  franc.). — Lon- 
dres, s.  d.  (1818),  gr.  in-4,  portr.,  front, 
et  30  grav.  color.  (20  à 25  fr.). 

2339.  LACHAISE.  Costumes  de  l’empire 
turc,  avec  des  notes  explicatives;  vues 
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de  Constantinople,  des  Dardanelles  et 
de  Smyrne,  prises  de  1817  à 1820,  etc. 
— Paris,  1821,  in-4,  avec  61  pl.  noires 
et  color.  (10  à 15  fr.). 

2310.  BRINDESI  (Jean).  Elbicei  Atika. 
Musée  des  anciens  costumes  turcs  de 
Constantinople,  etc.  — Paris,  Lemer- 
cier,  s.  d.  (1855),  22  pl.  en  chrom., 
sans  texte  (50  fr.). 

2341.  ARIF-PACHA.  Les  Anciens  Cos- 
tumes de  l’empire  Ottoman,  depuis 
l’origine  de  la  monarchie  jusqu’à  la  ré- 
forme du  Sultan  Mahmoud,  recueillis 
par  Son  Excellence  le  Muchir  Arif-Pa- 
cha.  — Paris,  impr.  Lainé  et  Havard, 
1864,  in-fol.,  avec  lith.  noires  ou  color. 
— 40  fr.,  fig.  n.;  80  fr.,  fig.  color. 

2342.  HAMDY-BEY  et  LAUNAY  (Marie 
de).  Les  Costumes  populaires  de  la 
Turquie  en  1873.  Ouvrage  publié  sous 
le  patronage  de  la  Commission  impé- 
riale ottomane  pour  l’Exposition  uni- 
verselle de  Vienne.  Texte  par  S.  E. 
Hamdy-Bey,  commissaire  général,  et 
Marie  de  Launay,  membre  de  la  Com- 
mission impériale  et  du  jury  interna- 
tional. Phototypie  de  Sébah.  — Cons- 
tantinople, impr.  du  « Levant  Times», 
1873,  3 part,  in-fol.,  avec23,  9 et  42  pl. 

Ouvrage  éminemment  intéressant  tant  par  son 
texte  qu’à  cause  de  la  fidélité  des  reproductions. 


2343.  PÉCHEUX  et  MANZONI.  Costu- 
mes orientaux  inédits,  dessinés  d’après 
nature  en  1796,  1797,  1798,  1802  et 
1809  ; gravés  à l’eau-forte,  terminés  à 
la  pointe  sèche,  et  coloriés.  Avec  des 
explications,  etc.  — Paris,  1813,  iu-4, 
4 pp.  et  25  pl.  grav.  par  Gatine,  d’a- 
près Pécheux  et  Manzoni. 


2344.  CARTWRIGHT.  Sélections  ofthe 
Costume  of  Alhania  and  Greece,  etc. 
— Choix  de  costumes  des  Albanais  et 
des  Grecs,  avec  des  légendes  explica- 
tives d’après  lord  Byrou,  etc.  — Lon- 
dres, s.  d.  (1822),  gr.  in-fol.,  portrait 
d’Ali-Pacha  et  11  pl.  color.  (40  à 50  fr.). 

2345.  STACKELBERG  (Otto  - Magnus  , 
baron  von).  Trac/iten  und  Gebràuche 
der  Neugriechen,  etc. — Costumes  et 
mœurs  des  Grecs  modernes.  — Berlin, 
1831,  in-fol.,  avec  30  pl.  grav.  s.  c. 


k.  Asie. 

2346.  Asiatic  Costumes^  etc. — Costumes 
asiatiques;  suite  de  44  gravures  repro- 
duisant les  originaux  dessinés  d’après 
nature,  avec  une  description  de  chaque 
sujet.  — Londres,  1828,  in-8  (5  fr.). 


2347.  ORLOWSKl  (A.).  The  Costume  of 
Per  sia  drawn  from  nature,  etc.  — 
Costumes  de  la  Perse  dessinés  d’après 
nature  par  A.  O..,  et  sur  pierre  par 
Hulman,  Dighton,  etc.  (texte  angl.  et 
franc.).  — Londres,  1820,  gr.  in-fol., 
avec'25  pl.  color.  (30  fr.). 

2348.  HART  (Capt.  L.-W.).  Character 
and  Costumes  of  Afghaunistan,  etc. 
— Mœurs  et  costumes  de  l’Afghanistan. 
— Londres,  1843,  gr,  in-fol.,  titre  et 
26  pl.  (40  fr.,  et  80  fr.  avec  fig.  color.). 


2349.  SOLVYNS  (Baith.).  A Collection 
of  two  hundred  and  fifty  coloured 
Eichings  descriptive  of  the  manners, 
customs  and  dresses  of  the  Hindoos, 
etc.  — Collection  de  250  gravures  co- 
loriées représentant  les  mœurs,  cou- 
tumes et  costumes  des  Hindous,  etc.  — 
Calcutta,  1799,  gr.  in-fol.  (400  à 500 
fr,).  = Il  faut  y joindre  : A Catalogue 
of  250  coloured  eichings  descriptive 
of  the  manners,  etc.  — Ibid.,  1799, 
gr.  in-8. 

Ouvrage  très-important. 

2350.  SOLVYNS  (Baith.).  The  Costume 
of  Hindostan,  etc.  — Costumes  de  l’In- 
dostan,  dessinés  dans  l’Inde  en  1798  et 
1799,  et  représentés  en  soixante  plan- 
ches enluminées,  avec  les  explications 
en  anglais  et  en  français  par  B.  S..,  de 
Calcutta.  — Loudres,"l804,  in-fol.,  fig. 
(40  fr.). 

Les  costumes  de  cet  ouvrage  ont  été  tirés  du 
recueil  ci-dessus. 

2351.  SOLVYNS  (Baith.).  Les  Hindous, 
ou  Description  de  leurs  mœurs,  cou- 
tumes, cérémonies,  etc.,  dessinés  d’a- 
près nature  dans  le  Bengale,  et  repré- 
sentés en  292  planches,  avec  le  texte 
eu  anglais  et  en  français. — Paris,  1808- 
12,  4 vol.  gr.  in-fol.,'  fig.  color.  (publié 
en  48  livr.,  au  prix  de  1 728  fr.,  et  avec 
les  pl.  retouchées  par  l’auteur,  2600  fr.; 
se  vend  200  à 400  fr.). 

Planches  réduites  d’après  le  grand  recueil  ci- 
dessus. 
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2352.  JAMES  (Captaiii).  The  Military 
Costume  of  India ^ etc.  — Le  Costume 
militaire  de  l’Inde.  — I.ondres,  1813, 
in-4,  avec  pl.  color. 

2353.  BROUGHTON  (Thomas  Duer).  The 
Costume,  character,  m.anners,  domes- 
tic  habits  and  religions  ceremonies 
of  the  Mahrattas,  etc.  — Costume, 
caractère,  usages,  coutumes  privées  et 
cérémonies  religieuses  des  Mahrattes, 
Avec  dix  gravures  coloriées  d’après  les 
dessins  d’un  artiste  du  pays,  par  Th. 
D.  B..  ~ Londres,  1813,  in-4,  fig. 


2354.  (BOUVET,  J.)  L’Estât  présent  de 
la  Chine  en  ligures.  — Paris,  1697,  in- 
foL,  avec  43  pl.  grav.  par  P.  Giffart, 
noires  ou  color.  (50  à 100  fr.). 

Ces  planclies  ne  représentent  que  des  cos- 
tumes. 

2355.  (MASON.)  The  Costume  of  China, 
etc.  — Le  Costume  desChiuoi.s,  illustré 
de  60  planches  color.  d’après  les  dessins 
originaux,  avec  une  description  en  an« 
glais  et  en  l'raiiçais.  — Londres,  1800, 
gr.  in-4,  lig.  (30'  fr.). 

2356.  GROHMANN  (J.-God.).  Mœurs  et 
coutumes  des  Chinois  et  leurs  costumes 
en  couleur,  d’après  les  tableaux  de  l’u- 
Qtià,  peintre  à Canton,  etc.  — Ce- 
hràuche  und  Kleidung  der  Chinesen, 
etc.  (texte  Iranç.  et  allem.).  — Leipzig, 
s.  d.  (1803),  gr.°  in-4,  avec  60  pl.  color. 
(20  fr.). 

Copie  des  planclies  de  l’ouvrage  précédent. 

2357.  (-MASON.)  The  Punishments  of 
China,  etc.  — Les  Châtiments  usités 
chez  les  Chinois,  etc.  (texte  angl.  et 
franc,).  — Londres,  1801  (?  1800-5), 
gr.  in-4,  avec  22  pl.  color. 

2358.  HEMPEL  (Fréd.).  Die  Strafen  der 
Chinesen,  etc. — Châtiments  usités  chez 
les  Chinois,  représentés  dans  22  gravu- 
res enluminées, rédigées d’aprèsles  meil- 
leurs ouvrages  tant  anciens  que  moder- 
nes qui  ayent  paru  sur  la  Chine,  par 
F.  H.,  (texte  allem.  et  franc.). — Leipzig, 
s.  d.  (1804),  in-4,  avec  22  pl.  color. 

Copies  des  planches  de  l’ouvrage  précédent. 

2359.  ALEXANDER  (William).  The  Cos- 
tume O f China,  etc.  — Le  Costume  des 
Chinois,  illustré  de  48  pl.  coloriées  par 
W.  A.,  (texte  angl.  ou  franc.).  — Lon- 
dres, 1805,  gr.  in-4,  fig.  (30  fr.).;  — 
nouv.  édit.  : Picturesque  Représenta- 
tions of  the  dressand  manners  of  the 
Chinese,  etc.;  ibid.,  1814,  in-4,  50  pl. 
color. 


2360.  AIALPIÈRE  (D.  BAZIN  de).  La 
Chine,  mœurs,  usages,  costumes,  arts 
et  métiers,  peines  civiles  et  militaires, 
cérémonies  religieuses , monumens  et 
paysages,  d’apres  les  dessins  origi- 
naux du  P.  Castiglione,  du  peintre 
chinois  Pu-Quà,  de'W.  Alexandre,  etc., 
par  MM.  Déveria,  Régnier,  Schaal, 
Schmit,  Vidal  et  autres  artistes  connus. 
Avec  des  notices  explicatives  et  une 
introduction  présentant  l’état  actuel  de 

l’empire  chinois par  D.  B***  (Bazin) 

de  Malpière.  — Paris,  F.  Didot,  1825- 
27(-1839?),2  vol.  gr.  in-4,  avec  180  (?)  pl. 
color.  (publié  en  30  livr.,  à 12  fr. 
chaque  ; se  vend  80  à 100  fr.). 


2361.  PFYFFER  ZU  NEUECK  (J.-J.-X.). 
Skizzen  von  der  Insel  Java,  etc.  — 
Esquisses  de  l’île  de  Java  et  de  ses  ha- 
bitants. — Schaffouse  , 1829,  in- fol., 
avec  15  pl.  color. 

4.  ARCHÉOLOGIE  Dü  NOUVEAU  MONDE. 

(Mexique  et  Pérou.) 

2362.  RIO  (Ant.  del)  & CABRERA  (P.-F.). 
Description  of  the  ruins  ofan  ancient 
City  discovered  near  Palenque,  in 
the  Kingdom  of  Guatemala,  etc.  — 
Description  des  ruines  d’une  ancienne 
cité,  découverte  près  de  Palenqué,  dans 
le  royaume  de  Guatemala,  traduite 
du  rapport  manuscrit  du  capitaine 
C.  Antonio  del  Rio,  ou  investigations 
critiques  et  recherches  touchant  l’his- 
toire des  Américains,  par  le  D’’  Paul- 
Félix  Cabrera.  — Londres,  1822,  in-4 
(20  fr.). 

La  première  exploration  des  vastes  ruines  si- 
tuées dans  le  voisinage  de  Palenqué  remonte  à 
nSG.  A cette  date,  et  d’après  les  ordres  du  roi 
d’Espagne  Charles  IV,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Guatemala,  au  Mexique,  chargea  le 
capitaine  Antonio  del  Rio  de  diriger  cette  expé- 
dition. Arrivé,  le  .3  mai  1787,  sur  le  terrain  d’ex- 
ploration, del  Rio  rédigea  un  rapport  et  l’accom- 
pagna de  quelques  dessins  qui  représentaient  des 
idoles  d’un  aspect  étrange.  Or,  dans  la  crainte 
que  la  publicité  donnée  à ces  figures  pût  cho- 
quer un  clergé  ombrageux  et  puissant,  on  en- 
fouit ces  dessins  dans  les  cartons  du  musée,  et 
le  mémoire  dans  les  archives  de  Mexico.  En  1822, 
le  mémoire  ou  rapport  de  del  Rio  reparaissait 
à la  lumière,  traduit  en  anglais  par  le  doc- 
teur Cabrera.  Comment  le  savant  traducteur 
s’était-il  mis  en  possession  de  ce  manuscrit  ? 
Cette  question  n’a  pas  été  approfondie.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’est  qu’à  la  demande  de  son 
ambassadeur,  le  gouvernement  mexicain  fut 
autorisé  à reprendre  le  rapport  de  del  Rio.  La 
publication  de  Cabrera  fit  sensation  à Londres, 
et  le  succès  aui'ait  été  plus  grand,  si  on  avait 
joint  au  texte,  et  tout  inexacts  qu’ils  sont,  les 
dessins  rapportés  par  l’explorateur. 
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